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cend ! Sur un coup retentissant du timbre, nos
trois étages de Baroufles, ainsi que la pesante
masse qui leur sert de toiture, se sont enfon-
cés ---. ‘À combien Descendons-nous ?’ - ‘À
350 m’, me répond mon Logeur. Et notre
mouvement dans le vide et dans le noir conti-
nue une bonne minute ---. Et nous nous arrê-
tons sans secousse ---. C’est dans une inonda-
tion de lumière, au cliquetis bruyant des
aciers de la Cage que nous sommes tirés hors
du Puits, avec toute la brusquerie qu’on avait
mise à nous y faire entrer.” [1318] n°3.076,
du 08.02.1902, p.90.
� Anecdote ... 
. “Ah ! Cette Première Descente avec le bruit
puissant des Ventilateurs, la Cage d’Ascen-
seur toute noire, pleine de graisse, d’humidi-
té, et qui claque dans sa Descente vertigineu-
se à 12 m/s vers le ventre de la terre ! Les
oreilles se bouchent avec la forte différence
de pression . Impressionnant. ‘À l’époque, on
travaillait à 30 par Étages. Seules les Recettes
étaient éclairées. Dans les Galeries, nos Lam-
pes de Casques constituaient l’unique éclaira-
ge’.” [1813] p.29/30.
¶ À la Mine, syn. de Descenderie, d'après
[152].
. Pour la Houillerie liégeoise, -voir: Dèsçante.
¶ À la Mine belge, petit Puits intérieur avec
Cabestan.
Loc. syn.: Dèsçante, à la Houillerie liégeoise,
selon note de J.-P. LARREUR.
¶ Au 18ème s., terme de la Mine dans le Pays
de LIÈGE; c'était l'exploitation d'une Veine en
descendant, d'après [1743] p.243.

* À l’Us. à Fonte ...
¶ À la P.D.C., ce mot "s'emploie indifférem-
ment pour tout tube d'évacuation d'Eau, de
Poussières, de Raclures, etc.." [512] p.7.
¶ À la Cokerie, "Écoulement du Charbon, du
Coke dans une Goulotte, un Silo, une Tré-
mie." [33] p.140.
¶ Au H.F., -voir: Descente des Charges.
¶ Au H.F., terme employé pour Descente de
Gaz.
. "Le Gaz sort des Cloches pour pénétrer dans
des Conduites ou Descentes inclinées à 45 de-
grés (au moins)." [213] p.45.
¶ Au H.F., sur le Plancher de Coulée, désigne
parfois un élément de Rigole de Coulée de
Fonte, après le Siphon.
. Au H.F.3 de LA PROVIDENCE-RÉHON, on re-
lève: "9 Sept. 1967: ... Refait la Descente de
la 3ème Poche.” [2714]
. Au H.F.7 de LA PROVIDENCE-RÉHON, on re-
lève: "14 Juil. 1969: Surproduction ---: Fait la
Descente de la 3ème poche.” [2714]
. À HOMÉCOURT, où ce terme était également
en usage, on disait aussi: Rigole secondaire et
Rigole transversale ... H. BARTH ajoute: il y
avait un ordre pour Couler les Poches, en
commençant, le cas échéant, par compléter
une Poche non pleine d’un H.F. précédent.
. Au H.F.B d’OUGRÉE-LIÈGE, les Fondeurs
désignaient sous ce terme, le tronçon de
Route à Fonte situé après le Barrage à Fonte
et cela jusqu’à la Bifurcation, d’après note de
L. DRIEGHE.

* En Fonderie ...
¶ Dans un Cubilot, Descente ... des Charges.
. ”Durant la Descente, la Charge solide subit
différentes transformations: chauffage, des-
siccation, combustion, fusion et Carburation.”
[2643] Espace PAM.
¶ En Fonderie, syn. de Jet de Coulée, d'après
[626] p.222.
◊ Étym. d’ens. ... ”Berry, descende. L'anc. français dis-
ait aussi descendement, et, au masculin, descens; pro-
venç. deisses, disses. Le supin descensum a donné ré-
gulièrement descensse; descensus a donné descens
mais Descente a été formé de descendre.” [3020]
BONUS  :  Descente de police.  Pierre ROUX.

DESCENTE ABONDANTE : ¶ Au 19ème
s., au H.F., exp. peu claire, qui, selon le con-
texte, pourrait signifier Descente rapide des

Charges, note M. BURTEAUX.
. “La Marche irrégulière et mauvaise que
nous avons eue est due en grande partie à la
négligence d’un Chargeur, Chargeant mal,
souvent trop bas et mettant de la Castine sou-
vent trop grosse. Dès que sa Tournée arrivait
---: Tuyère mauvaise, Descentes abondantes,
Secousses --- de là --- une Fonte peu chaude
et un Rendement faible." [3195] p.135.

DESCENTE APPUYÉE : ¶ Au H.F., Des-
cente des Charges plutôt difficile ... Elle est
due à une mauvaise Perméabilité de la Char-
ge, et il faut souvent l'aider par quelques Ba-
lancements.
-Voir: Marche appuyée.
. "Le Coefficient de résistance --- qui variait
entre 10 et 12 pour les Marches en Tout- ve-
nant, est passé entre 13 et 14 avec l'incorpora-
tion d'Aggloméré dans le Lit de fusion. Cer-
taines périodes ont d'ailleurs été caractérisées
par une Descente appuyée des Charges."
[2830] p.128.
LIT  :  Sa descente se fait souvent à poils.

DESCENTE AUX ENFERS : ¶ Exp. ima-
gée employée pour désigner la Descente dans
certaines Mines au 19ème s..
. "Dans beaucoup d'endroits ---, on aime mieux
faire descendre et monter les Mineurs par les
Tonnes qui portent ordinairement le Minerai -
--. Au reste, ce moyen si peu rassurant et si
capable de causer une impression involontai-
re à ceux qui, pour la première fois, se voient
ainsi suspendus au-dessus d'un gouffre où
l'œil se perd, isolés dans une effrayante obs-
curité à peine troublée par une Lampe enfu-
mée, avec une vitesse douce et tranquille com-
me celle d'une chute, et au milieu du vacarme
effroyable que font les Machines, la chute des
eaux et les pistons des Pompes, ce genre de
voyage, toujours décrit par les voyageurs com-
me une Descente aux enfers, est le seul que
les curieux puissent sagement tenter, et même
le seul qu'on leur permette quand la Descente
est profonde." [1256] -1833, p.265/56.

DESCENTE BRUSQUE : ¶ Au H.F., exp.
syn. de Chute en Marche.
. “Cet Appareil marchait inégalement depuis
une huitaine de jours, les Charges faisant des
Chutes successives ---. Chaque descente brus-
que était accompagnée d'un jet de gaz qui
s'élevait au-dessus du Gueulard plus haut qu'à
l'ordinaire.” [138] s.3, t.XIX -1841,. p.169.

DESCENTE COMMUNE (de Gaz de
Gueulard) : ¶ Au H.F., tronçon de la Des-
cente de Gaz, en amont du Pot à Poussières,
une fois réalisée la jonction des différents élé-
ments  issus du Gueulard.
. À l’occasion de la Réfection du H.F.4 de
MARCINELLE, en 1985, on relève: “Rempla-
cement des Prises de Gaz du H.F. et de la
descente commune vers la Bouteille à Pous-
sière.” [1820] p.5 ... Syn. local: Down-comer.

DESCENTE D'ACCROCHAGE : ¶ Au
H.F., exp. du début du 20ème s. notée dans
[26] à propos de la Fabrication de la Fonte à
l'Anthracite;  elle évoque la progression vers
le Creuset de Garni(s) Décroché(s) avec tou-
tes les conséquences que cela entraîne ... -
Voir: Blocage.
DESCENTE  :  Ruée de poulets sur la mac à dames. 

DESCENTE DE BASE : ¶ À la Mine, opé-
ration topographique, consistant à partir d’un
point de Surface, puis à Descendre par le
Puits avec repérage, pour contrôle, de l’ens.
des éléments topographiques ... On pratique
cette opération notamment lors du démarrage
d’un Creusement dans un nouvel Étage pour
y créer des repères permettant de se caler  par
rapport au(x) système(s) de coordonnées géo-

DESCENTE : * À la Mine ...
¶ En terme minier, c'est le déplacement verti-
cal des personnels vers les lieux de travail au
Fond de la Mine. Le retour au Jour s'appelle
la Remonte -ou la Remontée- du Personnel.
-Voir, à Cheval / �� Le Mineur à quatre pattes,
le §.� 'La descente d’un cheval au Fond.’.
� Bref (!) historique ... “Descendre au Fond,
c'est changer de peau, endosser l’uniforme du
Mineur qui va des sous-vêtements aux bottes
en passant par la chemise, les chaussettes, les
Bleus et même une écharpe de laine. Une
Barrette (avec son béguin, rappelle Cl. LUCAS)
avec Lampe frontale et lunettes étanches
genre plongeur, un Masque amovible de chi-
rurgien, pour se protéger des Poussières, une
ceinture lourde de près de 5kg avec batterie
pour la Lampe et la Capsule de survie com-
plètent la tenue ---. // La Cage mérite bien son
nom. Rien à voir avec le confortable ascen-
seur. C'est quand même avec une certaine
douceur et presque sans bruit, qu’elle descend
en quelques minutes à plus de 800 m de pro-
fondeur. // Juste le temps de se souvenir que
les premiers Mineurs ont connu au début des
moyens bien plus archaïques pour Descendre:
Câbles à nœuds, Échelles de bois, puis Pa-
niers entraînés par des Treuils à bras, et ensui-
te Cuffats, sorte de baquets métalliques (cy-
lindriques) qui indifféremment descendaient
les Hommes et remontaient le Charbon. Ils
étaient entraînés au Jour par des Bourriquets
sortes de Manèges poussés, d’abord par des
Femmes et des Enfants, puis par des Chevaux
à qui on bandait les yeux. Ce n’est qu’au
19ème s. qu’apparurent les 1ères Cages gui-
dées, les Chevalements et les Molettes. Pom-
pes à Vapeur et Treuils électriques ont amé-
lioré le confort d’une Descente qui s’effectue
aujourd’hui à 12m/s (45 km/h) pour les Hom-
mes. Le voyage dans l’univers du Charbon ne
fait que commencer ---. // Un train tracté par
une Loco Diesel, conduit à quelque 2,5 km de
là sous la forêt du Warndt. Pas question de
paysage. Il n’y a rien à voir ---. // Étape suiv.:
le Télésiège pour une plongée dans un trou
noir seulement éclairé par la Lampe du Cas-
que, dans les entrailles de la terre. Une des-
cente impressionnante de 250 m de dénivelé
dans un Plan incliné. À 1.050 m, le voyage
n’est pas terminé. Le passage dans un sas rap-
pelle que l’Aérage est le 1er problème de la
Mine ---. //Tout est arrêté et même le Train
monorail suspendu qui est le dernier mode de
Transport pour emmener jusqu’au Front de
Taille quelque 800 m plus loin et quelque 200
m plus bas. ‘Nous allons prendre un moyen
moderne de locomotion, la MAP, dit le guide
en faisant référence à la Marche À Pied du
Personnel -l’agent est aidé dans sa marche par
un câble l’accompagnant lors des montées-.
Le sol est presque blanc de ce calcaire que
l’on saupoudre partout. Poussière stérile, elle
est là pour lutter contre cette autre Poussière
du Charbon prête à s’enflammer à la moindre
occasion.” [946] n°(H.S.)9.610 -Oct. 1996,
p.61 à 64.
� Une Descente vers 1900. “La Lampe de Mine
en main, nous montons maintenant le Plan in-
cliné qui conduit au Hall de l’Accrochage et,
sitôt arrivés, disputons à la convoitise des ca-
marades l’un des nombreux Wagonnets à
Charbon que les Ouvriers du Jour amènent
aux arrivants, pour qu’ils puissent s’y instal-
ler 3 par 3, avec toute la précipitation qu’ exi-
ge le très hâtif service ---. Un Galibot sépare
immédiatement notre Baroufle des autres Wa-
gonnets et le pousse, du plus vite qu’il peut,
vers la Cage dans laquelle il est introduit à la
suite d’un autre semblablement chargé, en
moins de temps, certes, qu’il ne faut pour le
raconter ---. Deux nouveaux Wagonnets sont
enfournés dans le dernier rayon de la Cage. Et
de six ! C’est complet ... Tout le monde Des-
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graphiques de la Surface, complète J.-P. LAR-
REUR.

DESCENTE (de Coulée) : ¶ En Fonderie de
Fonte, (ang. down sprue, all. Eingußkanal),
“conduit descendant faisant suite au Bassin,
au Godet ou à l’Entonnoir de Coulée, par le-
quel le Métal liquide est introduit dans le
Moule.” [633] ... -Voir, à Attaque (de Cou-
lée) (Système d’), les schémas d’illustration.
Syn.: Coulée; -voir, à ce mot, la cit. [1674]
p.145.
. En Fonderie wallonne, syn. d’Évent; -voir, à
Djèt d’coulêye, la cit. [1770] p.70.
POLICE  :  Elle est très à l’aise dans les descentes.  Guy
BROUTY.

DESCENTE DE GAZ : ¶ Au H.F., Condui-
te de fort diamètre récupérant les Gaz du
Gueulard, soit directement sur ce dernier, soit
à la sortie située sous la Sphère de jonction
des Montées de Gaz, et les canalisant en des-
cendant, vers l'Épuration primaire sèche ... La
Conduite est parfois calorifugée à sa partie
inférieure côté Pot à Poussières.
. Sur les H.Fx anciens, on trouvait des Clo-
ches à sec, permettant l'Isolement du H.F. de
l'Épuration primaire, soit directement à la sor-
tie du H.F., soit à la jonction des Montées de
Gaz et de la Descente de Gaz; dans ces deux
cas, l'Étanchéité n'était pas assurée totale-
ment.
. Les H.Fx modernes sont équipés, en géné-
ral, de Vannes traversantes (genre Vanne DIN-
GLER) ou d'autre système d'isolement à sec,
voire même humide, situées entre les Mon-
tées de Gaz et l'organe de Dépoussiérage à
sec (Pot à Poussières ou Cyclone), parfois di-
rectement au Gueulard, parfois à la jonction
de la Descente de Gaz et de l'organe de Dé-
poussiérage.
. Concernant les H.Fx de RUSTREL (Vauclu-
se), au milieu du 19ème s., on note: "Les
Conduits de Gaz sont construits en Briques,
au contact du H.F. (c'est-à-dire au départ du
Gueulard). Ils se prolongent en Tôle --- le
long des parois extérieures jusqu'à un réser-
voir en Briques et Fonte situé au niveau du
sol de l'Usine." [553] p.158.
. Aux U.S.A. et au Japon, note M. BURTEAUX, il
n'y a pas d'Isolement entre Gueulard et Pot à
Poussières.
LEVÉE  :  Descente de lit.

DESCENTE DE POUSSIÈRES : ¶ Au
H.F., filtration à travers du Lit de Fusion, des
parties fines de la Charge. Énumérant les ca-
ractères d'une mauvaise marche, G. AUBERT
cite, entre autres: la "Descente de Poussières
aux Tuyères à l'occasion des Arrêts, bien que
la Charge soit entièrement constituée d'Ag-
gloméré et de Minerai (de dimensions infé-
rieures ou égales) à
100/110 mm."
[2209] p.2.

DESCENTE DES
AGGLOMÉRÉS :
¶ Au Chargement
du H.F., à la base
du Silo à Agglomé-
rés, sorte de ma-
melle ou de Trémie
de passage assurant
le soutirage des Ag-
glomérés.
. À propos du H.F.1
de THIONVILLE
(57100), ≈ 1964,
cette exp. figure sur
une coupe du H.F.,
in [954] n°15 –Été/
Automne 1964,
p.18/19, repère ‘B’.

DESCENTE DES

CHARGES : ¶ À la fin du 19ème s., au H.F.,
exp. syn. de Cédage ... -Voir, à Cupand Cône,
la cit. [2370] p.38.
¶ Au H.F., manière dont les Matières premiè-
res progressent vers le bas de l'Appareil.
-Voir: Temps de séjour.
. Elle peut être dite régulière et répondre alors
parfaitement à l'Écoulement PISTON ou de tra-
vers  ou en Accrochage.
. Cette exp. s'employait parfois au pl. ... "Cet-
te inégalité des Descentes fait varier la quanti-
té de Fer que les Minérais produisent." [107]
p.247.
. À propos de l’Usine d’HOMÉCOURT, un sta-
giaire écrit, en Janv. 1956: "Contrôle de la
Descente des Charges ... Au moyen des Son-
des une fois par heures(*) afin de déceler les
Accrochages ou les Marches de travers.” [51]
-76, p.34 ... (*) ce qui n’est quand même pas
très fréquent ! ... En fait, fait remarquer H.
BARTH, il s’agit du suivi qu’effectuait le Ga-
zier qui, toutes les heures, s’enquerrait, au-
près du Machiniste Treuil, de la Place réelle -
du Vide- au sommet des Charges, chiffres
qu’il reportait sur le Tableau de Marche, au
pied des H.Fx.
¶ C'est une des techniques utilisées pour les
Arrêts importants des H.Fx ... "Ce type d' Ar-
rêt peut être adopté:

- pour une Mise hors Feu: il présente dans
ce cas l'avantage d'avoir moins de Matières à
sortir du H.F. après l'Arrêt, les Charges pou-
vant arriver normalement au niveau du Ventre
ou même des Tuyères normales;

- pour --- le dynamitage de Garni(s) (ou
l'inspection des Réfractaires ou encore pour la
réparation de ceux-ci; -voir: Gunitage de
Cuve).
� Les critères de la vitesse de Descente sont:

- la Température du Gueulard: elle doit être
maintenue à moins de 300 °C par injection
d'eau pulvérisée,

- la Teneur en Hydrogène du Gaz doit res-
ter inférieure à 7 %, le Gaz étant alors tou-
jours raccordé sur le Réseau.
. Ces (Ratios) sont contrôlés en permanence
pendant la Descente des Charges ... Le niveau
de celles-ci est mesuré à l'aide d'une ou plu-
sieurs Sondes à commande manuelle.
� Pour limiter la température du Gueulard, on
agit sur:

- le débit d'eau de pulvérisation,
- l'Allure du H.F. et le rythme de Charge-

ment.
. On ajuste le débit d'eau des Injecteurs, l'Al-
lure et le rythme de Chargement pour suivre
le mieux possible la courbe de Descente du
Niveau des Charges.
. Le H.F. est Isolé quand la Teneur en Hydro-
gène atteint 7 %.
� Pour l'Arrêt, on procède comme précédem-

ment et on interrompt l'injection d'eau avant
de Couper le Vent.
. En général, le Gaz est allumé à l'extérieur
du Gueulard, juste avant l'Arrêt, le H.F. ava-
lant la flamme pendant l'Arrêt; dans le cas
contraire, on l'Allume, à l'aide de Torche(s),
après avoir ouvert la (les) Cloche(s) et les
Clapets d'Explosion. [135] p159.
� Un ex. au 19ème s. ... “En 1852, au H.F.1 de
MARQUISE (62250), “le 30 juillet à 10 h du soir
on a cessé de Charger. Le 2 août à 9 h du
matin, le Fourneau était vide.” [4873] p.241.
D.C.A.  :  Préposée à la descente d’avions.  Michel LA-
CLOS.

DESCENTE DES CHARGES (Incidents
de) : ¶ Au H.F., anomalie constatée dans la
Descente régulière des Matières dans la Cuve.
� Descente de travers ...
. À SENELLE en particulier, cette exp. était
syn. de Marche de travers.
� Descente inclinée ... Au 19ème s., au H.F., exp.
syn. de Descente de travers, d'après [1932]
2ème part., p.285. 
� Descente inégale ... Au 19ème s., au H.F., se
disait quand la Descente des Charges se fai-
sait de travers, par Chutes en Marche ... "La
Descente est inégale lorsqu'il se forme des
Engorgements dans l'intérieur, et que les Ma-
tières accumulées se brisent, se séparent en-
tièrement ou partiellement, et tombent dans le
creuset ---. Enfin la Charge penche, s'incline
en descendant." [1932] 2ème part., p.286 ...
Cette exp. a disparu du vocabulaire moderne.
� Descente irrégulière ... Au 19ème s., exp. du
H.F. ... On pouvait avoir un Roulement irré-
gulier "par des Descentes irrégulières, produi-
sant des éboulements de Mine, des Engorge-
ments dans l'Ouvrage et les Étalages, qui
nuisent à la circulation du Vent, engendrent
des Laitiers trop visqueux et Refroidissent le
Creuset." [1912] t.I, p.242.
� Descente oblique ... Au H.F., syn. de Marche
de travers, in [12] p.109; -voir, à Éboulement,
la cit. [12] p.148.
-Voir, à Engorger (S’), la cit. [1984] p.108,
où ce phénomène est signalé, en 1929, au
Fourneau n°7 de la Division de MOYEUVRE.
. À propos de la Marche de l’Usine d’HOMÉ-
COURT, en 1894, T. DE GARGAN note dans un
rapport, le 10.10.1894: “... Nos H.Fx ont eu
des périodes de mauvaise Marche, Descentes
obliques, qui ont ralenti la Production ---.”
[1513] n°7 -11.1995, p.57.
. Aux H.Fx des TERRES ROUGES, à AUDUN-le-
Tiche, sur le Livre de Roulement, on relève, à
la date du 29.02.1876, pour le H.F. n°II:
‘Descente oblique'.
� Descente par chocs ... Descente saccadée -
sous forme d’une suite de Chutes- des Matiè-
res dans la Cuve du Fourneau sous la forme

Descentes de Vent - Nom des différents éléments selon les Usines fig.531
Usines Auboué Boucau (Le) Coc.Ougrée Decazeville Denain Hayange Homécourt Jœuf Mt-St-Mart. Moyeuvre
Arriv. Vent . . Tore Fouace Tuy. circ. Circulaire Cour. circ. C.1/2 (2) . C.1/2 (1)

. Col de cygne . . Mamelle Tét. /Mam. . .

. .         ou . . Descente Manchon . . .

. Circ. Vent Coude . .     de Vent Rotule . . .

.      chaud = Manchette . . . Manchette . . .
Chgt. de dir. Dauphin des cowpers . . . Coude (P.V.) P.V. . . .

. aux tuyères . . . Buse / Busillon . . .

.     ....      . . .      Busillon Buse calorif. . . .
Ent. ds H.F. Tuyère Tuyère Tuyère Tuyère Tuyère Tuyère Tuyère Tuyère Tuyère Tuyère

Usines N.-Maisons Paris-Outr. Pompey Pont-À-M. Réhon Senelle S.M.K. Uckange . au cubilot
Circulaire . Circulaire . . C.1/2 (4) C.1/2 (3) . . Ceint. de Vt
Tétine . Mamelle = . . . Coud. raccord. .
. .     Tétine . . . . . . .
Pendentif . Genouillère . . . Genouillère . . .
. . . . . . . . .

Chgt. de dir. Culotte Botte Grognon Dauphin Pipe = coude . Coude P.V.ouBusillon... . .
Busillon Busillon sec . .     & buse Busillon .élémt coudé         ...coude . .
. (non refroidi) . . . Buse calorif. . . . .

Ent. ds H.F. Tuyère Tuyère Tuyère Tuyère Tuyère Tuyère Tuyère Tuyère . Tuyère

abrév. ... C.1/2 = Conduite demi-circulaire // Coc.Ougrée = Cockerill-Ougrée // Mt-St-Mart. = Mont-St-Martin // N.-Maisons = Neuves-Masons //
Paris-Outr. = Paris-Outreau

(1) Moyeuvre : en 1929, pour les H.Fx 1 à 7 // (2) Joeuf : dans les années (19)30, aux H.Fx 8 & 9
(3) S/M.K/ : vers 1949 au Fy n°2 // (4) Senelle : vers 1960, au H.F. n°3.
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de petits paliers suivis de
petits glissements.
. Aux H.Fx des TERRES
ROUGES, à AUDUN-le-
Tiche, sur le Livre de Rou-
lement, on relève, à la
date du 06.02.1876, pour
le H.F. n°I: ‘Quelques
Chocs' & du 15.02.1876,
pour le H.F. n°I: ‘Descen-
te par Chocs'.
� Descente trop rapide ...
Au 19ème s., exp. du
H.F. ... On pouvait avoir
un Roulement irrégulier
"par des Descentes trop
rapides quand les Étala-
ges sont rongés ou le
Vent trop fort." [1912]
t.I, p.242.
LIGNÉE  :  Elle se monte toujours
en descendants.

DESCENTE (des Fu-
mées) : ¶ À la Cokerie,
terme désignant la récu-
pération de tout le flux
chaud des Fumées après
combustion, dans sa
phase physiquement des-
cendante ... Quand on
chauffe Côté Machines,
c’est le Côté Coke -après
Renversement- qui récol-
te les Fumées; on dit qu’il
est en Descente, alors que
le Côté Machine est,
quant à lui, en Montée ...
Inversement quand on
chauffe le côté Coke,
c’est celui-ci qui est en
Montée, tandis que le
Côté Machines récolte les
Fumées; il est donc, à son
tour, en  Descente.
LIT  :  Sa descente se fait souvent
à poils.

DESCENTE DES GAZ
: ¶ Au H.F., pendant les
périodes de Décrochage
qui conduisent à couper
le Vent totalement, les
Gaz refoulent vers les
Tuyères et la circulaire:
ils vont donc, dans le
Fourneau, de haut en bas;
on peut alors dire  qu’ils
... Descendent ... -Voir, à
Fer-à-cheval (En forme
de), la cit. [482] p.525.

DESCENTE D’ÉTAGE
: ¶ À la Mine, opération
qui consiste à faire passer
l'Extraction d'un Étage en
fin d'Exploitation à un
Étage inférieur nouvelle-
ment préparé. Les Câbles
d'Extraction doivent être
remplacés par des Câbles
plus longs (comme lors
de n'importe quel change-
ment de Câble, les Cages sont à cette fin im-
mobilisées dans le Puits sur des taquets ou
des planchers de madriers); des travaux sont
aussi nécessaires à l'Étage que l'on quitte
pour le rendre passant ... L'ens. de l'opération
nécessite une planification rigoureuse; pour
ne pas affecter la Production, elle a générale-
ment lieu pendant des congés, ou sur un long
week-end. Pendant les premiers jours d'Ex-
traction du nouvel Étage, des réglages sont
toujours nécessaires en raison de l'allonge-
ment rémanent du (ou des) Câble(s) sous
l'effet de traction des charges transportées ...

Les Puits de service
peuvent aussi être
l'objet de Descentes
d'Étage; les contraintes
de temps y sont généra-
lement moins importan-
tes, selon note de J.-P.
LARREUR.

DESCENTE DE
TRAVERS : ¶ -Voir:
Descente des Charges
(Incidents de).

DESCENTE DE
VENT : ¶ Conduite
garnie de Réfractaire
qui relie une Mamelle
de la Circulaire à un
Coude Porte-Vent; elle
peut être munie de
Compensateur(s) pour
faciliter le rattrapage du
jeu dû à certaines dé-
formations ... -Voir la
fig.278 (ci-contre)

et les fig.095,

fig.279, fig.297
& fig.313 (page
suiv.)-.
-Voir: Espace annulai-
re, ... ainsi que le ta-

bleau joint -fig.531
(page précédente)- sur
lequel sont notés quel-
ques-uns des termes
utilisés dans différentes
Usines.
. Appelée au début de
ce siècle (le 20ème)
Porte-Vent, elle était
souvent munie d'un Re-
gistre ou d'un Robinet
dans le but d'éviter
toute rentrée de Gaz du
H.F. dans les Buses et
les Conduites du Vent
pendant les arrêts de la
Machine Soufflante. À
cette époque il n'y avait
pas de Vanne -ou de
Valve comme on disait
alors- à l'entrée de la
Circulaire qui avait,
alors, la forme d'un
Fer-à-cheval.
. À HOMÉCOURT, en
Janv. 1954, on trouve,
dans le sens de l’écou-
lement du Vent, les élé-
ments suiv.: la Couron-
ne circulaire -ou
Circulaire-, le Man-
chon, la Rotule, la
Manchette, le Porte-
Vent, le Busillon et la
Tuyère, d’après [51] -
71, fig.8.
. À NEUVES- MAISONS,

ses différentes parties se nomment depuis la
Circulaire jusqu'à la Tuyère: Tétine, Penden-
tif, Culotte et Busillon, d'après [20].
. À propos d’une étude historique technique
de la fabrication de la Fonte à EISENHUT-
TENSTADT, on relève: ‘Les facteurs essentiels
du programme de Reconstruction du H.F. I en
1955 en type 2, furent entre autres, les mesu-
res visant à stabiliser l'acheminement du Vent
chaud depuis la Circulaire jusqu'aux Tuyères
et à parer aux défauts constatés tels que: —
inétanchéité aux liaisons entre les différents
éléments, — défaut d'isolation, — manque de

rigidité des Tirants accrochés au H.F., — trop
faible section de la Circulaire. // (À partir des
années 1970), pour améliorer cette situation
les aménagements suiv. ont été effectués: —
Agrandissement du Ø ext. de la Circulaire de
1.624 mm à 1.930 mm et du Ø int. de 1.000
mm à 1.260 mm. La section fut ainsi agrandie
1,6 fois. Il fallait d'abord augmenter le nom-
bre de Tuyères de 10 à 12 et en même temps
accroître le débit de Vent chaud, puis ensuite
augmenter la température du Vent chaud par
rapport à celle du H.F. 1 -la valeur moyenne
de la température en 1955 était de 616° C-;
— une liaison directe entre le Porte-Vent et la
sortie de Circulaire de manière à supprimer la
pièce intermédiaire sujette à fuites à cause de
la double jonction à coins -cales biaises-; —le
Porte-Vent reçut une meilleure fixation avec
le Blindage; — la Tuyère refroidie par eau fut
raccourcie de 360 mm. La fig.1.105 montre la
coupe de l'amenée d'Air chaud depuis la Cir-
culaire jusqu'à la Tuyère. Cette réalisation a
donné entière satisfaction en service et fut ap-
pliquée en 1993 aux petits H.Fx’, d’après
[4427], p.62, selon trad. de F. BERTRAM ... À
partir de 1994, le Vent fut enrichi par addi-
tion d'O2; cela nécessita de nouvelles liaisons
entre les éléments d'où la mise en place des
nouveaux dispositifs décrits p 62, selon note
de Klaus MENZEL -Fév.2009.
¶ Aux H.Fx de la S.M.K., élément de la Des-
cente de Vent, au sens général ... Il s’agit
d’une courte conduite en tôle soudée, garnie
intérieurement de Réfractaire, faisant la liai-
son par brides entre la Mamelle -Soudée à la
Circulaire- et le Genouillère, selon propos de
B. BATTISTELLA. ... -Voir la fig.313 (page
suiv.)-.
DESCENDRE  :  Montée à reculons. 

DESCENTE DU COKE : ¶ Au Chargement
du H.F., à la base du Silo à Coke, sorte de
mamelle ou de Trémie de passage assurant le
soutirage du Coke.
. À propos du H.F.1 de THIONVILLE (57100), ≈
1964, cette exp. figure sur une coupe du H.F.,
in [954] n°15 –Été/Automne 1964, p.18/19,
repère ‘C’.

DESCENTE EN CÔNE : ¶ Au H.F., ce type
de Descente des Charges se produit lors d'un
Blocage de Creuset lorsque seulement quel-
ques Tuyères adjacentes sont en service ... En
bas du H.F., l'Appel des Charges ne se fait
alors que dans une petite région, qui est la
pointe d'un cône renversé dont la base est au
Gueulard. Le Vu du H.F. est alors le volume
de ce cône, qui est relativement faible: la
Descente relative des Charges en est donc ac-
célérée.
. "La Descente en cône des Charges (permet)
aux Charges de réchauffage, d'arriver plus tôt
aux Tuyères." [1511] p.246.

DESCENTE EN CROIX DE FER : ¶ Dans le parler des
anneliste, “glissade tête en bas, les bras en croix, le long
d’une corde. // (Ex.:) Pour faire une Descente en croix de
Fer,vaut mieux oublier le vertige !” [3350] p.111.

DESCENTE INCLINÉE : ¶ -Voir: Descen-
te des Charges (Incidents de).

DESCENTE INÉGALE : ¶ -Voir: Descente
des Charges (Incidents de).

DESCENTE IRRÉGULIÈRE : ¶ -Voir:
Descente des Charges (Incidents de).
DESCENTE  :  Chemin rapide pour qui sait lever le coude.

DESCENTE OBLIQUE : ¶ -Voir: Descente
des Charges (Incidents de).
¶ À la S.M.K., syn.: Coude raccord, -voir cette
exp..

DESCENTE NATURELLE : ¶ Au H.F., se
dit d'une Descente des Charges sans Balance-
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ments ... -Voir, à Marche libre, la cit. [2944]
p.11.

DESCENTE PAR CHOCS : ¶ -Voir: Des-
cente des Charges (Incidents de).

DESCENTE PRÉFÉRENTIELLE : ¶ Au
H.F., incident de Marche, lié soit à une Des-
cente de travers ou à une Marche en chemi-
née, -voir ces deux exp..
. "S’il ne Descend plus -Accrochage-, ou en-
core s’il a une Descente préférentielle dans
une zone -Descente de travers ou en Chemi-
née-, le diagramme (d’enregistrement des
Sondes) présente des anomalies caractéristi-
ques ---. // L’observation du mouvement des

Sondes constitue donc un des indices impor-
tants du fonctionnement du H.F..” [135]
p.143.

DESCENTE PRINCIPALE À FONTE :
¶ Au H.F., Rigole par où la Fonte quitte le
Siphon, d'après [250] XI, fig.172.

DESCENTE TROP RAPIDE : ¶ -Voir:
Descente des Charges (Incidents de).

DESCHARGEOIR : ¶ Ouverture de Dé-
charge; Écluse.” [199]
. Sur le plan de la Forge GUSTAL (-voir ce
mot), on relève ‘Antien (ancien) Deschar-
geoir’.

DÉSCHISTAGE : ¶ Enlèvement des Schis-
tes dans un Charbon.
. "Il existe des Charbons qu'un
simple Triage ou Déschistage
suffit à purifier." [2665] p.72.

DÉSCHISTEUR/EUSE : ¶ Dans
les Mines de Charbon, en 1900,
Ouvrier/ière de Jour affecté/ée à
la Préparation des Charbons,
d’après [50] p.21/22 ... De
même, vers 1955, "Ouvrier qui re-
tire du Charbon les débris de
Schistes houillers lors du passage
du Charbon au chan-
tier de Lavage ou de
Criblage." [434]
p.96.

DÉSCHLAMMAG
E : ¶ Pour le Mi-
neur, c'est l'"action
d'évacuer les Pous-
sières fines (par dé-
cantation humide)",
in [267] p.19, avec
un seul 'm'.
. C'est l'un des trois
volets de la premiè-
re filière du Traite-
ment des Charbons
qu'est le Classement

granulométrique: Criblage, Dé-
poussiérage, Déschlammage.
. Il consiste à éliminer, par voie humide lors-
que la voie sèche (dépoussiérage) est interdi-
te, les extrafins qui perturbent la marche des
appareils de Lavage des Fines de Charbon.
. "Même s'il y a un Dépoussiérage, celui-ci
sera généralement complété par un Déschlam-
mage avant le Lavage des Fines. Le Dés-
chlammage est fait, en particulier, par perte
d'Eau rectiligne -grilles inclinées à fentes
transversales, très étroites et très rapprochées,
par perte d'Eau courbe, par bassin de reprise
(classifieur). Il s'agit d'un bassin de Décanta-
tion où les Pulpes sont reprises par une Noria.
Celle-ci a trois rôles: elle extrait les Produits,

les Transporte, les égoutte ---."
[221] t.3, p.522.

DÉSCHLAMMER : ¶ Au Lavoir
à Charbon, c'est procéder au Dés-
chlammage.
. "Pour obtenir des Fines très peu
cendreuses --- il arrive fréquem-
ment que l'on Déschlamme les
Fines, soit avant, soit après Lava-
ge." [2665] p.156.

DESCIER : ¶ À MONTCEAU-les-Mines,
c'est enlever, dans un fût d'arbre abattu,
une planche, par sciage.
-Voir, à Redos, la cit..

DESCLOUER : ¶ "v. Déclouer, défaire,
rompre. 'Le ferit de telle vertu que de
l'Escu rompt les aes (líairain ?), et les
Mailles du Haulbert sont Desclouées, si

que le Fer du Glaive luy passa parmy la senestre es-
paulle tout oultre'." [3019]

DESCO : ¶ Au 18ème s., dans les Forges py-
rénéennes, "petite Corbeille qui sert à mesu-
rer la Mine et à la donner ainsi que la Greilla-
de." [35] p.133 ... Le Massé consomme douze
de ces paniers qui représentent 9 quintaux de
cent livres, d’après [35] p.43.
-Voir, à Piquemine, la cit. extraite de DE DIE-
TRICH, sur les Forges pyrénéennes.
. Au 16ème s. et avant. "n.m. Corbeille, dans le patois
languedocien." [3019]
� Les différents types ...
� "Un Desco ou  (une) Desque -desca-, petite
Corbeille de 13 pouces de largeur sur 19 pou-
ces de longueur, et d'environ 4 pouces de pro-
fondeur, qui sert à mesurer la Mine, et en mê-
me tems à donner la Greillade au feu. Douze
de ces Corbeilles contiennent les 9 quintaux
de Mine qu'on consomme par Massé.
� Un autre Desco, ou grande Corbeille de 2
pieds de long sur 18 pouces de large et 5 pou-
ces de haut, qui sert à séparer la Greillade de
la grosse Mine." [35] p.125/26 et [645] p.75.
� "Un Desco, une Desque -desca- ou grand
panier qui contient la moitié d'une Mesure
(sert au transport du Charbon de Bois): ce
panier est plat et long." [35] p.126 et [645]
p.77.
� Philologie ... Comme le fait remarquer M.
WIENIN, ce mot est pan-occitan -des Alpes à

l'Atlantique-, et non
typiquement pyré-
néen ... C'est la
forme employée par
F. MISTRAL et les fé-
libres provençaux,
concernant le mot
original occitan:
desca.

DESCOMBLEUR
: ¶ Syn. de Rau-
cheur, d’après
[152], à ... RAU-
CHEUR.

DESCOMBRE : ¶
Au 16ème s., à la
Mine, syn. de Creu-

sement de Galerie.
. "’Paye audit BARBARS et a ses compaignons
--- tant a chercher la Mynniere --- comme
pour avoir faict la Descombre -pro-
bablement: pour avoir établi la Galerie- qui
est de grande longueur et haulteur en terre, la
somme de 60 francs." [1457] p.81/82.
. Pour K. HORIKOSHI qui cite ce terme, il ne
s'agit pas de creuser une Galerie. "Il s'agit
d'une simple Extraction à Ciel ouvert."
[1801] p.469.

DESCOMBREMENT : ¶ Au 15ème s., à la
Mine, Creusement des Galeries.
-Voir: Descombre.
-Voir, à Cerche, la cit. [260] p.240.

DÉSCORIFICATEUR : ¶ Marteau à ai-
guilles permettant l'élimination des Scories. Il
est utilisé, entre autres, dans les Fours de Co-
kerie, lors des réparations, afin de rendre les
Parois lisses avant et/ou après intervention.

DÈSCRAYÎ : ¶ À ANDERLUES (Wallonie),
enlever les Crayas (Mâchefers) du feu de
Forge.
-Voir, à Picot, la cit. [3272] n°10, p.188.

DÈSCRAYI (l’Feû)   modif titre et nelle déf.
À la Clouterie anderlusienne, en particulier, retirer les
Mâchefers -Crayas- du Charbon brûlant dans le Four-
neau de Forge, in [3272] ... n°10, p.188.

DESCRIPTION DU MÉTIER DE MI-
NEUR : ¶ Le Métier de Mineur, de Charbon
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en particulier, exige un ens. important de con-
naissances souvent intuitives, et qui s'appren-
nent en grande partie par l'expérience.
-Voir: Sens de la Mine & Sens des Terrains.
. “Le premier Mineur, comme le Porion, doit
avoir le sens de la Couche, du Schéma de Tir,
de la Vitesse d’avancement, de la Tenue du
Toit et des Parements. Il doit respecter le Plan
de Chantier tracé par l’Ingénieur et les consi-
gnes du Porion, mais il compose lui-même
son équipe de Foreurs et de Chargeurs, en
tout une dizaine d’Ouvriers.” [1054] n°4
Oct.-Déc. 1990, p.246.
. L’intervenant dit le Haveur doit posséder un
doigté ... “Celui qui a l’occasion de descendre
au Fond et de voir le travail d’un Haveur,
comprend immédiatement, en voyant le Front
d’Abattage lisse, comme tranché, vï app-
geschnït, ce que signifie cette sensibilité exi-
gée de la part du Haveur.” [2234] p.20 ...
“‘Un Mineur, c’est pas un Gratteur de Char-
bon, c’est un technicien à tous les niveaux, vï
m’r sat, holsch d¨gånse berufe, schrinner,
borer, grische sofil berufe tsusåmme, dass
isch alles de bärschmånn’. Il s’agit là du Mi-
neur à 100 %, celui qui a, comme ils disent,
fait ses 100 %.” [2234] p.20 ... Allusion à la
catégorie professionnelle des Ouvriers du
Fond, chaque échelon catégoriel étant repéré
par un coefficient dans une échelle dont le
maximum est 100 ... Aux H.B.N.P.C., complète
J.-P. LARREUR, un Mineur qualifié -catégorie 5
du Statut du Mineur- était appelé ‘base 100',
un Aide-Mineur -cat. 4: ‘base 92', un Appren-
ti -cat.3-: ‘base 84' & un Boute-feu: ‘base
108'. Dans le Salaire à la tâche ou à l’avance-
ment, le chef ‘base 100' avait 100 parts, les
autres ‘92' ou ‘84', selon leur cat.; on faisait
le total de parts et on partageait la somme al-
louée au prorata des points de chacun.
. “C. ROTH souligne que sa caractéristique la
plus profonde (celle du Métier de Mineur) ne
tient pas seulement au danger auquel il est lié,
mais à l’ingéniosité, à l’esprit d’initiative
qu’il suscite, à cause de l’effort d’adaptation
permanente qu’il exige. Les Accidents géolo-
giques sont multiples, les arrivées d’eau, les
Dégagements de Grisou, les mouvements de
Terrain imprévisibles ... auxquels le Mineur
doit faire face immédiatement. S’adapter est
le Maître mot du Mineur, s’adapter pour maî-
triser. Les Chantiers manuels ont disparu,
mais cet impératif demeure. Les hommes du
Fond ne peuvent y échapper.” [2218] p.10.
SENS  :  Peut être frappé d’interdit.  Guy BROUTY.

DÉS DE FER (Jeter les) : ¶ Exp. signifiant: prendre
des mesures telles qu’elles ne puissent que déclencher
la guerre ... Cette loc. -concernant présentement la
Guerre 1914/18- a été relevée, in [1206], par G. MUS-
SELECK qui apporte le commentaire ci-après: ‘Le jour
fatidique où les protagonistes jetèrent les Dés de Fer
fut la funeste journée de l’assassinat de l’archiduc
d’Autriche, FçoisFERDINAND et de son épouse, en visi-
te protocolaire à SARAJEVO, par un étudiant serbe, le
28 Juin 1914 ... La tension internationale due à de mul-
tiples facteurs (militarisme prussien, pangermanisme,
montée du socialisme, panslavisme, etc.) avait suscité
le jeu des alliances entre les protagonistes suivi d’évé-
nements sanglants par l’enchaînement des déclarations
de guerre. Dès lors, l’index de Fer de la propagande de
part et d’autre (pamphlets, caricatures, affiches) stig-
matisait sans vergogne les fauteurs: le Kaiser, surnom-
mé le Boucher HOHENZOLLERN, le Kronprinz, dit le
Prince Monseigneur, Fçois-JOSEPH, l’empereur gaga ! (
 1916) .... Le bilan du jeu de massacre: 7,34 millions
d’hommes !'.

DÉSEMBATTAGE : ¶ “n.m. Opération consistant à
enlever le Bandage métallique d'une Roue pour le rem-
placer.” [455] t.2, p.797.

DÉSEMBATTRE : ¶ Enlever à chaud un bandage
métallique sur une roue: le bandage  dilaté, parce que
chaud, s'écarte de la roue, et peut être enlevé.
-Voir, à Embattre, la cit. [1621] p.60.

DESEMBOCAR : ¶ À la Forge catalane des
Pyrénées, pour le Marteau syn. de Désembou-

ger; on dit aussi Desembougua ... -Voir, à ce
mot, la cit. [645] p.73.

DÉSEMBOUGER : ¶ Ôter la Hurasse d'un
Marteau frontal ou d'un Pilon, d'après [152].

DESEMBOUGUA : ¶ À la Forge catalane
des Pyrénées, pour le Marteau syn. de Désem-
bouger; on dit aussi Desembocar. C'est "ôter
la Hurasse pour placer un nouveau Manche."
[645] p.73.

DÉSEMMANCHER : ¶ “v.tr. Enlever le Manche de:
Désemmancher un Outil. -On dit mieux Démancher-.”
[455] t.2, p.797.

DÉSEMPELOTOIR : ¶ “n.m. Fauconnerie. Fer cro-
chu pour tirer du gosier du faucon la viande qu'il ne
peut avaler.” [455] t.2, p.797. 
Var. orth.: Désemplotoir.

DÉSEMPLOTOIR : ¶ "n.m. Terme de fauconnerie.
Fer avec lequel on tire de la mulette des oiseaux de
proie la viande qu'ils ne peuvent digérer." [4176]
p.471.

DÉSENCAGEMENT : ¶ À la Mine, sortir
les Berlines de la Cage d'Extraction.
Syn.: Décagement, -voir ce mot.
. "Arrivé sur le plat, constitué de tôles épais-
ses rivetées entre elles, le brouhaha perçu d'en
bas s'amplifie et devient omniprésent. L'am-
biance semble chaleureuse, la lumière irréel-
le, les bruits des Encagements et Désencage-
ments renforcent ma crainte." [2888] p.54.

DÉSENCAGER : ¶ À la Mine de Charbon
du Sud, en particulier, sortir les Berlines
vides au Fond et pleines au jour hors de la
Cage d’Extraction.
Syn.: Décager.
-Voir, à Recueilleur, la note de M. WIÉNIN.

DÉSENCLOUAGE : ¶ "n.m. Terme de vétérinaire.
Action de tirer un Clou du sabot d'un Cheval." [4176]
p.471.

DÉSENCLOUER : ¶ "v. Désenclouer un Cheval,
tirer un Clou qui le faisait boiter." [4176] p.471.

DESENCURROUNA : ¶ À la Forge catala-
ne des Pyrénées, c'est "enlever les Curroux du
Cadaibre -les Tourillons de l'Arbre de la
Roue-." [645] p.73.

DÉSENFERRER : ¶ Débarrasser de ses Fers qui en-
travent.
-Voir: Eschalpre.

DESENFOURNA : ¶ Dans les Forges catala-
nes pyrénéennes orientales et ariégeoises du
19ème s.: "Défourner, enlever Mine et Char-
bon lorsque, par quelque Accident, on ne peut
achever le Fondage." [645] p.88.

DESENFOURNER : ¶ "v. Tirer du Four." [3019]

DÉSENGAGER : ¶ Pour le Mineur, action
de débrayer un Treuil réversible en passant
sur le Tambour fou.

DÉSENGRENAGE : ¶ “n.m. État de ce qui n'est plus
dans l'Engrenage.” [455] t.2, p.798. 
¶ “Système pour défaire l'Engrenage.” [455] t.2,
p.798.

DÉSENGRENER : ¶ En Berry et Nivernais (1850),
"terme de Métallurgie: dégager; se dit aussi des engre-
nages d'une Machine." [150] p.335.

DÉSENGRENEUR : ¶ ”n.m. Terme de marine.
Pièce de Fer qui aide à désengrener les
Maillons des Câbles-Chaînes.” [3020] ...
"n.m. Instrument pour Désengrener (-voir ce
mot)." [3452] p.284.

DÉSENNOYAGE : ¶ Épuisement de Gale-
ries de Mine inondée, propose J. NICOLINO ...

Le fait de Désennoyer.
-Voir, à Meuse / Sur les Sites / BOULIGNY, la cit.
[4051] <republicain-lorrain ...> -Mars 2011.

DÉSENNOYER : ¶ Retirer l’eau, en parlant
des Galeries de Mine.
Syn.: Dénoyer.

DÉSENRAYAGE : ¶ "n.m. Action de désenrayer."
[3452] p.284.

DÉSENRAYEMENT : ¶ “n.m. Action de Désen-
rayer.” [455] t.2, p.798. 
¶ “Etat de ce qui est Désenrayé: le Désenrayement
d'une Roue.” [455] t.2, p.798.

DÉSENRAYER : ¶ "v.tr. Ôter ce qui enraye une
roue." [3452] p.284.

DESENROUILLER : ¶ "v. Dérouiller. Oter la
Rouille." [3019] 

DESENROULA : ¶ Dans les Forges catala-
nes pyrénéennes orientales et ariégeoises du
19ème s.: "dérouler, opération par laquelle on
détache avec un Ringard tout ce qui est atta-
ché autour du Creuset. On la fait dès qu'on a
enlevé le Massé, avant de donner une nouvel-
le Charge au Fourneau." [645] p.88.

DÉSÉQUIPEMENT : ¶ Aux H.B.L., “opéra-
tion de récupération du matériel et des Engins
d’un Chantier Déhouillé.” [1449] p.309.
-Voir: Démantèlement.
-Voir, à Mise en sommeil, la cit. [2244] n°31
-Oct. 1997, p.4.
. “Les travaux de fermeture de LA HOUVE de-
vraient être plus rapides que ceux des sites de
MERLEBACH et de SIMON à FORBACH, encore
reliés à l’Exploitation sarroise. Ils débuteront
par DE VERNEJOUL ---. // L’arrêt de LA
HOUVE --- sera suivi très rapidement par la
fermeture du Quartier ---. Deux Barrages se-
ront construits pour fermer le Quartier. // Pas
de Déséquipement. - La fermeture du Quar-
tier n'entraînera pas de Déséquipement. ‘On
ne sort pas le matériel: Piles, Haveuses,
Convoyeur blindé, matériel électrique reste-
ront au Fond. Si nous avons réussi à revendre
du matériel récupérable à FORBACH ou à
MERLEBACH c'est qu'il y avait des gens inté-
ressés par cette récupération. Ce n'est plus le
cas aujourd'hui. Et il faut aussi savoir que
déséquiper représente un coût important’,
ajoute le Chef de l'Unité ---.” [21] Spécial
Charbon, du 31.05.2004, p.3.

DESERRER : ¶ Au 18ème s., terme de la
Mine dans le Pays de LIÈGE ... "Signifie per-
cer d'un ouvrage à l'autre." [1743] p.244.

DÉSERTES : ¶ "n.f.pl. Forces (Ciseaux) peu tran-
chantes, dont se servent les tondeurs de drap." [4176]
p.471.

DÉSERT ROUGE : ¶ Exp. utilisée par J. VERNE
pour désigner un terrain appelé ainsi en 1871, “à cause
de la couleur du sol, tout imprégné d’Oxydes de Fer, et
ce qu’on appelle maintenant Stahlfield, le champ
d’acier.” [300] in Jules VERNE, Les 500 M de la
Bégum, <ebooks.adelaide.edu.au.v/verne/jules/v52cc/
chapter5.html> 14.12.2009, p.2/11.

DÉSESSENCIEMENT : ¶ À la Cokerie, "le
Désessenciement de l'huile, qui a pour but la
récupération du Benzol contenu dans l'Huile
benzolée, s'effectue par Distillation: les Hui-
les sont préchauffées et introduites dans une
Colonne dite à désessencier où une injection
de Vapeur vive permet la séparation du Ben-
zol et la Régénération des Huiles de Lavage. /
/ Il existe un autre procédé qui utilise la Dis-
tillation sous vide: en chauffant l'Huile ben-
zolée aux environs de 150 °C, sous un vide
d'environ 700 mm de mercure, on arrive à en
extraire la presque totalité du Benzol qu'elle
contient." [33] p.140.
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DÉSÉTAMAGE : ¶ “n.m. Action de Désétamer.”
[455] t.2, p.799.
¶ Récupération de l'Étain sur une pièce étamée.
. “Le Désétamage du Fer blanc --- se pratiquait à
ESSEN par le procédé GOLDSCHMIDT au moyen du
chlore gazeux sous pression ---. 100.000 t de Fer blanc
ne donnent guère que 2.000 t d'Étain.” [5415] p.115.

DÉSÉTAMER : ¶ “v.tr. Enlever l'Étamage de.” [455]
t.2, p.799.

DESFER : ¶ Au Moyen-Âge, "Ferraille." [248] -
1994, p.165.
On trouve aussi: Desferre.

DESFERGIER : ¶ Au Moyen-Âge, "enlever les
Fers." [248] -1994, p.165.

DESFERRAR : ¶ En langue d'oc, var. orth.
de Desferriar, -voir ce mot..

DESFERRE : ¶ Au Moyen-Âge, var. orth. de Desfer,
d’après [248] -1994, p.165.

DESFERRER : ¶ Au Moyen-Âge, "ôter le Fer."
[248] -1994, p.165.
. Au 17ème ., au figuré, loc. ...

- "Desferrer l'asne, c.-à-d. 'aller à pied'." [3059] à
asne.

- "Desferrer quelqu'un, c.-à-d. 'le vaincre, le surmon-
ter en parlant, ou disputant'." [3059] à ... DESFERRER.

- "Estre Desferré ou desferré des quatre pieds, c.-à-
d. 'ne sçavoir plus que respondre, estre fort estonné'."
[3059] à ... DESFERRER.

DESFERRETÉ : ¶ Au Moyen-Âge, "dont le Fer ou
le Ferret est enlevé." [248] -1994, p.165.

DESFERRIAR : ¶ En langue d'oc, Déferrer,
désenchaîner, d'après [2072] p.308.
On trouve aussi: Desferrar.

DESFIERÉS : ¶ Anciennement, et en particulier au
13ème s., à qui l'on a enlevé les Fers.
-Voir, à Refierés, la cit. [3019].

DÉSHABILLER : ¶ Au H.F., syn. de Désar-
mer.
. Pour un long arrêt, "une autre méthode con-
siste à étouffer le H.F. bien vidé, Arrêté et
Déshabillé, en y faisant arriver, par le Gueu-
lard, le Gaz d'un autre H.F.." [1501] p.147.
¶ “v.tr. Tech. Enlever le revêtement, la carcasse de.”
[3005] p.374.

DESHAUBERGIER (Se) : ¶ "Se dépouiller du Hau-
bert: 'Des fors s'en vont par aus Deshaubergier (13ème
s.)'." [3019]

DESHAULMER : ¶ "v. Oter le Heaume. Desheaul-
mer son chef, pour se découvrir la tête." [3019]

DÉSHUILER : ¶ “v.tr. Tech. Enlever l'huile de. Dés-
huiler les eaux usées d'une Us. avant de les rejeter. De
dés, et huiler; 1863.” [3005] p.374.

DÉSHUILEUR : ¶ "À la Cokerie, renflement
sur la Conduite de Gaz après Laveurs à Huile,
garni intérieurement de profilés verticaux dis-
posés en quinconces contre lesquels vient
frapper le Gaz chargé des gouttelettes d'huile
entraînées. Les changements brusques de di-
rections, la différence énorme de poids qui
existe entre le Gaz et les Gouttelettes de liqui-
de, font que celles-ci sont arrêtées et s'écou-
lent le long des chicanes." [33] p.140.
¶ “n.m. Appareil effectuant dans les Machines à Va-
peur la séparation de l'Huile d'avec la Vapeur qui l'en-
traîne.” [455] t.2, p.801.
¶ "Appareil pour débarrasser l'Air comprimé des va-
peurs d'huile saturantes formées au cours de la com-
pression. Il comporte un premier étage arrêtant par
détente, chicanes et chocs sur des Anneaux RASCHIG,
l'huile vésiculaire entraînée par l'Air. Ce dernier traver-
se ensuite un panier contenant un granulé spécial à fort
pouvoir d'adsorption -carbuil-. [33] p.140.

DÉSHYDRATATION : ¶ Opération par la-
quelle on débarrasse les Matières de l'humidi-

té totale qu'elles renferment, c'est-à-dire sup-
pression de l'humidité (mesurée à l'étuve par
ex.) ainsi que l'Eau de constitution.
. Les opérations de Dessiccation se font jus-
qu'à 100 °C, celles de Déshydratation (des
Oxydes) jusqu'à 400 °C environ.
. "L'élimination de l'Eau de constitution né-
cessite un apport thermique de 3,72 MJ/kg
d'eau à éliminer." [609] p.15.6.
. Au Four SMIDTH, cette opération se passe
dans la Zone de Préchauffage, d'après [250].

DESHYDRATER : ¶ "Enlever l'eau, l'humidité
d'un liquide, d'un gaz ou d'un solide. // À la Coke-
rie, la Déshydratation peut se faire par chauf-
fage -Déshydratation du Goudron-, par Ad-
sorption de l'humidité par un liquide ou un
solide approprié: acide sulfurique, Chlorure
de Chaux, par Adsorption par un solide: le
Charbon de Bois actif -Déshydratation de
l'Air comprimé-, gel de Silice ou sous vide."
[33] p.141.
-Voir: Centrifugation.
DÉSHYDRATER  :  Couper l'aqueux. 

DÉSHYDRATEUR : ¶ À la Cokerie, échan-
geur thermique tubulaire, situé à la sortie de
la Colonne de refroidissement. Cet appareil
est alimenté en Ammoniac liquéfié. Il permet
d’abaisser la température du Gaz de Cokerie à
5 °C, afin de condenser au maximum l’eau
contenue dans le Gaz; les condensats sont ré-
cupérés dans les Démisteurs. Le Gaz est en-
suite réchauffé à # 30 °C dans un réchauffeur
tubulaire alimenté à la Vapeur, afin que la
température arrivée chez l’utilisateur soit tou-
jours supérieure à la température sortie du
Déshydrateur ... La mise en place de cet appa-
reil, dans le contexte de la Cokerie de SOL-
LAC Fensch & Orne à SERÉMANGE a permis
la suppression des Pots de purge sur les 6 km
de conduite qui la séparent des trains de lami-
nage à froid de SOLLAC FLORANGE, d’après
note de F. SCHNEIDER.

DÉSHYDROGÉNATION : ¶ "Au cours de
la Cokéfaction, perte d'atomes d'Hydrogène
par les carbures naphténiques, en particulier
pour donner naissance à des carbures aromati-
ques, réactions catalysées par contact avec les
métaux ou les minéraux présents dans le
Charbon, ou formant les parois de la Cellule
de Four. Cette Déshydrogénation en aromati-
ques est rapide dès 700 °C et d'ailleurs on ne
trouve pratiquement plus de carbures naphté-
niques dans les Goudrons et Benzols de haute
température." [33] p.140.

DE-Si : ¶ Abrév. anglaise, syn. de Désilicia-
tion, d'après [2211] vol.3, p.V/9.

DESIGN : ¶ "Discipline visant à une harmonisation
de l'environnement humain, depuis la conception des
objets usuels jusqu'à l'urbanisme. // Ens. d'objets créés
selon l'optique de cette discipline." [206] ... Ce mot
ang. est fréquemment employé en Belgique
pour ... désigner le Profil -intérieur- du Four-
neau.

�� PRINCIPES ...
. “Les dix principes du ‘bon Design’ selon Dieter
RAMS ... Tout bon Design: 1) Est innovateur ---. 2
Fournit une utilité à chaque produit ---. 3) Est esthéti-
que ---. 4) Rend un produit compréhensible ---. 5) Est
discret ---. 6 Est honnête ---. 7) A une valeur à long
terme ---. 8) Conçoit chaque détail avec une précision
exhaustive ---. 9) Est respectueux de l’environnement -
--. 10) Est minimaliste ---.” [1178] n°89 -Juin 2013,
p.10.

�� À LA P.D.C. ...
-Voir, à Bajoyer, la cit. n°134 -Sept. 1999,
p.23.

�� Au H.F.. ...
. Les Hauts-Fournistes d'ESTEL ont eu ce sou-
ci pour la construction de l'un de leurs H.Fx,
dixit le représentant d'HAINAUT- SAMBRE
(Comm. Fonte du 23.04.1981).

�� DIVERS ...

. Dans le cadre de la préparation de l’exposition 2013,
appelée Du dessin au design, organisée par l’A.S.P.M.
et qui se tiendra à DOMMARTIN-le-Franc (Metallurgic
Park) jusqu’au 17 Nov. 2013, un  Coup de projecteur a
été porté sur le Design. De nombreux domaines ont été
abordés tels que: les sujets qui font l’histoire, la des-
cription du Design; ce travail nous permet de prendre
de la distance sur une pratique sociale: le beau et
l’utile au 19ème s.; le retour du Design après 1950,
après une certaine éclipse de l’entre-deux guerres mon-
diales; et l’évolution actuelle: le Design a manifeste-
ment embelli la vie quotidienne; il a apporté de la cou-
leur ainsi que du confort d’utilisation; mais il s’est
scindé en deux: un Design-art pour les galeries, les
musées, les collectionneurs, et un Design de grande
consommation où le beau peut être une manipulation
du consommateur, pour le séduire, l’inciter à craquer,
selon résumé de Cl. SCHLOSSER, d’après [4707] n° 48
-Juil.-Août 2013, p.9.

DÉSILICIATION : ¶ Opération mise en
oeuvre au H.F. pour faire baisser la Teneur en
Silicium de la Fonte.
-Voir, à Déphosphoration, le §. concernant la
Déphosphoration de la Fonte.
-Voir: Prétraitement de la Fonte et Primevère.
. Elle se fait à partir d'Agglomérés (par ex. à
raison de 25 kg/Tf), de Spath fluor (3 kg/tf de
CaF2); cela entraîne la production d'un peu de
Laitier (3,5 kg/Tf dans l'ensemble cité) et une
faible baisse de la température (4 °C dans le
cas présent). Le Silicium de la Fonte va se
fixer sur une partie de l'Oxygène de l'Agglo-
méré. On parlera du Rendement de la Désili-
ciation qui sera le rapport de l'Oxygène kid-
nappé  sur le total de l'Oxygène d'Aggloméré
disponible; le Rendement sera d'autant meil-
leur que la température de la Fonte sera plus
élevée; ex. présenté: temp. Fonte = 1.491 °C,
rend. = 54 %.
. Elle se fait, par ex., à partir d'Agglomérés,
EN AVAL direct du H.F., pour faire baisser la
Teneur en Silicium de la Fonte et permettre
l'Affinage à bas poids de Laitier à l'aciérie, et/
ou l'obtention de nuances serrées. Les Rende-
ments sont en général de 60 % ... La Désili-
ciation s'accompagne d'un départ de Manga-
nèse; le Phosphore ne bouge pas, sauf si la
Désiliciation est très poussée (pour atteindre
moins de 0,1 % par ex.). Une difficulté peut
se rencontrer, en cas de température de Fonte
faible, avec la formation d'une croûte de Lai-
tier à la surface des Poches à Fonte (-voir
cette exp.), qu'il faut briser. On constate une
usure supplémentaire des Rigoles qui peut
être combattue par de nouveaux produits.
. En 1962, "on distingue 2 procédés:

- d’une part le Préaffinage en Poche -entre
H.Fx et Mélangeurs- soit dans les Poches norma-
les de Transport ---, soit --- dans des Poches spéciales
où l’on transvase la Fonte après avoir décrassé la sco-
rie sodique, qui, dans quelques Us. européen-
nes est employé industriellement et ...

- d’autre part, le Préaffinage dans un Che-
nal poreux -perméable à un courant gaz (tel que
l’Oxygène gazeux), mais rigoureusement imperméable
à la Fonte- qui, jusqu’à présent, est resté au
stade expérimental.” [2916] p.26/27.
. “... cas particulier de la Sidérurgie britannique. Cer-
tains de ses H.Fx élaborent des Fontes à la fois siliceu-
ses -≈ 1 % de Si- et phosphoreuses -> 1 % de P-, dont
le traitement direct en aciérie MARTIN est impratica-
ble, en raison des grandes quantités de Laitier qu’il
faudrait former pour les Affiner. Aussi la solution gé-
néralement adoptée consiste-t-elle dans l’utilisation,
comme mélangeur actif, d’un très grand four MARTIN
basculant, de 200 à 300 t par ex. ---. La Fonte est Affi-
née selon un processus continu ---. Il est possible d’éli-
miner, avec un rendement en Fer satisfaisant, la majeu-
re partie ou la totalité du Silicium, et même une
certaine quantité de Phosphore.” [2916] p.28/29.
� Sur les sites ...
. Les premiers Essais de DUNKERQUE en
1983 sont encourageants.
. Le Japon, en 1983, a désilicié 1 MTf et dé-
phosphoré 0,1 MTf.
. Autres Usines sur les rangs: SOLMER, DECA-
ZEVILLE ...
. À propos de l’Us. SOLMER à FOS, on relève:
“L’implantation d’un Réacteur de Désilicia-
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tion est terminée dans la Halle de Coulée n°2.
// La Désiliciation étape du Pré-traitement
complet de la Fonte ---. // OÙ ET COMMENT DÉ-

SILICIER ? ... La Fonte sera Désiliciée dans un
Réacteur continu avant la Jetée en Poches
Tonneaux. Le Silicium est Oxydé par un
Oxyde solide -Fines d’Aggloméré ou Mine-
rai- déposé sur le Bain de Fonte à l’intérieur
du Réacteur. // L’addition d’un Fondant -
Spath fluor- est nécessaire pour fluidifier le
Laitier. // La séparation de la Fonte et du Lai-
tier est assurée par un Siphon. // QUE COMPOR-

TE L’INSTALLATION ? ...
— un Réacteur: cuve métallique garnie de

Produits Réfractaires;
— 2 Trémies de stockage 15 m3 dotées de

Dosomètres;
— 1 circuit d’alimentation des produits

dans le Réacteur ---;
— 1 instrumentation pour le contrôle du

Réacteur et du Process(us) . // OBJECTIF -
CONSOMMATION ... L’objet est d’abaisser la
Teneur en Silicium de la Fonte de 0,5 % à
0,15 %. // L’opération nécessite, pour 1 Tf
Désiliciée 30 kg d’Oxyde solide et 3 kg de
Spath fluor, et produit 18 kg de Laitier de
Désiliciation. // QUAND ? ... Les Essais menés
en collaboration avec l’IRSID et ETN commen-
ceront le 30 Janv. 1984. // Souhaitons une
réussite complète à l’opération baptisée ‘Per-
ceneige’.” [246] n°12 -Janv. 1984, p.2.
¶ Au H.F., diminution de la Teneur en Sili-
cium de la Fonte causée par l'Oxydation du
Silicium lors du contact entre la Fonte et le
Laitier ... -Voir, à Qualité de la Fonte, la lég.
de la fig. extraite de [1313] supp.1.

DÉSILICIER : ¶ Réaliser l'opération de
Désiliciation, -voir ce mot.

DÉSINCRUSTANT : ¶ ”On désigne sous ce nom des
produits de composition variée dont l'objet est de com-
battre la formation de dépôts adhérents à l'intérieur des
Chaudières.” [4210]
. Au H.F., le problème de l'Incrustation dans les
tuyaux et les organes de Refroidissement, est de même
nature que pour les Chaudières. On a lutté contre les
Incrustations par les nettoyages, par l'utilisation d'eau
aussi fraîche que possible, et ensuite par l'emploi d'eau
de plus en plus propre grâce à une épuration, qui, pour
les H.Fx récents, va jusqu'à l'élimination de tout sel
nocif, selon note de M. BURTEAUX.

DÉSINERTER : ¶ Dans le parler des industries du
Pétrole, “Enlever de l’air d’une cuve en Inertant soit à
l’Azote, soit à la Vapeur. {Aucune réaction ne se pro-
duit quand les corps entrent en contact}. // (Ex.:) Le
patron veut savoir si tu as déjà Désinerté dans une
autre boîte avant d’atterrir ici ?” [3350] p.1.035.

DÉSINSTALLATION : ¶ Dans les Mines et
Us., ce mot est souvent préféré au terme dé-
montage.
. À la Mine de Charbon, il peut s'agir du dé-
montage -partiel ou total- d'une Machine afin
de la transférer d'un Chantier à un autre ...
"Désinstallation d'une Alpine AM 100, utili-
sée pour le Creusement du Rocher." [3680] II,
p.23.

DÉSINTÉGRATEUR : ¶ “n.m. Appareil rotatif
à Lames métalliques, que l'on adapte à l'avant d'une
Drague pour désagréger le fond et faciliter l'enlève-
ment des Matériaux.” [455] t.2, p.802.
¶ Sorte de Broyeur à Charbon.
. "Ces Désintégrateurs sont formés de deux
plateaux concentriques montés sur des arbres
tournant en sens inverse dans l'intérieur d'un
cylindre en Tôle ---. Les plateaux sont munis
de plusieurs séries de baguettes d'Acier con-
centriques, réunies à leurs extrémités par des
cercles d'Acier, et formant --- des grilles cy-
lindriques ---. Les Charbons Menus arrivant
au centre de l'appareil sont projetés sur les
Barres de Fer tournant à grande vitesse et en
sens inverse et sont ainsi très finement
broyées (sic)." [6] t.2, p.159.
... C’'est la même disposition constructive

que le Désintégrateur THEISEN pour l'Épura-
tion du Gaz, note M. BURTEAUX.
¶ Aux H.Fx d’OUGRÉE-LIÈGE, en langage
Fondeur ou Gazier, ce mot -dont la significa-
tion réelle était inconnue- désignait tout naï-
vement le Ventilateur, d’après note de L.
DRIEGHE.
¶ Aux Forges de CLABECQ, membre du Per-
sonnel employé à la surveillance des Appa-
reils d’Épuration du Gaz de H.F. appelés éga-
lement Désintégrateurs, d'après [3725] p.69/
70. Tiré de [SIBX].
¶ Sur le réseau d’Épuration du Gaz de H.F.,
sorte de cage d'écureuil, grosse consommatri-
ce de kilowatts, permettant un violent brassa-
ge eau/Gaz, et destinée à piéger les plus fines
Poussières encore contenues dans le Gaz ...
On ne désintègre rien, si ce n'est l'eau, frag-
mentée au maximum en fines gouttelettes.
. Le plus employé était le Désingrateur THEI-
SEN, souvent appelé simplement THEISEN, -
voir ce mot.
. Vers 1950, en Lorraine: "Consommation
d'eau 0,6 à 0,9 m3 par 1000 m3 de Gaz. Te-
neur en poussières du Gaz à la sortie inférieu-
re à 20 mg (par m3)." [213] p.81.
� Marques  ... DINGLER et THEISEN, -voir ce
mot.
¶ En Fonderie, "appareil ayant pour objet de
diviser les Mottes qui se sont formées au
cours de la régénération du vieux Sable de
Fonderie, par apport de Sable neuf --.- Le
Sable doit traverser (des) jeux de broches en-
chevêtrées." [626] p.222.

DÉSINTÉGRATEUR À PERCUSSION : ¶
À la Cokerie de THIONVILLE (57100), dans les
années 1950,, dans le cadre du Procédé SOVA-
CO, appareil servant à éclater les différents
Charbons avant passage dans le Broyeurs-
CARR.
-Voir, à Procédé SOVACO / Sur les sites /
THIONVILLE, la cit. [5627] n°7 –Sept. 1955,
p.30/31.

DÉSINTÉGRATEUR-ÉPURATEUR : ¶ Au
début du 20ème s., appareil pour l'Épuration
du Gaz de H.F..
. "Le Désintégrateur-épurateur BAYER ---
comprend deux tambours à broches horizon-
tales réunies par des plateaux circulaires; les
broches sont placées sur deux rangées con-
centriques dans chaque tambour. Les tam-
bours tournent en sens inverse à l'intérieur
d'une enveloppe en Fonte portant les tubulu-
res d'entrée et de sortie du Gaz; la partie infé-
rieure est ouverte pour laisser écouler les
eaux d'Épuration ---. L'installation épure
10.000 m3 de Gaz à l'heure ---. Avantages: ---
faible quantité d'eau injectée, 1,5 l/m3 (de
Gaz); bon rendement de l'Appareil quant au
degré de pureté 0,2 à 0,3 g (de Poussières par
m3 de Gaz) pour une Épuration primaire,
0,018 à 0,03 g pour une Épuration secondaire
---. Inconvénients: cet Appareil ne produit au-
cune pression utile." [15] -1911, p.337/38.

DÉSINTÉGRATEUR THAESEN : ¶ Er-
reur de transcription pour Désintégrateur
THEISEN.
. "Les Appareils d'Épuration humide utilisent
les effets de la force centrifuge. Le plus em-
ployé est le Désintégrateur THAESEN." [1501]
p.87.

DÉSINTÉGRATEUR THEISEN À DIS-
QUES : ¶ Appareil de l’Épuration humide du
Gaz de H.F..
. "Le Désintégrateur précédent (Désintégra-
teur THEISEN à cages d’écureuil) a l’inconvé-
nient d’exiger une forte dépense d’Énergie.
Pour y remédier, on a cherché à remplacer les
cages d’écureuils par des disques en tôle em-
boutie.” [135] p.133/34.

DÉSINTÉGRATION : ¶ "Opération de Fonderie qui
consiste à séparer les grains de Sable les uns des autres
au sortir du broyeur, en introduisant le plus d'air possi-
ble entre les grains. On utilise pour ce faire l'appareil
appelé Diviseur." [626] p.222.

DÉSINVESTISSEMENT : ¶ Désigne la sortie d’une
installation des investissements immobiliers, propose
F. SCHNEIDER.
. En Oct. 1996, “à l’Unité Cokerie (de DUNKERQUE),
le chantier B7 est à mi-parcours ---. Au Traitement
Gaz, c’est aussi le Désinvestissement d’un réservoir à
Eau ammoniacale.” [1982] n°8 -Nov. 1996, p.16.

DESKARBONATAZIO : ¶ En basque, Décarbonata-
tion, d’après [4602].

DESLANDES : ¶ -Voir: Procédé DESLAN-
DES.

DESLOYAL : ¶ Anc. écriture de Déloyal, -voir ce
mot.

DESMAILLER : ¶ "v. Rompre les Mailles. Quelques
dict. expliquent ce mot par 'Ôter la Cotte de Mailles, et
défaire les Mailles, les boucles d'une Cotte de Mailles'.
Cependant nous ne le trouvons employé que pour rom-
pre les Mailles du Haubert. 'La veist on --- fraindre Es-
pées, tronçons voler,  Hiaumes froiser, et fendre Escus
--- obers derompre et Desmailler (là vit-on des Épées
se rompre, des tronçons (de Lance) voler, des Heau-
mes se froisser, et des Écus se fendre, des Hauberts se
rompre et se Démailler)'." [3019]

DESMAILLIER : ¶ Anc. var. orth. de Démailler.
. "Parmi l'Escu li met l'espié, si li a l'Auberc Desmal-
lié." [3019] à ... DESMAILLER.

DESMARJA : ¶ “n.m. Sorte de Râteau à dents pour
sarcler. Htes-Alpes. RISOUL.” [5287] p.130.

DESMATARELA : ¶ “n.f. Grande Houe à 2 Lames
inégales tranchantes servant à couper les chênes verts
et les oliviers. Vaucluse.” [5287] p.130.

DESMATAYRE : ¶ “n.f. Houe à 2 Lames, l'une tran-
chante, l'autre en pointe. Vaucluse “ [5287] p.130.

DÉSOBSTRUCTION : ¶ À la Mine, c’est la
remise en état d’anciens Travaux envahis par
les Éboulements: restauration du Soutène-
ment et évacuation des Éboulis, d’après
[1038] p.271.

DÉSOIF : ¶ Plan de stratification des Gise-
ments stratifiés.
Var. orth de Desoiffe, -voir ce mot.
. "Les plans de stratification -Désoifs- facili-
tent beaucoup l'Abatage aux Explosifs lors-
que les Trous de Mine sont bien orientés."
[3645] fasc.l, p.31.

DÉSOIFFE : ¶ À la Mine, plan de cassure
interne dans une roche, selon note de J.-P.
LARREUR.
Var. orth.: Désoif, Dessoif, Dessoive.
-Voir: Diaclase et Limet.

DÉSOPERCULATEUR : ¶ "n.m. Couteau dont se
sert l'apiculteur pour pratiquer la désoperculation (dé-
tachage des opercules de cire fermant les alvéoles)."
[4176] p.471.

DÉSORDRE : ¶ Dans l'Us. sidérurgique, "rupture
intempestive dans la chaîne de fabrication due à un In-
cident ou un Accident." [2912] p.21.
¶ "Incident affectant la Marche du H.F.."
[2912] p.5.

DÉSORDRE MINIER : ¶ Loc. syn. de Dégât minier.
. "RONCOURT (57860) attend toujours les indemnisa-
tions liées aux désordres miniers survenus en 1999
ayant endommagé le patrimoine public et privé com-
munal.” [4683] n°4 - Fév. 2010, p.4.

DÉSORDRES GÉOLOGIQUES : ¶ C’est
ainsi que sont qualifiées les conséquences des
Exploitations souterraines sur une grande
échelle. Les problèmes soulevés par leur in-
demnisation risquent de se poser surtout
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après l’arrêt des Mines. Sont cités: cratères
(et Fontis) en surface, arrêt du pompage des
Eaux d’Exhaure, fissures de bâtiments dues
aux Affaissements de Terrains, sismicité in-
duite par les Exploitations profondes, d’après
note de A. BOURGASSER.
“Dans les années à venir, les problèmes con-
sécutifs à l’abandon des Concessions miniè-
res vont s’accroître ---, (mais) les Sociétés
minières considèrent généralement que les
désordres survenus plus de 5 ans après l’arrêt
des Exploitations ne sont plus de leur fait. ‘Il
est urgent --- de se préoccuper de la façon
dont sera gérée la fermeture des Exploitations
en cours ---. Notre législation est en retard’ --
-. La Belgique et l’Allemagne ont constitué
des fonds de solidarité, la Grande-Bretagne
dispose de textes récents et précis ---.” [22]
du 19.10.1992.
ADULTÈRE  :  “Tiercé dans le désordre.” [1536] p.VIII.

DÉSORNAGE : ¶ Syn. de Dessornage, -voir
ce mot.
-Voir, à Affinage au Bas-Foyer, la cit. [4078]
p.620 à p.622.

DÉSORNER : ¶ Autrefois, c'était séparer les
Fontes des Scories (Sornes) qui y adhéraient.

DÉSORPTION : ¶ Dans une Mine sujette à
D.I., technique permettant la préhension de ce
risque en vue de le maîtriser.
. “La Désorption, ou mesure de la quantité de
Grisou contenu dans un Échantillon de Char-
bon pris au fond d’un Trou de Sonde -de 2 à
3 m-, Foré dans le Chantier surveillé, a per-
mis de constater une augmentation de celle-ci
à l’endroit où s’est ensuite produit un D.I..”
[1733] t.2, p.39.

DÉSORPTION THERMIQUE : ¶ À la Mine, tech-
nique de dépollution de sols imbibés par des Hydrocar-
bures, consistant à chauffer les terres retirées par déca-
page, selon note de J.-P. LARREUR.
. “Le traitement des sols pollués ... Dans le Nord,
82.000 t de terre polluées aux Hydrocarbures ont été
traitées par Désorption thermique sur le site de la Co-
kerie d'AUBY.” [3850] n°176 -Mars/Avr. 2005, p.9.

DÉSOSSER : ¶ Exp. imagée de romancier, syn. de
Déconstruire.
. “... un pays (le Pays-Haut) qui se sera lentement
abaissé, par paliers, jusqu’aux Ferrailles ocre et
comme calcinées de l’Us. sidérurgique d’UCKANGE
dont je voulais enfin voir de près ---- l’immense Car-
casse désormais tue et plus qu’aux 3/4 Désossée. Il
n’en restait plus grand chose: 1 seul H.F., sur les 4 ou
5 autrefois en activité, exhibait encore quelques Tuyè-
res(*) béantes et Rouillées, la plupart des bâtiments
ayant déjà laissé la place à un sol pilé et nu, seulement
marbré de taches plus sombres par endroits.” [2773]
p.105 ... (*) lire: ‘ emplacements de Tuyères’, vraisem-
blablement.
. Ce mot très employé par les Ferrailleurs, garagistes,
était, rappelle J. NICOLINO, d’un usage courant dans
les Mines lorsqu’il s’agissait de démonter complète-
ment une Machine pour en réparer les pièces

DÉSOSSEUR : ¶ "n.m. Couteau de boucher à Lame
courte, pointue, solide, pour séparer la viande de l'os,
l'éplucher, la dénerver." [4176] p.471 ... “-Couteau à
désosser-: Couteau à Lame courte et rigide qui sert à
retirer la chair des aliments et notamment des viandes
et des volailles afin de retirer les os.” [4051]
<fr.wikipedia.org/wiki/Couteau> -Avr. 2015 ... “Cou-
teau en boucherie servant à dégager l'os de la chair.”
[4051] <fr.wikipedia.org/wiki/Couteau> -Avr. 2015.

DÉSOUDAGE : ¶ Rupture des liaisons faites par rap-
prochement à chaud.
Var. orth.: Désoudure.
. On écrit en 1868: ”Le Fer n'étant travaillé qu'à l'état
pâteux ne présente jamais une adhérence parfaite entre
ses fibres ---. En tordant, pliant et repliant des Barres
de Fer jusqu'à ce qu'elles se rompent, on remarque tou-
jours des adhérences de molécules incomplètes et
même des Désoudages de fibres et de Lamelles.”
[3790] t.V, classe 40, p.309.

DÉSOUDURE : ¶ Au 19ème s., défaut qui apparaît à
l’usage, et qui consiste en une déliaison des Barres de
Fer qui constituent un Paquet.

-Voir, à Écaillure, la cit. [3790].

DÉSOUFRAGE : ¶ Au 18ème & au début
du 19ème s., ainsi, appelait-on la Cokéfaction
à ses débuts.
Syn.: Désoufrement.
-Voir également: Dessoufrage.
. "Le procédé anglais de Désoufrage a été ré-
vélé pour la première fois à la France par
JARS qui avait été envoyé en mission secrète
en Angleterre et qui l'a relaté en 1769 dans
ses Voyages métallurgiques -t.I, p.325 à 338-;
il ressemblait singulièrement au procédé de
fabrication du Charbon de Bois; la Houille
était disposée en Meules couvertes de terre et
était soumise à une combustion lente et in-
complète pendant 6 jours. Cependant, à côté
de ce procédé simpliste, on utilisait dans cer-
taines régions des Fours spéciaux qui facili-
taient la préparation, mais restaient très som-
maires. À la même époque, DE GENSANNE
avait créé, pour la fabrication du Coke, un
type de Fourneau perfectionné -DE GENSAN-
NE Traité de la Fonte des Mines par le Feu
du Charbon de terre, t.I, p.269 ... -où le Char-
bon placé dans une Cornue encadrée par deux
Chauffes, perdait lentement ses M.V. qui se
dégageaient par une cheminée, tandis que les
Goudrons étaient recueillis dans un récipient
placé à l'arrière du Four et qui communiquait
avec lui par un tuyau-." [17] p.170, note 116.
� Point de vue des Hauts-Fournistes, proposé par
M. BURTEAUX ...

- AU 18ÈME S. ... Pour BUFFON, "le Soufre qui
n'est composé que d'acide pur et de feu fixe,
brûle en entier." [803] p.197 ... Il précise par
ailleurs, que "les Charbons de terre et les bitu-
mes, qui, comme les Pyrites, contiennent de
l'acide, doivent, par leur Combustion produire
de même une grande quantité de Soufre."
[803] p.196 ... On peut en déduire que, pour
un Maître de Forges du 18ème s., par une au-
tocombustion partielle on va faire partir de la
Houille tout ou partie de cet ‘acide’, et donc
provoquer un Désoufrage ... Toutefois, assez
vite, on ne pense plus seulement au départ du
Soufre ... En 1788, LAVOISIER écrit: Le
"Charbon de terre épuré n'est autre chose que
du Charbon de terre ordinaire auquel on a en-
levé toutes ses parties huileuses, bitumineu-
ses, sulfureuses et volatiles par une Semi-
Combustion." [1444] p.170.

- AU 19ÈME S. ... "En 1807, BRONGNIART ex-
plique que la fabrication du Coke, 'que l'on
appelle improprement Désoufrage, est en réa-
lité 'une sorte de Carbonisation ou de Distilla-
tion'." [1444] p.170.

- AU 20ÈME S. ... Pour un lecteur moderne, le
terme Désoufrage est d'autant plus ambigu
que, à l'imprécision technique du vocabulaire
du 18ème s., s'ajoute le fait que la Cokéfac-
tion est bien un Désoufrage, car elle réduit
sensiblement la Teneur en Soufre du Coke; or
ce Soufre qui allait dans la Fonte, était un poi-
son que l'on ne savait pas éliminer lors de
l'Affinage de celle-ci ... Pour le Haut- Fournis-
te d'aujourd'hui -fin du 20ème s.-, l'intérêt pri-
mordial de la Cokéfaction est d'éliminer les
M.V. et les goudrons qui gênaient le Contre-
courant Gaz-Solides; en outre, elle permet de
soulager le travail de la Cuve et de donner au
H.F. un Combustible plus résistant mécani-
quement que la Houille.

DÉSOUFREMENT : ¶ Vers les années
1810, “pour rendre la Houille propre à cet
emploi (la Fusion des Minerais et l’Affinage
des Métaux), il faut la priver de son Bitume et
des autres principes volatils qu’elle renferme,
par une opération analogue à celle par laquel-
le on réduit le Bois en Charbon (de Bois),
opération qu’on appelle à tort Désoufrement
de la Houille, le Soufre n’y étant qu’un prin-
cipe accidentel, mais qui est une véritable
Carbonisation, et dont le produit nommé Coak

ou Cinders par les Anglais est un vrai Char-
bon de Houille.” [1637] p.376, à ... HOUILLE.
Var. orth. probable: Dessouffrement.
Syn.: Désoufrage.
-Voir aussi: Dessoufrement. 
     
DESOUFRER : ¶ Au 18ème s., c'est prati-
quer le Désoufrage.
. "Le Minéralogiste (JARS) devra s'informer
's'il est vrai qu'on emploie le Charbon de terre
cru aux Fourneaux ---, s'il faut le Desoufrer
pour cet usage'." [1444] p.171.

DÉSOUFRER (Se) : ¶ À la fin du 18ème s.,
pour la Houille c'est être Désoufrée, c'est-à-
dire, selon la terminologie de l'époque, être
Cokéfié.
. Au CREUSOT, "le Charbon se Désoufre sur
la platte-forme que les Chemins de Fer tra-
versent." [75] n°10, p.51.

DÉSOUFREUR DE CHARBON : ¶ Nom
primitif du Cokier ... En effet, la technique
initiale de fabrication du Coke consistait à
utiliser la méthode des Meules réservées à
l'obtention du Charbon de Bois. Ces Meules
étaient très aplaties, contrairement aux Meu-
les du Charbon de Bois. Les M.V. se déga-
geaient, et l'environnement était envahi par
l'odeur du Soufre dont le Charbon est particu-
lièrement pourvu, ... d'où le nom donné au
préposé à ce travail.

DÉSOXIDER : ¶ Au début du 19ème s., var. orth. de
Désoxyder.
. À la Forge catalane, ”le Fer ne s'y Désoxiderait pas
s'il n'y avait point de combustion ou de combinaison
du Carbone avec l'Oxigène.” [4151] p.136.

DÉSOXYDANT : ¶ Au sens strict, c'est un produit
capable d'enlever l'Oxygène qui est en combinaison
avec un autre élément. Par ex., dans la réaction de
l'Oxyde de Carbone sur l'Oxyde Ferreux CO + FeO ---
> CO2 + Fe, l'Oxyde de Carbone est un Désoxydant.
¶ On emploie aussi ce terme pour désigner un produit
capable d'enlever un Oxyde fixé sur un métal.
. Pour "Souder une Pièce de Fer à une autre d'Acier à
la Forge ---, il faut, que les surfaces à Souder soient
bien propres, l'ennemi de la soudure est l'Oxyde -la
Rouille- ---. Il faut un Désoxydant qui peut être la Sili-
ce pure(*). D'après des analyses de Lames, cette derniè-
re a d'ailleurs probablement été utilisée au Moyen-
Âge." [3135] a) p.10 ... (*) À chaud, rappelle M. BUR-
TEAUX, la Silice forme avec l'Oxyde de Fer un silicate
de Fer.

DÉSOXYDATION : ¶ "Réduction des Oxy-
des à l'état métallique par la distraction de
l'Oxygène qu'ils renferment. Le Charbon est
la substance la plus habituellement employée
pour obtenir cette Réduction, ainsi que cela
se pratique dans les Fourneaux destinés à pro-
duire le Fer ---." [1390]
-Voir, à Dé���, la cit. [1444] p.135.
¶ "Procédé d'élimination de l'Oxygène fixé chimique-
ment par les métaux pendant la période de fusion ---.
On désoxyde les métaux Ferreux avec de l'aluminium,
du Ferro-silicium à 75 % ou du silico-calcium." [626]
p.223.

DÉSOXYDER : ¶ ”v.a. Terme de chimie. Réduire un
Oxyde, lui enlever tout ou partie de son Oxygène. La
chaleur Désoxyde(*) un très grand nombre d'Oxydes.”
[3020] ... (*) La chaleur ne suffit pas; il faut la présence
d’un agent réducteur, complète le chimiste M. BUR-
TEAUX.
◊ Étym. ... ”'Dés’ préfixe (avec le sens d’ôter), et
Oxyde.” [3020]

DÉSOXYDER (Se) : ¶ ”v.réfl. Perdre son Oxygène,
en parlant d'un Oxyde.” [3020] à ... DÉSOXYDER.

DÉSOXYGÉNATION : ¶ Réaction de Ré-
duction qui enlève l'Oxygène aux Oxydes de
Fer, d'après [1677] p.19.

DÉSOXYGÉNER : ¶ Syn. de Désoxyder,
d'après [1883].
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DESPOILLE : ¶ À la Mine du Sud, “habits
de travail (... une fois retirés).” [854] Supp.

DESPOUILLER : ¶ Au 17ème s., "chez les Fondeurs
et autres artisans, signifie, oster toutes les pieces d'un
Moule, qui ont servi à Fondre et à monter une figure."
[3018]
Var. orth anc. de Dépouiiler.

DESQUADE : ¶ adj. À la Forge catalane
ariégeoise, pour un récipient, syn. de comble.
. Le Piquemine ”le met (le Charbon de bois)
dans les Desques, de sorte qu’elles soient
Desquades, bien pleines.” [3865] p.181.
¶ Au 18ème s., dans les Pyrénées, nom du
Panier à Charbons ... Ce mot est à rapprocher
de Desco et Desque, d'après [1444] p.179.

DESQUE : ¶ Au 18ème s., syn. pyrénéen de
Desco, -voir ce mot.
-Voir également, à Piquemine, la cit. de DE
DIETRICH sur les Forges pyrénéennes.
. Après le Concassage, ”le Valet de l’Escola
porte le Minerai dans des Paniers, les Des-
ques.” [3865] p.180.
. Ce mot, comme le note M. WIENIN, est la
forme francisée du mot original occitan:
desca.

DESQUINDE : ¶ D'après J.-P. MONGAUDON,
var. de Descendrie, in [766] p.220.
¶ À la Mine du Nord, “Descendre.” [1680]
p.231.
Syn.: Desquinte.
◊ Étym. ... Mot wallon pour descendre, selon
P. BRUYÈRE.

DESQUINDERIE : ¶ À la Mine, syn. de
Descendrie, in [235] p.795.
On trouve aussi: Desquindrie.

DESQUINDRIE : ¶ Var. orth. de Desquin-
derie, -voir ce mot.

DESQUIND'RIE : ¶ À la Mine de Charbon
du Nord, var. orth. de Desquindrie, la Des-
cenderie, -voir ce mot.
. À propos de la dénomination d'une Galerie,
il est écrit: "... tête de l'Desquind'rie d'AMÉ
400 ---." [3828] p.8l.

DESQUINTE : ¶ -Voir: Desquinde.

DESROUILLER : ¶ Au 17ème s., var. orth. de Dé-
rouiller ... Au figuré: "Desrouiller le braquemart, c.-à-d.
'faire l'acte venerien'." [3059] à ... DESROUILLER.

DESROUYLLER : ¶ "Fourbir". [3019]
Var. orth. anc. de Dérouiller. 

DESROUYLLEUR : ¶ "Fourbisseur." [3019]

DESSABLAGE : ¶ Dans la Zone Fonte,
Traitement physique de l’Eau permettant
d'extraire des Eaux brutes les graviers, sables
et particules minérales plus ou moins fines de
façon à éviter les dépôts dans les Conduites et
canaux.
¶ En Fonderie de Fonte, c’est l’action de Des-
sabler, -voir ce mot.

DESSABLER : ¶ En Fonderie de Fonte, “dé-
barrasser la Pièce Coulée du Sable qui peut y
adhérer après Décochage.” [633]
. À la fin du 19ème s. et au début du 20ème
s., on disait: "Enlever le Sable qui a servi à
former le Moule dans lequel on a Coulé une
pièce de Métal ---. Quelques uns écrivent,
mais moins bien, Désabler.” [152]

DÈSSANTE : ¶ À la Houillerie liégeoise,
var. orth. de Dèsçante; -voir, à ce mot, la cit.
[1750].

DESSÉCHER (Se) : ¶ Dans l'ancien H.F., se
disait de l'Avant Foyer où il n'y avait plus de

Laitier, parce que celui-ci s'accumulait du
côté de la Rustine, d’après [107] p.246.
Cette exp., comme le fait remarquer M. BUR-
TEAUX, est à  à rapprocher du moderne Creuset
sec, c'est-à-dire Creuset vide de liquide.

DESSEMOND : ¶ -Voir: Formule de DESSEMOND.

DESSENTINO : ¶ Emploi à la Forge à la gé-
noise ... À cause de sentino (sentine = "Lieu
sale et humide." [54]), c'est peut-être un Décras-
seur.
-Voir, à Chauffeur, la cit. [2684] p.487.

DESSERRAGE : ¶ À la Mine, se dit d'un
élément de Soutènement que l'on veut abattre,
supprimer ou mettre hors service: Étançon,
Pile, etc.. C'est, en fait, l'opération inverse du
Serrage, -voir ce mot.
¶ À la Mine, se dit de la décohésion du Mas-
sif, du fait de l’Exploitation.
. “Suivant le Desserrage plus ou moins grand
des Terrains, le Dégagement de Grisou en
Chantier aura plus ou moins d’importance. La
formation de fissures dans les Épontes peut,
dans certains cas, drainer le Grisou vers les
Couches supérieures.” [234] p.327.

DESSERREMENT : ¶ À la Mine, syn.: Des-
serrage, au sens de décohésion du Massif.
-Voir, à Kipicèdje, la cit. [1750].

DESSERRER : ¶ À la Mine, connaître le
Desserrage (-voir ce mot) au sens de la déco-
hésion.
. Dans la Mine grisouteuse, "on se défend des
feux qui s'allument facilement en conduisant
les Travaux de façon à ne pas trop Desserrer
le Charbon avant de l'Abattre." [337] p.6 ...
"En enlevant une Couche de Charbon super-
posée à une autre, la Couche inférieure est tel-
lement Desserrée qu'on peut en Tirer le Char-
bon plus facilement." [337] p.14.
¶ Au 18ème s., au Fourneau, c'est dégager,
rendre libre.
. "Quand les Crasses commencent à vouloir
sortir, l'ouvrage du Fondeur ou de celui qui le
remplace, est de remuer avec un Ringard la
Fonte en fusion dans le Creuset, ce qui aide la
Dépuration (-voir ce mot) du Métal; cela Des-
serre le Devant du Fourneau et donne liberté
aux Crasses de sortir." [3102]  à ... FORGES,
chap. GROSSES FORGES.

DESSERROIR : ¶ "n.m. Outil pour desserrer."
[3452] p.286.

DESSERTE : ¶ Aux Mines de BLANZY, syn.
de Reculée; -voir, à ce mot, la cit. [447]
chap.III, p.7.
¶ "Organisation des Transports dans une Ex-
ploitation minière." [267] p.19 ... Plus généra-
lement, c'est le fait d’assurer les moyens né-
cessaires au fonctionnement des Chantiers:
Air comprimé, amenée des Remblais, appro-
visionnement en Berlines, éléments de Soutè-
nement, Énergie, etc., aussi bien à la Mine
qu'ailleurs.
. À propos de la Mine de Charbon du ‘Nord’
... “C’est d’abord autour du Puits que l’on Ex-
trait le Charbon. Il est évacué à dos d’ homme
dans des Paniers. Ce travail est confié au Por-
teuses de Charbon. // En 1789, on introduit
l’Esclette. C’est un tonneau en forme de tronc
de cône de 75 l, monté sur un traîneau en bois
dont les patins sont garnis de Ferrures. // Il
glisse sur une Voie formée simplement de
rondins de bois espacés de 0,60 m environ. //
En 1815, le Chariot se transforme. Il est équi-
pé de 4 roues en Fonte à jante plate. Il est
poussé par un jeune Herscheur dans des con-
ditions pénibles. // En 1822, le Panier est rem-
placé par le Bac à roues de 125 l de capacité.
Il circule pour la 1ère fois sur des Rails for-
més de Cornières de Fonte. // En 1827, la

Voie en Fonte est remplacée par la Voie en
Fer plat à écartement de 0,50 m posée sur des
Traverses en bois. Les roues sont munies de
gorges qui guident le Bac. // En 1844, on
adopte la Berline en bois de 400 l de capacité.
Elle glisse sur un Rail à couteau, à écartement
de 0,60 m, ce qui assure une plus grande sta-
bilité de la Berline. Elle est tirée et poussée
par des Herscheuses. // En 1853, le Fer à cou-
teau est remplacé par un Rail VIGNOLE de 6
kg puis par un Rail à 9 kg au m, avec Traver-
ses métalliques. // En 1896, la Cie des Mines
d’ANZIN adopte la Berline en acier de 600 l
sur Rail de 9 kg au m(*) et d’écartement de
0,60 m. // En 1930, la mécanisation entre peu
à peu dans les Tailles. La méthode de travail
change. Le Charbon dégagé du Massif par le
Marteau Piqueur est pelleté directement dans
un Couloir oscillant. Il glisse vers le Pied de
Taille.” [2414] p.59 à 61 ... (*) Par la suite, on
passera aux Rails de 18, 20 & 26 kg au m,
rappelle J.-P. LARREUR.
. Dans une notice sur les Exploitations de la
Sté Minière des TERRES ROUGES, on relève:
“La Desserte des Chargeuses sur pneus ou sur
chenilles est assurée par des Camions- navet-
tes. Les premiers modèles étaient à alimenta-
tion par câble. La tendance actuelle est de
remplacer le tambour enrouleur de câble par
un groupe électrogène, fonctionnant au gas-
oil avec un épurateur OUDRY sur l’échappe-
ment, qui fournit du courant électrique pour
l’alimentation des moteurs du Convoyeur et
de traction. Cette solution est moins chère
d’Entretien que la solution d’alimentation par
câble, et elle donne au Camion-navette une
plus grande liberté de manœuvre.” [2282] p.23.
¶ Concernant les Transports, mise en oeuvre
programmée de moyens assurant la Marche
d'une installation.

DESSERTE CONTINUE : ¶ À la Mine,
système d’évacuation des Produits par Con-
voyeurs blindés et Convoyeur à Bandes, soit
exclusivement au Fond, soit avec sortie au
Jour, selon propos de Cl. LUCAS.
. Dans une étude consacrée aux Mines et Mi-
neurs montcelliens, on relève: “L’introduc-
tion de la Desserte continue avec Convoyeur
-à chaîne ou à Bande- est apparue comme un
moyen indispensable pour améliorer les ré-
sultats de la Méthode. // L’apparition de la
Desserte -ou du Déblocage de la Houille- par
Convoyeur après la dernière guerre va con-
duire à l’adoption d’une part, de Méthodes
dérivées et de la Méthode BLANZY - Rem-
blayage pneumatique et Foudroyage- et
d’autre part, de Méthodes différentes - techni-
que des Longues Tailles- permettant de pren-
dre des Couches qui, n’ayant pas une Traver-
sée horizontale suffisante, ne convenaient pas
à la Méthode BLANZY.” [1591] p.32.

DESSERTE RÉGLABLE : ¶ À la Mine,
exp. syn. de Convoyeur extensible.
. "La Production des Tailles dotées d'appa-
reils d'Abattage ou de Dessertes modernes -
Dessertes réglables, en particulier- représente
aujourd'hui (on est en 1965) 80 % de l'Extrac-
tion totale, contre moins de 10 % en 1951."
[1903] p.86.

DESSERVANT : ¶ Dans le cas présent, Sidérurgiste
ou Métallurgiste.
. “... Fils de Sidérurgiste, né à l'exacte mitan du siècle
dernier, j'ai grandit dans le terreau des ‘trente glorieu-
ses’, si riches que l'on semblait ne jamais venir à bout
de sa moisson et qui, aujourd'hui encore, dans la gran-
de disette industrielle, nourrit de magnificence la nos-
talgie de ces milliers de Desservants de la Sidérurgie et
de la Métallurgie, conscients d'avoir vécu un éblouis-
sement extraordinaire.” [5296] p.5/6.
. “Je m'était porté volontaire, non sans une certaine
exaltation, pour travailler en production et, mieux
même, pour effectuer ‘la Tournée des trois Postes: j'al-
lais enfin découvrir le monstre intra muros, et partager
la vie de ses Desservants, à l'image de mon père qui,
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d'une semaine à l'autre, et durant toute sa
carrière, professionnelle, régla sa vie et ses
prises de service sur la triade sacralisée des
6 h,14 h et 22 h.” [5296] p.9.

DESSERVIR : ¶ Dans les Mines
assurer la Desserte des Chantiers, -
voir ce mot.
-Voir: Desservir une Taille, un
Quartier en Bois de Mine, etc..

DESSICCATEUR : ¶ "Appareil servant à
enlever aux corps l'Humidité qu'ils
contiennent." [33] p.141.
¶ "Liquide ou solide ayant la propriété
d'absorber l'humidité de l'air: l'acide sulfu-
rique est un  puissant Dessicateur." [33]
p.141/42.

DESSICCATION : ¶ Opération
par laquelle on débarrasse des gaz
ou des solides de l'Eau d'Humidité
qu'ils renferment ... En fait, un
Échantillon passé à l'étuve a subi
une Dessiccation ... -Voir: Déshy-
dratation.
. Au Four SMIDTH, cette phase se
passe dans la Zone de Préchauffage, in [250],
chap.V, p.I-1.
. Au 19ème s., à propos de la Maçonnerie Ré-
fractaire du H.F., "la Dessiccation des Mas-
sifs est une opération essentielle, et pour la-
quelle on se ménage des ressources pendant
la Construction. Il est donc entendu qu'ils doi-
vent être munis de Cheminées verticales, mé-
nagées dans l'intérieur de la Maçonnerie, ré-
gnant depuis la base jusqu'au sommet ---. Il
faut au moins une Cheminée à chaque angle,
et on y fait aboutir des Carneaux horizontaux,
écartés d'environ 0,5 m qui débouchent à l'in-
térieur et à l'extérieur." [1912] t.I, p.221.
. “Dans quelques installations tout à fait ré-
centes, la Soufflerie envoie de l’Air préala-
blement desséché, et certains Métallurgistes
prétendent qu’il en résulte des avantages forts
appréciables: 1° Accroissement de la Produc-
tion journalière de Fonte. 2° Diminution de la
consommation de Coke/Tf produite. 3° Ra-
lentissement de l’allure des Machines Souf-
flantes et, conséquemment, économie d’Éner-
gie, réalisée du chef de ce ralentissement. 4°
Augmentation de la Température du Vent et
production au Gueulard d’une plus grande
proportion d’Acide carbonique par rapport à
l’Oxyde de Carbone d’où meilleure utilisa-
tion du Combustible. Quoi qu’il en soit, les
avantages dus à la Dessiccation du Vent sem-
blent provenir beaucoup plus de la régularité
que l’Air sec donne à l’Allure du H.F. que de
la quantité absolue d’humidité enlevée. // La
Dessiccation est obtenue par refroidissement
de l’Air humide à  -2 °C environ. L’installa-
tion réfrigérante est placée sur la Conduite
d’aspiration de la Machine soufflante: elle
comprend essentiellement une chambre en
maçonnerie que traverse l’Air humide et dans
laquelle se trouvent des serpentins parcourus
par un réfrigérant, comme l’ammoniaque,
l’acide carbonique, etc.. // On élimine ainsi
de 5 à 10 g d’eau environ par m3 d’Air inspi-
ré.” [1037] p.62/63.

DESSICCATION (du Vent) : ¶ Elle peut se
faire à l'aide de deux techniques: par le chlo-
rure de sodium ou grâce à l'usage de machi-
nes frigorifiques.
-Voir: Séchage du Vent.

DESSILEUSE : ¶ "n.f. Appareil pour extraire le four-
rage des silos." [4176] p.471.

DESSINATEUR : ¶ “Personne qui pratique l’art du
dessin.” [206]
� BARULÉA Hervé, dit BARU ...  Né à en 1947,
près de 54190 VILLERUPT, d’un père italien et d’une
mère bretonne ... Il passe son enfance et son adolescence
dans les cités ouvrières jouxtant la sidérurgie, alors florissan-
te, des années 1950-60... Études à l'Université de Nancy,

d'abord en Math.-Physique, puis en
Fac. de Sports. Par la suite, il ensei-
gna l'éducation physique au Collège
Jacques Callot de 54230 NEUVES-
MAISONS ... Il a aujourd’hui 57
ans ... Il enseigne à l’Éc. des
Beaux-Arts de METZ ... ‘La B.D.,
c’est de la littérature en images’
... Il a réalisé un album L’Enragé
(t.1), album fracassant, engagé,
solide, sensible; en projet: L’En-
ragé t.2 -Janv. 2006- ... ‘J’ai fait
de la B.D. pour prendre la parole
publiquement pour revendiquer la
dignité des Ouvriers ... D’un
strict point de vue social, je suis
devenu un petit bourgeois. Mais
je me vois globalement comme
un membre de la classe ouvrière
... Ma tournure d’esprit est très
militante, mais je suis trop indivi-
dualiste. L’utopie communiste est
la mienne’, in [21] Supp. ‘7
HEBDO’, du Dim. 20.02.2005,
p.5 ... Illustrant cet art., la

fig.347, est BARU peint par
lui-même coiffé d’un H.F..
-Voir: Affiche / �� Ex ... / Affiche
du 32ème festival du film italien
de VILLERUPT -2009; Fresque ...

de NILVANGE.
. “BARU chez lui ... Fils d’une Bretonne et d’un Ita-
lien, H.B., dit BARU, a grandi à -54880- THIL, dans une
cité ouvrière. Dans ses B.D., il raconte les Ouvriers, les
cités, la Sidérurgie et parfois le Luxembourg ---. (À
propos d’une page de l’une de ses B.D., le journaliste
pose une question:) — Sur votre site internet, il y a ce
gamin qui plonge avec en toile de fond les H.Fx. Vous
aimez les H.Fx de votre enfance ? // — Cette image,
c’est la métaphore de mon travail. Le H.F., c’est l’in-
dustrie, c’est violent, agressif. Et  devant, il y a un ange
qui essaye de s’envoler. // Cette image, c’est aussi ma
vie. Je ne suis jamais allé travailler à l’Us.. Mon père,
si. Mon petit frère, aussi. Mes parents ont tout fait pour
que j’échappe à l’Us., pour que je ne sois pas obligé de
subir les ‘3 x 8 heures'. Ils ne voulaient pas que je sois
Ouvrier, ils rêvaient mieux pour moi et mes frères ---.”
21] Supp. ‘7 HEBDO’, du Dim. 10.09.2006, p.3.
. “BARU, la rage tranquille ... ‘Je ne suis pas un Dessi-
nateur, je suis un raconteur d’histoires’ ---.” [21] du
Lun. 29 Mai 2006, p.13.
. Auteur de bandes dessinées (B.D.), il débuta en 1982
dans la revue PILOTE(1) avec des récits complets en
B.D. ... Aux festivals de B.D.. de 16000 ANGOULÈME
de 1985 et 1996, il reçut L'Alfred du meilleur album
pour ses créations ... Voici les titres B.D. de BARU en
rapport avec la sidérurgie: La piscine de Micheville,
1ère éd. en 1985, réédité en 2009; L'autoroute du so-
leil, parue en 4 t., de 1995 à 2008; Les années spoutnik,
1ère éd. en 2000, réédité en 2009 ... (1) Magazine français
hebdomadaire de bandes dessinées créé en 1959 et qui parut
pour la dernière fois en mensuel en 1989, Éd. Dargaux,
d’après [2964] <wikipedia.org/wiki/Baru> &
<bedetheque.com> -Nov. 2009.
. Hervé BARULÉA, dit BARU, a obtenu hier le presti-
gieux Grand prix de la ville d’ANGOULÈME 2010 du
Festival de la B. D., pour l’ens. de son œuvre.” [21] du
Lun. 01.02.2010, p.5.
� François LEJEUNE, dit Jean EFFEL ... “Dessina-
teur franç. -PARIS 1908/ id. 1982-. Auteur de carica-
tures satiriques et politiques, il est célèbre pour ses des-
sins, ses albums d’un humour poétique et familier,
consacré à La Création du monde, aux Fables de LA
FONTAINE, etc..” [206] ... -Voir, à Tour EIFFEL, la
fig.360 -extraite de [3946] p.221- par laquelle il a sym-
bolisé la Libération de PARIS, le 24 Août 1944.
� MORETTE Jean ... Né en 1911 à VALLEROY
(54910), † en 2002 à BATILLY (5498), J. M. par sa
contribution à l'Histoire du Charbon et du Fer a toute
sa place dans cet ouvrage ... Pédagogue, animateur,
dessinateur, illustrateur, enthousiaste et généreux, il ré-
alisa une oeuvre immense, accomplie au fil des ans,
dans la  joie et la sérénité. Il a une faculté de mémoire
considérable ... Dans de nombreux albums, il décline
tous les aspects de la Lorraine, ses saisons, ses villages
et les travaux des champs, les villes et leurs monu-
ments. Il raconte l'histoire du Fer et du Charbon en
Lorraine, la vie de nos grands hommes, les coutumes,
les traditions et chansons ... J. M. ne se contente d'en-
seigner. Dans le sous-sol du bâtiment scolaire (PIER-
REVILLERS - 57120), il installe un atelier. Le maître
soucieux d'éveiller la curiosité  de ses élèves, de leur
montrer visuellement ce qui ne leur paraît pas toujours
évident, se met à fabriquer quantité d'objets avec les
moyens du bord ... Pour ces enfants dont la plupart
sont des fils de Sidérurgistes, il construit avec eux un
petit H.F. qui fonctionne ! Imaginez: le convertisseur
est branché sur un aspirateur inversé pour le vent ...
Les participants sont ravis et admiratifs. Ces activités
et ces loisirs enchantent les élèves, si bien que lorsque

l'heure de la récréation a sonné, ils expriment leur
envie: ‘on va en bas’, c'est-à-dire dans l'atelier. Deve-
nus adultes, ils témoignent leur reconnaissance au maî-
tre en lui écrivant, en lui rendant visite, selon résumé
de M. SCHMAL -Fév. 2015, d’après [266] n°173 -Août
2003, p.48/49.
� REISER Jean-Marc(1), né à RÉHON en 1941 -il
s’éteindra, en 1983(2)-, a donné son nom à un lycée lon-
govicien ... Caricaturiste à HARA-KIRI puis à CHARLIE-
HEBDO & à LA GUEULE OUVERTE, il a aussi collaboré
au journal LE MONDE, LE NOUVEL OBSERVATEUR, LA
VIE DU RAIL, PARIS-MATCH, ELLE, ACTUEL, d’après
[300] à ... REISER ... Il a réalisé un petit ouvrage consa-
cré à l’École et aux étudiants ... Dans son pays dont la
Sidérurgie -aujourd’hui disparue- était le Fer de lance
économique, une pensée
lui traverse l’esprit qu’il
croque en pleine page ,
montrant une Lorraine
en train de sucer une
glace en ... Fonte, avec
ce titre: ‘Pour sauver la
Sidérurgie, des sucettes
en Fonte’, et la jeune
fille de soupirer: ‘C’est
lourd, mais c’est sans
colorant !’, in [2864]

p.15, fig.096.
. Une autre caricature -
fig.351- est proposée à:
Peuple du Fer
. “Le 30ème Festival International de la B.D. d’ ANGOU-
LÊME se déroulera du 23 au 26 Janv. prochains. Parmi les
thématiques abordées, un hommage au Lorrain Jean-Marc
REISER.” [21] Supp. HEBDO, du Dim. 12.01.2003, p.2.
(1) C’est lui qui a déclaré -et d’aucuns n’ont vraiment pas ap-
précié-, ce qu’on peut le lire dans le t.IV de la L’Homme du
Fer: “Le prolo lorrain, c’était con. Ce n’est pas la faute de
ceux d’aujourd’hui mais ils ont été trop bêtes. Ils ont été
abrutis par les patrons. Ils ont tout accepté du patronat et de
l’Église ---.” [2142] p.319 ... La trivialité de ce jugement à
l’emporte-pièce, anti-patronal et anti-clérical, ne rehausse
pas forcément son auteur qui, dans sa jeunesse, a sans doute,
lui aussi, bénéficié ‘de la soupe dans laquelle il crache, ici’.
(2) À l’occasion du 20ème ann. de sa disparition, un art. rap-
pelle ce que fut cet artiste dessinateur, humoriste et libertai-
re, in [21] Supp. ‘7 HEBDO’, du Dim. 30.03.2003, p.2.
� SCHERBECK Jean ... Artiste lorrain né à NANCY
(54000) -1898/1989- ...
. L'ouvrage Aciéries de Longwy 1880-1930 -[218]-
présente, in fine, des portraits de professionnels de la
Sidérurgie, signés ‘SCHERBECK - Mt-St-MARTIN -
1930'; ils sont dessinés à la mine de plomb, avec un
grand réalisme:— un Casseur de Fonte, p.178; — un
Fondeur de H.F., p.179; — un chef d'équipe de l'atelier
basique, p.182; — un ouvrier de l'aciérie Thomas, p.183; —
un chauffeur de  laminoirs, p186; — un lamineur, p.187,
selon note de M. SCHMAL -Sept. 2014.
... Certains dessins modernes sont aussi impénétrables que
ceux de la Providence.  P. DORIS, in [3294] -mois de ?, p.27.

DESSINATEUR-GÉOMÈTRE : ¶ À la
Mine, Géomètre qui dresse lui-même les
Plans de l'Exploitation ... Il faisait partie de la
Maîtrise de la Mine de Fer de DIÉLETTE (Man-
che).
. "Nous voudrions --- remercier tous ceux qui
ont facilité notre Travail. Le Directeur de
l'Exploitation, M. GUION; le Chef Mineur, M.
PELIZZARO; le Dessinateur-Géomètre, M.
SEYFARTH qui fut notre guide dévoué ---."
[4152] p.64.

DESSIN DE(s) CYLINDRES : ¶ Au Laminoir, Des-
sin où figure le contour des Cylindres avec les Canne-
lures et les cordons.
-Voir, à Calibre, la cit. [1227] p.103/04.
. "Seules les cotes qui sont portées sur le Dessin des
Cylindres sont susceptibles, avec les Calibres, de four-
nir des mesures au tourneur de Cylindres." [1227]
p.105.

DESSIN SEMBLABLE AU GRAIN FIN DU BOIS
: ¶ Apparence de certaines Lames de Sabres japonais.
. La Lame ”d’un Sabre du 14ème s. de YASUYUKI
présente un dessin semblable au grain fin du bois, qui
est visible quand le Sabre est meulé et poli; le grain du
bois représente une coupe tangentielle dans un grand
nombre de couches d’Acier (-voir, à Pliage, la cit.
[2643]), de même que le grain du bois d’un dessus de
table représente une coupe tangentielle à travers les an-
neaux de croissance du bois.” [2643], texte de Lee A.
JONES.
NIMBUS  :  Professeur de dessin.  Michel LACLOS.

DESSODER : ¶ ”v. tr. 12ème/13ème s. Disjoindre,
rompre: Li Acier Trenche et Dessode.” [4165]
◊ Étym. ... ”Des et solder, Souder.” [4165]
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DESSOIF : ¶ Var. orth de Desoiffe, -voir ce
mot.

DESSOIVE : ¶ En terme minier, "Plan de
décollement parallèle à l'Éponte." [235] p.795.
Var. orth. de Desoiffe, -voir ce mot.

DESSOLAGE : ¶ Au 19ème s. nettoyage du
sol du Four à Coke.
-Voir: Dessoler.
. ”Malgré les déchets provenant du Dessola-
ge, 100 hl de Houille rendent 122 à 125 hl de
Coke du poids moyen de 42,5 kg.” [4468]
1ère part., p.48.

DESSOLER : ¶ Au 19ème s., nettoyer le sol
d’un Four à Coke.
. ”Il arrive presque toujours --- que la Houille
n’est pas complètement carbonisée dans les
parties qui sont en contact avec la Sole; en
sorte que le Coke présente sur une épaisseur
de quelques cm une Sole ou Semelle noire et
friable. Il faut alors enlever cette couche ou
Dessoler; ce que l’on fait avec une espèce de
Bêche ou de Hache à main.” [4468] 1ère part.,
p.46/47.

DESSORNAGE : ¶ Opération de l'Affinage
du Fer, qui consiste à tirer les Sornes ou Sco-
ries riches, pour reporter au Feu les parties
Ferreuses adhérentes, d'après [152].
On trouve aussi: Désornage.

DESSORNER : ¶ Var. orth. de Désorner, -
voir ce mot.
. Dans l'Affinage de la Fonte au Bas-Foyer,
c'était pratiquer le Dessornage ... "La Fonte
est soulevée, afin de la Dessorner, c'est-à-dire
de la séparer des Sornes ou Scories qui se
trouvent au fond de la Forge." [1676] t.XV,
col.191.

DESSOUCHEUSE : ¶ "n.f. Matériel qui réalise l'ex-
traction des souches restées dans le sol après l'Abat-
tage des arbres." [4176] p.473.

DESSOUDER : ¶ En terme du 18ème s., c'est, en
quelque sorte, se fragmenter, se mettre en morceaux; -
voir: Lame.
¶ “v.t. Débraser. Ce sens est impropre.” [PLI] Gd for-
mat -1995, p.333.
¶ “Tech. Ôter la soudure; disjoindre (des éléments sou-
dés) ---.” [3005] p.377.
. Au 17ème s., "v.a. Oster la Soudure d'une chose Sou-
dée ---. On le dit plus ordinairement avec le pronom
personnel. 'Les vaisseaux de Fer blanc sont de peu
d'usage, parce qu'ils se Dessoudent trop aisément au
feu'." [3018].

DESSOUDER (Se) : ¶ Au 19ème s., pour une pièce
de Fer fabriquée à partir de Paquets Soudés, c'est per-
dre sa consistance.
-Voir, à Dessouder, la cit. [3018].
. "Les Rails seront --- de Qualité convenable pour ré-
sister à l'action des roues, sans se rompre, s'exfolier, se
Dessouder, etc." [2661] p.475.  

DESSOUDURE : ¶ “Action d’ôter, de détruire la
Soudure.” [372] à ce mot et à ... DESSOUDER ... “n.f.
Débrasage. Ce sens est impropre.” [PLI] Gd format -
1995, p.333.
Var. orth.: Dissoudure.
     
DESSOUFRAGE : ¶ Au 18ème s. & au dé-
but du 19ème s., sorte de Carbonisation légè-
re, que l'on fait subir à certaines Houilles des-
tinées à la Fusion des Minerais de Fer, afin de
les débarrasser du Soufre et du Bitume
qu'elles contiennent, d'après [152] ... À la fin
du 19ème s., LAROUSSE maintient là une ac-
cept. qui date du 18ème s..
Var. orth. de Désoufrage, d'après [803] p.162.
Syn.: Dessoufrement.

DESSOUFFREMENT : ¶ Pour la Houille,
syn. de Désoufrage.
Var. orth. probable: Désoufrement.

. Dans le rapport de la Mise à Feu du premier
H.F. au CREUSOT en 1785, on lit: "L'expé-
rience a montré que le Charbon de MONTCE-
NIS perdoit moitié de son poids au Dessouf-
frement." [97] p.207.
n.b. ... D'après [1065] p.30, il y a 1,06 % de
Soufre dans la Houille de BLANZY, soit 10,6
kg/t, d'après [2481] la Cokéfaction enlève
dans le Gaz environ 14 % du Soufre; dans le
cas de BLANZY, il reste dans le Coke prove-
nant d'une tonne de Houille: 10,6*(1 - 0,14) =
9,1 kg de Soufre. Cette tonne de Houille don-
nant, d'après [1065] p.31, environ 770 kg de
Coke, la Teneur en Soufre du Coke est:
9,1*100/770 = 1,18 %, c'est-à-dire autant que
dans les Cokes de la Ruhr, qui sont particuliè-
rement sulfureux. Ce calcul, note M. BUR-
TEAUX, montre combien le Dessouffrement du
18ème s. est relatif, et combien le terme est
ambigu !

DESSOUFRER : ¶ Au 18ème s. et au début
du 19ème s., réaliser le Dessoufrage, -voir ce
mot.
-Voir: Desoufrer & Desoufrer (Se).
n.b. ... Sur la foi des analyses faites au 18ème
s. par GUYTON DE MORVEAU, il est dit dans
[2482] vol.VI, p.30, qu'il n'y avait pas besoin
de Desoufrer la Houille du CREUSOT, parce
qu'elle ne contenait pas de Pyrites; cela veut-
il dire qu'elle ne contenait pas de Soufre ? ...
Toutes les Houilles en contiennent plus ou
moins, et tous les Cokes sont donc plus ou
moins sulfureux: d'après [1471] p.10, en 1954,
en France, le Coke normal contenait 0,8 % de
Soufre, et c'est encore, 45 ans plus tard, une
Teneur habituelle. Par ailleurs, [1471] p.15,
donne 1,2 et 1,3 % de Soufre pour le Coke de
MONTCENIS, fait observer M. BURTEAUX.

DESSOULDER : ¶ Anc. var. orth. de Dessouder,
d’après [3019] à ce mot.

DESSOUS ANECDOTIQUES : ¶ Anecdotes d’Us.
souvent succulentes concernant des comportements de
personnes ou des faits qui ne relevaient pas forcément
du règlement intérieur, et pour lesquels -de toute
façon- il y aujourd’hui prescription.

�� AUX H.Fx ...
�  HAYANGE FOURNEAU ET SES ÉCHANTILLONS GARAN-

TIS D’ORIGINE ... Il a pu arriver, durant les années 1960,
que l’on s’aperçoive qu’à la fin d’une Coulée, on avait
oublié de prendre l’Échantillon de Fonte ! ... Qu’à cela
ne tienne, la Fonte du premier Fourneau à Couler suiv.
faisait l’affaire !(1).
�  HAYANGE PATURAL ET SON DÉBIT DE BOISSONS AU

SILO À LAITIER ... Le Laitier granulé des H.Fx P3 & P4
était dirigé, après reprise par un Pont de Granulation,
par une Bande transporteuse, vers un Silo de stockage
situé à hauteur de l’ex-P1. Un préposé au pesage et
soutirage de ce Laitier pour le chargement des camions
opérait dans une cabine surélevée, située  sous le silo.
À cet endroit, sur l'une des Équipes, le responsable du
Poste -à l'insu de la hiérarchie supérieure- avait mis en
place une sorte de débit de boissons (bière, soda, eau
minérale…) très prospère en été, lors des fortes cha-
leurs. Le Personnel venait s'y ré-approvisionner et re-
froidissait au besoin ces boissons dans les frigos mis à
disposition dans les réfectoires. Ce ‘barman’ improvisé
-le Préposé au Laitier- fixait les prix en accord avec
son C.M. sans omettre d’y inclure une marge bénéfi-
ciaire vraisemblablement. Ce petit manège eut lieu
dans les années 1970; il prit fin avec la mutation du
Chef de Poste dans un autre Service pour une toute
autre affaire beaucoup plus grave, selon note de R.
SIEST. 
�  KNUTANGE ET SES PLAISIRS CACHÉS ... -Voir: Débau-
che à l’Us..
�  MOYEUVRE ET LE MÉTICULEUX SUIVI DES POIDS DE LA

CHARGE ... -Voir, à Passer sur la Bascule, une édifiante
pratique.
�  MOYEUVRE ET SES ÉCHANTILLONS PAS TOUJOURS FRAIS/

VRAIS ... Le Chef de Service et ses adjoints, le matin à
leur arrivée et le soir avant leur départ, passaient de-
vant les Tableaux de Marche de chaque H.F., exami-
naient les derniers Échantillons de Fonte et de Laitier
afin de régler thermiquement le H.F. par ajout ou dimi-
nution du poids de Coke à la Charge jusqu'au lende-
main matin. Si nécessaire, le Chef de Poste avait le de-
voir de rectifier en plus ou en mois le poids de Coke à
la Charge en dehors des heures de bureau ... Il arrivait
que certains Chefs de Poste à la dernière Coulée de la

nuit, remplacent des Échantillons de Fonte grise et Lai-
tier clair par des Échantillons  de Fonte blanche et de
Laitier tirant plutôt vers le foncé; ainsi, pensaient-ils,
la hiérarchie, lors de sa tournée du matin ne taillerait
pas dans le Coke et de cette façon le H.F. risquait
moins de sombrer dans le noir par la suite ... En outre,
il ne pouvait leur être fait reproche de ne pas avoir
opéré une diminution du poids de Coke à la Charge ....
Pour la Prise de L’Échantillon de Fonte, on attendait
que le H.F. Souffle (fin de coulée): à ce moment là, il
présentait en général une belle Cassure de ‘Fonte Spie-
gel’; on faisait parfois plusieurs Essais pour sélection-
ner la plus belle Cassure ... Pour l’Échantillon de Lai-
tier, on avait l'embarras du choix dans les Casiers des
jours précédents ou des autres H.Fx, comme le rappel-
le, sans aucun repentir, R. SIEST ! -Mai 2010.
�  ROMBAS ET LA BIÈRE POUR CEUX QUI AVAIENT CAIGNÉ

... Pendant une époque (années 1960-70...) où on
consommait ... ‘sans modération’, la bière était la bois-
son favorite des Hauts-Fournistes. Il était alors d'usage
que, lors d'un Déblocage de H.F., le Chef de fabrica-
tion offre à boire aux Fondeurs qui ‘Caignaient’ sur le
Pont de Coulée. Celui-ci envoyait un coursier équipé
d'une remorque à mains à la Cantine de l'Us., avec
pour mission de ramener un grand nombre de canettes
de bière, y compris pour le Poste de nuit, lesquelles
étaient censées désaltérer et remonter le moral de
l'équipe du Pont de Coulée, selon note de G.-D. HEN-
GEL -Nov. 2010.
�  ROMBAS ET SON PLONGEON EN BASSIN DE GRANULATION

... Les Bassins de Granulation des petits H.Fx étaient
toujours remplis d'eau, avec un ‘trop-plein’ à la partie
supérieure. Comme partout ailleurs, en été, il fait très
chaud et généralement après 18 h , il n' y a ‘plus de
chefs’. Alors, dans les années 1965/70, souvent un
Bassin apprêté, aux bords lavés se transformait en pis-
cine, en ‘Paris-Plage’: plongeons, sauts , brasse, etc,
permettaient à chacun de se rafraîchir comme il le pou-
vait(1).
�  ROMBAS ET SON BAR AU ROULAGE  ... Dans les années
1950, et ... probablement avant, un local avait été amé-
nagé sous les Accumulateurs du H.F. R4. Cet endroit
fut, lors de sa création, certainement choisi car il était
très proche du bâtiment Bureaux-Lavabos du Roulage.
Sous l'œil bienveillant de la hiérarchie de l'époque, ce
local tenait lieu de ‘bar’ où il était possible de venir
étancher sa soif (et même plus) avec des boissons
qu'aujourd'hui il est recommandé de consommer avec
modération ... Les Casse-croûte s'y prolongeaient assez
souvent, et il fallait relancer le personnel ... Un Ingé-
nieur (décédé), arrivé aux H.Fx vers 1960, mit énergi-
quement fin à cette pratique, en faisant supprimer cet
endroit ‘qui sentait l'alcool !’, selon(2) ‘qui ne fréquen-
tait pas ce lieu !’.
�  ROMBAS ET LE VIN DE LA CANTINE  ... Il était courant,
durant les années 1965/1970, lors d'un Blocage de
H.F., que les Fondeurs puissent percevoir du vin en
vrac fourni par la cantine jouxtant l'Us.. L'alimentation
se faisait, moyennant un bon d'alimentation délivré par
la hiérarchie, dans des Bidons en Fer blanc. Parfois, un
casse-croûte accompagnait cette livraison(1) ... C'était
un ‘coursier’ qui se rendait à pieds à la cantine, avec
une petite remorque à 2 roues, type 'remorque de bicy-
clette’ ... Il est aussi arrivé, lors de Blocages de H.Fx,
que le Chef de Fabrication ‘offre’ la bière aux valeu-
reux Fondeurs qui trimaient sur le Pont de Coulée.
Toute une époque !(2).
�  ROMBAS ET SES RÔTISSOIRES ... En 1984, on m'avait
parlé de rôtissoires aménagées au dessus des Rigoles
de Coulées de Fonte pour faire cuire des canards, selon
note de R. VECCHIO, 29 mars 2010 ... et Cl. SCHLOS-
SER de renchérir: ‘canards, je n'ai pas vu, mais côtelet-
tes, grillades, saucisses, etc., j'ai connu et même
consomme’ -2 mai 2010.
�  THIONVILLE ET L’«ARABICA» DU CAFÉ ou LE CAFÉ PASSÉ

À LA CHAUSSETTE ... “Un Casseur de fonte de près de 70
ans, d'origine polonaise -en ces temps-là on travaille
longtemps avant de prendre sa retraite-, vu le bon tra-
vail effectué pendant son séjour à l'Us., a été affecté au
nettoyage du bureau des C.M. et du Chef de fabrica-
tion uniquement de 5 à 13 heures. Il prépare dès 7 heu-
res du café pour le personnel du H.F. dans une grande
cafetière, sorte de grand chaudron, chauffé électrique-
ment, d'une capacité de 40 litres dans lequel il verse un
peu de café, beaucoup de chicorée et de malt. Par
temps très chaud ou froid le café est buvable. Plusieurs
services annexes l'apprécient, affaire de goût, il est sur-
tout gratuit. Normalement le bougre doit nettoyer la
cafetière tous les jours, mais il n'en fait qu'à sa tête. Il
ne répond qu'aux ordres du Chef de fabrication. // Un
jour tout de même il se décide à nettoyer la marmite.
Horreur il en sort du fond une vieille chaussure toute
déformée et cuite. Combien de temps a-t-elle séjourné
dans ses purées de chicorée ? Le café devait être bon
puisque personne ne s'est plaint de maux d'estomac ni
n'en est mort. Plaisanterie de potache !” [4631] p.222.
�  THIONVILLE ET L’ARRACHAGE DE DENT SANS DENTISTE

... “Il me semble que cette facétie s'est déroulée en
1954 ... Un 3ème Fondeur souffre énormément d'une
rage de dent. Il a si mal qu'il accepte que son collègue
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lui arrache la dent sur le champ. Tous deux vont à la
Forge. Une ficelle est attachée à la porte et à la dent.
Tenu par 2 fondeurs, le 3ème ouvre brutalement la
porte. À la première ouverture la ficelle casse. La
deuxième tentative est la bonne, la dent cède. Horreur
c'est une dent saine qui tombe sanguinolente. Le Chef
de Poste hoche la tête devant tant de bêtise et ordonne
de conduire le pauvre à l'infirmerie. Finalement il at-
territ chez un dentiste.” [4631] p.222.
�  THIONVILLE ET LA MOBYLETTE AU GUEULARD ... “Un
Arroseur a la mauvaise habitude de laisser sa mobylet-
te devant la porte de l'ascenseur. Elle gêne le passage.
Malgré les remarques qu'on lui fait la mobylette ne
change pas de place. Puis un jour l'engin disparaît. //
L'arroseur cherche, crie au vol, personne n'a rien vu. Si
bien qu'il porte plainte au service de surveillance de
l'Us.. Deux jours après avoir fait la route à pied entre
son domicile et l'usine, on lui signale que sa machine
se trouve au Gueulard du H.F. n°1. La leçon a porté.
Jamais plus la mobylette n'a gêné le passage à l'ascen-
seur. Qui a fait le coup: personne bien sûr !” [4631]
p.222/23.
�  THIONVILLE ET LA SCHISTIFICATION D’UN «MEMBRE»

ACTIF ... “Un fondeur urine dans un coin. Ses collègues
l'aperçoivent. Ils prennent du Schiste et lui badigeon-
nent le sexe. Le malheureux, le sexe blessé à la main,
vient se plaindre. // Mon adjoint lui fait un pansement
provisoire, mais finalement je l'envoie à l'infirmerie.
Bien sûr, les témoins oculaires ont fait une fausse dé-
claration en racontant qu'en cassant un gros morceau
de Crasse à la masse un éclat a blessé le sexe de la vic-
time. Pas d'arrêt de travail. Les autres Fondeurs se sont
moqués de la pauvre victime, d'origine algérienne, qui
par surcroît parle mal le français. En lui disant: ‘tu
aimes que l'infirmière te bande’ ! Il y a toujours dans
une équipe des rigolos. // J'ai prévenu tout le monde,
une plaisanterie peut parfois mal se terminer.” [4631]
p.117
�  UCKANGE ET SON TERRAIN DE CHASSE ... Cette Us.
avait une certaine réputation auprès des compagnies
républicaines de sécurité, qui avaient appris l'existence
de fusils de chasse dans l'usine. Rien à voir pourtant
avec des conflits, mais il y avait des parties de chasse
au lapin dans la zone des stocks, selon note de R. VEC-
CHIO, 29 mars 2010.

�� À l’USINE ...
�  KNUTANGE ET SES GOÛTEURS DE VIN NOCTURNES ... En
ce qui concerne les foudres de vin destinés à l’Écono-
mat, ils arrivaient en gare d’ALGRANGE par la S.N.C.F.,
puis le T.I.M. (-voir ce sigle) les plaçait devant le Ma-
gasin du Haut, en face du Portier, pour enregistrement.
Si ce transfert de la gare S.N.C.F. à l’Us. se déroulait
sur la poste de nuit, les foudres étaient perforés d’un
trou minuscule et le vin s’écoulait dans des seaux dont
le contenu abreuvait les initiés, à savoir, d’abord les
Chefs de gare du T.I.M., les Accrocheurs et ensuite les
Fondeurs. Les foudres étant enregistrés, le T.I.M. les
plaçait au dessus de l’Économat où une conduite les
déversait dans ce magasin, selon note de B. BATTISTEL-
LA -Mai 2010.
(1) ... selon note de Cl. SCHLOSSER.
(2) ... selon note de G.-D. HENGEL.

DESSOUS D'ÉTAMPE : ¶ Partie inférieure d’une
Étampe.
Exp. syn.: Sous-Étampe.
. "Pièce de Fer à surface concave, sur laquelle on Bat
les pièces cylindriques.” [152] à ... ÉTAMPE.
. Pour le Forgeron québécois en particulier, appella-
tion populaire de l’Étampe inférieure, -voir cette exp..
PIEDS  :  Dessous de table.  Michel LACLOS.

DESSOUS DU TAMIS : ¶ Dans un Criblage
exp. employée pour désigner le Tamisat.
-Voir, à Four STAR, la cit. [1790] n°00.043,
p.3.
NUS  :  Sans dessus, sans dessous. 

DESSUS DE BALCON : ¶ Au 18ème s., sorte de Fer
marchand; -voir à petit carreau la cit. [35] p.72/73.
NUE  :  E même sans dessous dessus !.  Michel LACLOS.

DESSUS DES FOURS : ¶ À la Cokerie, cet-
te exp. désigne le niveau supérieur de la Bat-
terie sur lequel circule l'Enfourneuse.
ROTULES  :  Mieux vaut s’asseoir quand on est dessus.  Mi-
chel LACLOS.
Dans les maisons modernes, il y a deux sortes de voisins:
ceux du dessus qui font toujours du bruit, et ceux du dessous
qui se plaignent toujours pour rien.

DESSUS D’ÉTAMPE : ¶ Pour le Forgeron québé-
cois en particulier, appellation populaire de l’Étampe
supérieure, -voir cette exp..

D’ESTAING : ¶ -Voir: ESTAING (D’).

DESTIAU : ¶ Au 15ème s., "terme obscur,
peut-être à rapprocher de Detrez." [604] p.683.
. Lors de l'inventaire des biens de Jacques
CŒUR, "au Martinet de BRUXIEU (il y avait) --
- cinq Roables à Laver Mine ---, trois Des-
tiaux ---, quatres Broches pour le Fourneau et
une Broche pour la Tuhière." [604] p.270.

DESTINATION DE LA FONTE : ¶ La
Fonte liquide produite au H.F. est expédiée,
en général selon un programme pré-établi,
vers un ou plusieurs Atelier(s) ... Des événe-
ments extérieurs (surproduction, incident, ac-
cident, mouvements sociaux) ou intérieurs
(dérèglement de la marche de l’Engin.) peu-
vent radicalement changer le point de vidage
de la Fonte.

�� PLUSIEURS FINALITÉS ...
� La Fonte ne quitte pas le H.F. ... Elle peut être
Coulée directement ...

� dans une Halle attenante constituée de
Moules en Sable, préparés manuellement ou
mécaniquement; cette Fonte -en Gueuses ou
Gueusets- pouvait être destinée au recyclage
(H.F., aciérie) après cassage à la Boule ou à la
main par des Casseurs de Fonte ou à l’expédi-
tion pour la Seconde fusion (Fonte de Moula-
ge);

� dans une Fosse au pied du H.F. où elle
se solidifiait; après Cassage, elle était reprise
par électro-aimant puis expédiée pour recy-
clage (H.F., aciérie) 

� dans un Bassin de Granulation où elle
se transformait en Fonte granulée, -voir cette
exp..
� La Fonte est Coulée en Poches (à Fonte) ... Elle
est alors dirigée ...

� vers une ou plusieurs aciérie(s) à oxy-
gène à Oxygène ou non, ou aciérie électrique,
et même autrefois vers les Aciéries MARTIN;

� vers une M.À C. (Machine à Couler)
avec fabrication de Gueusets pour la Fonte de
seconde fusion (Fontes de Moulage ou Fontes
spéciales); 

� dans une Fosse; c’est la mise au sol par
couches successives, avec reprise après cassa-
ge et recyclage, comme indique ci-dessus.

�� SUR LES SITES ...
� À l’Us. des H.Fx de ROMBAS (57120), dans
les années 1970/90 -arrêt de l’Us.-, sur la
Feuille de marche entretenue par l’Opérateur
figurait une rubrique:´Destination de la
Fonte'. Il était noté, sur les indications du
C.M.:

— Fonte pour l’aciérie THOMAS de ROM-
BAS.

— Fonte pour l’OLP(1) ou KALDO(2) de
GANDRANGE (57175).

— Fonte pour l’aciérie électrique de Gan-
drange

— Fonte pour le parc à fonte (pour en faire
de la fonte solide)
(1) OLP = convertisseur Oxygène-Lance-Poudre, in
[3258] t.3, p.9.
(2) KALDO = procédé de conversion et convertisseur
mis au point par le professeur suédois KALING de
DOMNARVET, in [3258] t.3, p.12.

DESTINÉZITE : ¶ "Sulfate hydraté naturel de Fer,
analogue à la diadochite.” [152] supp.
Syn.: Diadochite (-voir ce mot), d’après [347] p.134.

DÉSTOCKAGE : ¶ Au H.F., concernant la
Fonte et/ou le Laitier, syn. de Désaccumula-
tion (-voir ce mot), d’après [1313] p.11.
. L’Arrêt définitif du dernier H.F. de l’ARBED
à ESCH-s/Alzette, en 1997, a été précédé du
Déstockage d’une réserve de 2 Mt de Minette,
rappelle J. NICOLINO.
     
DÉSTOCKAGE DES ALCALINS : ¶ Au H.F., dans
le cadre du Projet SACHEM, -voir, à Alcalins, l’extrait
[1313] p.1 à 3.

DESTRAL : ¶ En 1343, dans le comté de FOIX, syn.
de Hachette ... -Voir: Destrau, d’après [3822] p.154.

. "n.m. Dans le Cantal, le Rouergue, Hache, Cognée.
On trouve Destrau, en vx. fr. Dans les Landes, Des-
trauot, petite Hache." [4176] p.473.

DESTRALASU : ¶ “n.f. Grande Hache pour abattre
les arbres pesant plus de 4 kg. Provence.” [5287] p.13l.

DESTRAU : ¶ Au Pays de Vaud, entre au-
tres, "grande Hache à deux mains, dont se
sert le Bûcheron -MONNIER 1823/24-." [602]
p.324 ... . Au 17ème s., grande Hache, d'après
[30] 1-1971, p.68 ... 
On trouve également la var. orth.: Detrau,
d’après [602] p.324.
. On lit dans l'inventaire du Martinet de BON
PORT (Suisse): "Deux mandrey (manche) de
Destraux." [30] 1-1971, p.55.
� Étym. ...
. On peut aussi penser que ce mot est une var.
orth. de Destrier, le ‘Marteau du Forgeron’.
. Ce mot signifie également cognée, en lan-
gue d'oc. La forme gasconne, provençale et
auvergnate est destral en occitan classique,
d’après note de M. WIÉNIN.

DESTRAUOT : ¶ Dans les Landes, petite Hache,
d'après [4176] p.473, à ... DESTRAL.

DESTREMPER : ¶ Anc. var. orth. de Détremper; -
voir, à ce mot, la cit. [3020]

DESTRENHADOR : ¶ “n.m. Coin en Fer que l'on
enfonçait dans le bois au centre de la Meule d'un Mou-
lin et que l'on retirait pour le remplacer par un coin en
bois pour resserrer. Queyras.” [5287] p.13l.

DESTRIER : ¶ En Provence, Marteau de Forgeron,
d'après [152] ... "Sorte de Marteau de Forge.” [702] ...
“... à l’usage d’une Forge.” [199]
-Voir, à Marteau à Rompre le Fer, la cit. [600] p.321.
-Voir, à Martel, la cit. [5287] p.2l5.
. Cet objet faisait partie de l'inventaire d'une Forge; -
voir, à Fandeur, la cit. [600] p.321, §15.
. "On lit dans une charte latine de 1374: '[faber] promi-
sit --- ponere in ea [forgia] unum magnum Ferri mal-
leum, unum Martellum vocatum Destrier (un Marteau
appelé Destrier), Ferri'." [3019]
� Un Marteau de ... droite ! ...
. Il est troublant de constater que l’on trouve: “Destrier
= adj. Droitier.” [702] ... De là à faire l’amalgame, note,
avec humour, P. CHEVRIER qui a relevé ce point, il n’y a
qu’une... main, mais pour ma part, je ne franchirai pas ... ce
pas!
. Ce Marteau de Forgeron était manœuvré de la main
droite (la dextre), note M. BURTEAUX, par opposition
au Marteau (à devant) que l'on manœuvre à deux
mains.
. Le Destrier est, en occitan et en particulier en proven-
çal, un gros Marteau à Forger, spécialement pour les
Fers-à-cheval tandis que la main gauche tient la pince
ou le poinçon pour les percer; en français: Ferretier ou
Ferratier, d'après [558], note de M. WIÉNIN.

DESTRUCTEUR DU FER : ¶ Surnom du Soufre
pour BUFFON.
. “Le Soufre qui fait fondre le Fer en un instant, est
plutôt le Destructeur que le dissolvant de ce Métal; il
en change la nature et le réduit en Pyrite.” [4998] t.X,
p.427.

DESTRUCTION D’ARCHIVES : ¶ Élimination  de
“l’ens des documents, concernant l’histoire d’une collectivi-
té, d’une famille ou d’un individu.” [206] ... Jadis, note J.
NICOLINO, c'était un usage courant  dans les Mines et
Us. où l'on pratiquait presque systématiquement l'auto-
dafé, notamment lors de la fermeture des sites.
. "Je les ai vus pleurer tous deux -Henri et Galiane DE
WENDEL- lorsque, ens., nous avons détruit leurs archi-
ves avant leur départ." [3538] p.126.

DESTRUCTION DE TUYÈRE (Causes
de) : ¶ Motifs -qui par leurs effets- nécessi-
tent le changement impératif de la Pièce creu-
se ... Parmi les raisons qui conduisent à cette
situation, rappelle R. SIEST, on peut retenir ...

- les destructions normales dues au temps:
. usure du Nez (nécessitant un remplacement sys-

tématique),
. usure du Nez avec fissure;

- les destructions normales dues au H.F.:
. brûlure du Nez (haut et/ou bas) par de la Fonte

(en cas de Mauvaise Marche),
. déformation dues aux Dégarnissages;
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- les destructions accidentelles:
. brûlure par manque d’eau ou mauvaise Qualité

de l’eau,
. brûlure par chalumeau (lors du nettoyage);

- les destructions dues au constructeur:
. Soudure -ou Brasure- qui lâche,
. mauvaise Qualité du Cuivre.

DÉSULF : ¶ Abrév. de terrain pour désigner
l’Atelier de Désulfuration de la Fonte.
. “‘On gère nous-mêmes le trafic entre les H.Fx, la
Désulf et l'aciérie’, témoigne Sébastien.” [246] n°213 -
Oct./Nov./Déc. 2006, p.18.

DÉSULF (À la) : ¶ À la Cokerie -de SERÉ-
MANGE, en particulier-, exp. simplificatrice
pour désigner l’Atelier de Désulfuration,
d’après note de F. SCHNEIDER.

DÉSULFURATION : ¶ “Chim. Action de dé-
barrasser un produit du Soufre ou d’un sulfure qu’il
peut contenir.” [206] ... “Action d’éliminer partielle-
ment ou totalement le Soufre présent dans un Alliage.”
[633]
Var. occasionnelle: Désulfurisation, -voir ce
mot.

�� POUR LE MINERAI ...
. Au 19ème s., on a essayé de Désulfurer le
Minerai de Fer ... "NORDENSKIÖLD avait pra-
tiqué la Désulfuration des Minerais de Fer
renfermant du Sulfure de Fer, en les soumet-
tant au rouge à l'action de la Vapeur." [2224]
t.1, p.305.

�� À LA COKERIE ...
On parle généralement de la Désulfuration du
Gaz, -voir cette exp..
-Voir, à Démisteur, la cit. [675] n°76 -Oct.
1995, p.6/7.
. Au 19ème s., on a essayé de Désulfurer le
Coke ... -Voir: Coke désulfuré.
. "L'application de la Vapeur à la Désulfura-
tion du Coke fut brevetée en Angleterre par
MM CLARIDGE et ROPER. Ils emploient un
Four à Coke à double Sole perforée. Dans
l'espace compris entre les deux Soles ils peu-
vent injecter, à volonté, pendant la Carbonisa-
tion, de la Vapeur d'eau qu'ils font monter à
travers la couche de Coke." [2224] t.1, p.305.
. "M. CALVERT de MANCHESTER, a fait breve-
ter un Procédé de Désulfuration du Coke par
le sel commun (-voir: Coke salé) ---. 'Par l'ac-
tion de la chaleur, le Bisulfure de Fer se dé-
compose en protosulfure, qui, au contact du
chlorure de sodium (le sel), forme du Chloru-
re de Fer; le chlorure en présence d'eau à hau-
te température, se décompose en Oxyde de
Fer et en acide chlorhydrique'." [2224] t.1,
p.306.
. “Il existe peu de Cokeries (celle de LORFON-
TE à SERÉMANGE en est un ex.),  qui élimi-
nent le Soufre. De plus notre Désulfuration
est une installation parmi les plus complètes
qui existent en Europe. Désulfurer consiste à
pulvériser sur le Gaz une solution qui, après
barbotage, va créer des boues qui seront cen-
trifugées, étuvées et vidées en fosse. Lorsque
le Soufre brut aura fait prise ---, il sera éva-
cué.” [675] n°52 -Juin 1993, p.7 ... Ici, complè-
te F. SCHNEIDER, le Soufre est cuit dans un autoclave
à 150 °C, pendant 12 à 14 h; il coule donc liquide à
cette température, puis devient solide par refroidisse-
ment dans une Fosse de coulée.
. “... une Cokerie moins polluante ... En Déc. (1998)
--- SOLLAC DUNKERQUE a inauguré un système de
Désulfuration pour sa Cokerie. Conséquence l’usine
diminue d’un tiers ses rejets de dioxyde de Soufre ...
80 millions de frs: cette modique somme va permettre
à S. D. de sentir un peu moins le Soufre ---. // Com-
ment ? Tout simplement en traitant différemment les
Buées ammoniacales ---. Auparavant incinérées -d’où
la forte émission de SO2 par la cheminée de l’incinéra-
teur. // Désormais l’Ammoniac est décomposé, l’H2S
est partiellement brûlé, puis transformé dans un réac-
teur en Soufre liquide destiné à l’industrie chimique ou
pharmaceutique. Dans le même temps le Gaz résiduel
est réinjecté dans le Collecteur de Gaz de Cokerie. //
Du coup, cette Cokerie qui rejetait 15 g de SO2/m3

n’en laisse plus échapper que 0,5 g. Tant et si bien
qu’en l’an 2000, cette émission de SO2 atteindra 475 t
contre plus de 5.000 t en 1993. Autre polluant majeur

de l’air, le dioxyde d’azote subit lui aussi un coup
d’arrêt au sein de cette Cokerie grâce à cette Désulfura-
tion: 2.000 t rejetées en 1993, 1.200 t en 2000.” [409]
du 09.03. 1999 ... Le traitement du Gaz de Cokerie
comprend traditionnellement un lavage à l’eau qui dis-
sout simultanément la totalité du NH3 et la moitié de
l’H2S; cette eau chargée passe dans une colonne de dis-
tillation, séparant l’eau, des Buées ammoniacales et de
l’H2S; ces deux produits sont incinérés dans un four à
brûleur fuel (au début en pure perte, ensuite avec une
chaudière pour produire de la Vapeur) ce qui donne
SO2 & NOx ... À l’ex. de ce qui se fait maintenant à
DUNKERQUE, on construit une installation qui permet
de dissocier NH3 -en présence d’un catalyseur- en N2

& H2, qu’on réinjecte dans le Gaz de production ce qui
en renforce le P.C.I. -grâce à l’H2-; le H2S avec ajout
d’O2 strictement nécessaire est brûlé, à 800 °C, dans un
four, selon 2 H2S + O2 ---> 2 H2O + 2S ... Ce S -très
pur- est récupéré sous forme de poussière ... Malheu-
reusement dans cette opération seule la moitié de l’H2S
contenu dans le Gaz de Cokerie (15 mg/m3) est récupé-
rée, d’après commentaires de F. SCHNEIDER.

�� À L’AGGLOMÉRATION DE MINERAI
DE FER ...
. "La Désulfuration des Fumées est fortement
implantée au Japon -une vingtaine de Chaî-
nes- et en partie à SCHWELGERN (Allemagne)
en Europe. Les procédés --- sont du type hu-
mide avec lavage des Fumées précédemment
dépoussiérées, soit au Lait de Chaux, soit par
des solutions alcalino-terreuses. Le résidu ob-
tenu est du gypse (sulfate de calcium) dans la
plupart des cas." [1800] p.25.
. Résultats d'Essais semi-industriels de Désul-
furation des Minerais de Fer à l'Aggloméra-
tion sur Grille, d'après [2830] p.25 ...

Minerai Minerai Minerai
du Michigan de Khénifra de Bazailles

(a) 0,3 à 0,4 2 à 2,4 1,5  
(b) 0,015 à 0,050 0,10 0,15
(a) = % soufre des matières premières;
(b) = % soufre de l'Aggloméré

�� AU H.F. ...
Il s’agit, ici, de retirer le Soufre capté par la
Fonte, dans le H.F..
-Voir: Perchage & Traitement de Désulfura-
tion automatique, Traitement de Désulfura-
tion (de la Fonte).
. "On a --- remarqué, dans les Us. ayant adop-
té récemment (début des années 1960) la Dé-
sulfuration par le Carbonate de Soude entre
H.Fx et Mélangeurs, que la durée de vie de
ceux-ci s’en trouvait divisée par 2 ou 3.”
[2916] p.10.
� Bilan Soufre ...
. Les entrées du Soufre dans le H.F. représen-
tent 8 à 10 kg/Tf; il provient du Lit de  Fusion
et des Combustibles. Le Laitier est l'agent de
Désulfuration par excellence  grâce à la Chaux
avec formation de sulfure de Calcium ... -
Voir: Coefficient d’OELSEN.

- ÉLÉMENTS DÉSULFURANTS INTERNES ...
. L'accroissement de l'Indice de Basicité et de
la température, et la diminution de l'Oxyde de
Fer dans le Laitier sont trois éléments favora-
bles, améliorant la Désulfuration.

- AGENTS DÉSULFURANTS EXTERNES ...
-Voir: Soude fondue.
. Un agent désulfurant est le Carbure de Cal-
cium ... On l’évoque dans un cours des an-
nées (19)40, destiné aux futurs Professionnels
de ROMBAS, on relève: “Il existe 2 modes de
Désulfuration de la Fonte à la sortie du Four-
neau: par le Carbure de calcium, par le Carbo-
nate de soude (non, de sodium).” [113] p.125.

- TRAITEMENT DE DÉSULFURATION POUR LA FONTE ...
. La Fonte peut être l'objet d'un traitement de
Désulfuration entre le H.F. et l'aciérie. On uti-
lise soit la voie calcique, soit la voie sodique
(moins fréquemment) ... Cette voie se généra-
lise peu à peu pour améliorer la Qualité chi-
mique des Fontes et Aciers ou, tout simple-
ment, pour des raisons économiques dans les
filières mono-produits, selon notes de Cl. THI-
RION. 

- EN RIGOLE ...
. À FOURNEAU HAYANGE, la Fonte destinée à
l’aciérie de St-JACQUES, était systématique-
ment traitée au Carbonate de Sodium -voir

cette exp., qui était déversé dans la Rigole à
Fonte quelques mètres en amont du Bec de
Coulée, à partir d’une Caisse à Soude -voir
cette exp..

- EN POCHE ...
. Aux H.Fx d’OUGRÉE-LIÈGE, cette opération
se faisait directement dans les Poches pen-
dant la Coulée, à la Carbonate de Soude,
d’après note de L. DRIEGHE.
. Par ex., à PONT-À-Mousson, la Fonte sortant
du Fourneau passe par une station de Désul-
furation. Un ajout de Chaux et un Brassage
avec un Agitateur permet de faire descendre
la Teneur en Soufre de 100 à quelques (4 à 8)
millièmes pourcent. La Poche à Fonte, après
être passée à la Décrasseuse, est versée dans
le Mélangeur.

�� À LA FONDERIE ...
. C'est l'ensemble des opérations, qu'en Mé-
tallurgie on pratique pour éliminer le Soufre
que peut contenir une Fonte. Autrefois, on se
bornait à faire passer le Soufre dans le Lai-
tier; aujourd'hui, on a recours au procédé
ROLLET, en faisant usage d'un Cubilot revêtu
intérieurement d'une matière basique, Chaux
ou dolomie, et en chargeant le Cubilot de
Fonte et de Coke mélangés de Spath-fluor et
de Castine, d'après [152].

DÉSULFURATION DES BUÉES (ammo-
niacales) : ¶ À la Cokerie, la technique habi-
tuelle consiste, dans un 1er temps, à craquer
les Buées ammoniacales à 1.100 °C dans un
Four de Cracking, en présence d’un cataly-
seur -habituellement des billes de Nickel &
d’Alumine-, pour détruire l’Ammoniac (NH3);
l’anhydride sulfureux (SH2) est ensuite traité
dans un Four CLAUS, en présence d’un cataly-
seur, de façon à récupérer le Soufre sous
forme liquide ... À SOLLAC FOS, la technique
est différente; elle s’inspire d’une méthode en
usage dans l’industrie pétrolière: le Cracking
des Buées ammoniacales se fait à 1.400 °C,
sans catalyseur, en utilisant de l’Oxygène pur
pour brûler l’Ammoniac; ensuite le Gaz SH2
est traité comme précédemment; l’avantage
de cette seconde façon de procéder est d’ob-
tenir un meilleur rendement avec des installa-
tions plus simples et plus petites, selon pro-
pos de G. PASQUIER.
. À propos de l’Us. de FOS, on relève: “La
Désulfuration des Buées à la Cokerie ...
Après de longs mois de discussion avec les
constructeurs, le contrat a été signé avec la
Sté L.G.I. -Le Gaz Intégral-. Le procédé est très
performant et a déjà été utilisé chez les pétro-
liers, mais jamais en Cokerie, il s’agit là
d’une 1ère dans notre profession. // Le dé-
marrage est prévu pour la fin 2002 et amène-
ra la suppression de rejets de SO2 et NO2 du
four de destruction de NH3 -Gaz ammonia-
cal- en se substituant à ces équipements ---.
(signé) G. PASQUIER.” [246] -Jt/Août 2001,
p.6.

DÉSULFURATION DU GAZ : ¶ "La Dé-
sulfuration est l'élimination, en particulier de
l'Hydrogène sulfuré, opération rendue néces-
saire dans le cas d'utilisation du Gaz pour les
usages domestiques. // En effet, l'Hydrogène
sulfuré, présent dans le Gaz de Fours à Coke,
donne, par combustion, de l'anhydride sulfu-
reux SO2, gaz pourvu d'une odeur irritante,
dangereux à respirer, et qu'une transformation
partielle en acide sulfurique rend destructeur
pour les objets métalliques. // L'opération de
Désulfuration s'appelle Épuration du Gaz, -
voir cette exp.." [33] p.142.
-Voir: Vapeur.

DÉSULFURATION MIXTE : ¶ Au H.F.,
Désulfuration qui est le fruit cumulée ...

- de la Désulfuration par le Manganèse qui
se fait d’autant mieux que la température est
moins élevée, que le Laitier contient plus de
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MnO et que le Laitier est plus abondant,
- de la Désulfuration par les bases: Chaux,

Magnésie, Manganèse du Laitier, qui se fait
d’autant mieux que le milieu est réducteur,
que les Laitiers sont très basiques, que la tem-
pérature est très élevée, qu’il y a beaucoup de
Laitier, d’après [1355] p.158/59.

DÉSULFURATION SPONTANÉE : ¶ "Il
se produit au mélangeur, ainsi d' ailleurs que
dans la Poche amenant la Fonte du H.F., une
Désulfuration spontanée par le Manganèse: le
sulfure manganeux (plutôt l'oxyde manga-
neux) formé passe dans la Scorie surnageant
le Bain de Métal." [332] p.414.
. Voici les valeurs de Désulfuration spontanée
par le Manganèse pendant le Transport de la
fonte d’après [332] p.420:
                      ...HF E.M. E.C.
S % .................0,19 0,11 0,06
Mn % ..............1,16 0,83 0,78

E.M. = Entrée Mélangeur
E.C. = Entrée Convertisseur

DÉSULFURER : ¶ ”v.a. Terme de chimie.
Enlever à un corps le soufre avec lequel il est
combiné.” [3020]
◊ Étym. ... “‘Dé ‘préfixe (avec le sens d’ôter), et Sou-
fre.” [3020]
� À la Cokerie ... Réaliser l’opération de Désul-
furation du Gaz, -voir cette exp..
� Au H.F. ... "v.tr. Enlever à la Fonte le Soufre
qu'elle renferme." [3452] p.286.

DÉSULFUREUR : ¶ À la Cokerie d'HAGON-
DANGE (1963), Colonne située en fin de cir-
cuit des Sous-produits, et servant à éliminer
une partie du Soufre contenu dans le Gaz de
Cokerie, d'après [51] -10, p.26.
¶ À l’entrée de l’aciérie, autre nom parfois donné au
Mélangeur.
. Dans un art. intitulé La Maison DE W. et le procédé
THOMAS, J.-Th. CASAROTTO note: “En 1891, M. MAS-
SENEZ, directeur de HOERDE, invite les industriels
français à venir voir son Mélangeur de Fonte qu'il ap-
pelait 'Désulfureur’ de la Fonte avant son entrée au
Convertisseur.” [983] n°28 - Oct. 2015 p.43.

DÉSULFURISATION : ¶
Syn. de Désulfuration (-voir
ce mot) ... -Voir la
fig.166.
-Voir, à Dé���, la cit. [1444]
p.135.
. À propos d’UCKANGE, un
AVIS paru dans LE RÉPUBLI-
CAIN LORRAIN rappelle que
“l’arrêté préfectoral n°87-AG/
2-17 en date du 12 Janv.1987
édicte à la Sté des H.Fx Réunis
de SAULNES & UCKANGE -
SFRSU- des prescriptions
complémentaires pour l’ex-
ploitation d’un nouvel atelier
de Désulfurisation de la
Fonte en Poche, dans son Us.
d’UCKANGE.” [21], éd.
Thionville du 05. 02.1987 ...
La technique consiste en une
installation d'injection de
Carbonate de sodium à l'aide
d'une lance réfractaire à l'in-
térieur du bain de Fonte liquide permettant de
faire chuter la Teneur en Soufre de 0,030/
0,040 à 0,004/0,006 %.
. À SOLLAC FOS, un stagiaire écrit: “J’ai pas-
sé une après midi à la Désulfurisation. Cet
atoll se trouve entre la Fonte et l’aciérie et il y
passe chaque jour des dizaines de Cigares, ces
Wagons remplis de Fonte liquide.” [246] n°131
-Nov. 1995, p.19 ... Et dans un autre numéro:
“Aux portes de l’aciérie, on procède à la Dé-
sulfurisation du Chargement (la Fonte des Po-
ches à Fonte). L’étape (le temps de séjour) est
plus ou moins longue selon la demande du
client. Elle peut durer entre 5 mn & 1 h.”

[246] n°148 -Sept. 1997, p.19.

DE SURFACE : ¶ Exp. de l'Industrie miniè-
re québécoise, in [448] t.I, p.9 ... Exp. sous-
entendant Exploitation minière de Surface.
Loc. syn.: À ciel ouvert, En Découverte, En-
Surface.

DÉTACHE : ¶ n.f. Petite couche, le plus
souvent d'Argile qui, dans une Mine, sépare
le Filon d'avec la Roche encaissante; syn: Li-
sière, d'après [259].
Syn.: Salbande.

DÉTACHEUR : ¶ À la Fonderie, vers 1955,
"-voir: Démouleur." [434] p.98.

DÉTACHOIR : ¶ "n.m. Outil pour détacher les flans
d'une monnaie." [3452] p.287

DETALHOR : ¶ “n.m. Ciseau à découper. Velay.”
[5287] p.131.

DÉTAPER : ¶ Préparer le Fer par Martelage avant de
le Forger.
. “Avant le travail de Forge proprement dit, la 1ère
opération consiste à Détaper, c’est-à-dire à Frapper for-
tement le Fer chauffé(,) au Marteau pour l’éclaircir en
le débarrassant du noir de la Forge, de la Rouille et de
la Crasse qui peuvent le recouvrir.” [2922] p.64, note
2.
. Dans l'Art du Serrurier (1762), "c'est éclaircir le Fer
en ôtant le noir de la Forge, la Rouille ou la Crasse qui
le recouvrent." [30] 1/2-1972, p.80.

DÉTARTREUR DE CHAUDIÈRES : ¶ Dans la
Classification du Personnel des Mines de Fer de l'Est,
Ouvrier de Catégorie II au Jour, chargé de détartrer les
Chaudières des Bains-Douches, d’après [4128] p.58. 

DÉTASSAGE D’UN BASSIN (de Granula-
tion du Laitier) : ¶ Loc. syn.: Purge d’un
Bassin (de Granulation du Laitier) (-voir cette
exp.) ou Soufflage d’un Bassin (de Granula-
tion de laitier), selon M. SCHMAL -Oct. 2013..

DÉTASSEUR : ¶ Cylindre à axe horizontal,
tournant en sens inverse du Cylindre de
déversement, et qui est installé à la base
de la Trémie à Mélange du Chariot de
Chargement d'une Agglomération GREE-
NAWALT ... -Voir, à Chariot de charge-
ment, la cit. [2004].

DÉTECTA-FLAMME : ¶ "Appareil de détec-
tion basé sur le principe de la cellule photo-
électrique et installé sur des Chaudières, des
fours de réchauffage ou de recuit pour signaler
une extinction accidentelle de la flamme des
Brûleurs à Gaz. // Il fonctionne de la façon sui-
vante: l'objectif étant dirigé vers le cœur de la
flamme, l'extinction du Brûleur interrompt le
flux lumineux et l'ionisation de la cathode, et
cette interruption provoque la mise en service
d'un klaxon par le jeu de relais, signalant ainsi
l'incident au personnel de surveillance." [33]
p.142.
-Voir également: Détecteur de flamme.

DÉTECTEUR : ¶ Dans les Charbonna-
ges, Lampe de sûreté spécialement
conçue pour la recherche du Grisou ...
On relève les noms de Détecteur ‘Mid-
get’ et Détecteur ‘Cambrian’, in [2789]
p.120, dans lesquels ‘une virole permet
de condamner l’alimentation en air infé-

rieure’, comme dans la Lampe de Surveillant.
Syn.: Lampe Grisoumétrique, Grisoumètre.
¶ “Tout appareil utilisé pour déceler la présence d’un
corps ou d’un phénomène caché ou non apparent im-
médiatement -ondes radioélectriques, Gaz, mines-.”
[206]
� Dans la Zone Fonte, voici, 3 grandes fonctions assi-
gnées aux différents Détecteurs en place ...

1º Ceux liés à un déplacement correct ou non de pro-
duits ou de matériels: ainsi les Détecteur acoustique,
Détecteur de bourrage & Détecteur de dérive de
Bande, -voir ces exp..

2º Ceux liés à une reconnaissance de forme ou de ni-
veau: ainsi les Détecteur à rayons gamma, Détecteur de
talus, Détecteur d’usure de rigole basculante, Détecteur

mécanique du niveau de Chargement, Détecteur radar
du Niveau de Chargement, -voir ces exp..

3º Ceux liés à une présence, souhaitée ou non: ainsi
les Détecteur de Ferrailles, Détecteur de flamme, Dé-
tecteur de Gaz, Détecteur de Méthane (= CH4), Détec-
teur d'Oxyde de Carbone, Détecteur DRÆGER, -voir
ces exp..
. La préoccupation porte principalement sur la présen-
ce du Gaz de H.F. ... On trouve aussi des Détecteurs de
radioactivité, lorsque des pastilles radioactives sont im-
plantées dans certains silos ou dans les Cuves de H.F.,
pour le suivi de l’épaisseur du Réfractaire, comme le
rappelle Cl. SCHLOSSER.
. Aux H.Fx de la S.M.N., le Service Sécurité dispose,
comme le rapporte un stagiaire, présent en Avr./Mai
1955: "1 Détecteur d’Oxyde de Carbone avec poires -
Houillères- (et) 1 Détecteur d’Oxyde de Carbone à
soufflet -DRAGER (sic)- beaucoup plus sensible ---.”
[51] n°118, p.32.
¶ “n.m. Techn. Nom d'une Pièce de certaines Serrures
de sûreté, appelée aussi Délateur.” [455] t.2, p.816.

DÉTECTEUR ACOUSTIQUE : ¶ Sur le ré-
seau d’Injection de Charbon au H.F., appa-
reillage -à base de micros- mis au point par
l’IRSID pour détecter le passage du Charbon
et donc les bouchages de ligne.
-Voir, à Injection de Charbon, la cit. [2083]
n°15 -Mars 1998, p.5.

DÉTECTEUR À RAYONS GAMMA : ¶ Dé-
tecteur de niveau pour des Matières solides ... Appareil
permettant d’émettre et de recevoir un faisceau de
rayons gamma ... Dans un Silo où un tel système est
implanté -pour un niveau haut et un niveau bas, par
ex.- l’interruption ou la réapparition du faisceau indi-
que la présence ou l’absence de matière au niveau
considéré, pouvant déclencher l’arrêt ou la mise en
route de la source d’approvisionnement.
Exp. syn.: Sonde à rayons gamma. 
. À LOUVROIL, dans la Tour de dosage, "ce
sont des Détecteurs de niveau à rayons gam-
ma -cobalt 60 (nature de la source radioactive)- qui
provoquent l'arrêt et la mise en route de l'in-
stallation de remplissage, in [250] VIII, p.G
20.
. Sur les Récepteurs de Poussières de Gaz en
amont des Fours SMIDTH, au milieu des an-
nées (19)60, “des Détecteurs à rayons gamma
commandent les inversions des sas (de refou-
lement à la base des Silos-Tours NEU). Des Ni-
veaux à palettes (-voir cette exp.) commandent
la mise en marche et l’arrêt automatique de
l’installation.” [272] p.1.9.

DÉTECTEUR DE BOURRAGE : ¶ Dispo-
sitif destiné à arrêter une alimentation en cas
d’excès de matières.
� "Dispositif électrique installé dans certaines
Goulottes d'alimentation et constitué d'une
membrane en  caoutchouc très souple fixée
sur une des parois de la Goulotte et renfer-
mant un équipement électrique constitué par
un micro contact qui, lorsque le niveau de
produit monte dans la Goulotte provoque
l'arrêt de la chaîne d'alimentation.
� Un autre type de Détecteur est constitué par
un arbre à palettes tournant en permanence.
Quand le niveau de produit monte dans le
Silo, le mobile se bloque provoquant l'arrêt de
la chaîne.
� Il existe un autre type constitué par deux pô-
les entre lesquels on fait circuler des sons
électriques. Quand le niveau de produit
s'élève dans la Goulotte, l'émission des sons
est interrompue et le transporteur d'alimenta-
tion s'arrête." [33] p.142/43.

DÉTECTEUR DE DÉRIVE DE BANDE :
¶ Sur un Transporteur à Bande, appareil mon-
té de part et d’autre du Brin supérieur de la
Bande pour détecter la dérive de celle-ci pen-
dant la marche, dérive dont les causes peu-
vent être: déréglage d’une station support,
colmatage de Rouleaux, Chargement désaxé
sur la Bande, etc. ... C’est un boîtier- interrup-
teur commandé par une tige métallique - appe-
lée quelque fois Moustache-; celle-ci est pla-
cée à proximité de la tranche de la Bande.
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Tout déplacement -dérive- de celle-ci agit sur
la tige qui, en pivotant sur l’axe de l’interrup-
teur, coupe instantanément la marche du
transporteur, d’après note de R. BIER.

DÉTECTEUR DE FERRAILLES : ¶ Dis-
positif destiné à déceler la présence de Fer-
railles sur un circuit de manutention de Ma-
tières.
-Voir, à Déferraillage, la cit. [1924] p.14.
      
DÉTECTEUR DE FLAMME : ¶ Appareil
monté sur les COWPERS pour contrôler la pré-
sence effective d'une flamme dans le Puits de
combustion (en anglais: fire eye); l'absence
de flamme peut entraîner la fermeture du
Gaz, la Purge de l'Appareil et sa mise à
l'arrêt.
¶ Appareil rencontré également dans la Hotte
d'Allumage de l'Agglomération pour s'assurer
du bon fonctionnement des Brûleurs, -voir ce
mot.
¶ Appareil de lutte contre l'incendie permettant d'in-
former un poste central de la présence de flammes à un
endroit indu, et donc de donner l'alerte pour le combat-
tre; cette action peut être automatique ou manuelle.

DÉTECTEUR DE GAZ : ¶ Appareil signa-
lant "la présence de Gaz (de H.F.) et indi-
quant l'ordre de grandeur de la Teneur de
l'Oxyde de Carbone." [213] p.90.
Syn.: Toximètre.
-Voir: Détecteur d'Oxyde de Carbone.

DÉTECTEUR DE MÉTHANE (= CH4) : ¶ Aux
H.Fx de ROMBAS, en particulier, appareil de détection
utilisé dans le cadre de travaux sur le G.N. ... Ce Gaz
était utilisé d’une part pour enrichir le Gaz alimentant
les COWPERS et d’autre part pour les Brûleurs de sé-
chage des Rigoles ... À l’occasion de travaux sur les
réseaux de Gaz G.N., les circuits étaient purgés. La dé-
tection de présence de Méthane dans les conduites ou
dans l’atmosphère était effectuée à l’aide de détecteur
à soufflet DRÆGER, porteur d’un tube réactif spéciale-
ment prévu à cet effet ... Un code couleur -jaune dans
le présent cas- permettait de différencier les tubes réac-
tifs des différents gaz à contrôler, selon notes de Cl.
SCHLOSSER.

DÉTECTEUR DE TALUS : ¶ Appareil des-
tiné à capter la présence de matière à un ni-
veau donné.
. Un stagiaire d’HAGONDANGE, présent à la
S.M.N., en Déc. 1964, écrit, à propos du Char-
gement de la Chaîne d’Agglo: "Tasteur (pour
testeur = ‘contrôleur de présence’, sans doute) de
talus ... Au passage de la Chaîne, après char-
gement (du Lit d’Agglomération), un Détec-
teur de talus a été installé -un pour chaque
Couche (le chargement, ici, se fait en 2 Cou-
ches)- à environ 350 mm du niveau des Bar-
reaux des Chariots. Ces appareils repère(nt)
la hauteur effective de la Couche de Matière
sur la Chaîne; ils la transmettent aux cer-
veaux électroniques se situant dans la Salle
de commande, qui eux, très précis, et immé-
diatement rectifient l’épaisseur de la Couche,
par avance de la Chaîne, plus ou moins accé-
lérée ---.” [51] n°128, p.45.

DÉTECTEUR D'OXYDE DE CARBONE :
¶ "Appareil permettant de déceler et de doser
des traces très faibles d'Oxyde de Carbone
dans  l'atmosphère des Galeries de service ou
d'un Atelier. Le principe général de mesure,
c'est l'analyse par absorption dans l'infrarou-
ge. // Le fonctionnement de cet appareil est
basé sur le principe que des gaz déterminés
n'absorbent que de la lumière de couleur net-
tement définie principalement dans le domai-
ne de l'infrarouge. // Lorsqu'on mesure en
continu la Teneur de l'air en CO dans une Ga-
lerie de service, on répartit les têtes de détec-
tion sur toute la longueur de la Galerie, en
haut et en bas. La détection se fait selon un
cycle de prospection défini à l'avance et,
quand la Teneur en CO dans l'air est supé-
rieure à la valeur affichée, on peut provoquer,

à l'aide de contacts électriques, soit le déclen-
chement d'un signal lumineux, soit la mise en
service d'un klaxon d'alarme." [33] p.142.
-Voir: Canari.
. Au H.F., appareil portatif ou à demeure dans
certains lieux (Cabines), analysant en continu,
de façon périodique ou à la demande, l'air am-
biant pour déterminer sa Teneur en Oxyde de
Carbone. En cas d'atteinte (ou de dépasse-
ment) du seuil, il déclenche une alarme ...
L'appareil portatif de marque DRÆGER était
souvent dénommé Détecteur de CO tout sim-
plement; -voir aussi: Détecteur DRÆGER.
� Quand le Détecteur est plutôt ... bête ! ...
Il a parfois été fait usage ou projet d’utilisa-
tion d’animaux pour aider à la détection de
l’Oxyde de Carbone.
-Voir: Canari & Cobaye.
. Les H.Fx Jean RATY & Cie, d’HUSSIGNY-
GODBRANGE étaient reliés à l’Usine de SAUL-
NES “par une Conduite de Gaz (de H.F.) mi-
aérienne, mi-souterraine ---. La partie souter-
raine de la Conduite était en Fonte et les
joints de ses sections subissaient les contrain-
tes d’un Sous-sol non stabilisé (Exploitation
des Mines) ce qui provoquait des fuites. De
plus, elle passait dans une Galerie de la Mine
Exploitée sur le territoire de HAUCOURT-
MOULAINE, d’où une surveillance constante
et rigoureuse. // Parmi toutes les suggestions
formulées dans ce domaine de la prévention
et de la Détection, il faut citer l’idée de mé-
langer au Gaz transporté, une senteur chimi-
que rappelant l’odeur du chat. // Il aurait suffi
de promener un chien au-dessus du tracé sou-
terrain de la Conduite et d’observer son com-
portement agressif ou ses aboiements furieux
pour déceler une anomalie. Malgré son atti-
rante simplicité, ce projet n’eut pas de suite.”
[2068] p.27.

DÉTECTEUR DRÆGER : ¶ "Appareil por-
tatif de détection qui, par utilisation de tubes
réactifs appropriés, permet de doser dans une
atmosphère des traces très faibles d'Oxyde de
Carbone, de Benzol, d'Ammoniac, d'Hydro-
gène sulfuré, par coloration plus ou moins
prononcée de la masse active ... Une gradua-
tion des tubes permet une détermination rapi-
de de la Teneur en gaz toxique de l'air dou-
teux.
Les résultats sont traduits de préférence:

- soit en cm3/m3 d'air, autrement dit en par-
ties par million ou p.p.m.,

- soit en mg/m3 d'air, ces unités étant celles
adoptées dans les publications industrielles.
Il existe plusieurs appareils sur le marché
français fonctionnant tous sur le même princi-
pe: BACHARAH, KITAGAWA, MSA, AUER."
[33] p.143.

DÉTECTEUR D’USURE DE RIGOLE
BASCULANTE : ¶ Aux H.Fx de (FOS & de
PATURAL), au milieu des années (19)80, sys-
tème constitué d’un capteur implanté par le
dessous -au centre, c’est-à-dire à l’endroit cri-
tique- de la Rigole basculante, et destiné à
prévenir d’une éventuelle percée ... Lorsque
l’Usure des Réfractaires atteignait ce capteur,
la présence de Fonte déclenchait une alarme
sonore et visuelle, d’après note de R. SIEST.

DÉTECTEUR MÉCANIQUE DU NI-
VEAU DE CHARGEMENT : ¶ Équipe-
ment employé au H.F..
Exp. syn.: Sonde de niveau, d'après [2643] -
site MATSUSHIMA.

DÉTECTEUR RADAR DU NIVEAU DE
CHARGEMENT : ¶ Équipement employé
pour "la mesure du Niveau de Chargement
dans le H.F.. La mesure est possible pendant
le Chargement grâce à l'élimination du bruit
de Fond(*)." [2643] -site MATSUSHIMA ... (*) Si-
gnaux parasites reçus par le système en même temps

que la mesure, ajoute M. BURTEAUX.

DÉTECTEUR TYPE MONTLUÇON : ¶ À la Mine
de Charbon de l'entre-deux-guerres, sorte de Détecteur
d'Oxyde de Carbone.
. "Cet appareil consiste essentiellement en un disposi-
tif permettant de faire passer, dans des conditions dé-
terminées, l'air à analyser, préalablement débarrassé de
l'humidité et des gaz réducteurs autres que l'Oxyde de
Carbone qu'il peut contenir, sur un réactif constitué par
un mélange d'anhydride iodique et d'acide sulfurique
fumant imprégnant des grains de Silice. Ce réactif, qui
est normalement blanc, devient bleu vert, sous l'action
de l'Oxyde de Carbone, par suite de la formation d'une
combinaison entre l'iode libéré par la réduction de l'an-
hydride iodique et l'acide sulfurique fumant." [3645]
fasc.4, p.72.

DÉTECTION DE NIVEAU DANS LE
POT À POUSSIÈRES : ¶ À l'Agglo
SMIDTH de ROMBAS, système commandant
l'arrêt de l'aspiration du Pot.
. "Des Détecteurs à rayons 'gamma' (-voir
cette exp.) commandent les inversions des ré-
cepteurs, ainsi que l'arrêt de l'installation
quand les Pots à Poussières sont vides." [272]
p.7 ... -Voir: Suceuse.

DÉTECTION D’ENTRÉE D’EAU : ¶ -Voir:
Entrée d’eau (Détection d’).

DÉTECTION DU GRISOU : ¶ Détermina-
tion de la Teneur en Grisou de l'atmosphère
des Chantiers.
Elle se fait soit à la Lampe à Flamme -voir
cette exp., soit au Grisoumètre, -voir ce mot.
Syn.: Grisoumétrie.
"La Lampe à Flamme a été longtemps consi-
dérée comme le seul détecteur efficace de
Grisou. Toujours utilisée en Lorraine comme
dans le Nord, elle fait l'objet d'un mode d'em-
ploi très précis.
Toute recherche de Grisou se fait d'abord à
Flamme normale. Pour cela, précise la notice
d'utilisation, la Flamme atteignant environ la
moitié de la hauteur du verre, porter lente-
ment la Lampe à Flamme normale au point à
contrôler; si la Flamme File ou s'éteint, retirer
la Lampe lentement et considérer l'atmosphè-
re visitée comme dangereuse. Dans ce cas, ne
pas faire de lecture à Flamme basse, sous pei-
ne de risque d'Explosion. // Si la Flamme nor-
male n'indique pas de Grisou, faire une lec-
ture à Flamme basse. Pour cela, baisser la
mèche jusqu'à ce que la Flamme ne présente
plus qu'une pointe blanche; monter lentement
la Lampe vers le point à visiter; régler à nou-
veau le point blanc au sommet de la Flamme;
déterminer la forme et la hauteur de l'auréole
bleue existant au-dessus du point blanc et l'in-
terpréter en pourcentage de Grisou; si, excep-
tionnellement, la Flamme s'éteint par l'Explo-
sion du Grisou dans le Tamis, ne la rallumer
qu'en un endroit où l'on est assuré de l'absen-
ce de Grisou." [21] du vend. 13.12.1985.

DÉTEINDRE : ¶ Au 18ème s., pour l'Épinglier, après
l'Étamage, "c'est l'action de nettoyer et d'ôter le plus
gros de la gravelle (ens. de petits grains) qui s'est atta-
chée aux Épingles dans la chaudière, dans une 1ère
eau, après les avoir Tirées du feu et débarrassées d' en-
tre les Plaques." [1897] p.473 ... Cette action est suivie
d'un lavage ... -Voir, à Laver, la cit. [1897] p.475.

DÉTELAGE : ¶ À la Mine, action de décro-
cher les Berlines, les Wagons.
¶ "n.m. Action de dételer les chevaux." [3452] p.287.

DÉTELER : ¶ "Familier. Cesser une activité, arrê-
ter de travailler." [PLI] -1999.
. Pour la Houillerie liégeoise, -voir, à Ditèler,
la cit. [1750].

DÉTELER (les Berlines) : ¶ in [3196] ... À la
Mine, décrocher (les Berlines).

DÉTENDEUR : ¶ Appareil du Réseau de
Gaz destiné à régler la Contrepression au ni-
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veau désiré par étranglement de la section de
passage du Gaz; à l'aval, il y a détente du
Gaz, d'où son nom ... Une ill. figure, in [250]
chap.XIII, n°116.
. Il existe plusieurs technologies, entre autres
le système du type pointeau: la Septum- Val-
ve, -voir cette exp..
DÉTENTE  :  Quand elle est dure, on a du mal à ‘cracher’.
Guy BROUTY.

DÉTENDEUR (à Oxygène) : ¶ Aux H.Fx en
particulier, appareil monté sur les Bouteilles
d’Oxygène pour faire baisser la pression du
gaz, avant son utilisation ... Ce détendeur était
donc fixé d’un côté à la Bouteille d’O2 et de
l’autre raccordé au flexible armé spécial O2
relié lui-même au Tuyau à brûler. La pression
d’utilisation était de 10 bars, selon note de Cl.
SCHLOSSER -Août 2012.
. Dans les années 1960, ce moyen était en
usage dans les Divisions de H.Fx de PATU-
RAL et de FOURNEAU HAYANGE,

DÉTENDEUR (de Gaz) : ¶ Aux H.Fx de PA-
TURAL, à HAYANGE, en particulier, installa-
tion destinée à créer la Contrepression au
Gueulard.
. Le Détendeur de Gaz du P3 se présentait
sous la forme d’un cylindre vertical en tôle -Ø
= 2.500 mm-, surmonté d'un cône. Le passage
du Gaz de H.F. était étranglé par une galette
en acier qui pénétrait plus ou moins dans le
cône. Elle était commandée manuellement par
une Vis à filet carré et un levier type Queue
de vache ... L’étranglement qui créait une
perte de charge était ajusté en fonction de la
Marche du H.F.. Le cône était surmonté d'une
Tuyère à 4 Injecteurs d'eau qui avait une
fonction d'Épuration et d'anti-colmatage ...
Lors du Plan fonte 1976, et la génération des
nouveaux H.Fx, cet appareil a été maintenu
(il n'a pas été remplacé par une Septum-
valve); par contre la commande a été mécani-
sée et automatisée, selon note de M. SCHMAL -
Oct. 2008.

DÉTENDRE LES TERRAINS : ¶ À la Mi-
ne, diminuer de façon contrôlée les contrain-
tes internes à un Massif rocheux donné ... En
effet, tant par la profondeur que sous l’effet
de leur histoire tectonique, les Terrains sont le
siège de contraintes importantes ... L’Exploi-
tation en créant des vides, crée des risques de
Détente brutales qui ont souvent donné lieu à
des Accidents très graves ... Les moyens les
plus courants pour Détendre les Terrains dans
les zones susceptibles de Coups de Terrain
sont les Trous de Détente et les Tirs d’Ébran-
lement (-voir ces exp.), selon note de J.-P.
LARREUR.
-Voir: D.I., Phénomène dynamique.

DÉTENTE DES GAZ : ¶ Au H.F., concer-
nant la M.À B., abaissement de la pression des
gaz issus de la Masse à Boucher en raison de
la forte température régnant au Trou de Cou-
lée et qui se sont accumulés au nez de la Ma-
chine.
. Dans un Document de la C.E.E., on relève:
“Avant retrait de la Machine (à Boucher), le
Piston doit être ramené à sa position arrière
pour permettre la Détente des gaz accumulés
dans le Canon.” [1613] p.20 ... Sans cette pré-
caution, note de R. SIEST., des Projections in-
candescentes risqueraient de se produire sur
le Plancher de Coulée.

DÉTENTE (des Roches et/ou des Terrains)
: ¶ À la Mine, cette exp. désigne l’appel vers
le vide résultant du Creusement des Galeries.
-Voir: Trou de Détente.
. “En terrain vierge, régulier et horizontal, les
forces verticales agissant sur les Terrains
(ont) pour seule cause la pesanteur ---. Le
Massif vierge n’est --- pas soumis qu’à des ef-
forts verticaux, mais (il) répond à un système

tri-axial de Contraintes ---. C’est là l’origine
de poussées horizontales de la Mine, plus ou
moins importantes suivant la nature des Ro-
ches. // L’effet du Creusement de Puits ou de
Galeries --- permet la Détente des Roches
vers le vide. Celle-ci sera plus ou moins im-
portante suivant la forme et la section des
Travaux et aussi suivant la profondeur et la
nature des Roches ---. // Pour une section ré-
duite, à profondeur faible, la Galerie tiendra
sans Soutènement artificiel, le Toit travaillant
à la manière d’un pont ou d’une Voûte, et re-
portant dans les Parois -ou Culées- les efforts
verticaux - autrefois supportés par les Roches
enlevées-. Au-delà d'une certaine limite, il y
aura par contre fracturation des Roches puis
Éboulement -celui-ci s’amorçant aux points
où la surcharge est la plus grande.” [221] t.1,
p.315/16 ... Les conséquences de ce système
Contraintes-Détente des Terrains sont, outre
l’Éboulement (ou Foudroyage), le Soufflage
du Mur, le Fluage du Toit, le Bombement des
Parois, le Coup de Charge, le Coup de Toit,
les D.I., ... Leur importance dépend égale-
ment des Contraintes préexistantes (Failles,
Cassures, Plis, Pendage des Couches) et de la
dérivée ‘temps’ ... Elles sont incoercibles.
L’Art du Mineur est de les canaliser par des
choix judicieux: Soutènement, Remblayage,
Foudroyage dirigé, Méthode d’Exploitation
retenue, ..., d’après notes de A. BOURGASSER.
DÉSARMER  :  Appuyer sur la détente. 

DÉTENTE DIRECTE DU GAZ (Haut-
Fourneau) : ¶ Aux H.Fx de ROMBAS, techni-
que utilisée dans les années (19)80/90 ... Les
H.Fx R5 & R7 furent les derniers du site à res-
ter en Marche jusqu’à leur Arrêt définitif en
1998. Ils fonctionnaient en Contrepression de
l’ordre de 800 à 1.000 mbars, régulée par une
Septum-valve. L’Épuration primaire, très per-
formante, avec en finale une Tuyère laveuse,
rendait le Gaz utilisable directement, ce qui
amena la suppression des Épurations secon-
daires et la simplification des Réseaux ... En
fin d’Épuration, la Gaz traversait donc la Sep-
tum-valve au sortir de laquelle il se détendait
à une pression de l’ordre de 200 mbars -
c’était cela la Détente directe-, puis il passait
dans un Séparateur d’eau avant d’être dirigé
directement vers le réseau des ‘utilisateurs’ ...
Cette façon de faire a permis de se passer des
Surpresseurs, gourmands en Énergie et en En-
tretien ... En cas de surpression accidentelle
sur l’Épuration avant la Septum-valve, un
Clapet automatique -Bleeder-, dont l’ouver-
ture était fonction d’un paramètre de consi-
gne, empêchait de perturber la pression du ré-
seau ‘utilisateurs’, selon note préparée par
G.-D. HENGEL.
. À propos de divers travaux neufs, on relève:
"... — La Réfection du H.F. R5 à ROMBAS et
la Détente directe du Gaz H.F..” [675] n°36 -
Fév. 1992, p.7.
. En 1989, on dépense 11 MF pour la "Détente
directe du Gaz à ROMBAS (R5 Øc = 8 m et R7
Øc = 8,5 m)." [8] Réunion des 21/2.03. 1990
p.29 ... En 1990, on dépense 20 MF pour la
"Détente directe du Gaz de PATURAL (P3 Øc
= 8,7 m, P4 Øc = 8,5 m et P6 Øc = 8,5 m)."
[8] Réunion des 21/2.03.1990 p.30.

DÉTENTILLON : ¶ "n.m. Ressort à détente d'une
horloge." [3452] p.287.

DE TÊTE : ¶ Au 18ème s., exp. du Forgeron ... "S'il
s'agissoit --- d'élargir (la Barre), le Frappeur du milieu
prend un Marteau de traverse, et les deux autres des
Marteaux à Panne. Lorsque le Forgeron a réduit la pie-
ce à la largeur convenable, il dit De tête, et tous les
Batteurs retournent leurs Marteaux." [3102] X 163a, à
... MARTEAU.

DÉTIN : ¶ "n.m. En Isère, bout de Tuyau oblique
qu'on met au bout de la Gouttière du Toit, pour que
l'Eau de pluie tombe au moins à 1 m du mur, d'après
[4176] p.473.

DÉTIREFONNER : ¶ “v.tr. Chemin de Fer. Enlever
le Tire-fond de: Détirefonner un Rail.” [455] t.2, p.818.

DÉTIREUSE : ¶ “n.f. Machine qui sert à Détirer
(étendre en tirant), notamment les tissus.” [PLI] Gd for-
mat -1995, p.335.

DÉTISER : ¶ À la Forge, “v.tr. Ecarter les tisons pour
diminuer le feu." [3452] p.288.

DÉTITANISATION : ¶ Opération faite sur
le Minerai de Fer pour réduire sa Teneur en
titane.
. "L'installation de traitement magnétique (de
RÖDSAND, en Norvège) est intéressante à si-
gnaler parrce que c'est la première qui ait été
faite en Europe en vue de la Détitanisation du
Minerai." [1569] p.158 ... Cette installation,
mise en service en 1911, abaissait la Teneur
en TiO2 du Minerai de 8/9 % à 1,6/3,8 %. 

DÉTONANT : ¶ Syn. de Combustible, tout
au moins en ce qui concerne le Gaz de H.F.,
utilisé dans les Moteurs à Gaz, -voir cette
exp., in [1039].

DÉTONANT/ANTE : ¶ “adj. Qui produit une Détona-
tion.” [455] t.2, p.818. 
¶ Adj. Qui peut faciliter une détonation ... “Mélange
Détonant, mélange de deux Gaz qui, par leur union, de-
viennent explosifs.” [455] t.2, p.818.

DÉTONANT FROID : ¶ Poudre explosive
utilisable dans les Mines où se dégage du Gri-
sou.
. ”Grâce à notre Commission française du
Grisou, les Mineurs possèdent désormais des
Détonants froids, capables de produire les dis-
locations mécaniques désirables sans provo-
quer l’inflammation des mélanges grisou-
teux.” [4087] p.381.

DÉTONATEUR : ¶ En terme minier, "Arti-
fice de Tir provoquant l'Explosion d'Amorça-
ge se transmettant à la Charge principale."
[267] p.19.
Syn.: Amorce ou Zünder.
-Voir: Boutefeu, Schéma de Tir et Tir.
. “Les premiers Détonateurs électriques ins-
tantanés ont dû être mis au point vers la fin
des années 1860, car on en retrouve trace
dans des publications datées de cette époque.”
[2651] n°105 -Juin 2004, p.44.

DÉTONATEUR À MICRORETARD : ¶ En
terme minier, "Détonateur électrique à délai
de une ou plusieurs millisecondes." [267]
p.28.
Syn. simplifié: Microretard.
. Constitué comme il est décrit à Amorce (-
voir ce mot), il “doit répondre à l’objection
précédente (-voir: Détonateur à retard), car
l’intervalle n’est plus que de 20 à 50 millise-
condes, ce qui permet à la dernière Mine
d’une Volée d’Exploser avant d’avoir éven-
tuellement été mise à nu.” [1733] t.1, p.90.
. Petite quantité d'Explosif brisant qui permet
de Mettre à feu les différentes Charges d'une
Volée à 'n' millisecondes d'intervalle. Les in-
tervalles courants sont de 25 (n° 1), 50 (n° 2),
75 (n° 3), 100 (n° 4) millisecondes, d'après
[19] & [3622] p.465.

DÉTONATEUR À RETARD : ¶ À la Mine,
“Détonateur qui n’amorce l’Explosion qu’après
une fraction de seconde; il permet l’échelon-
nement dans le temps des mises à feu des dif-
férentes Mines d’une même Volée.” [1963]
p.31.
. Constitué comme il est décrit à Amorce (-
voir ce mot), “un relais, à combustion lente,
est placé entre la charge amorçante et la char-
ge détonante. Ce relais retarde la Détonation
de une ou plusieurs fois 55 centisecondes,
suivant sa longueur; il permet donc d’éche-



Le Savoir ... FER  -  781  -  5ème éd.

© LE SAVOIR . . .  FER Glossaire du H.F. 5© LE SAVOIR . . .  FER Glossaire du H.F. 5ème ´dition - J.  C.me ´dition - J.  C.

Association Le Savoir ... FerLe Savoir ... Fer

7, rue du Parc, 57290 SERÉMANGE
tél.: 03 82 58 03 71

courriel: ass.le.savoir.fer@free.fr
site: http://savoir.fer.free.fr/

lonner les Explosions de différentes charges
par rapport à la 1ère, ce qui est très utile pour
obtenir un travail efficace des Mines. Cette
façon d’opérer pose un problème de Sécurité;
en effet, si l’une des Mines arrache les Ter-
rains dans lesquels se trouvent des Mines non
encore Explosées, ces dernières détoneront à
l’air libre où a pu se rassembler du Grisou dé-
gagé par les premières Mines.” [1733] t.1,
p.89/90.

DÉTONATEUR À RETARDEMENT : ¶
Exp. de l'Industrie minière québécoise, in
[448] t.I, p.16 ... Exp. syn.: Amorce à retard,
Détonateur à retard. 

DÉTONATEUR BRISKA : ¶ À la Mine de
Fer, Artifice de Mise à feu dénommé BRISKA.
-Voir, à Allumeur-Détonateur, la cit. [2084]
p.89.
. “Il est constitué par un embouti cylindrique d’alumi-
nium de 7 mm de Ø et de 40 mm de long. // La moitié
du cylindre, vide, est destinée à recevoir l’extrémité de
la mèche lente fraîchement coupée. L’autre moitié
contient à partir de l’espace vide, une charge d’Explo-
sif très puissant et très brisant. Cet Explosif est le
même que celui utilisé dans le Détonateur électrique.
L’Explosif est protégé et maintenu en place par un
opercule, percé d’un trou central. // Le BRISKA est un
Artifice de Tir très dangereux car l’Explosif qu’il
contient peut s’enflammer par échauffement et même
par simple frottement. Le BRISKA doit donc être mani-
pulé avec précaution et en particulier, il n’est pas pen-
sable de fumer à proximité d’un Détonateur.” [2678]
p.33.

DÉTONATEUR DE MÈCHE : ¶ Exp. de l'In-
dustrie minière québécoise, trad. de l'ang. Fuse Cap, in
[448] t.I, p.22 ... Peut-être s’agit-il (?) d’un Dé-
tonateur dans lequel on vient sertir une
Mèche lente au moyen d’une Pince de Boute-
feu (par opposition aux Détonateurs électriques où les
fils sont déjà sertis en Us.), mais on rencontre
aussi en anglais Cap fuse bridge qui est un
Détonateur électrique basse tension, écrit J.-P.
LARREUR.

DÉTONATEUR ÉLECTRIQUE : ¶ À la
Mine, “petit tube métallique que l’on intro-
duit dans une Charge d’Explosif; il contient
une amorce de mise à feu électrique; on dis-
tingue des Détonateurs basse intensité - résis-
tance 1,5 Ω, courant nécessaire 0,5 A- et des
Détonateurs haute intensité plus sûrs - résis-
tance 0,05 Ω, courant nécessaire 7 à 15 A-.”
[1963] p.31.

DÉTONATEUR ÉLECTRIQUE À RE-
TARD : ¶ Exp. entre autres de l'Industrie mi-
nière québécoise, in [448] t.I, p.17 ... Loc.
syn.: Détonateur à retard.

DÉTONATEUR ÉLECTRIQUE À RE-
TARDEMENT : ¶ Exp. de l'Industrie miniè-
re québécoise, in [448] t.I, p.17 ... Loc. syn.:
Détonateur à retard.

DÉTONATEUR HAUTE INTENSITÉ : ¶ À la Mi-
ne, loc. syn.: Allumeur haute intensité, -voir cette exp..

DÉTONATEUR HAUTE RÉSISTANCE : ¶ À la
Mine, loc. syn.: Allumeur haute résistance, -voir cette
exp.. 

DÉTONATEUR INSTANTANÉ : ¶ Consti-
tué comme il est décrit à Amorce (-voir ce
mot), il “explose presque immédiatement
après le début du passage du courant.” [1733]
t.1, p.89.

DÉTONATEUR ORDINAIRE : ¶ Exp.
entre autres de l'Industrie minière québécoise,
in [448] t.I, p.59 ... Détonateur simple, sans
retard.

DÉTONATEUR PYROTECHNIQUE : ¶ À
la Mine, Détonateur dont l’échelonnement
des retards est obtenu en intercalant une

quantité plus ou moins importante de Poudre
entre l’amorce électrique et la partie détonan-
te, selon propos de J.-P. LARREUR.
. Les Détonateurs pyrotechniques électriques
sont encore (début 21ème s.) d’usage courant
dans les Mines  de Charbon ... La nouvelle
génération consiste en un Détonateur électro-
nique surtout utilisé en carrière pour des Vo-
lées importantes, ou pour une précision très
grande (industrie spatiale), poursuit J.-P. LAR-
REUR.

DÉTONATION : ¶ À la Mine, mode de dé-
composition d'un Explosif dont la vitesse de
réaction est de quelques km/s. Dans ce cas, on
dit de l'Explosif que c'est un Explosif brisant.
. “Elle est déclenchée par la combustion de
certaines substances, tel que le Fulminate de
mercure, qui constituent l’Amorce.” [1733]
t.1, p.85.
. "La Détonation, ou Explosion de deuxième
ordre, se propage par mouvement ondulatoire
---. La vitesse de l'onde explosive dépend des
gaz et de la quantité d’Explosif par unité de
volume -densité de chargement- ---. L'onde
explosive peut propager également l'Explo-
sion dans un mélange explosif gazeux voisin -
Grisou-." [2514] t.2, p.2349.
¶ Au 17ème s., "n.f. Terme de chymie. Action que
font les Mineraux, qui pettent et font grand bruit, lors
qu'ils commencent à s'échauffer dans les Creusets, et
que l'humidité qui y étoit enfermée s'en échappe."
[3018]
Syn. : Décrépitation. 

DÉTONATION DE L'EAU : ¶ Bruit obtenu par le
contact de Fer à haute température et de l'eau.
. ”Les Ouvriers qui fabriquent le Fer au moyen d'une
fusion liquide, s'amusent à produire une détonation
qu'ils appèlent Détonation de l'eau et qui est celle du
gaz inflammable extemporané (qui vient d'être produit)
---. Ils tirent rapidement du Foyer le Ringard chargé
d'une petite pelotte de Fer; ils la passent sur quelques
gouttes d'eau, à l'instant elle est décomposée et le gaz
enflammé.” [4151] p.142/43, note 1.

DÉTONER : ¶ “Être le siège d’une Détonation.” [206]
¶ “v.intr. Produire une Détonation.” [455] t.2, p.818.

DÉTONNER ET FULMINER : ¶ Au 17ème  s.
"Termes de Chimie. Chasser des Mineraux les parties
impures, volatiles et sulphureuses en conservant les
parties internes et fixes." [3288]

DÉTOURAGE : ¶ “n.m. Action de Détourer.” [PLI]
Gd format -1995, p.335.

DÉTOUREUR/EUSE : ¶ nm ou nf. “Ouvrier, Ouvrière
qui effectue le Détourage d'une Pièce.” [455] t.2,
p.819.
¶ “adj. Qui sert à Détourer: Outil Détoureur, Machine
Détoureuse. " (455) T.2, p.819. 

DÉTOURER : ¶ “Techn. Donner à une pièce en cours
d’usinage le contour exact donné par le dessin.” [PLI]
Gd format -1995, p.335.

DÉTOURNE : ¶ “n.f. Dans la Fabrication anc. des
Aiguilles et Épingles, opération par laquelle on ame-
nait du même côté toutes les Têtes des Aiguilles ou des
Epingles qu'on voulait Affiler.” [455] t.2, p.819.

DÉTRA : ¶ En Savoie, grande Hache, grande Cognée,
d'après [4176] p.473, à ... DÉTRAU.

DETRAU : ¶ Var. orth. de Destrau (-voir ce mot)
d’après [602] p.324.

DÉTRAVOUILLER : ¶ En Berry et Nivernais
(1850), "dérouler un Câble, une corde." [150] p.338 et
supp. p.519.
On trouve aussi: Détrouiller.

DÉTRÉ : ¶ Travail servant à immobiliser chevaux ou
bœufs pour les Ferrer; ce mot vient du vieux français
destraindre = contraindre. Le Détré est principalement
fait de bois, mais il comporte également des éléments
en Fer, d’après note de J.-M. MOINE, après visite au
Musée du Trièves à MENS.
¶ "n.m. Dans l'Isère, Travail pour Ferrer les boeufs."
[4176] p.473.

DÉTREAU : ¶ Var. orth. de Détrau, grande Hache,
d'après [4176] p.473, à ... DÉTRAU.

DÉTREMPE : ¶ "Action de supprimer la Trempe de
l'Acier en chauffant le Métal." [374]

DÉTREMPÉ/ÉE : ¶ ”p. p. de Détremper. Qui a perdu
sa Trempe. Un Couteau Détrempé.” [3020]

DÉTREMPER : ¶ ”v. a. Faire perdre à l'Acier sa
Trempe, en le faisant rougir au feu.” [3020]
-Voir, à Trempe, la cit. [1104] p.1098.
. "Ôter la Trempe à l'Acier, en le faisant rougir au feu,
et en le laissant refroidir peu à peu." [1883]
◊ Étym. ... ”Dé préfixe (privatif), et Trempe. On a
aussi des ex. où destremper n'a que le sens du simple
Tremper; alors dé est augmentatif.” [3020]

DÉTREMPER (Se) : ¶ ”v. réfl. Perdre sa Trempe.
L'Acier se Détrempe quand on le passe au feu.” [3020]
à ... DÉTREMPER.

DÉTREMPEUR : ¶ Ouvrier qui Détrempe l'Acier en
le Recuisant, c'est-à-dire en portant sa température au
Rouge-cerise, d'après [152].

DETRÈS : ¶ “n.m.pl. Petits Marteaux de Forgeron.
Haut-Vivarais -15ème s..” [5287] p.131.

DETRET ou DÉTRET : ¶ “n.m. -Forme dialectale
de détroit-. Étau à main pour petites Pièces.” [455] t.2,
p.819 ... Anciennement, “n.m. Etau à tenir à la main.”
[3019] 
¶ “n.m. Dans l'Isère, Travail pour Ferrer les boeufs.”
[4176] p.473.

DETREZ : ¶ Au 15ème s., "sorte de Hache ou Co-
gnée. À rapprocher des anciens termes de Destroit et
Destrier -Marteau-." [604] p.683.
-Voir, à Cor, la cit. [604] p.328.

DETRIER : ¶ Var. orth. de Destrier, in[1094] p.292.

DÉTRITIQUE ... “adj. (Du lat. detritus, de dete-
rere, user en frottant).” [867]
-Voir: Clastique.
¶ “Qui est formé, en totalité ou en partie, de débris
(par ex. sédimentation Détritique, Roche sédimentaire
Détritique).” [867]
-Voir: Roche(s) détritique(s).
. “Caractérise un constituant déjà formé lors-
qu’il arrive dans le sédiment -grain de quartz,
Oolithes, débris de coquilles-.” [1529]
chap.15, p.5 ... Ainsi le Mineur qualifie-t-il
toute "Roche formée de fragments provenant
d'une Roche détruite." [267] p.19.
¶ “Qui est un débris: ex. minéral Détritique (ou héri-
té), par opposition à minéral Authigène (ou néoformé)
ayant cristallisé au sein de la roche sédimentaire (à ne
pas confondre avec terrigène).” [867]

DÉTRITOIR : ¶ “n.m. (Anc.), Moulin (mécanique)
pour écraser principalement les olives.” [455] t.2,
p.820.

DÉTRÔNER LE FER : ¶ Dans la seconde partie du
19ème s., ravir la prééminence du Métal ‘Fer’: c’est
l’acier -allié ou non- qui peu à peu s’impose, au fil de
la découverte de ses nuances et des qualités propres à
chacune d’elles.
. “LE CREUSOT doit compter dès aujourd’hui comme
un élément important de la puissance militaire du
pays, lit-on dans LA MARINE à l’Exposition universelle
de 1878, t. II, p. 359 ---. L’acier BESSEMER n’est utili-
sé que pour les Rails et, par prudence, LE CREUSOT
n’utilise pas encore l’acier à la construction des ponts.
JOËSSEL note quant à lui que l’acier est sur le point de
Détrôner le Fer: en 1873 et 1874. LE CREUSOT a pro-
duit 90.000 t de Fer et 60.000 t d’acier. Il a construit,
rappelle-t-il, des Machines à Vapeur entièrement en
acier, sans augmentation de prix, pour d’autres clients.
... Il vient de construire, pour la production de l’acier
BESSEMER, un atelier ---, où tous les perfectionne-
ments de l’outillage moderne sont réunis. Cet atelier
peut à lui seul produire 75 t d’acier par jour. Et il est
en train d’élever un Marteau-Pilon de 50.000 kg capa-
ble de Forger, sans difficulté, des lingots de 40 t. Ces
considérations doivent amener non seulement à encou-
rager, mais à stimuler un peu l’établissement d’IN-
DRET dans la voie plus modeste qu’il a poursuivie
jusqu’à ce jour: la Substitution de l’acier au Fer dans
les pièces à frottements de ses machines. Il est
d’ailleurs assuré de trouver prochainement dans LE
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CREUSOT, pour atteindre ce but, le concours le plus
efficace. Quel renversement de perspective, par rap-
port à 1828, et ces mots sont prononcés par le s/s-
directeur de l’Us. de l’État !” [4351] p.8+9/18.
. À propos d’une étude sur l’Us. de laminage des Rails
à HAYANGE, on relève: “Cette innovation technique
(découverte du Procédé THOMAS) était d’autant plus
attendue que depuis 1860, le Rail d’acier offrait aux
Maîtres de Forges des débouchés qui s’étiraient avec
la révolution des transports. L’acier avait Détrôné le
Fer.” [496] n°527 -Oct./Nov./Déc. 2001, p.20.

DÉTROQUOIR : ¶ Outil pour la pêche à pied.
. ”Le Détroquoir et le piolet. Pour les huîtres, ils ont la
même utilité: décrocher le coquillage du rocher ou de
ses congénères. (C’)est un Outil de ’pros’ et connais-
seurs.” [314] du 13.08.2006.
◊ Étym. ... ”Dé (préfixe qui signifie l'action d'ôter, de
défaire, de sortir, etc.) et bas-lat. trocha, anc. franç.
troche, faisceau.” [3020] à ... DÉTROQUER.

DÉTROUILLER : ¶ Var. orth. de Détravouiller, -
voir ce mot.

DÉTROUSSACHE : ¶ À la Mine du Nord,
syn. de Détroussage ... “Poste de travail le
plus bas dans une Taille en pente. Contraire:
Copure.” [1680] p.231.

DÉTROUSSAGE : ¶ En terme minier, "par-
tie de la Taille adjacente à la Voie inférieure
s'il s'agit d'une Taille chassante, au Châssis
d'Aérage s'il s'agit d'une Taille montante."
[235] p.795.
. "Le Détroussage d'une Taille est l'extrémité
de cette Taille qui longe une Voie creusée à
l'avance. À cet endroit, le Toit ou le Daine de
la Veine sont toujours entaillés pour l'ouver-
ture de la Galerie." [3645] fasc.1bis, p.23.
... Ce pourrait être un détournement de mineures !

DÉTROUSSER : ¶ À la Mine, "travailler au
Détroussage." [235] p.795.
¶ À la Mine du 'Nord', c'est également "sup-
primer le Garnissage." [235] p.795.
. "Pendant que j'effectuai mes aller et retour,
Émile avait commencé' à 'Détrousser' la Mé-
zière -Paroi- pour remplacer le Bois de Soutè-
nement cassé." [3807] p.141, citant le livre de
Jacques HUET, Et l'expresso remplaça la Bis-
touille.
   
DÉTROUSSEUR : ¶ Mineur qui effectue le
Détroussage.
. "Le Poste du Détrousseur est toujours situé
au Pied ou à la Tête de Taille que celle-ci soit
Piqueur ou Mécanisée ---, toujours en avance
d'une Havée sur l'Exploitation proprement
dite de la Taille." [766] p.96.

DEUCHEL : ¶ Au 14ème s., terme all. qui désignait
une sorte de co-produit, employé dans la fabrication de
Tôles de Fer.
Var. orth.: Deichel ... -Voir, à Scheineisen, la cit.
[3431].

DEUILLE : ¶ Dans la région d'ALBERTVILLE
(73200), grande Doloire de vigneron, d'après [4176]
p.1265, à ... TRANCHE-MARC.

DEÛT : ¶ À la Houillerie liégeoise, "Doigt, employé
comme mesure de longueur: 'vosse bwès è-st-on deût
trop reû (votre bois est un doigt trop long)'." [1750]

DEUTOXIDE DE FER ou DEUTOXYDE(1) DE
FER : ¶ “Le Deutoxyde, dit Fer oxydulé quand on le
rencontre dans la nature, et Battiture quand on le pro-
duit dans les Forges, est un composé qu'on peut repré-
senter assez exactement par la formule Fe3O4, mais il
est impossible de le considérer comme une simple
Combinaison.” [555] p.32/33.
-Voir: Éthiops ... martial.
. “Deutoxide ou Oxide magnétique.” [1633] t.V,
p.201.
. Oxyde de Fer trouvé dans les Battitures et que l'on
croyait correspondre à un degré d'Oxydation du Fer; -
voir, à Oxydation, la cit. [106] p.130.
. Nom donné par THÉNARD, à ce que HAÜY appelle
Fer oxydulé; -voir, à ce mot, la cit. [1637] p.387 à 390,
à ... FER.
. D'après JULLIEN -1861, c'est l'une des Combinaisons
du Fer, -voir cette exp., in [555] p.26.

(1) Mot peu utilisé ... C’est le second degré d’Oxyda-
tion d’un corps d’après [795] t.2, p.644.

DEUTSCH : ¶ -Voir: Fonte DEUTSCH.

DEUTSCHHAMMER : ¶ Exp. all. signi-
fiant ‘Marteau allemand’, et qui servait à "dé-
signe(r), dans les pays slaves," ce que recou-
vre l'exp.: Forge faisant Fer par Eau, d'après
[139] p.279.
-Voir, à Bressian-Hammer, la cit. [3431].

DEUX À DIX (Le) : ¶ À l’Us. de la S.M.K.
(57), exp. désignant la Tournée de l’après-
midi, de 14 heures à 22 heures, d’après
[4239] p.240, note 14.

DEUX CENT SOIXANTE-DEUX (262) : ¶ Aux
H.Fx de ROMBAS, n° de téléphone du Service Énergie,
point de ralliement des appels liés à la Sécurité Gaz, en
particulier.
. Dans un cours d'Appareilleur, on relève: “Incidents
possibles ...

. MANQUE DE COURANT ÉLECTRIQUE ... Si le débit de
Gaz de Four à Coke reste à zéro (dans le cadre du
chauffage des COWPERS), téléphoner au 262 ---.

. MANQUE D’AIR COMPRIMÉ ...Avant l’inversion, si la
pression d’Air n’est pas redevenue normale = fermer
les 2 Vannes de Gaz de Four à Coke et prévenir le Ser-
vice Énergie -tél.: 262- ---.” [2708] p.40.

DEUX-DOUZE : ¶ À l’Us. sidérurgique, mode de
fonctionnement des Tournées en Service continu, où le
Personnel faisait 12 heures de présence continue cha-
que jour.
. À propos de l’Us. de MARNAVAL, on relève: “J’ai
écrit quelque part comment j’avais un jour retrouvé
dans notre grenier le Panier de Forge de mon grand-
père, l’un de ces paniers au couvercle à double battant
que les femmes et les enfants s’en venaient porter aux
hommes à l’Us. au temps où l’on faisait les Deux-
douze.” [1178] n°37 -Mai 2000, p.3.

2F : ¶ Indication portée sur un Canon en Fonte Mou-
lée.
. ”Sur l’arrondi de la Culasse est gravé le signalement
réglementaire de fabrication qui indique: la Fonderie
d’origine, l’année de Coulée, le procédé utilisé pour
celle-ci -2F = Seconde fusion-, le numéro de la pièce
au registre de la Fonderie et son poids après achève-
ment.” [3758] -3ème trim. 1983, p.44/45.

DEUXIÈME AFFINEUR EN CHEF : ¶ Au
18ème s., adjoint au responsable de l'Affine-
rie ... -Voir, à Premier Affineur en chef, la cit.
[2647] p.77.

DEUXIÈME ÂGE DU FER : ¶ Exp. syn. de
Second Âge du Fer.
. “Plus récemment, toujours dans la Vallée de
la Fensch, c’est à la hauteur de HAYANGE que
les archéologues ont découvert des restes de
Scories associées à de la poterie du Deuxième
Âge du Fer. Ce site est proche de l’éperon
barré du Bois des Chênes qui surplombe l’au-
toroute et à proximité duquel certaines pros-
pections ont décelé les indices d’une Exploi-
tation minière de Fer oolithique rattachable à
l’époque celtique.” [1808] p.124.

DEUXIÈME AU GOUDRON : ¶ À la Co-
kerie, Ouvrier travaillant, à l’Atelier de Gou-
dron, sous les ordres du Premier au Goudron
... Cette fonction remonte à l’époque où
l’Usine à Goudron (-voir cette exp.) fabri-
quait de nombreux Sous- produits.
. À propos des H.Fx de l’Us. de THIONVILLE,
on relève dans L'ÉTINCELLE, que Avelino PI-
MENTA, Deuxième au Goudron vient de rece-
voir la Médaille d’Honneur du travail de la
Sté Industrielle de l’Est pour 20 années de
service, in [2159] -Juin 1958, n°139, p.16.

DEUXIÈME AU P.C.(1) : ¶ En 1975, aux
H.Fx d'HAGONDANGE, emploi d'OS2 au Con-
cassage des Minerais, d'après [1156] p.76 ...
(1) P.C. = Poste Central.
. Le Concassage (du Minerai) dépendait du
C.M. Roulage ... Avant, il y avait un C.M. Con-

cassage de Jour, le C.M. Roulage assurant le
suivi en continu ... Le 2ème au P.C. -qui tra-
vaillait au Poste Central- a assuré longtemps
la liaison entre la Mine - Transporteur-, les
H.Fx -Roulage- et plus tard l’Agglomération,
d’après note de J. POINSOT.

DEUXIÈME AUX RÉSEAUX : ¶ En 1975,
aux H.Fx d'HAGONDANGE, emploi d'OS2
dans l'Équipe de surveillance des Réseaux
(eau, Air comprimé, O2 ...), d'après [1156]
p.76 ... Cet Ouvrier -1 par H.F.- était chargé
de l’eau de son Fourneau ... Il dépendait du
Chef Arroseur.
Syn.: Arroseur.

DEUXIÈME AUX VOIES : ¶ En 1975, aux
H.Fx d'HAGONDANGE, OS1, chargé du net-
toyage des Voies Ferrées, d'après [1156] p.76.
. Ouvrier Discontinu -du matin- il faisait par-
tie de ce qu’on appelait l’Équipe de la Cour,
qui comprenait 10 à 15 personnes, avec 1
C.M. de Cour et 1 Chef d’Équipe.

DEUXIÈME BOUTEFEU : ¶ À la Mine,
Manœuvre ... Cette exp. n’était pratiquement
pas utilisée dans les Mines, tant de Fer, note
Cl. LUCAS, que de Charbon, signale J.-P. LAR-
REUR, où il y avait l’Aide Mineur, parfois en-
core appelé Aide Boutefeu.
. Un Mineur de Fer dit qu’"il a débuté comme
Piqueur ou ‘Deuxième Boutefeu’.” [21] Supp.
La Lorraine du 20ème s., n°24 -Mer. 29.09.
1999, p.2.

DEUXIÈME CHARGEUR : ¶ Jusque dans
les années 1950, vraisemblablement, appella-
tion (grade ou fonction ?) relevée au Charge-
ment du Coke des H.Fx de NEUVES- MAISONS
(54230).
-Voir, à Chargeur, la cit. [5088] p.20.

DEUXIÈME CHAUFFEUR : ¶ Au 20ème s., à
l'Atelier du Fer-blanc des Forges d'HENNEBONT, autre
nom du Chauffeur-à-Bidons.

DEUXIÈME CÔNE : ¶ Au H.F, exp. syn. de
Cuve, quand la section droite de celle-ci est
circulaire, d’après [5300] p.161.
Loc. syn.: Cône supérieur.

DEUXIÈME COULÉE : ¶ Exp. syn. de
Deuxième fusion.
. À RUELLE, pour les Canons, ”cette Fonte en
Deuxième Coulée se fait grâce à des Gueuses
et des Fers d’origines choisies. Les résultats
peuvent alors être contrôlés, les Fontes plus
homogènes et donc susceptibles d’être amé-
liorées. Au début on mélange 180/1.000 de
vieille Fonte à 780/1.000 de Fonte de NE-
VERS, de Champagne, du Nivernais ou du
Berry et 40/1.000 de Fonte noire d’Angleter-
re.” [3760] p.21.

DEUXIÈME COULEUR : ¶ À la Machine
à Couler, loc. syn.: Deuxième Mouleur.
-Voir, à 1er Couleur, la cit. [51] n°170, p.32.

DEUXIÈME COULEUR DÉMOULEUR :
¶ Aux H.Fx de POMPEY, en 1976 en particu-
lier, Ouvrier -O3- secondant le Premier Cou-
leur Démouleur, -voir cette exp..

DEUXIÈME FONDEUR : ¶ Ouvrier du
H.F. chargé de seconder le Premier Fondeur;
il peut lui-même être aidé dans sa tâche, jus-
qu'aux années (19)70, par un ou plusieurs
Troisième(s) Fondeur(s), voire même Qua-
trième(s) Fondeur(s) ... -Voir: Garde.
-Voir, à Classement des Ouvriers, le tableau
extrait de [1157] p.21 (Moselle) & 14/15 (M.-
&-M.).
-Voir, à Lâchage et Trouage, la cit. [834] p.18.
-Voir, à Wagon Trémieur, la cit. [834] p.51/
52.
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. En 1936, Ouvrier classé O.S. 1ère catégorie,
en Moselle & O.S. 2ème catégorie, en  M.-&-M..

�� SUR LES SITES ...
� À COCKERILL-OUGRÉE, avec la mise en
place du Siphon moderne, "le Deuxième Fon-
deur était, sans aucun doute, le plus favorisé
dans cette histoire. Il n'y avait plus de compa-
raison possible. Les Damages pénibles pen-
dant la Coulée étaient réduits à zéro et le Fon-
deur observait en toute tranquillité l'ensemble
de son boulot, l'évacuation du Laitier -autre-
fois sa bête noire- se faisait généralement
sans intervention de sa part. Les Coulées sau-
vages et irrégulières n'eurent plus d'incidence
sur l'ensemble de l'opération, car le niveau
des Matières était stabilisé automatiquement
par ce Siphon moderne. Ce fut donc à nou-
veau un pas énorme vers l'humanisation du
travail et la Sécurité en général." [834] p.81.
� En 1975, aux H.Fx d'HAGONDANGE, on
distingue le Deuxième Fondeur Fonte et le
Deuxième Fondeur Laitier (-voir ces exp.),
d'après [1156] p.76.
� Aux H.Fx de HAYANGE, dans les années
(19)50/60, il assurait le nettoyage de toutes
les Rigoles principale et secondaires à Fonte,
et ce, à partir du Cran du Siphon, d’après
souvenir de Cl. SCHLOSSER.
� Aux H.Fx. de NEUVES MAISONS (54230) ...
. Sous les ordres du Premier Fondeur, il était
particulièrement chargé, selon propos de M.
CHEVRIER -Juin 2013 ...

— lors du Débouchage du H.F., à la main
(avec Tuyaux à Brûler et Oxygène), de l’as-
sistance au 1er Fondeur, en particulier au ni-
veau de réglage du débit d’Oxygène;

— de l’entretien de la seconde partie du
Gueusard, depuis 1,0 à 1,5 m du Trou de
Coulée jusqu’au départ Laitier, avec confec-
tion du Cran (ou Arrêt) à Laitier.

— de tous les éléments de la Plateforme re-
latifs à la séparation Fonte-Laitier (pale du
Siphon, entre autres);

— du réglage des Crans -ou Arrêts- et de
l’entretien des Rigoles après Siphon, appe-
lées, ici, Gueusards secondaires;

— de la surveillance du remplissage des
Poches à Fonte;

— de l’entretien des Réfractaires du Si-
phon

— du séchage du Gueusard;
— du maintien en bon état du matériel du

Plancher, avec lancement de réfection auprès
du Forgeron si nécessaire.
� Un stagiaire d’USINOR VALENCIENNES, pré-
sent à la S.M.N., en Avr. 1956,  écrit: "2ème

Fondeur ... Responsabilité du Siphon. // Pen-
dant la Coulée, il s’occupe des Rigoles à Lai-
tier et des Intermédiaires, afin d’éviter les
Pertes de Métal, s’alimente (!) en Sable ainsi
que pour le 1er Fondeur ---. // Les 2ème &
3ème Fondeurs remplissent la Machine (à
Boucher).” [51] n°120, p.19.
� Aux H.Fx des TERRES-ROUGES, à AUDUN-
le-Tiche, vers 1950, “les Deuxièmes & Troi-
sièmes Fondeurs sont occupés ...

- au nettoyage des Rigoles,
- à la Réfection des Rigoles à Fonte,
- à faire les Rigoles de Halle.” [51] n°87, p.A27.

DUO  :  Un morceau à partager.  Michel LACLOS.

DEUXIÈME FONDEUR DE HAUT-
FOURNEAU : ¶ Vers 1955, "Ouvrier assu-
rant l'aménagement du Canal de Coulée en
vue du Coulage des Gueuses de Fonte.  Il
règle l'écoulement de la partie liquide de la
Coulée ou le remplissage des Pots de Cou-
lée." [434] p.98.

DEUXIÈME FONDEUR FONTE : ¶ Aux
H.Fx d’HAGONDANGE, le 2ème Fondeur Fon-
te s'occupait des Rigoles et de la Coulée Fonte,
après le Renard -Siphon-; et peut-être(*) bou-
chait-il le Renard, mais ce qui est sûr c’est
qu’il le débouchait -en fin de Coulée- pour li-

bérer la Fonte captive, d’après note de J.
POINSOT ... (*) En fait, rappelle S. CHATY, le
Bouchage du Siphon se faisait avec 3 hom-
mes: le 1er Fondeur tenait la Louche verticale
pour obturer l’orifice, le 3ème Fondeur jetait
le Sable rouge et le 2ème Fondeur Fonte le
Damait au Tampon.

DEUXIÈME FONDEUR-GAZIER : ¶ À la
S.M.N., dans les années (19)90, fonction - rele-
vée en sous-titre d’un intervenant, in [2400]-,
qui existait dans les Équipes pour faire des
remplacements de titulaires lors du casse-
croûte, maladie ou absences diverses, com-
mente X. LAURIOT-PRÉVOST.

DEUXIÈME FONDEUR LAITIER : ¶ Aux
H.Fx d’HAGONDANGE, le 2ème Fondeur Lai-
tier -travaillant sur le Plancher de Coulée-
s’occupait de la Grande Rigole - Rigole mère
sortie Trou de coulée-, sauf des deux premiers
mètres à la charge du 1er Fondeur, du Renard
- Siphon- et des Rigoles à Laitier, d’après note
de J. POINSOT.

DEUXIÈME FONDEUR PONTIER : ¶ En
1986, aux H.Fx de FOS, emploi sur le Plan-
cher de Coulée, d'après [1156] p.97.

DEUXIÈME FONDEUR SUPPLÉMEN-
TAIRE : ¶ En Avr. 1974, appellation tempo-
raire en Service continu -OS2-, existant aux
H.Fx de HAYANGE (PATURAL & FOURNEAU)
et de KNUTANGE, d’après [2857] ... S’il s’agit
bien, ici, d’un Deuxième Fondeur (-voir cette
exp.), -voir, à 1er Fondeur supplémentaire, la
raison d’être ... temporaire de cette situation.

DEUXIÈME FONDEUR - TIREUR DE
LAITIER : ¶ Aux H.Fx de PATURAL, en Juil.
1967, appellation salariale, permettant d’assu-
rer au 2ème Fondeur -O.S.2-, apte à Tirer le
Laitier et donc à remplacer le 1er Fondeur en
cas d’absence, un salaire plus rémunérateur
que celui de sa fonction normale ... Cette ap-
pellation figure, in [300] à ... SALAIRES DE
WENDEL PATURAL, où l’on relève, qu’à cette
époque, le titulaire de ce titre gagnait 3,185
frs/h aux P1 & P2, et 3,393 frs/h aux P3 à P6.

DEUXIÈME FONTE : ¶ En Fonderie, exp.
syn.: Deuxième fusion ... Elle désigne la Re-
fonte d'une Fonte de Fer.
. "Quant aux Bombes de FRÉJUS elles avaient toujours
été --- les meilleures en raison notamment de la justes-
se des proportions que leur donnait le Maître du Marti-
net du MUY, leur matière étant de Deuxième Fonte."
[2779] p.157. 

DEUXIÈME FORGERON : ¶ À la Forge,
Ouvrier travaillant sous les ordres du Premier
Forgeron; -voir, à cette exp., la cit. [2593]
p.31.

DEUXIÈME FUSION : ¶ Exp. qualifiante
donnée à la Fonte qui sort du Cubilot de Fon-
derie pour être directement Moulée; après
avoir eu une (Première) Fusion au H.F., elle a
été, en général, solidifiée (Gueuse ou Gueu-
set) avant d'être REFondue.
On trouve également l’exp.: Seconde Fusion.
-Voir, à Fontes phosphoreuses, la cit. [691]
t.IV, p.179.
. "En 1864 déjà, environ les 2/3 des Fontes de
Moulage provenaient de Deuxième Fusion."
[279] p.5.

DEUXIÈME GARDE : ¶ Au 18ème s., au
Fourneau, exp. syn. de Deuxième fondeur ... -
Voir, à Bogueur, la cit. [2647] p.76.

DEUXIÈME GAZIER : ¶ Aux H.Fx de
DUNKERQUE, il est devenu, dans la Salle de
contrôle, l'Apprenti, le remplaçant.

DEUXIÈME HARNAIS : ¶ Aux H.Fx de
LA PROVIDENCE-RÉHON loc. syn.: Grand
Harnais.
. Au H.F.5, on relève: "19 Mai 1955: Rempl
(acé) Deuxième Harnais (du) Monte-Charge.”
[2714]

DEUXIÈME HOMME : ¶ À la Mine, dési-
gne le Boiseur, du Couple Boiseur-Piqueur ...
-Voir, à cette exp., la cit. [2218] p.8.

DEUXIÈME MACHINISTE À L’ÉPURA-
TION : ¶ Au H.F., en 1936, Ouvrier classé
O.S. 3ème catégorie, en Moselle, chargé de
seconder le Premier Machiniste à l’Épuration.
-Voir, à Classement des Ouvriers, le tableau
extrait de [1157] p.21 (Moselle) & 14/15 (M.-
&-M.).

DEUXIÈME MAÎTRE FONDEUR : ¶ Fonc-
tion mentionnée aux H.Fx de JŒUF(*), d’après
[2783] 1930/31 ... (*) Effectif, en 1930 -0- pour 8
H.Fx et en 1931 -0- pour 7 H.Fx en Fonte THOMAS ...
On peut penser que cette fonction précitée a
laissé place, par la suite, à la fonction d’Aide
Maître Fondeur.

DEUXIÈME MARQUE : ¶ Au 19ème s., pour un
Produit sidérurgique, exp. syn. de Deuxième choix.
. À AUDINCOURT (25400), ”les Fontes de la Loire sont
réservées à la fabrication des Produits de Deuxième
marque; les Tôles fines et les Fils de Fer --- sont au
contraire, fabriqués exclusivement avec des Fontes et
Fers au bois.” [3790] t.V, classe 40, p.518.

DEUXIÈME MÉTIER : ¶ Exp. signifiant qu’à côté
ou qu’après avoir exercé un métier principal, un se-
cond se mène en parallèle ou prend la relève dont la fi-
nalité peut être très éloignée du premier.
. “Le Deuxième Métier de C.d.F. ... ‘Depuis 1967,
C.d.F. aura contribué à créer 120.000 emplois dans les
différentes régions minières françaises. Pour ce faire,
les équipes en charge de l’Industrialisation ont mobili-
sé près de 1,5 milliard d'euros d'aides directes aux en-
treprises ou à l'amélioration de leur environnement’,
précise Cl. T., Directeur du Développement Territorial
de C.d.F. et PDG de la SOFIREM, pour qui l'Industriali-
sation des régions minières, élargie aujourd'hui à une
stratégie de redynamisation des territoires, ‘constitue
certainement le Deuxième Métier de C.d.F..” [3850]
n°177 -Mai/Juin 2005, p.7/8.

DEUXIÈME MINEUR : ¶ Au début du
20ème s., emploi à la Mine.
. En 1903, à la Mine de LANDRES, il y 16
Deuxièmes Mineurs; d’après [3622] p.68.
. Comme son nom l'indique, il seconde le Pre-
mier Mineur dans les Mines de Fer de l'Est
où le distinguo est catégoriel: Mineur de 1ère
classe, de 2ème classe. Ils font le même Bou-
lot mais la responsabilité des Travaux incom-
be au 1er Mineur ... "Il faut noter que dans
une Carrière de Mineur on ne 'passe' pas for-
cément 1er Mineur après avoir été 2ème Mi-
neur." [4128] p.133.
¶ Jusque dans les années 1950, vraisembla-
blement, appellation (grade ou fonction ?) re-
levée au Chargement des matières minérales
des H.Fx de NEUVES- MAISONS (54230).
-Voir, à Mineur / Sur les sites / À N.-M., la cit.
[5088] p.20/21.

DEUXIÈME MOULEUR : ¶ À la Machine
à Couler, adjoint du 1er Mouleur.
Loc. syn.: 2ème Mouleur Goulotte.
-Voir, à Machine à Couler, la cit. [51] n°169,
p.52.

DEUXIÈME MOULEUR GOULOTTE : ¶ À
la Machine à Couler d'UCKANGE, Ouvrier
chargé de la surveillance et du Décrassage de
la Goulotte mobile.

DEUXIÈME MOULINEUR : ¶ Dans la
Classification du Personnel des Mines de Fer
de l'Est, Ouvrier de Catégorie IV au Fond, ap-
pelé à remplacer à tout instant le 1er Mouli-
neur, d’après [4128] p.57. 
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DEUXIÈME (Ouvrier) : ¶ À la fin du
19ème s., catégorie d’Ouvriers à la Mine de
MOYEUVRE ... -Voir, à Premier (Ouvrier), la
cit. [784].
¶ Anciennement, Ouvrier chargé, avec le pre-
mier Ouvrier, de présenter la Pièce sous le
Marteau.
-Voir, à Équipe du Gros Marteau, la cit. [3564].

DEUXIÈME PESEUR : ¶ À la S.M.K., pour
les H.Fx, Ouvrier du Roulage, classé O.S.1,
accompagnant le Conducteur du Chariot-
peseur, et chargé de l'ouverture manuelle des
Trappes des Silos.

DEUXIÈME PESEUR D’ÉBAUCHÉ : ¶ Em-
ploi au Four à Puddler ... Il seconde le Pre-
mier Peseur d’Ébauché, -voir cette exp..

DEUXIÈME PUDDLEUR : ¶ En 1869, à
STIRING-WENDEL, Ouvrier au Puddlage,
d'après [2747].

DEUXIÈME REFROIDISSEUR : ¶ Aux
H.Fx de MOYEUVRE, nom donné au Petit Re-
froidisseur, -voir cette exp..

DEUXIÈME RÉGLEUR : ¶ Fonction rele-
vée à l’Agglomération des Minerais de Fer
d’ESPÉRANCE-LONGDOZ ... Cet agent, Posté,
était chargé de seconder le Premier Régleur, -
voir cette exp..

DEUX PEAU LISSE/RUGUEUSE : ¶ -Voir:
Peau (Aspects de la).

DEUX POINTES : ¶ Type de Clou.
-Voir: Clou à deux pointes.
-Voir, à Clous (Ballade des), la cit. [1019] n°153 -
Nov. 1991, p.186.

DEUX-SÈVRES (79) : ¶ Département; chef lieu
NIORT.
. ”La production du département en Combus-
tibles minéraux -Houille et Anthracite- était,
en 1897, de 16.174 t. Il existe des Gisements
inexploités de Fer -SAUZÉ, VAUSSAIS,
MAIRÉ-LAVESCAULT-. La Fonte Moulée en
Deuxième fusion occupait seulement 4 Us.
qui ont produit, en 1898, 650 t.” [4210] à ...
SÈVRES (Deux).

�� SUR LES SITES ...
� LA PEYRATTE (79200) ... à 8 km à l’est de PAR-
THENAY (79200). 

— La Meilleraye ou La Forge à Fer ..., avec re-
tenue d’eau sur le Thouet, affl. rive gauche de la Loire
(1). 
. “La Forge --- de LA MEILLERAYE (Deux-Sèvres) ---
construite au milieu du 17ème s. --- est restée à l’écart
des grands circuits commerciaux: grâce à l’existence
d’un marché régional captif, elle subsista néanmoins
jusqu’en 1846 (soit environ 2 siècles).” [639] p.3.
. L’Étab. fut créé en 1645, sur les ordres du Duc DE
MAZARIN par Charles DE LA PORTE pour valoriser le
duché de LA MEILLERAYE (79200)(1).
. “Le premier bail connu, du 20 Août 1652(2), s’appli-
quait à la Forge à Fer dite de LA MEILLERAYE, sise
sur le site de FRARD à LA PEYRATTE, comprenant
alors ‘Forges, Martellerie, Affinerie et Rechaufferie ...,
Halle au Charbon’ ---. Il est --- possible que la présen-
ce du H.F. soit sous-entendue dans le terme Forge à
Fer, sans qu’il ait été utile de le nommer.” [639] p.9 &
11 ... On retient encore: “Compte tenu de la disponibi-
lité en Bois, le H.F. ne fonctionnait que 3 à 4 mois
dans l’année. Fait remarquable, sa Production n’évolua
pas entre la fin du 17ème s. et le début du 19ème s.,
restant comprise entre 80 et 120 Tf/an.” [639] p.19 ...
Enfin: “Chaque année la Forge produisait entre 50 &
80 Tf Coulées au H.F.. La différence de poids résultait
de la perte d’environ un tiers de Fer durant l’opération
d’Affinage, sans compter quelques Tf réservées à la fa-
brication de Moulages ou Poteries notamment des Ta-
ques de cheminée, des chaudrons ou des marmites.”
[639] p.21 ... (2) En 1652 il y est mentionné 1 Forge
avec H.F., 1 Martellerie, 1 Affinerie et 1 Réchaufferie
avec Halle à Charbons dont le sol est au niveau du
Gueulard du H.F.(1) ... Minerai de fer pisolithique local
... L’affinerie avait 3 Bas-Foyers, animés par des Souf-
flets mus par Roues hydrauliques. L’irrégularité du
débit du Thouet ne permettait à la forge de fonctionner

que 8 ou 9 mois/an, avec une production de Fer de
bonne Qualité de 50 à 80 t/an. Le Fer produit servait en
grande partie pour l’agriculture: Socs de Charrues,
Bandes de Fer pour roues, Clous, etc. ... Ce matériel
alimentait les Deux-Sèvres et la Vendée. Deux mai-
sons de maître y furent construites, vers 1700, puis
vers 1770(1).
. En 1660, agrandissement de la retenue d’eau et mise
en service d’une Fenderie(1).
. En 1776, l’Us. passe aux mains du Comte D’ARTOIS
(1) ... En 1789 ... “— Consistance: 1 H.F., 3 Feux de
Forge.” [11] p.432. 
. Devenue bien national en 1792, la Forge est réquisi-
tionnée pour la Guerre de Vendée: Fontes et Fers pour
armement, dont des Boulets. Elle est vendue en 1803 à
Clément-Médard ARTHUIS DE VILLEMENT, puis en
1818 à César-Auguste BRIÈRE DE MONTAUDIN. On y
compte 80 à 150 personnes suivant les saisons. En
1820, une Soufflerie à Pistons remplace les Soufflets et
construction de nouvelles maisons ouvrières. Revendu
en 1844, l’Étab., subissant une forte concurrence, cesse
son activité en 1846. La Forge est remplacée par un
moulin à blé qui s’arrêtera en 1920. Rachetés par la
municipalité, les restes des installations seront reven-
dus deux fois avant d’être transformés en restaurant
dans les années 1950(1).
. L’ens. des bâtiments actuels comporte le Massif du
H.F. d’une hauteur de 5 à 6 m, la Halle à Charbon, les
maisons de maître et la barre des Logements ouvriers,
ainsi que la retenue d’eau d’une hauteur de 5,40 m(1).
(1) d’après [2964] <inventaire.poitou-charentes.fr> -
Déc. 2012.
� VIENNAY (79200) ... 1.086 hab., sur le Ruisseau
du Bourg, s/s-affl. de la Loire par le Thouet, à 5 km au
N. de PARTHENAY (79200).

— Forêt dite ‘La Chagnasse’ ..., Ce site repéré
vers 2010 fut l’objet de fouilles, entre 2010 à 2014
sous la direction de Guillaume SAINT-DIDIER, paléomé-
tallurgiste et auteur d’ouvrages sur l’anc. Métallurgie
... Deux Ateliers de réduction du Fer y ont été retrou-
vés; l’un réalisait le Grillage du Minerai de Fer et le
travail de la Forge -restes d’un Foyer de Grillage et de
trois Foyers de Forge. Deux Bas-Fourneaux (un par
Atelier) ont été reconnus par leurs restes -zone de stoc-
kage du Charbon de bois, Minerai de fer et fragments
d’Outils- ... Le site est daté du 8ème au 12ème s. et a
montré, une fois de plus, que la Gâtine était une des
zones sidérurgiques la plus dense du Poitou-Charentes.
Ce pan d’histoire, avec ses objets, est exposé au Musée
Municipal d’Art et d’Histoire de PARTHENAY du
02.12.2015 au 20.03.2016, d’après Bin de liaison de la
S.A.F.É.M.M. 2010-1(?), p.15/16, in [2964]
<safemm.free.fr/bulletins/
Safemm_bulletin_2010_2011.pdf> -Fév. 2016 et [207]
des 18.12.2012, 06.10.2015, 06.12.2015, sp.

DEUX TEMPS : ¶ Syn. de Sidérurgie à deux
temps.
-Voir: Méthode à deux temps.

DEÛZINME LAVEÛ : ¶ À la Houillerie lié-
geoise, deuxième Laveur, d'après [1750] à ...
LAVEÛ.

DEÛZINME MÊSTE-OVRÎ : ¶ À la Houil-
lerie liégeoise, Porion.
Exp. syn.: Grand k'mandant et Prumî k'man-
dant.
-Voir, à Mêste-ovrî, la cit. [1750].

DÉVALADE : ¶ En terme minier, Descente -
ou Descenderie- raide ou rapide, d'après [854]
p.10.

DÉVALER : ¶ À la Mine du Nord, descen-
dre la Vallée -Descenderie, Puits-, Descendre
au Fond ... var. orth. de Dévaller.
. C'est effectuer la Descente du Personnel ou
du matériel dans un Puits; les Mineurs disent
souvent qu’ils Dévalent pour prendre leur
Poste au Fond, d’après note de A. BOURGAS-
SER.
. En patois du Mineur du Nord -et en particu-
lier du Pas-de-Calais-, “Descendre. - ‘i a pon
d’Dévalant sans montant (= il n’y a point de Descente
sans Montée)'.” [2343] p.82.

DÉVALLER : ¶ À la Mine, c’est Descendre
au Fond ..., var. orth.: Dévaler.
. “L’hiver, les différences de température sont
plus importantes ---. Tu diras à ta mère de te
donner un paletot pour Dévaller.” [1026]
p.116.

DÉVALEUR D’BALLE : ¶ À la Mine du
Nord, “Ouvrier qui, dans un Plan incliné,
transférait les Chariots d’un Étage supérieur à
l’Étage inférieur.” [1680] p.231, à ... DÉVA-
LER.

DEVANT : * Au H.F. ...
¶ Zone du H.F. (Blindage et Réfractaires) si-
tuée dans l’environnement du Trou de Cou-
lée.
-Voir, à Derrière, la cit. [20] p.110.
. Pour le Fourneau du 18ème s., -voir: Côté
de la Dame, Côté du Devant, Côté de la
Gueuse, Côté de la Tympe et Côté du Travail.
. C'est également le côté de la Coulée dans le
Fourneau du 18ème s. ... -Voir, à Derrière, la
cit. [1780] p.30.
. Dans le rapport de 1929 des H.Fx de  HAYAN-
GE, on relève: “L'augmentation (des Arrêts)
au H.F. n°4 (de FOURNEAU) est imputable au
mauvais état prolongé du Devant du H.F. et
surtout au long arrêt de 9 j à la suite de l’Ex-
plosion en Oct..” [1985] p.60.
. C'est tout simplement, de nos jours, le côté
du Trou de Coulée
¶ Ce mot relevé, en 1905, aux H.Fx DE WEN-
DEL de MOYEUVRE, d’après [300] WENDEL/
MC, désigne, suggère R. SIEST, le Plancher de
Coulée et des Tuyères, autrement dit tout ce
qui constitue la Plate-forme du H.F..
. Aux H.Fx des TERRES ROUGES, à AUDUN-le-
Tiche, désigne le Plancher de Coulée, d’après
souvenir de R. HABAY.
¶ À JŒUF, ce terme exprime non seulement
l'ensemble du domaine de la Plateforme, mais
également le Personnel qui y travaille.

* Dans les autres Ateliers ...
¶ Au 18ème s., "le terme désigne aussi toutes
les parties de la Cheminée et de l'Ouvrage
placées le plus en avant dans l'Atelier." [24]
p.166.
� Au 18ème s., "le substantif Devant s'appli-
que dans les Forges à l'espace qui permet au
Forgeron de se tenir lors de son travail près
du FEU D'AFFINAGE." [24] p.166.
� Terme qui désignait le petit côté du FOUR À

PUDDLER, vers la Cheminée; syn. de Poitrail ...
-Voir, à Poitrail, la cit. [1448] t.IV, p.90.
ENDETTÉ  :  Toujours devant.  Michel LACLOS.
Mettre de l'argent de côté pour l'avoir devant soi est, pour
paradoxale qu'elle soit, une façon comme une autre, d'assu-
rer ses arrières à effet de ne pas l'avoir dans le dos.   Pierre
DAC. 

DEVANT (Embrasure du) : ¶ Dans les
Fourneaux du 18ème s., "à la base (de la Ma-
çonnerie, de la Chemise) se trouvent deux ou-
vertures voûtées, les Embrasures; à travers la
plus petite passe la Tuyère. L'autre, de grande
taille, l'Embrasure du Devant, aboutit à l'Ate-
lier de Moulage. C'est par ce vaste passage
que les Ouvriers recueillent la Fonte liquide
ou pratiquent la Mise à Feu de la Charge."
[275] p.132.
. À propos du H.F. d’AMPILLY-le-Sec, on note
cette phrase: “‘Le Métal en Fusion était re-
cueilli à la base du Fourneau par une large
ouverture, l’Embrasure du Devant’.” [1110]
p.95.

DEVANT DE L'APPLATISSERIE : ¶ Au
18ème s., partie en amont de l'Applatisserie.
. "RÉAUMUR indique que les Ouvriers distin-
guent le Devant et le Derrière de l'Applatisse-
rie, selon le passage de la Barre." [1444]
p.284.

DEVANT DU HAUT FOURNEAU : ¶ Au
début du 19ème s., “côté de la Percée et de la
Coulée de la Fonte et des Scories.” [1932] t.2
p.xvj.
-Voir: Devant avec le même sens.

DEVANT DU VIEUX FOURNEAU BLEU
: ¶ Face de travail du Fourneau bleu, -voir
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cette exp..
. “Le Fourneau a fonctionné avec le Devant
du vieux Fourneau bleu, qui est décrit et illus-
tré dans presque tous les ouvrages sur le H.F.,
c.-à-d. avec un Trou pour Couler la Fonte et
un autre plus haut pour Couler le Laitier.”
[5383] p.72

DEVANTU : ¶ En pays de VAUD, au 18ème s., ta-
blier de peau.
-Voir: Faudard.
-Voir, à Mestre Maréchal, la cit. [603] p.182.

DEVANTURE : * À la Mine ...
¶ À la Mine, c'est "la partie de la Taille en re-
gard de la Voie d'accès." [235] p.795.
-Voir: Rabendage.
. Partie inférieure d'une Taille, au contact de
la Voie de base; elle correspond à une déni-
vellation -1,5 m environ-, permettant le dé-
versement du Charbon sur un Convoyeur ou
dans des Berlines, d'après [854] p.10.
¶ À la Mine encore, "partie du Charbon d'une
Voie." [235] p.795.

* Au H.F. ...
¶ Au H.F., nom de l’Embrasure, correspon-
dant au Trou de Coulée.
. Dans une monographie consacrée aux For-
ges de MOYEUVRE (Moselle), on relève dans
un État général de 1781: "Art. 2 ... N°2 Il y
avoit cy devant des lézardes(1) de la devan-
ture du Fourneau du côté ou l’on Coule les
Gueuses qui ont été réparées(*).” [3458] p.58
... (1) Ce sont, bien entendu, les lézardes qui
ont été réparées.
. Aux H.Fx des TERRES ROUGES, à AUDUN-le-
Tiche, désignait le côté du Trou de Coulée, le
Devant du H.F., là où se trouvait la ... Devan-
ture proprement dite ... -Voir: Mine à la De-
vanture.
¶ -Voir: Placage.
. À SENELLE, “il y avait aussi la Devanture.
Ça venait qu’on arrivait plus à Reboucher
parce que le Trou (de Coulée), il devenait très
mauvais. Tu vois le devant (du H.F.), il était
mal foutu. Il fallait (le) refaire. On appelait ça
la Devanture. Il fallait Arrêter le Fourneau.
Alors là, il y avait du travail: casser toute la
Devanture, commencer à boucher avec du
Sable blanc, et puis ... du ... réfractaire. Puis
après avec du Sable jaune. Alors on se mettait
à 7 ou 8 derrière et puis on tapait avec ... avec
... un grand Tampon ... Je (ne) me rappelle
plus le nom ... un Mouton ? ... je suis pas sûr
? ... un gros truc en Fer ... je (ne) me rappelle
plus le nom. En tout cas, il fallait y aller tous
ensemble et ça durait longtemps. C’était le
Baptiste ? ... Non ... le Baptiste, c’était quand
on allait arracher une Tuyère.” [74] n°1 -Nov.
1982/Fév. 1983, p.21/22.
. À la S.M.K., syn. de Placage; -voir, à ce mot,
la cit. [1875] p.5.1 ... Cette partie intérieure
du Gendarme comprenait le Trou de Coulée.
Elle était reconstituée lors des Arrêts et cha-
que fois que les Becs de M.À B. pneumatiques
-lancées quelquefois comme des bolides sur
le Trou de Coulée- défonçaient ce Placage
(!), rappelle B. BATTISTELLA.
. À SOLMER, "durant l'Arrêt du H.F.1 en
1983, nous avons remplacé les Blocs de Car-
bone à l'extérieur du montage, modifié ceux-
ci de manière à permettre l'encastrement des
Briques de la Devanture dans les Blocs, laté-
ralement en partie basse, créant ainsi un chi-
canage supplémentaire entre l'Extrados et les
Blocs, et la chambre à Eau." ATS SOLMER,
14.11.1985 -D. JACQUES, p.11.
¶ À NEUVES-MAISONS, c'est, à la fois, le
Blindage du Trou de Coulée et le Bouchage,
d'après [20].
¶ Nom du Gendarme.
. À FUMEL, -voir Gendarme.
. Aux H.Fx des TERRES ROUGES, à AUDUN-le-
Tiche, désignait sur les H.Fx à Creuset unique-
ment Briquetés ...

- soit, à la fois, la Tubulure ou Chapelle en
Fonte refroidie, bloquée dans la Maçonnerie
Réfractaire, jouant le rôle de Gendarme pour
la protection du Trou de Coulée et les Pro-
duits Réfractaires dont elle était garnie,  ...

- soit simplement la tubulure en Fonte, ...
... l’ensemble du Réfractaire mis en place por-
tant le nom de Stoupa ... On relève sur le
Livre de Roulement, à la date du 01.09.1875,
pour le H.F. n°1: ‘Réparation de la Devanture
du Fourneau'.
¶ Morceau de la Rigole principale.
. À DUNKERQUE, ce sont les premiers mètres
de la Rigole principale, là où tombe le jet de
Fonte.
. Dans les H.Fx du pays wallon, ce terme dé-
signe les premiers mètres de la Rigole princi-
pale, à partir du Trou de Coulée; c'est la zone
soumise à la plus forte érosion.
¶ Aux H.Fx d’OUGRÉE-LIÈGE, nom de la pas-
serelle -en Tôles- amovibles au-dessus du
Trou de Coulée d’où l’on peut atteindre les
Tuyères, Tympes, Porte-Vent et Busillons
d’une manière plus aisée, d’après note de L.
DRIEGHE.
DEVANTURE  :  Elle s'abrite derrière le rideau de fer;
DEVANTURE  :  Elle va parfois jusque sur le trottoir pour
mieux se vendre. 
      
DE VECCHIS (Ineo) : ¶ -Voir: Procédé Ineo
DE VECCHIS.

DÉVELOPPEMENT DURABLE : ¶ Selon l’O.N.U.,
c’est “un type de Développement qui permet de satis-
faire les besoins des générations présentes, sans réduire
la possibilité des générations futures de satisfaire les
leurs�.” [3374] n°3 -Juil. 2003, p.11 ... “... Ce qui im-
plique de conjuguer respect de l'Environnement, équité
sociale et rentabilité économique.” [171] n°2885 -
18.09.2003, p.? ... La déf. ci-dessus du Groupe ARCE-
LOR en est une très fidèle réplique: c’est “un dévelop-
pement apte à répondre aux besoins du présent sans
compromettre la capacité des générations futures à ré-
pondre à leurs besoins. Un proverbe africain le dit:
‘Nous n’héritons pas de la terre de nos ancêtres, nous
l’empruntons à nos enfants’.” [3512] p.2.
� “Le groupe ARCELOR a élaboré son ambition en
matière de Développement durable. Elle s’articule au-
tour des 4 P’s: People, Profit, Planet, Partners. Elle
vise à mettre en cohérence nos objectifs économiques,
sociaux et environnementaux dans une véritable rela-
tion gagnant-gagnant avec nos partenaires.” [3512] p.5
... Dans cette perspective, le Groupe propose 8 axes
d’actions dans le cadre du Développement durable qui
sont développés tout au long d’une plaquette, réf. bi-
blio [3512], à savoir: — Rentabilité du Groupe; — Sé-
curité - Santé. — Protection de l’Environnement. —
Dialogue avec tous les partenaires. — Développement
des compétences. — Innovation et Qualité. — Gouver-
nance d’entreprise. — Entreprise citoyenne.
� LA RÈGLE DES QUATRE ‘P’ ...
. “Tous nos efforts doivent être tournés vers la création
de valeur ---. Le Profit est pour moi un pas très impor-
tant -sans doute le plus important- ---. Sans Profit.
nous n'avons aucune raison d'être, et encore moins de
durer. // Dans le Développement durable, il y a bien
sûr l'attention portée à nos salariés ou à nos voisins -
People’: les personnes- ou la préservation de l'environ-
nement -'Planet’: la planète-. qui sont des piliers essen-
tiels. ARCELOR y a ajouté un quatrième pilier: le dialo-
gue avec nos partenaires -'Partners’-. Et c'est un point
essentiel pour moi.” [3374] n°3 -Juil. 2003, p.8.
� Le groupe ARCELOR-MITTAL ...
-Voir, à ARCELOR MITTAL, la cit. [162] n°19.332, du
21.03.2007, p.?.

DÉVELOPPER LE DISQUE : ¶ Aux H.Fx
de NEUVES MAISONS (54230), c’est actionner
progressivement un Disque pour la fermeture
(-voir cette exp.), en tant que Vanne étanche.
. Dans son ouvrage H.F. un métier qui dispa-
raît, Raymond LAURENT écrit: “Manoeuvres ---
pour mettre le COWPER du Vent au Gaz: —
Fermer la Vanne à Vent chaud; — Fermer l'ar-
rivée de Vent froid (Vanne); à ce moment
l'Appareil est isolé, mais contient du Vent
sous pression; — Ouvrir la Vanne des Fu-
mées; — Ouvrir l'Air (Vanne de combustion);
— Développer le Disque; — Faire pivoter(1)

l'Escargot pour le rapprocher du Puits. //
Comme la température après Soufflage est
faible, Il faut rallumer l'Appareil à la torche

par la Vanne de combustion (-voir cette exp.),
puis ouvrir progressivement la Vanne à Gaz. /
/ Toutes ces manoeuvres doivent être suivies
correctement pour éviter de graves Incidents -
Vent à la Cheminée - Vanne de combustion
pas ouverte, Le Gaz s'éteint, part à la Chemi-
née, de l'air du Gaz, c'est l'Explosion-.”
[5088] p.76 ... (1) -Voir: Tourner l’Escargot.

DEVENIR DE FER : ¶ Se montrer inflexible.
. “S’il cédait d’habitude sur les points de police do-
mestique ---, il Devenait de fer quand une question de
conscience était en jeu” [4901] p.585.

DEVENIR SILENCIEUX : ¶ Pour un H.F., mais
aussi pour d’autres grosses installations industrielles,
c’est s’arrêter, généralement à titre définitif.
. ”La Sidérurgie commença à disparaître dans la vallée
supérieure de l’Housatonic (Connecticut, U.S.A.) peu
de temps après la construction de la Trinité (-voir:
Église que le Fer à construit). Un à un, les H.Fx Devin-
rent silencieux, alors que le procédé BESSEMER ren-
dait obsolète l’anc. Méthode de Production du Fer.”
[2643] site de Trinity Episcopal Church History.

DÉVÉROUILLAGE : ¶ À la Cokerie, opé-
ration consistant à relâcher les Verrous de la
Porte du Four afin de permettre d'enlever cet-
te Porte pour Défourner.
¶ “n.m. Action de Déverrouiller.” [455] t.2, p.827.

DÉVERROUILLER : ¶ "v.tr. Ôter les Verrous."
[3452] p.289 ... Ce verbe, fait remarquer J. NICOLINO,
s'emploie dans l'industrie, quand il s'agit de démonter -
provisoirement- un mécanisme de sécurité, afin d'inter-
venir sur un appareil, accéder à une machinerie, etc..
¶ “v.tr. Chemin de Fer. Manoeuvrer le Levier -
Verrou- pour faire cesser l'immobilisation -d'un Ai-
guillage, d'une Plaque tournante, d'un Chariot, etc.-.”
[455] t.2, p.827.

DÉVERS : ¶ À la Mine où les rayons de
courbure des Voies Ferrées sont en général
faibles, la force centrifuge a tendance "à faire
chavirer le Chariot du côté de la convexité de
la courbe. Il faudra dès lors opposer à cette
propension au déversement en-dehors, une
tendance égale à tomber en dedans. On donne
dans ce but à la Voie une certaine inclinaison
transversale en relevant son Rail extérieur à
un niveau légèrement supérieur à celui du
Rail interne, (c'est le Dévers)." [404] §.1.560.
. À la Mine de Fer luxembourgeoise, en Voie
étroite -700 mm-, “dans la courbe le Rail à
l’extérieur est élevé (de) 10 % de l’écarte-
ment.” [1105] p.143.
. “... je poussai la Berline devant lui, elle
buta. Fais Baller el Fer (= donne du Dévers),
me cria-t-il ---. Il augmenta le Dévers de la
Voie, déjà trop fort, et poussa la Berline qui
dérailla aussitôt ---.” [1026] p.128.
¶ Crochet avec lequel on manie le Fer dans
les Grosses Forges, d'après [152].
Y a-t-il (?) un rapport avec Davier, comme le
suggère M. BURTEAUX .
       
DÉVERSEMENT : ¶ Exp. de l'Industrie mi-
nière québécoise, in [448] t.I, p.35 ...  Syn.:
Culbutage.
¶ Action de transfert entre 2 containers; ainsi
le Déversement en Accumulateurs, en Po-
ches, d’un Transporteur (Bande) à un autre.
¶ Lieu où s’effectue ce transfert; -voir: Jetée
en Poche.
. Pour les Bandes, ce lieu est le point de ...
Déversement.
¶ “Chemin de Fer. Déversement d'une Voie, affaisse-
ment d'un des Rails par rapport à l'autre.” [455] t.2,
p.827.

DÉVERSEMENT DES CADRES : ¶ Mise à
la porte des dirigeants: les fusions de Stés conduisent
souvent au Déversement de certains cadres.
¶ À la Mine de Charbon, inclinaison (devers)
des Bois de Soutènement sous l'effet de la
Poussée des Terrains.
. "La Poussée des Terrains tend à faire déver-
ser les Cadres, d'une part les Bois peuvent
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être posés avec un faible Empiétage et d'autre
part les Cadres ne doivent pas être d'équerre
aux Terrains à la pose ---. On s'oppose du
reste, au Déversement des Cadres par Lam-
bourdage, Poussardage ou Longeonnage ---."
[3645] fasc.1bis, p.54/55.

DÉVERSER : * En Hydraulique ...
¶ ”V.a. Faire couler des eaux d'un lieu dans
un autre. Déverser les eaux d'un canal.”
[3020]
◊ Étym. ... “‘Dé’ préfixe (avec le sens de descendre),
et verser; provenç. deversar.” [3020]

* En différence de niveau ...
◊ Étym. ... “Dévers.” [3020] 
¶ À la Mine, c’est transférer les Produits d’un
Transporteur à un autre.
-Voir: Couloir d’attaque, in [1415] p.26.
¶ Exp. de l'Industrie minière québécoise, in
[448] t.I, p.35 ...  Syn. de Culbuter.
¶ À la Forge, pour le Marteau à main, syn. de dévier.
. Dans une relation d'Accident on lit: "En Frappant sur
l'Enclume, le Marteau ayant Déversé, a porté sur les
parties." [1231] p.143.

DÉVERSEUR DE COKE : ¶ Emploi relevé
à la Charge des H.Fx des Forges de CLABECQ,
en 1961,... -Voir, à Personnel / du H.F., l’ex-
trait de [3725] p.69/70 ... Sa mission était de
vider les Wagons de Coke dans les Accus.

DÉVERSION : ¶ Mot relevé dans un rapport
sur les H.Fx d’HOMÉCOURT, signifiant, vrai-
semblablement: ‘versement’ ... -Voir, à Ma-
chine ‘Poche à Fonte’, la cit. [51] -71, p.23.

DÉVERSOIR : * À la Mine ...
¶ Trémie où l'on culbute les Berlines en vue
de leur reprise par un autre moyen d'évacua-
tion effectuant ce qu'on appelle un transbor-
dement ... -Voir: Roll -au sens de la Chemi-
née- et Rollschacht.
¶ Rampe, en forme de plan incliné, sur la-
quelle le Minerai des Wagonnets est déversé
et tombe, par gravité, dans des Wagons ou
sur un dépôt.
Syn.: Rampe de déversement.
. "Partout dans le Bassin l'on voit, aux quais
des Chemins de Fer, les Déversoirs, aména-
gés pour faire glisser la Minette dans les Wa-
gons." [3530] p.l.

* À la Forge hydraulique ...
¶ "Ouvrage au-dessus duquel s'écoulent les
Eaux d'un Canal, d'un cours d'Eau, d'un Bar-
rage, (en formant la Retenue, -voir ce mot)."
[206]
Syn.: Épanchoir ou Épanchement.
-Voir, à Bajoyer, la cit. [5470] p.3.
. À propos de la Forge de LAAGE (Charente),
J. PINARD rapporte: "Le Comte DE LABOISSIE-
RE obtint du Roi LOUIS-PHILIPPE d'abord en
1838, le droit d'installer une Forge dont la
Soufflerie Tirerait sa force motrice d'une Re-
tenue d'Eau avec Déversoir de 90 m de large
et avec une chute de 1,50 m, puis trois ans
plus tard, celui d'établir un H.F., une Fonde-
rie, un nouveau Four d'Affinage ---." [268]
p.74.
¶ "Nom donné à la Vanne même qui sert de
décharge (au trop-plein des Eaux d'un
Étang)." [4176] p.474.

* À la P.D.C. ...
¶ À l'Agglo de SUZANGE, "partie fixe unis-
sant deux appareils mobiles (tel que: Refroi-
disseur à froid)". [512] p.7.

* À la Cokerie ...
¶ Au 19ème s., sorte de Quai curviligne et in-
cliné, qui reçoit le Coke du Four APPOLT
après son Extinction.
-Voir, à Wagon de Défournement, la cit. [492]
p.20 et pl.XIII.
¶ À la Cokerie, "dans un Bac à Mixtes, petite
capacité dans laquelle s'écoulent, par trop-
plein, les Eaux ammoniacales décantées qui
sont ensuite dirigées, par gravité, vers le Bac

de repompage des Pompes d'arrosage des Ba-
rillets." [33] p.145.

* Au H.F. ...
¶ Aux H.Fx des TERRES ROUGES, à AUDUN-
le-Tiche, au Gueulard sur le circuit des Bennes
de Coke, syn. de Taquet, d’après souvenirs de
R. HABAY.
¶ À propos du Siphon de la Halle de Coulée,
syn. de By-pass.
. Dans un Document de la C.E.E., on relève:
“Pour éviter les débordements en cas de débit
de Fonte anormalement élevé, un Déversoir
sera prévu en amont du Siphon, si nécessai-
re.” [1613] p.31.
¶ Sorte de Bec permettant un certain étale-
ment de la Fonte.
. À propos de la Réfection du H.F.B de SID-
MAR -1989, on relève: "L'ensemble des Gou-
lottes basculantes pour le remplissage des Po-
ches torpilles a été modifié. Auparavant la
Fonte Coulait à travers des Entonnoirs prévus
à chaque extrémité de la Goulotte basculante.
Pour la nouvelle exécution, les Entonnoirs ont
été remplacés par des Déversoirs en bout
(sans doute à chaque bout) de la Goulotte.
Ceci évite le bouchage des Entonnoirs et faci-
lite le contrôle du remplissage des Poches tor-
pilles." [683] p.16.

* À la Fonderie ...
¶ En Centrifugation, demi-entonnoir coudé
qui reçoit la Fonte du Basket et la délivre au
Canal de Coulée.
TENIA  :  Ver à soi.  Michel LACLOS.

DÉVERTAGEOIR : ¶ Outil de tonnelier ... "Le Dé-
vertageoir est un petit Ciseau qui est coudé dans la
base, carré dans sa coupe; il sert à couper les chevilles
qui fixent les Barres du fond.” [2923] p.80.

DÉVERTAGOIR : ¶ Var. orth. de Dévertageoir,
d'après [5234] p.1395.

DÉVÉSICULEUR : ¶ Au H.F.,  appareil du
Circuit de Gaz de l’Épuration humide, destiné
à récupérer les ultimes traces d’eau en sus-
pension dans le Gaz ... Il remplace le Sépara-
teur d’eau ... Un tel système fonctionne sur le
P3 de PATURAL ... C’est “un Séparateur à la-
melles en chicanes; il se compose de plaques
ondulées sur lesquelles sont fixées des cham-
bres de séparation de phases ---. Ces plaques
profilées décomposent le courant de Gaz en
plusieurs courants. L’ondulation des plaques
fait agir sur les gouttes des forces d’inertie, ce
qui fait frapper les gouttes contre les plaques -
et explique le nom de Séparateur à plaques en
chicanes-. L’entraînement du courant amène
le liquide séparé vers les chambres de sépara-
tion de phases. Par gravité, le film de liquide
laminé s’écoule dans la cuve de rétention.”
[1732] ... Dans le cas de PATURAL, l’installa-
tion comprend 4 cassettes ou chambres de sé-
paration de phases.

DÉVÉSICULEUR À LAMES : ¶ Au H.F.,
loc. syn.: Dévésiculeur à plaques, -voir cette
exp..

DÉVÉSICULEUR À PLAQUES : ¶ Aux
H.Fx -et en particulier à SOLLAC FOS-, nom
donné au Séparateur d’eau vésiculaire installé
après l’Épuration humide, d’après [15] -Juin
1993, p.763.
Loc. syn.: Dévésiculeur à lames.
. Le Dévésiculeur est constitué de plaques on-
dulées disposées verticalement. Les ondula-
tions forment des chicanes forçant la précipi-
tation des gouttelettes d’eau qui ensuite chu-
tent et sont évacuées à la base de l’appareil,
cette eau étant recyclée. Débarrassé de la plus
grande partie de son Eau vésiculaire, le Gaz
est ensuite exploité dans le réseau, d’après
schéma et notes de J.-L. LEBONVALLET, M. FER-
RY & Ch. PETIT.

DÉVÊTIR : ¶ Opération indéterminée que

l'on faisait subir au Fer du Stückofen; peut-
être employé à la place de défourner ... Le
texte allemand dit probablement ausziehen (=
tirer au dehors), qui peut être pris au sens de
défourner, (-voir: [836] p.88, pour ziehen et
p.529 pour Auszieh); le traducteur a choisi de
traduire ausziehen par Dévêtir, fait remar-
quer M. BURTEAUX.
. "Au 18ème s., l'on se servait encore, dans
beaucoup de contrées de l'Allemagne, pour la
Production du Fer, d'un procédé qui consistait
à faire paraître, toutes les 8 heures, une Lou-
pe, c'est-à-dire une Coulée que l'on faisait
Dévêtir, Égruyer et Sécher." [1457] p.47.

DÉVÊTISSEUR : ¶ Outillage pour le découpage mé-
canique de la tôle; c'est une "plaque ajourée, mainte-
nue par des ressorts, qui garde la bande de tôle en
place jusqu'à ce que le poinçon soit dégagé." [1339]
p.209. 

DÉVIATION : ¶ Dans le foyer catalan, "la
Tuyère --- n'occupe pas la moitié des Porges,
elle est plus rapprochée du pied du Laitairol
que de celui de la Cave; c'est ce qu'on appelle
sa Déviation." [1912] t.II, p.451.

DÉVIATION VERTICALE DES GAZ DE
HAUT FOURNEAU : ¶ Au H.F., type de
sortie de Gaz.
. “Bien que l'idée de la Déviation verticale
des Gaz des H.Fx soit connue, il y a néan-
moins invention brevetable dans le fait d'ima-
giner un appareil qui la réalise en permettant
d'extraire les Gaz au sommet du H.F., pour
les amener au niveau du sol. Cassation le
01.05.1851.” [5480] p.140. Tiré de [SIBX].

DÉVIDEUR : ¶ Vers 1789, "Ouvrier employé dans la
Tréfilerie." [11] p.483.

DÉVIDOIR : ¶ Syn.: Tourniquet, concernant le Fil de
Fer.
¶ ”Instrument dont on se sert pour dévider le lin, la
laine ou le coton en bobines.” [152]
. En 1834, on présente, en Fer poli (-voir cette exp.),
”un Dévidoir, à corbeille.” [3817] t.3, p.106 ... Dans
[152], à DÉVIDOIR, fig.1, on voit un Dévidoir horizon-
tal, dont le pied est équipé d’une corbeille ronde.

DEVILLE : ¶ -Voir: Four à Vent de DEVILLE.

DEVIN : ¶ “n.m. Outil de Tonnelier. Inv. gascons -
15ème s..” [5287] p.13l.

DÉVIRAGE : ¶ Sur un Treuil, changement dans le
sens de marche d’un Câble de traction sans modifica-
tion du sens de marche du moteur ... En pratique, le
moteur peut entraîner deux tambours sur lesquels les
Câbles sont enroulés en sens inverse. Chacun de ces
tambours peut être embrayé séparément sur un pignon
moteur avec satellites et couronne dentée. // Les 2 tam-
bours peuvent être mis en service ou tourner à vide
grâce à un Frein de Dévirage dont la bande de frein est
garnie d’un Ferodo. Ce frein est souvent appelé Frein
d’embrayage, d’après note d’A. BOURGASSER.
¶ Pour une Soufflante axiale, c'est la rotation en sens
inverse du sens de fonctionnement normal. Le Dévira-
ge peut être provoqué, entre autres raisons, par le re-
tour de Vent dans une Soufflante à l'arrêt; pour éviter
cet incident, on installe généralement un Clapet anti-
retour sur la sortie de Vent de la soufflante. Par
ailleurs la pompe de graissage fonctionne quel que soit
le sens de rotation de la Soufflante, pour éviter de grip-
per les paliers en cas de Dévirage, selon note de M.
BURTEAUX.
¶ Pour une Bande transporteuse, marche en arrière
lors d'un arrêt du moteur d'entraînement.
. "Il est nécessaire d'ajouter un dispositif empêchant
tout Dévirage de la courroie en cas d'arrêt en charge,
pour les transporteurs inclinés." [98] p.44.
¶ "n.m. -Desserrement d’une vis sous l’influence de
chocs." [PLI] -1912, p.286.

DÉVIRER : ¶ C'est provoquer l'inversion de
marche par le Dévirage, -voir ce mot.

DEVISE : ¶ “Brève formule qui caractérise la valeur
symbolique d’une chose: ‘Honneur et Patrie, voilà la
devise du drapeau français’.” [206]
-Voir: Phrases célèbres.
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-Voir, à Géomètre, la cit. [1661] p.257.
-Voir, à Empire du Fer, la cit. [1051] p.1.
� Dieu pour Chef et le Fer pour Compagnon: devise de
la famille DE RAMBURES, locataire du château fort -
du même nom- du 15ème s. qui joua un grand rôle du-
rant la Guerre de 100 ans, (80140 OISEMONT, commu-
ne de la Somme, d’après [206] & doc. in [300] à ...
RAMBURES.
� “Devise des CRUSSOL d’UZÈS. Ferro non auro = -
Par le Fer en non par l’or.” [1661] p.268 et [3498]
p.344.
� Ferrum fero, ferro ferror: ‘Je porte le Fer et le Fer
me porte’, devise de Christophe DE MONTALEMBERT,
mort en 1604 ... L’un de ses descendants fonda la Fon-
deries de RUELLE en 1753, d'après [2964] 
<histoirepassion.eu/spip.php?article1488> et
<fr.wikipedia.org/wiki/Fonderie-de-Ruelle> -Déc.
2009.
� Ferrum ferro, ferro ferror: ‘Il porte le Fer, il est
porté par le Fer’, devise du 3ème escadron de Chas-
seurs  du 1er Régiment de Chasseurs à cheval, d’après
[2964] <wapedia.mobi/fr/Devise_(phrase)> -Déc.
2009.
� Gold in Peace, Iron in War: ‘L'or dans la paix, le Fer
dans la guerre’, devise de la ville de SAN FRANCISCO
en Californie (U.S.A.), d’après   [2964]
<wapedia.mobi/fr/Devise_(phrase)> -Déc. 2009.
� Devenu Baronet, en 1819, Humphrey DAVY, l’inven-
teur de la célèbre Lampe de Sûreté qui porte son nom,
fit inscrire sur ses armes la Devise: Igne constricto,
vita secura (= Feu enfermé, vie assurée) qui rappelle
sa fameuse invention, selon note de J. NICOLINO.
� ‘Ni l'eau ni le Fer ne m' arrêtent, devise du 21ème
Régiment de Dragons’, d’après [3539] <fr.wikipedia.
org/wiki/liste> -Nov. 2006, et [2964] <fr.wikipedia.
org/wiki/Liste_des_devises_militaires> ... “... le
21ème Régiment de Dragons fut créé en 1796 avec les
hommes de la Légion de Police dissoute. Au départ il
fut commandé par le Chef de Brigade DENAYER, puis
par MALO. Ce régiment participa, entr'autres, aux Ba-
tailles d'AUSTERLITZ -1805, 4ème C.A. du Mal SOULT-
, d'EYLAU -1807-, de LEIPZIG -1813-, etc..” [2964]
<www. napoleon-series.org/militry/organization/
c_dragoons3 .html> ... “... en Sept. 1914, le 21ème Ré-
giment de Dragons se trouve dans l'Ordre de Bataille
du 9ème C.A. du Gal DUBOIS, dans la 52ème Div. du
Gal BATTESTI ---.” [2964] <batmarn1.club.fr/
compo9_a.htm>
� “FRANÇOIS 1er -1494/1547-: Nutrisco et extinguo = -
Je m’en nourris —du feu— et je l’éteins-. // Le corps
de la Devise était une Salamandre entourée de flam-
mes. // On attribuait à ce lézard la propriété de vivre
dans le feu, qu’il pouvait à sa volonté activer ou étein-
dre.” [3498] p.339.
� Par le Fer et par l’eau: devise de 76440 FORGES-les-
Eaux ... -Voir, à Seine-maritime, cette localité.
� Le 150ème R.I. (Régiment d'Infanterie) dont le dra-
peau est décoré de la Croix de Guerre 14/18 avec 5
palmes, et de la fourragère aux couleurs de la Médaille
Militaire avec les inscriptions suivantes: GOLDBERG
1813, BAGATELLE 1915, CHAMPAGNE 1915, MORT-
HOMME 1915, La Somme 1916, REIMS 1918, La
Chesne 1918, a pour Devise: "Par le Fer --- quand le
Feu manque." [39] n°62 Mai 1984 p.10, ... tout un pro-
gramme ! ... Pendant la seconde Guerre mondiale,
dans l’Est de la France (Vosges, en particulier), le
Groupe Lorraine 42 -G.L. 42- -ex. Bon 5/20-, portait
cette devise sur son insigne, selon [3740]
<vieuxsinge.blog.lemonde.fr/2008/05/19/groupe-
lorraine-42/> -Oct. 2009.

DÉVISSAGE : ¶ "(ou) Dévissement ... n.m. Action
de Dévisser. Ôter les Vis qui fixent un objet. Séparer
les objets vissés." [PLI] -1912, p.286.

DÉVISSEMENT : ¶ Syn.: Dévissage, d’après  [PLI] -
1912, p.286.

DÉVISSER : ¶ Desserrer une vis, un écrou au moyen
d’une Clé, en tournant, la plupart du temps, dans le
sens inverse des aiguilles d’une montre, d’après pro-
pos de J. NICOLINO ... “Dévisser une vis, la tourner
dans le sens inverse du vissage, de telle sorte qu’elle
quitte son logement.” [206]

DÉVOILER (une Faux) : ¶ Pour une Faux, Dres-
ser ou Redresser (-voir ces mots) sa Lame.
. "Pour terminer, le Finissage, opération délicate, a
pour but de 'Tendre' la faux, éventuellement de la 'Dé-
voiler' à l'aide d'un Marteau manuel et d'une Enclume -
--." [3886] p.151.

DEVOIR : ¶ "n.m. Association d'Ouvriers unis par
les liens du Compagnonnage, mais qui peuvent appar-
tenir à des Devoirs différents." [4176] p.475, à ... DE-
VOIRS.

DÉVOIRANT : ¶ "n.m. Ouvrier Compagnon du De-
voir, dit aussi Dévorant." [4176] p.475

DÉVOLATILISATION : ¶ Lors du chauffa-
ge du Charbon, ce mot désigne le départ -très
rapide- des M.V., la matière restante étant
alors un Semi-Coke.
-Voir, à Cokéfaction, la note d’É. YAX.
-Voir, à Carbonisation, la cit. [21] éd. de FOR-
BACH, du Dim. 08.07.2001, p.4.
. Ce phénomène a été particulièrement étudié
par Yann DE LASSAT DE PRESSIGNY, à propos
des Injections de Charbon dans le but de com-
prendre la façon dont le Combustible brûle:
"Les Essais au H..F. et au Four à chute de
MULHOUSE montrent l'impossibilité théorique
d'une Combustion complète du Charbon dans
la Cavité. Parallèlement, les résultats de fonc-
tionnement des H.Fx montrent que le Char-
bon Injecté est consommé normalement, ce
qui prouve que les Imbrûlés produits aux
Tuyères sont gazéifiés quelque part dans la
Cuve." [687] p.5
. À propos d'Injection mixte de Gaz de Coke-
rie et de Charbon à SOLMER, on relève dans
Le Nouveau RELAIS: "La Dévolatilisation et la
combustion accélérée du Charbon sont
connues pour être un point délicat. Ce point
semble être résolu ---." [246] n°51 -Juil.-Août
1987.

DÉVONIEN : ¶ Époque géologique (-395 à -345
millions d'années, d'après [867] p.295).
. "Du Charbon du Dévonien a été trouvé à BJORNOYA
(Norvège) et dans le nord-est de la Russie." [2873] p.2
(*) ... "C'est le plus ancien Charbon au monde qui ait été
Exploité. Dès 1609, on savait qu'il y avait du Charbon
à BJORNOYA." [2873] p.4*) ... (*) selon traductions de
M. BURTEAUX.

DÉVONIEN (Minerai) : ¶ -Voir: Minerai
dévonien.

DÉVORANT : ¶ À la Mine, nom local du
Mangia-mina.
. À propos d’une étude sur la Mine MARON-
Val-de-Fer (M.-&-M.), on relève: “Nombreux
sont ceux qui ont essayé le Métier (de Mi-
neur) et qui ont abandonné, faute de pouvoir
suivre la cadence et supporter les Conditions
de travail très pénibles; sont restés les durs,
les coriaces, les Dévorants, qui ont souvent
travaillé au péril de leur vie et de leur santé -
entre 15 à 20 %-.” [2308] p.205.
¶ Se disait du Conducteur de Loco dans les Chemins
de Fer, au temps de la Machine à Vapeur, pour les ex-
press et les rapides, selon G. DALSTEIN.
. "... la grande famille de ses hommes, particulièrement
des Roulants, des Dévorants comme on nommait les
équipes des rapides au temps de la Vapeur ---." [1592]
t.I, p.148.
¶ Dans le parler des tailleurs de pierre, “Rabot de plu-
sieurs Lames à grandes dents. (Ex.:) Je vais aiguiser les
chocottes du Dévorant qui me semble manquer d’appé-
tit.” [3350] p.566.
¶ Ouvrier Compagnon du Devoir, d'après [4176]
p.475, à ... DÉVOIRANT.

DÉVORANT FOURNEAU : ¶ Exp. imagée, re-
cueillie par J.-M. MOINE, évoquant la voracité des
H.Fx (?) ...

‘Et dans la Forge aux Dévorants Fourneaux’,
in Le Chant des prolétaires, d’Achille LE ROY - typogra-
phe-, publié en 1879, in Les réformes sociales urgentes
-brochure qui fut saisie-, mis en musique, en 1883, par
Georges LEFÈVRE, in [300] à ... CHANT DES PROLÉ-
TAIRES (Le).

DÉVOREUSE DE FORÊT : ¶ Qualificatif
d’une ancienne Forge, quand le Combustible
unique était la Charbon de bois.
-Voir: Gouffres dévorants.
. "L'histoire de la Métallurgie dans la France
d'Ancien Régime renvoie à l'histoire de la
forêt. C'est ainsi que longtemps, les Forges à
la catalane ont été présentées comme Dévo-
reuses de forêt." [2643] texte de Georges BER-
TRAND, tiré de FORGES ET FORÊTS DANS LES
PYRÉNÉES ARIÉGEOISES.

DÉVOREUSE DE MÉTAL : ¶ Nom donné à la Bac-
térie thiobacillus Ferooxidans ... -Voir: Ogre sidérurgi-
que.

DÉVOREUSE (d’hommes) : ¶ Qualificatif
donné à la Mine, pour évoquer 2 situations ...
� ... par ses morts au travail ...
Les Accidents (-voir ce mot) miniers ont
coûté la vie à de nombreux Mineurs.
� ... par ses importants besoins en main-d’œuvre ...
. “La Mine Dévoreuse d’hommes ... La Mine
avale donc des milliers d’hommes, mais ne
les retient pas tous. Pour garder un Ouvrier, il
faut en embaucher 2 ou 3 dans les années
1880, 4 ou 5 en 1900. Pourtant l’effectif s’ac-
croît de plus de 500 % entre 1845 & 1913; on
compte alors plus de 200.000 Mineurs, dont
130.000 dans le Nord-Pas-de-Calais. Cette
croissance n’est pas régulière. Un petit Bassin
comme CARMAUX embauche autant en 1876
que dans les 15 années précédentes: il a suffi
de l’ouverture d’un Puits. Dans le Pas-de- Ca-
lais, 13 nouveaux Puits sont ouverts entre
1874 et 1880, 12 autres jusqu’en 1890, 16
enfin jusqu’à 1900. Les cités-champignons
d’abord isolées, finissent par se souder peu à
peu.” [2114] p.28.

DE W. : ¶ Abrév. pour ‘DE WENDEL’.

DEWEYLITE : ¶ Silicate hydraté magnésien et Fer-
reux de MIDDLEFIELD (Massachusetts) ... Var. de Ser-
pentine, d'après [152].

DEXTRINE : ¶ En Fonderie de Fonte, “Pro-
duit amylacé intermédiaire entre l’Amidon et
le maltose, provenant du traitement acide à
180-200 °C de l’Amidon (-voir ce mot). Les
propriétés des Dextrines obtenues dépendent
de leur degré de transformation. La Dextrine
est utilisée comme Agglutinant des Sables à
Noyaux, comme Additif des sables de Moula-
ge et parfois des Enduits.” [633]

DEYE : ¶ Au 18ème s., terme de la Mine
dans le Pays de LIÈGE; C’est une var. orth.
probable de Deille.
-Voir, à Bougnou, la cit. [1743] p.242.
-Voir, à Bossiement, la cit. [1743] p.242.

DÈYE : À la Houillerie liégeoise, "n.m. Aire,
surface plane, unie." [1750]
-Voir: Deye. 
¶ "'Li dèye dèl Vonne' ou 'li Mâhire di Dèye'
ou simplement li 'Dèye': le Mur de la Couche
de Houille, c.-à-d. le Banc de Roche sur le-
quel repose la Couche ---. 'On bê Dèye', un
beau Mur = un Mur bien lisse (ou) unMur
bien caractérisé, facile à reconnaître." [1750]
¶ "'Li Dèye dèl Tèye, dèl Vôye', le sol de la
Taille, de la Voie, et, par analogie, 'li Dèye
dèl Trintche', le sol de la Bacnure. 'On mèt'
lès Guides so l'Dèye (on met les Rails sur le
sol)'." [1750]

DEZ(1) : ¶ Dans la Méthode d'Affinage de la
Fonte en Fer dite Travail à la française, parti-
cules de Fer qui s'attachent au Ringard ... (1)

Ne faut-il pas lire ‘nez’ (?).
-Voir, à Fourchette, la cit. [3081] p.2 et 3.

DÉZINGAGE : ¶ Au H.F., c'est à la fois
l'opération et la période pendant laquelle le
Zinc accumulé dans les temps précédents est
bouté hors du Fourneau ... La température du
Pic (de température) a tendance à décroître
lors des fortes sorties de Zinc.

D.F. : ¶ À l'Agglomération de PONT-À- Mous-
son, ce sigle désigne les Déchets Ferreux,
ajoutés, en plus ou moins grande quantité au
Lit d'Agglomération.

D.F.E. : ¶ Au H.F., sigle pour Densité de Flux d’Éner-
gie.
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D FER : ¶ S.a.r.l. au capital de 120.000 €, créée le
18.04.1997, sise à à 02000 URCEL (Aisne), 71 Route
des Rois ... Son effectif est compris entre 50 à 99 per-
sonnes ... Son activité se situe dans le domaine de Tra-
vaux de démolition et de désamiantage ... Les activités
principales de l'entreprise sont : démolitions, ferrailla-
ges, concassage dépose et traitement de l'amiante ... La
Sté D Fer est au service des particuliers et profession-
nels pour tous travaux de démolition: de tous types de
sites; bâtiments industriels, habitation, logements so-
ciaux, d’après [4051] <corporama.com/fr/societe/d-fer/
411795651> -Déc. 2012.

D'FÈRER : ¶ À la Houillerie liégeoise, déferrer; var.
orth. de difèrer. "On dj'v‚ qu'èst D'fèré, èl fât r'fèrer
(un cheval qui est Déferré, il faut -le- Referrer)."
[1750] à ... FÉRER.

D'FÈRINT : ¶ À la Houillerie liégeoise, var.
orth. de Difèrint, notée à ce mot.

DHF. : ¶ À LORRAINE-ESCAUT LONGWY, sigle qui
désignait l'Ingénieur divisionnaire ou principal, qui di-
rigeait les deux services: H.Fx et Agglomération.

D.H.N. : ¶ Sigle pour DEMAG-HUMBOLT-
NIEDERSCHACHTOFEN ... Exp. all. signifiant
Four à Cuve basse de DEMAG-HUMBOLT,
d’après [548] p.117.

DHOW : ¶ En Inde, sorte de Couteau.
-Voir, à Codalie, la cit. [138].

D 8 : ¶ Aux H.B.L. en particulier, “gros Treuil
utilisé pour approvisionner le Chantier en
Matériel.” [2218] p.126, note 50.

D.I. : ¶ Dans les Mines, sigle pour "Dégage-
ment Instantané, (-voir cette exp.)," [267]
p.19, de Gaz -acide, Grisou ou mixte-, d'après
[854] p.10.
¶ -Voir Indice D.I., qualifiant la Résistance
mécanique du Coke.

DIABASE : ¶ Sorte de Fondant qui était em-
ployé pour apporter de la Silice et de l'Alumi-
ne: SiO2 = 50 %;: Al2O3 = 16 %; FeO = 13
%, d'après [182] -1895, t.I, p.236.

DIABLE : ¶ À la Mine, "Engin de Sûreté en
forme de fourche que l'on accroche derrière
une Berline pleine que l'on doit monter dans
un Plan incliné." [235] p.795 ... “Matériel en
forme de Fourche, placé en arrière de la Ber-
line dans un Plan incliné, qui bloque la Berli-
ne en cas de rupture du Câble.” [766] t.II,
p.220 ... -Voir: Chien.
Syn.: Piqueron et Servante.
-Voir également: Badinguet et Chambrière.
. “Les Balles gravissent sans difficulté la
pente grâce au puissant Treuil. À l’arrière de
la quatrième Balle est positionné un Diable: il
empêche, en cas de rupture du Câble ou de
mauvaise compréhension de signaux sonores,
que celles-ci aillent s’écraser en contrebas.
Ce Diable est une fourche, vous comprenez
pourquoi ce matériel est appelé ainsi. Elle se
fiche dans le sol dès qu’une mauvaise ma-
nœuvre fait reculer l’ensemble trop brutale-
ment.” [766] t.II, p.36.
. À propos de la Mine du FOND DE LA NOUE à
HOMÉCOURT (54310), on relève: “Les Rames
de 40 t de Minerai, tractées par la Locomoti-
ve électrique sont conduites par le Wattmann
et son Accrocheur. // Avant le départ, l'Ac-
crocheur a placé sa Lampe à Carbure au der-
nier Wagon et accroché le Diable, tige métal-
lique à 2 branches inégales qui, en cas de
recul, fait dérailler la Berline. // Tous deux
surveillent la Rame pour l’amener complète à
la Recette Fond s’il s’agit de Berlines pleines
ou à la gare de Chantier s’il s’agit de Berlines
vides. // Après déraillement, la remise sur
Rails se fait par Coups de rein conjugués du
Wattmann et de l'Accrocheur.” [4217] p.118.
¶ À la Mine, c’est encore le nom donné au
Grisou ... “Suivant HÉCART, Dictionnaire

Rouchi, le peuple donne au Diable le nom de
Grisou, à cause des mauvaises actions qu’il
lui attribue, par comparaison avec le Feu Gri-
sou.” [725] p.530.
¶ À la Houillerie liégeoise, Ventilateur à
main ... -Voir, à Diâle, la cit. [1750].
¶ "Chariot à deux roues basses servant au
Transport des sacs et à leur chargement - Dia-
ble de minotier-ou au Transport de lourds far-
deaux." [33] p.146.
Syn.: Cabrouet, d'après [259]; -voir égale-
ment: Charrette.
. Dans le Four à Coke de WITTEMBERG, les
portes "formées d'un Cadre en Fonte maçonné
en Briques, sont mises en place et retirées au
moyen d'une sorte de Diable en Fer à deux
roues." [2224] t.1, p.459.
. Aux H.Fx de LIÈGE -en particulier-, chariot
à 2 petites roues qui servait à transporter les
Tuyères, les bonbonnes d’Oxygène et d’acé-
tylène aux Fourneaux avant que des réseaux
ne prennent la relève, d’après note de P.
BRUYÈRE.
¶ "Support sur lequel le Forgeron (québécois) suspend
ses Outils de Fer." [101] p.331. 
-Voir: Ange.
¶ Pour le charron québécois, en particulier, “socle sur
lequel repose la roue pendant la pose du Bandage par
le charron.” [100] p.176.
¶ Au 18ème s., "espece de levier assez semblable pour
la forme et pour l'usage, à celui dont se servent les ton-
neliers pour faire entrer de force les cerceaux sur les
tonneaux qu'ils relient. Les Maréchaux-grossiers em-
ployent le Diable à faire passer les Bandes de Fer sur
les roues des voitures, lorsqu'ils bandent ces roues
d'une seule piéce." [64] IV.928.a.
¶ "n.m. Tuyau de tôle noir pour activer le feu d’un
fourneau." [PLI] -1912, p.287.
¶ "En Champagne, dans la Brenne, grand Râteau."
[4176] p.475. 
¶ "En Beaujolais, Pioche à trois ou quatre Dents pour
ameublir la terre entre les ceps." [4176] p.475.
¶ "En Anjou, Houe à deux Cornes d'un côté, une Tran-
che de l'autre." [4176] p. 475.
¶ Il vient naturellement rejoindre les Lutins, Génies et
autres Démons de la Superstition minière ! ... “D’après
les croyances des Mineurs d’Allemagne et d’Angleter-
re, il y a des Esprits plus méchants les uns que les au-
tres; dans les Mines de Hanovre, les chutes fréquentes
que font les Ouvriers leur sont occasionnées par des
Diables appelés Knauff (et ?) Kriegen, qui se plaisent à
les renverser; ordinairement ils meurent dans l’espace
de 3 ou 4 jours; s’ils échappent, ils se rétablissent en
peu de temps.” [725] p.474/75.
-Voir: À moi le Trou !
-Voir aussi, à Dœmo Metallicus, la cit. [725] p.450/51.
. On l’appelle parfois Grisou ... “Suivant HÉCART,
Dictionnaire Rouchi, le peuple donne au Diable le nom
de Grisou, à cause des mauvaises actions qu’il lui attri-
bue, par comparaison avec le Feu grisou.” [725] p.530.
¶ “Tire-bonde pour les futailles.” [455] t.2, p.835.
DÉMON  :  N’intervient pas forcément à midi pile.  Michel
LACLOS.

DIABLE DES MARAIS : ¶ En Allemagne, désigna-
tion d’une machine qui servait à récolter la Tourbe -
1945-.
. “La CARLSHÜTTE fabrique des machines à récolter
la Tourbe, appelées Diables des marais qui sont fort
demandées et rendent de grands services dans le
Schleswig-Holstein et la Basse-Saxe.”[3211] p.108.
C'est souvent aux femmes qui ont la beauté du diable que les
hommes doivent leurs cornes ... J. DELACOUR. 

DIABLE EST LÂCHÉ (Le) : ¶ En parlant
d’une personne, c’est dire qu’elle s’emporte.
 � À la Mine ...
-Voir, à Mine qui fait la loi (C’est la), la cit.
[2218] p.49/50.
� Dans la Zone Fonte ...
.À ROMBAS, exp. couramment entendue à
propos d’un chef qui était en colère !
“Il faut rigoureusement prohiber aux jeunes gens et aux jeu-
nes filles les bains de mer. Ceux-ci ne peuvent être que pré-
texte à concupiscence et à débauche. L’eau de mer, c’est la
salive du diable. Catholiques des villes et des champs -1920-
.” [3181] p.74.

DIABLE HALETANT : ¶ Trad. de l’exp. ang. puf-
fing devil, et surnom donné à la première Locomotive à
Vapeur.
. Après avoir construit une Locomotive miniature,
”Richard TREVITHICK essaya de construire une Loco-
motive à Vapeur routière plus importante, et, au soir de

Noël 1801, il emmena sept amis pour un court voyage.
Les principales caractéristiques de la Locomotive
étaient un bouilleur cylindrique horizontal et un unique
cylindre horizontal. Le piston actionné par la Vapeur
sur ses deux faces était relié par sa tige à une manivelle
reliée à un grand volant. La Locomotive de TREVI-
THICK fut appelée Diable haletant (à cause du bruit de
l’échappement de Vapeur).” [2643]
<www.learningcurve.gov.uk> -Déc. 2006.

DIABLE NOIR : ¶ Ouvrier des H.Fx, peut-
être à cause de la couleur de ses vêtements
salis par le Carbone.
. “Ph. MARINVAL encourageait une quarantaine de
Diables noirs échappés de ses H.Fx, qui faisaient mer-
veille avec de grosses Barres de Fer et de vieux mous-
quets dont les crosses démolissaient les plus solides
crânes des entêtés Prussiens.” [5481] p.13. Tiré de
[SIBX].
¶ Surnom donné à la Machine de WATT.
. ”Telle qu’elle était, la Machine de WATT sauva les
Mines de Cornouailles de la destruction. Ce fut là que
les uns les nommèrent les Diables Noirs, et les autres
les Anges de Fer.” [3419] p.351.
DIABLE CROCHU : Méphisto ... fait l’esse. J. BERNARD, in
[3859] n°89, p.9.

DIABLET : ¶ Autre nom du Grisou ... “En
Languedoc, par une association d’idées analo-
gues (à celles qui font appeler Diable, Grisou), mais
en reversant les termes, le peuple appelle le
Grisou Diablet, petit Diable, ce qui suppose
une intervention diabolique et malfaisante.”
[725] p.530/31.
EXORCISER  :  Tirer le diable par la queue ?  Michel LA-
CLOS.
Les résolutions sont comme les anguilles: on les prend aisé-
ment. Le diable est de les tenir.   A. DUMAS Fils. 

DIABOLO : ¶ Aux Mines de BLANZY, Tam-
bour d’enroulement d’un Câble; -voir à Es-
cargot, la cit. [447] chap.X, p.24.
¶ C'était, à MONT-St-Martin, dans le bas du
Puits de combustion des anciens COWPERS,
un rétrécissement en forme de Venturi, qui
devait avoir pour but d'homogénéiser la flam-
me.
¶ Autre nom du Tonneau d’Ébavurage, -voir  cette
exp..

DIABOLO (Brique) : ¶ Dans le H.F., dans
les Creusets en Briques silico-alumineuses,
forme particulière donnée aux Briques de la
Sole. La Brique se composait de deux troncs
de pyramide reliés par leurs petites bases; de
cette façon il était possible de bloquer les Bri-
ques pour les empêcher de se soulever sous la
pression de la Fonte, dans le cas où celle-ci se
serait infiltrée sous la Sole.
. "Lorsque le Sous-Creuset est réalisé en Bri-
ques silico-alumineuses, (les Briques) sont
taillées en forme de Diabolo." [470] p.21 et
fig.10, p.20. 
¶ Type de Brique pour COWPERS.
. À DENAIN (1957), "les COWPERS des H.Fx 1
& 2 sont d'un type ancien avec des Briques
Diabolos." [51] -21 p.21. Non confirmé (1/85). 
. Les COWPERS COCKERILL construits dans
les années (19)30 avaient des Briques de Ru-
chage en forme de tuyau cylindrique. Dans
certaines Zones -du bas, pense M. BURTEAUX-,
ces tuyaux étaient associés par deux pour for-
mer un Diabolo.

DIACHRONISME : ¶ À la Mine, Discordance entre
le Dépôt des Couches d'où, "-non correspondance des
âges d'une même formation- de l'Oolite Ferrugineuse;
il s'ensuit une répartition irrégulière des Gîtes dans le
temps et dans l'espace." [892] p.31.

DIACLASE : ¶ Dans un Gisement, “ouver-
ture plus ou moins béante, sans décalage des
lèvres (d’une Roche). Les Diaclases sont gé-
néralement dénommées Coupes.” [1529]
chap.15, p.5.

DIACLASITE : ¶ Silicate naturel de magnésie, de
Fer et de Chaux qui cristallise dans le système du pris-
me droit à base rhombe,  d'après [152].

DIADELPHITE : ¶ Arséniate hydraté naturel de Fer
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et de Manganèse, d'après [152].

DIADÈME DE FER : ¶ À l’Exposition Universelle
de PARIS de 1900, sur le Palais de l’Électricité trônait
un Diadème de Fer, de Zinc et de verre, d’après note
de J.-M. MOINE.

DIADOCHITE : ¶ “Minéral qui se forme par altéra-
tion de phosphates ---.” [347] p.134.
Syn.: Destinézite, d’après [347] p.134.
. Nom donné par BREITHAUPT à un sulfate de Fer hy-
draté contenant 15 % d'acide phosphorique, 15 %
d'acide sulfurique, 40 % de protoxyde de Fer et 30 %
d'Eau, d'après [152].
. C’est l’une des var. est la Pittacite, d’après [347]
p.362.
� FORMULE: Fe2PO4(SO4)(OH), 5H2O, d’après [287]
p.292.

DIAGENÈSE : ¶ Au point de vue géologi-
que, remaniement des sédiments postérieure-
ment à leur date de Dépôt.
Syn.: Compaction.
. “On assiste alors à des réorganisations des éléments
chimiques pour former des minéraux plus stables. Tou-
tes ces transformations où apparaissent des réorganisa-
tions minérales, des migrations, des concrétionne-
ments, des précipitations de ciment, ont pour résultat
la Roche indurée telle qu’elle se présente actuellement.
Ces processus sont généralement regroupés sous le vo-
cable général de Diagenèse. // Au cours de la Diagenè-
se, les sables conduisent aux Arénites, les vases argi-
leuses aux argilites ou lorsque la Roche est litée et
indurée aux Shales argileux, et les sédiments de la
zone intermédiaire aux Arénites argileuses. // Parmi
les réactions chimiques de réorganisation qui inter-
viennent au cours de la Diagenèse, la principale est la
Réduction du Fer initialement sous forme Ferrique
dans les Oolithes. Cette Réaction conduit à des miné-
raux plus réduits, Sidérose, chlorite, Pyrite, avec des-
truction progressive de l’entité des particules primai-
res.” [1529] chap.1, p.3.
¶ C'est l'une des phases de la Houillification des rési-
dus de végétaux.
. Dans "la Diagenèse ou Stade biochimique --- les fac-
teurs biochimiques ont joué un rôle important dans la
toute première étape du processus, incluant en particu-
lier la totalité de la période de formation de la Tourbe,
et qui a porté la Teneur initiale de Carbone de 40-45 %
à plus de 60 %, avec augmentation de l'Aromaticité
(Teneur en Carbone aromatique)." [3204] p.18.

DIAGÉNÉTIQUE : ¶ adj. Qui est en rapport avec la
Diagenèse -au sens de remaniement des sédiments-.
. Dans la Terre de DURBY (Belgique), "l'origine de la
concentration en (Minerai de) Fer serait Diagénèti-
que." [3355] p.72.

DIAGNOSTIC-CORRECTION D'INCI-
DENTS : ¶ Au H.F., c'est l'une des fonctions
de SACHEM ...  Elle "a pour but de détecter de
manière précoce l'apparition d'un des Inci-
dents suivants: problèmes de mesures, Gar-
nissages/Dégarnissages, rétention de liquides,
zone de fusion non conforme, stockage d'Al-
calins, entrées d'eau." [3142] p.35.

DIAGNOSTIC INTERNE : ¶ Au H.F., sui-
vi du fonctionnement et de l'état de l'appareil
par différentes mesures.
. L'une des raisons de la longévité du H.F.2
de MIZUSHIMA (Japon, Campagne proche de
21 ans) est "la stabilisation de la condition in-
terne du H.F. sur une longue durée --- grâce
au système de Diagnostic interne." [1790]
n°00.003, p.2.

DIAGONAL : ¶ Qualificatif donné au cou-
rant d'air d'Aérage dans la Mine.
. Le courant d'air "autant que possible, doit
être Diagonal, c'est-à-dire entrer par une ex-
trémité du Quartier et sortir par l'extrémité
opposée." [2212] liv.IV, p.5.

DIAGONALE : ¶ À la Mine, nom parfois
donné à une Galerie importante traversant le
Champ d’Exploitation.
On dit aussi: Galerie Diagonale et Galerie
oblique.
. "Au 19ème s., en Haute-Silésie, "d'autres
Galeries recoupent les Piliers existants entre
ces dernières (les Galeries d'Exploitation) et

qui sont dirigées tantôt suivant une ligne d'in-
clinaison, tantôt suivant une ligne oblique à
l'inclinaison et à la direction à la fois. Dans
ce dernier cas, on les nomme Diagonales."
[1826] t.II, p.208.
. Dans les Mines de Fer, "(syn.:) Tertiaire ...
Galerie transversale reliant deux Principales
ou Secondaires." [1592] t.I, p.256.

DIAGRAMME : ¶ À l'origine, enregistrement en
continu d'une mesure sur une bande de papier qui se
déroule en fonction du temps ... Avec le développe-
ment de l'informatique industrielle, l'enregistrement
sur papier a pratiquement disparu; il est remplacé par
le stockage de la mesure dans l'ordinateur, et l'examen
du Diagramme sur l'écran.
-Voir: Enregistreur (appareil).
. Au H.F., "quand les Diagrammes présentent
des paliers ou des dents de scie se présentant
de façon inverse sur les enregistrements de
pression et de (débit de) Vent, le H.F. Des-
cend par Chutes." [1511] p.219.

DIAGRAMME BINAIRE FER/CARBONE : ¶
Exp. syn. de Diagramme Fer-carbone.
. “Vers la seconde moitié du 19ème s., Dmitry CHER-
NOV, Ingénieur métallurgiste russe, découvre les trans-
formations polymorphes de l'acier et établit le Dia-
gramme binaire Fer/carbone, faisant ainsi passer la
Métallurgie de l'état d'artisanat à celui de science !”
[2643] <.cgenial.org/medias/ file...> -Avr. 2011.

DIAGRAMME CARRÉ : ¶ Au H.F., de
forme carrée, ce Diagramme -développé par
A. RIST- permet de représenter l'évolution de
la composition d'un mélange gazeux (CO,
CO2, H2, H2O) avec la température, dans le
cadre de l'équilibre du Gaz à l'Eau.
Ce Diagramme se présente de la façon sui-
vante (avec: CO + CO2 = c & H2 + H2O = h):

- en abscisse: CO2/ c,
- en ordonnée: H2O/ h.

La diagonale correspond à l'isotherme 815 °C
et chaque mélange évolue selon une droite de
pente  [- c/h] qui intercepte la diagonale au
point de coordonnées (ω , ω)(*)  où ω est le de-
gré d'Oxydation du Gaz [ω = CO2 + H2O / (c +
h)] ... (*) Sur la diagonale, abscisse et ordonnée sont
égales.

DIAGRAMME DE BABU : ¶ Pour un Lai-
tier, Diagramme triangulaire, dont les som-
mets du triangle correspondent respective-
ment à 100 % de Chaux, 100 % de Silice et
100 % d'Alumine.
 . "Ce Diagramme porte les courbes d'égales chaleurs
de fusion des Laitiers de compositions différentes ---.
Les chaleurs de fusion (indiquées par le Diagramme)
comprennent, d'après les recherches d'AKERMANN, les
chaleurs de surchauffe nécessaires pour la Coulée du
Laitier." [1355] p.156.

DIAGRAMME DÉBIT-PRESSION : ¶ On
a l'habitude de représenter les performances
des Soufflantes rotatives par un diagramme
débit (en abscisse) /pression (en ordonnée) ...
Dans ce plan, on trace diverses lignes caracté-
ristiques, comme les lignes de débit maximal
et de débit minimal, la choking-line, la limite
d'antipompage et les courbes d'équirende-
ment. La lecture de ce Diagramme permet
donc d'apprécier facilement les possibilités de
chaque Machine et de déterminer la Plage de
fonctionnement la plus économique, d’après
note de M. BURTEAUX.
-Voir: Antipompage, Antipompage (Ligne
d'), Choking line.

DIAGRAMME DE CHARGEMENT : ¶ Au
H.F., Diagramme où le temps est en abscisse
et où, en ordonnée, on place les différentes
opérations élémentaires nécessaires pour
Charger le H.F., soit, en résumé: soutirage de
la Matière, fonctionnement du Crible, Trans-
port sur les Bandes, décompression du Sas,
ouverture de la Petite Cloche, décharge de la
Matière dans le Sas, fermeture de la petite
Cloche, compression du Sas, Remontée des

Sondes, Ouverture de la Grande Cloche ---.
Ce Diagramme "permet de déterminer exacte-
ment la durée d'un Cycle complet et donc la
capacité de Chargement et la Capacité de rat-
trapage ---. Ce Diagramme permet de juger
de la cohérence du système et de son optimi-
sation (attente, temps masqué, etc.).” [1210]
p.42.

DIAGRAMME DE CHAUDRON : ¶ Ce
Diagramme représente les courbes d'équilibre
d'un Gaz réducteur (Oxyde de Carbone, Hy-
drogène ou mélange des  deux) avec les diffé-
rents Oxydes de Fer.
. Ce diagramme (-voir la fig.327 ci-
dessus) comporte en abscisses les tempéra-
tures et en ordonnées les pourcentages en
masse, soit d'Oxyde de Carbone CO (dans un
mélange de Gaz Carbonique CO2 et d'Oxyde
de Carbone), soit d'hydrogène H2 (dans un
mélange d'Hydrogène et d'eau). Dans le cas
de l'Oxyde de Carbone, les courbes figurant
sur le Diagramme correspondent aux Réac-
tions d'équilibre suivantes:

CO2 + C <---> 2CO,
Fe3O4 + CO <---> 3FeO + CO2,

FeO + CO <---> Fe + CO2,
Fe3O4 + 4CO <---> 3Fe + 4CO2.

Dans le plan du diagramme, ces courbes déli-
mitent des domaines où les différents corps
en présence sont stables. On constate ainsi
que CO est stable vers les hautes tempéra-
tures, et que, en fonction croissante du pour-
centage de CO, Fe3O4 est d'abord stable, puis
FeO, puis Fe ... On remarque l'absence de
Fe2O3; en effet, il suffit d'une très faible Te-
neur en CO du Gaz pour réduire cet Oxyde,
la courbe correspondant à la réaction ...

3Fe2O3 + CO <---> 2Fe3O4 + CO2
est donc pratiquement confondue avec l'axe
des abscisses, d'après [821] M.7.400, p.6.

DIAGRAMME DE JOHNSON : ¶ Pour un
Laitier, "le Diagramme de JOHNSON donne
un minimum de température pour le libre
écoulement du Laitier; il se situe aux envi-
rons de 40 à 50 % de Silice pour 12 à 15 %
d'Alumine, l'Indice étant voisin de 1." [250]
XII, p.D 3.

DIAGRAMME D'ELLINGHAM : ¶ Diagramme
qui permet de déterminer, en fonction de la tempéra-
ture, quelles sont les Réactions de Réduction d'Oxydes
métalliques qui sont possibles thermodynamiquement.
-Voir: Énergie libre de GIBBS.
. “A chaque couple Métal-Oxyde (par ex. Fe/FeO) cor-
respond une fonction ∆G°(1). L'ensemble des représen-
tations graphiques des fonctions ∆G° pour les Oxydes
constitue le Diagramme D'ELLINGHAM.” [436] à ...
MÉTALLURGIE ... (1) ∆G° = Notion de thermodynami-
que: variation d'enthalpie libre standard.
. Sur le Diagramme, “les courbes pour la formation
des Oxydes métalliques sont, principalement, des li-
gnes droites avec une pente positive ---. La ligne pour
la formation de CO est descendante, ce qui établit la
réduction de la plupart des Oxydes métalliques. La
ligne pour la formation de CO2 est presque horizonta-
le, car il n’y a pas de variation de volume du gaz -un
volume de O2 donne un volume de CO2-, ce qui est
différent des métaux où du gaz disparaît pendant la
formation de l’Oxyde, et du CO, où deux volumes de
CO sont formés par un volume d’Oxygène ---. Dans
un système Oxyde/Carbone, le processus de Réduction
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est possible dans la zone
de température --- où les
lignes de CO et CO2 sont
en dessous des lignes de
formation des Oxydes.”
[5356]

DIAGRAMME DE
MATHESIUS : ¶
Pour un Laitier, Dia-
gramme triangulaire,
dont les sommets du
triangle correspondent
respectivement à 100
% de bases (Chaux,
Magnésie...), 100 %
de Silice et 100 %
d'Alumine; ce dia-
gramme indique les
régions correspondant
à différents types de
Laitiers de H.F. (Lai-
tier de Fonte blanche
et rayonnée, de Fonte
grise, de Ferrosili-
cium, de Ferromanga-
nèse) et permet leur
classification chimi-
que, d’après [1355]
fig.II/7.

DIAGRAMME DE MAURER : ¶ Diagram-
me employé pour caractériser les Fontes de
Moulage, et sur lequel on porte la Teneur en
Silicium en abscisse et la Teneur en Carbone
en ordonnée.
. "MAURER choisissait, en 1924, le Silicium et le
Carbone comme éléments déterminants de la structure
des Fontes, son choix était excellent puisque son Dia-
gramme a fait faire des progrès considérables aux Fon-
deries." [595] p.8.

DIAGRAMME DE PORTEVIN : ¶ Pour une Fonte
Moulée, Diagramme représentant les lignes d'égale du-
reté et les lignes d'égale résistance en fonction de la
Teneur en Carbone total et de la Teneur en Graphite,
d'après [1666] p.32. 

DIAGRAMME DE RANKIN : ¶ Diagram-
me donnant la température de fusion des Lai-
tiers en fonction de leur composition; c'est
généralement une série de diagrammes trian-
gulaires où sont prises en compte les Teneurs
de 0 à 100 % de Chaux, de Silice et d'Alumi-
ne, chaque Diagramme de la série correspon-
dant à une Teneur donnée en magnésie (par
ex. 0 %, 5 %, etc.).
Syn.: Diagramme triangulaire, -voir cette
exp..
. "RANKIN a publié en 1915 son Diagramme
ternaire de fusibilité -CaO, SiO2, Al2O3- qui
a nécessité 7.000 mesures distinctes." [250]
XII, p.D1, avec ill., in [250] Chap.XII, n°55.
. Les propriétés physiques, comme la tempé-
rature du liquidus et la Viscosité des Laitiers
intervenant  dans le travail du Creuset du
H.F., ont une grande importance. Le diagram-
me d'état des Laitiers du système CaO, SiO2,
Al2O3 a fait l'objet des travaux de RANKIN
(1910-1920) qui leur a laissé son nom. Ces tra-
vaux ont été repris et complétés par différents
auteurs, en particulier par OSBORN ainsi que
par l'IRSID.

DIAGRAMME DE REICHARDT : ¶ Re-
présentation graphique (-voir: fig.646) du
Bilan thermique étagé du H.F. dans laquelle
on porte:

- en abscisse, les quantités de chaleur cé-
dées par les Gaz aux Solides,

- en ordonnée, les températures correspon-
dantes des Gaz et des Solides.
Il représente, en fonction des températures
des Gaz et Solides, la chaleur reçue par la
Charge au-dessus de la température indiquée,
et la chaleur cédée par le Gaz au-dessus de la
température donnée.

C'est la description du H.F. comme Échan-
geur thermique dans l'espace dual du Dia-
gramme de RIST (cf. texte A.I.M.E., RIST &
MEYSSON, in [5241]. Sont ainsi décrits les
Échanges de chaleur entre Gaz et
Solides et des diverses Réactions
avec leurs apports ou besoins
spécifiques dans un diagramme
'Enthalpie- température'. La ver-
sion simple existe en deux
Zones: Zone de Préparation et
Zone d'Élaboration; c'est la base
du Modèle mathématique du
H.F.. Il existe des versions plus
sophistiquées appelées Bilans
thermiques étagés, d’après notes
de R. NICOLLE. 
-Voir: Pincement thermique.
¶ À l'Agglomération, le (Dia-
gramme de) Reichardt fait son
apparition (1987).
� Biographie ... REICHARDT Paul
(1877-1975): Fils de pasteur, il dé-
bute, après de brillantes études,
aux H.Fx de ROECHLING, à
VŒLKLINGEN (Sarre), en 1907.
Un an plus tard, il émigre vers la
Ruhr qu'il ne quittera plus, assu-
mant bientôt les plus hautes
fonctions des Sociétés de PHOE-
NIX, puis des Aciéries de DUS-
SELDORF. Très en avance sur son
époque, il a réalisé des bilans
étagés du H.F.-. La représenta-
tion du fonctionnement thermi-
que du H.F. met en évidence les
possibilités et les limites dans la
recherche de la consommation
minimale de Combustible au
H.F.. Le (Diagramme de) REI-
CHARDT devient rapidement un
concept familier aux Hauts-
Fournistes du monde entier. Il
constitue la base pour l'automati-
sation du Processus du H.F. mo-
derne, pour le développement
des hautes Températures de Vent
et le progrès des techniques nou-
velles d'Exploitation du H.F.. Le
Diagramme de REICHARDT est le
point de départ du calcul des
Échanges thermiques dans le
H.F., du Profil thermique de
l'Engin, et des paliers de tempé-
ratures et durées respectives des

temps d'échauffement des
Matières. Paul REI-
CHARDT peut être considé-
ré comme l'un des fonda-
teurs de la théorie
moderne du H.F., selon
note préparée par A.
BOURGASSER, d'après
[484] n°11 du 22.03
(?).1975, p.524, et remar-
que de R. NICOLLE -
05.12.2008.

DIAGRAMME DE
RIST : ¶ Loc. syn.: Droite
opératoire & Diagramme
opératoire, -voir ces exp..

DIAGRAMME DE ROOZE-
BOOM : ¶ Exp. syn. de Dia-
gramme Fer-Carbone.
. "Au-dessus de 1,70 % de C, le
Diagramme de ROOZEBOOM
intéresse les Alliages Fer-
Cémentite, Fer-Graphite, Fon-
tes blanches et grises." [2215]
p.15.

DIAGRAMME DE SEYLER
: ¶ Diagramme sur lequel on
place les différents Charbons en
fonction de leur Teneur en Car-

bone (en abscisse avec à l'origine 100 % de Carbone),
et de leur Teneur en Hydrogène (en ordonnée avec à
l'origine 0 % d'Hydrogène) ... Les Charbons se placent
donc sur le diagramme en fonction de leur Rang, dans

une bande incurvée assez étroite,
d'après [3204] p.20, fig.2.

DIAGRAMME D’OSANN : ¶
La structure la plus souvent re-
cherchée pour les Fontes grises
non alliées est la structure perli-
tique. Elle est fonction essentiel-
lement des 4 variables que sont
les Teneurs en C %, Si %, P %
et l’épaisseur. Le Diagramme
d’OSANN permet de définir
l’une des 4 variables en fonction
des 3 autres, pour que la Fonte
soit perlitique, d’après note de
P. PORCHERON, à partir de
[1774] §.17, p.46.

DIAGRAMME DU
HAUT-FOURNEAU : ¶
Diagramme employé au
début du 20ème s., et qui
exposait l'Analyse du Gaz
et la température en fonc-
tion de la hauteur dans le
H.F..
 "En ordonnées sont portés
les volumes de CO2 et de
CO (CO2 à gauche et CO à
droite, avec CO2 + CO = 100).
En abscisses sont les de-
grés de température qui ne
sont pas répartis régulière-
ment, mais selon leur posi-
tion dans le Fourneau.
Pour rendre ce fait visible,
le profil du H.F. a été tracé
(les températures étant en ab-
scisse, le H.F. est donc dessiné
couché) au bas du diagram-
me et les températures sont
inscrites en face du point
où elles ont été mesurées.”
[1164] p.85.

DIAGRAMME DU
SYSTÈME FER-CARBURE
DE FER : ¶ Exp. syn. de Dia-
gramme Fer-Carbone.
. "Le Diagramme du système
Fer-Carbure de Fer, proposé
pour la première fois par le sa-
vant ROOZEBOOM, porte en ab-
scisses les différentes Teneurs
en Carbone, et en ordonnées, les
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températures." [2215] p.14.

DIAGRAMME EFFORT- ALLONGEMENT : ¶ Pour
tout matériau, et en particulier pour le Fer, diagramme
montrant l'Allongement en fonction de l'effort de trac-
tion auquel est soumis le matériau.
Loc. syn.: Courbe traction-allongement.
. "La charge de traction --- est portée en ordonnée et
l'Allongement en abscisse." [2484] p.7 et 8.

DIAGRAMME FER-CARBONE : ¶ . "Les années
1880-1890 marquent le début des investigations pro-
prement scientifiques sur les Métaux Ferreux grâce à
l'utilisation de la métallographie microscopique et du
thermocouple de LE CHATELIER pour la mesure des
températures élevées. Ces nouveaux Outils expérimen-
taux permettent l'élaboration du Diagramme Fer-
carbone publié en 1900." [3331] intervention de N.
CHEZEAU.
. Étude conduite par P. PORCHERON, s’appuyant sur
les ouvrages [1460], [1461] & [1462], limitée à la par-

tie qui concerne les Fontes ... -Voir la fig.037 (-
voir page précédente), p.1.106.
1 - Généralités ... Tracé d’un diagramme d’équilibre.
Il se trace point par point. Pour ce faire, on observe les
courbes de refroidissement d’Alliages de composition
bien déterminée.

� Cas d’un corps pur ... Il y a Solidification à tempé-
rature constante, avec production d’une seule sorte de
cristaux.

� Cas d’un Alliage eutectique ... La courbe est analo-
gue avec deux sortes de cristaux (schéma 1).

� Cas d’un Alliage binaire ... La Solidification se fait
dans un intervalle de température (schéma 2).

� Cas d’un Alliage hypoeutectique ou hypereutecti-
que (schéma 3) ... 

. θi : apparition des premiers cristaux solides ...
C’est la température du liquidus.

. θf : apparition d’une 2ème sorte de cristaux soli-
des à température constante ... C’est la température du
solidus.
2 - Diagramme Fer-Carbone ... Il est double suivant
la vitesse de refroidissement et de solidification.

- C’est le Diagramme stable, avec formation de Gra-
phite;

- et le Diagramme métastable, avec formation de
Cémentite Fe3C (cas des Fontes blanches).
�� Diagramme stable: Il possède un certain nombre de
points remarquables (schéma 4) ...

C’ 1.153 °C C = 4,27 % Eutectique
E’ 1.153 °C C = 2,03 % Austénite
S’ 738 °C C = 0,69 % Ferrite
� Fontes hypoeutectiques ... Elles sont matérialisées

par le point ‘m’, avec C < 4,27 % ... Que se passe-t-il
le long de la verticale de ‘m’ lorsque la température
baisse:

m...m1 . refroidissement du liquide
m1...m2 . solidification dendritique de l’Aus-

ténite
1.153 °C . solidification liquide eutectique

sous forme de Graphite et d’Austéni-
te à C = 2,03 %

m2...m3 . rejet du Carbone de l’Austénite
sous forme de Graphite

m3 . réaction eutectoïde
. l’Austénite se transforme en Gra-
phite et Ferrite, à C = 0,69 %
. structure solide : Graphite + Ferrite.

� Fontes Eutectiques ... Elles présentent un C = 4,3 %.
> 1.153 °C . tout est liquide
1.153 °C . solidification d’Austénite et de Gra-

phite
1.153- 738 °C . rejet du Carbone de l’Austénite

sous forme de Graphite
738 °C . réaction eutectoïde d’Austénite se

transforme en Graphite et Ferrite à C
= 0,69 %
. structure solide : Graphite + Ferrite

� Fontes hypereutectiques ... Elles sont matérialisées
par le point ‘n’, avec C > 4,27 % ...

n...n1 . refroidissement du liquide
n1...n2 . dépôt de Graphite primaire (cf.:

Fonte limailleuse ou Écume de Gra-
phite)

1.153 °C . solidification d’Austénite et de Gra-
phite

1.153-738 °C . rejet du Carbone de l’Austénite
sous forme de Graphite

738 °C . réaction eutectoïde
. l’Austénite se transforme en Gra-
phite + Ferrite, à C = 0,69 %
. structure solide: Graphite + Ferrite.

�� Diagramme métastable: Il possède un certain nom-
bre de points remarquables (schéma 5) ...

C 1.147 °C C = 4,3 % Eutectique
E 1.147 °C C = 2 % Austénite
S 723 °C C = 0,8 % Perl. : Ferr. + Cément.
F 1.147 °C C = 6,7 % Cémentite Fe3C
K 723 °C C = 6,7 %
� Fontes hypoeutectiques ... Elles sont matérialisées

par le point ‘m’, avec C < 4,3 %
m...m1 . refroidissement du liquide
m1...m2 . solidification dendritique de l’Aus-

ténite
1.147 °C . solidification du liquide Eutectique

sous forme d’un agrégat d’Austénite
et de Cémentite appelé Lédéburite

m2...m3 . rejet du Carbone de l’Austénite et
formation de Cémentite

723 °C . réaction eutectoïde
. formation d’un agrégat appelé Perli-
te (mélange Ferrite et Cémentite)
. structure solide: Perlite + Cémentite

� Fontes Eutectiques ... Elles présentent un C = 4,3 %.
> 1.147 °C . tout est liquide
1.147 °C . solidification d’Austénite et de Cé-

mentite
1.147-723 °C . rejet du carbone de l’Austénite et

formation de Cémentite
723 °C . réaction eutectoïde

. formation de Perlite

. structure solide: Perlite + Cémentite
� Fontes hypereutectiques ... Elles sont matérialisées

par le point ‘n’, avec C > 4,3 % ...
n...n1 . tout est liquide
n1...n2 . solidification de Cémentite proeu-

tectique
1.147 °C . solidification du liquide en Cémen-

tite et Eutectique, à C = 4,3 %
n2...n3 . la solution solide s’appauvrit en

Carbone
723 °C . réaction eutectoïde

. formation de Perlite

. structure solide: Perlite + Cémentite
� Pendant les solidifications et refroidissements ...

Les vitesses de refroidissement peuvent varier et on
passe alors du Diagramme stable au Diagramme insta-
ble. On peut obtenir dès lors à froid les structures sui-
vantes:

- solidification stable & refroidissement stable
. Fonte hypoeutectique  ) ( Graphite
. Fonte eutectique          ) (         +
. Fonte hypereutectique ) (      Ferrite

- solidification stable & refroidissement instable qui
donnent: Graphite + Perlite.

� Influence des éléments ... Ils interviennent pour fa-
voriser ...

- les solidifications stables...  (éléments graphiti-
sants: Si, P, Al, etc.)

- ou les solidifications métastables ... (éléments
carburigènes: Mn, Cr, S),

- ou les refroidissements stables ... (éléments al-
phagènes : Si; Al, Cr),

- ou enfin les refroidissements métastables ... (élé-
ments gammagènes: Ni, Cu, Mn).

DIAGRAMME OPÉRATOIRE : ¶ Au
H.F., il sert à tracer les Chemins de Réduction
(-voir aussi cette exp.), en présence:

- de Coke,
- de recirculation du Zinc, 
- de Charges mixtes, 
- des divers H.Fx élémentaires constituant le H.F.

gigogne.
Il se caractérise par l'existence de plusieurs
points fixes (P, I, J, ...) ... Le plus célèbre, 'P',
est le point de pivotement de la droite dont les
coordonnées sont déterminées uniquement
par:

- la température et l'Humidité du Vent (abscisse),
- la Qualité de la Fonte et les Pertes thermiques (or-

donnée).
.... Selon la formule bien connue, 'donnez-moi un point fixe' ... !
Ce Diagramme est encore appelé: Diagramme
de RIST.

DIAGRAMME TERNAIRE : ¶ Exp. syn.
de diagramme triangulaire; -voir à pôle Fer la
cit. [3276] p.253.

DIAGRAMME TRANSFORMATION, TEMPÉ-
RATURE, TEMPS : ¶ Pour les alliages Ferreux, ens.
de Courbes qui représente, en fonction du temps, l'évo-
lution du matériau au cours d'un Traitement thermique,
tel que la Trempe.
-Voir: Courbe TTT.
. "Les travaux de E. C. BAIN sont à l'origine des dia-
grammes TTT, Transformation, Température, Temps.
Le recueil de ces Courbes compte parmi les principaux
Outils de travail des Métallurgistes d'aujourd'hui."
[3331] intervention de Nicole CHEZEAU.

DIAGRAMME TRIANGULAIRE : ¶ Dia-
gramme très utile pour figurer les Zones de
fusibilité ou la Viscosité des Laitiers de H.F.
en fonction de leur composition. Ce Diagram-

me est un triangle équilatéral dont chaque
sommet (C, S et A) représente l'un des consti-
tuants purs du Laitier (C = Chaux, S = Silice
et A = Alumine). Chacun des trois côtés est
gradué en pourcentages de 100 à 0 de l'un des
constituants, 100 % de Chaux étant au point
C, 100 % de Silice au point S et 100 % d'Alu-
mine au point A. Chaque point P de la surfa-
ce du triangle correspond alors à un mélange
bien défini des trois constituants. 

1) Si l'on connaît le pourcentage de chacun
des trois constituants (pourcentage dont la
somme est égale à 100), le point P se détermi-
ne en portant le pourcentage de Chaux à par-
tir de 0 sur le côté où la Chaux varie de 0 à
100, et en traçant à partir du point ‘c’ ainsi
obtenu une parallèle au côté opposé à C. On
fait de même pour la Silice et l'Alumine (ce
qui fixe les points ‘s’ et ‘a’), le point P se
trouve à l'intersection des trois droites.

2) Si l'on connaît le point P, le pourcentage
de chacun des constituants se détermine, de
façon inverse, en traçant à partir du point P,
des parallèles aux trois côtés, qui coupent ces
côtés en ‘c’, ‘s’ et ‘a’, où on lit le pourcen-
tage de Chaux, Silice et Alumine.
 La Magnésie est le quatrième constituant im-
portant du Laitier; pour en tenir compte, on
établit des diagrammes triangulaires pour, par
ex., 5, 10 et 15 % de magnésie. Dans ce cas,
la somme des pourcentages de Chaux, Silice
et Alumine est respectivement 95, 90 et 85
%, et les côtés du triangle sont gradués res-
pectivement de 0 à 95 %, de 0 à 90 % ou de 0
à 85 %, selon note de M. BURTEAUX.
Syn.: Diagramme de RANKIN, -voir cette exp..

DIAGRAMME TTT : ¶ En Fonderie de Fonte, loc.
syn. de Courbe en S ou Courbe TTT.
-Voir, à Pouvoir trempant, la cit. [730] p.16/17.

DIAGRAMME XYZ : ¶ Diagramme triangulai-
re où les trois corps qui occupent chacun un sommet,
sont désignés par leur lettre initiale, X, Y et Z.
� DIAGRAMME SAC POUR SILICE/ALUMINE/
CHAUX ... "Le caractère Auto-fondant du Mi-
nerai lorrain facilite une bonne élimination de
la Gangue, que montre (pour les Scories) le
regroupement des points au centre du Dia-
gramme SAC, autour de minima thermiques
de fusion." [3276] p.253.
� DIAGRAMME SFC POUR SILICE/FER/CHAUX ...
"On soulignera --- certains alignements de
Scories denses issues de la Minette, le long
d'une ligne Cotectique -Diagramme SFC-."
[3276] p.255.

DIAGRAPHIE : ¶ “Mesure ou enregistre-
ment d’une grandeur physique en continu le
long d’un Sondage. --Voir: Log-.” [1963]
p.14 ... “Mesure et enregistrement en continu
des caractéristiques -densité, résistivité, etc.-
des Couches traversées lors d’un Forage mi-
nier ou pétrolier.” [PLI]

DIAGRAPHITE : ¶ "n.m. Roche schisteuse servant à
faire des crayons." [3452] p.291.

DIAL : ¶ "n.m. Aux environs de BOULOGNE, au
18ème s., Pièce que l'on ajoute à la Charrue pour en di-
riger le Soc." [4176] p.476.

DIÂLE : ¶ À la Houillerie liégeoise, "n.m.
Diable. Ventilateur à main, placé sur une
Conduite de guidons (Canars métalliques)
pour renforcer l'Aérage d'un Travail prépara-
toire. Ce Ventilateur est actionné par un Ma-
noeuvre appelé 'li Toûrneû d'Diâle (le Tour-
neur de Diable)'." [1750]
-Voir: Manicrac.

DIALLAGE : ¶ Silicate naturel de Chaux de magné-
sie et de Fer, appartenant au genre pyroxène. La Dial-
lage est isomorphe avec le diopside; elle contient de 10
à 14 % de Fer et se présente en masses lamellaires
avec éclat métalloïde, d'après [152].
. Formule: 2SiO2.CaO.O(Fe,Mg), d'après [726] p.190.
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. "Du grec diallagê, changement." [867] éd. 1980.

DIALLAGIQUE : ¶ “adj. Qui contient de la Diallage
ou qui en renferme.” [455] t.2, p.839.

DIALLAGITE : ¶ "Roche appartenant au groupe des
Pyroxènes et caractérisée par la Diallage et la bronzi-
te.” [152] supp.

DIALOGUE AURI...FER : ¶ Renvoi de balle entre
l’orgueilleux métal précieux et le pragmatique Métal
d’utilité universelle.
. L’OR et LE FER, selon [3539] <altermonde-sans-
frontière.com> -19.10.2008, un texte de Camille Loty
MALEBRANCHE(1) ... (1) Né en Haïti, Il a enseigné la phi-
losophie en terminales dans plusieurs écoles dont le Collège
Gérard Gourgue, Il a étudié la philosophie à titre personnel.
Il a publié plus d'une cinquantaine d'articles dans les quoti-
diens haïtiens Le Nouvelliste, Le Matin, L'hebdomadaire
Haïti en Marche: Son livre L'exécution de Prométhée vient
de paraître, selon [3539] <lettresdecuba.cult.cu> -20.10.2008.

L’OR — Mon éclat est l’archétype même du pré-
cieux, je fais les trophées pour lesquels les athlètes
vont se mesurer et je suis l’orgueil des seigneurs. // Je
suis l’éclatant visage du beau, et sans mots, j’efface le
terne et ses maux !

LE FER — Pourtant, partout c’est à moi qu’on re-
court pour l’essentiel: bâtir les maisons, mouler les Us-
tensiles domestiques, fabriquer les chars, les voitures
et les Boucliers; les Glaives, les fusils et les Canons ! /
/ Toi, tu n’es que le plastron des vanités. Je suis l’inter-
locuteur incontournable des usages quotidiens.

L’OR — C’est vrai, mais le monde se nourrit de va-
nité et d’illusion de grandeur, il conspue ses piliers et
encense ses toitures.

LE FER — Alors seuls les piliers ont tort car eux-
mêmes s’oublient pour élancer l’imposture nobiliaire
des toitures, auxquelles s’identifie leur face.

L’OR — Tu vois, j’ai raison de cracher sur la Rouille
abjecte et la foule roturière des métaux.

LE FER — Leur bêtise ne devrait point t’enor-
gueillir; car aliéné et criminel ténébreux est quiconque
jouissant ou profitant des ténèbres de la masse inculte,
aliénée !

DIAMAGNÉTIQUE : ¶ adj. Phys. Se dit des corps
dont la polarité est inverse de celle du Fer.” [763] p.86.
¶ "n.m. Doué de Diamagnétisme." [3452] p.291.

DIAMAGNÉTISME : ¶ "n.m. Propriété des corps
qui, placés entre les pôles d'un Aimant, prennent une
position particulière à l'axe de ces pôles.".[3452] p.291
... "n.m. Propriété que possèdent certains corps de s'Ai-
manter en sens inverse du Champ magnétique dans le-
quel ils sont placés." [3005] p. 383 ... Terme relevé dans
l'index de [3889], sans le retrouver in texte.
¶ "Partie de la physique qui étudie la transmission de
l'action magnétique." [3452] p.291.

DIAMAGNÉTITE : ¶ “n.f. Magnétite pseudomor-
phique. Syn. de Dimagnétite.” [455] t.2, p.840.

DIAMAGNÉTOMÈTRE : ¶ “n.m. Phys. Instrument
servant à mesurer le Diamagnétisme spécifique d'un
corps.” [455] t.2, p.840.

DIAMANT : ¶ À la Mine, partie du Fleuret.
. En voici l’évocation poétique qu’en fait Jules
MOUSSERON, in [2114] p.111 ...

L’ Diamant del batroull’ s’émousse,
L’aut’ bout s’ défrinch, s’pite in éclats.
Su l’ corps du batteux, l’ sueur mousse
Et l’ maudit tro d’ min’ n’avanch’ pas !

... ce qui signifie en français ...
Le Diamant du Fleuret s’émousse,
L’autre bout se morcelle, se pète en éclats.
Sur le corps du Foreur, la sueur mousse
Et le maudit Trou de Mine n’avance pas !

¶ En Fonderie de Fonte uniquement, Défaut type G
110 ... -Voir, à Défauts de Fonderie, l’extrait [2306]
p.17 à 48 ... (ang. phosphide sweat, all. Phosphidperle)
... Inclusion métallique, généralement sphérique à sur-
face lisse souvent brillante. On la rencontre à l’inté-
rieur de soufflures ou autres défauts qu’elle remplit en-
tièrement ou partiellement. Sa composition est
différente de celle du Moulage et se rapproche plus de
celle de l’eutectique. Elle est généralement plus riche
en Phosphore, d’après note de P. PORCHERON.
Syn.: Ressuage externe, Ressuage interne,  Goutte
phosphoreuse, Grains phosphoreux, Perle, Remonte.
. En Fonte phosphoreuse, défaut du type Excroissance
métallique ... Syn.: Goutte phosphoreuse ... -Voir, à
Ressuage la cit. [2306] p.21, A 311.
. À noter que dans les années (19)40,  J. GOUJON met
l’accent sur le fait que ce globule de Fonte blanche est
riche en Soufre -élément empoisonnant n°1, s’il en est
un comme souligne M. BURTEAUX- et qu’il se forme
lors de la solidification d'une Fonte sulfureuse, par

suite de la formation de deux combinaisons de solubili-
tés différentes ... "La Fonte prend alors le nom de
Fonte diamantée.” [1030] p.69.
¶ “Carbone pur cristallisé, très dur mais cassant, géné-
ralement incolore et transparent, utilisé soit en joaille-
rie, soit dans l’industrie, brut ou taillé, pour le perce-
ment des roches, l’usinage des métaux, la rectification
des meules.” [206] ... "... Il est le plus dur des miné-
raux naturels. Le Carbonado, de couleur noire, est em-
ployé pour le forage des roches dures." [PLI] éd. 1999.
Exp. phonétique du terme arabe pour diamant: almaz,
d’après [1484] n°26 -Juin 2005, p.22.
. Vers les années 1830, “le Diamant est un corps com-
bustible; ce n’est autre chose que du Carbone pur cris-
tallisé dans des circonstances que jusqu’à présent la
chimie n’a pu reproduire. Les anciens le regardaient
comme une substance inaltérable par le feu aussi bien
que le choc du Marteau, et le nom d’Adamas exprimait
son indestructibilité.” [1633] p.518.
. “Afrique du Sud: un Diamant blanc de 232 carats -≈
46g- extrait d'une Mine -Mine de CULLINAN- -LE PA-
RISIEN – 9 Sept. 2014 ... (Ce) site particulièrement
riche en Diamants hors normes est situé à une quaran-
taine de km de la capitale, PRETORIA   ---. // En 2010,
le dernier Diamant blanc vendu par la Sté, qui pesait
plus de 507 carats -≈ 101 g-, avait atteint le prix record
de 35,3 M$ ---. // En juin dernier, la Sté avait annoncé
une autre découverte rare, également effectuée dans la
mine de CULLINAN: un Diamant bleu de 122,5 carats -
≈ 24 g-. Il y a plus d'un siècle, en 1905, c'est dans cette
Mine qu'avait été découvert le plus gros Diamant du
monde, le CULLINAN de 3.106 carats -plus de 621 g-.
Taillé en deux, il orne désormais le sceptre impérial
britannique et est exposé avec les joyaux de la Couron-
ne à la Tour de LONDRES. // Les 10 (non 9) plus gros
Diamants (bruts) jamais trouvés dans le monde, en carats -5
carats = 1g- (toutes les sources consultées ne reproduisent
pas forcément ces mêmes renseignements ...” [5322] -Sept.
2014, p.52 ...

— CULLINAN ..........................3106,75
— EXCELSIOR ...........................995,20
— STAR OF SIERRA LEONE ...........969,00
— INCOMPARABLE .....................890,00
— MILLENNIUM STAR ................777,00
— WOYIE RIVER .......................770,00
— GOLDEN JUBILEE ...................755,00
— VARGAS ...............................726,60
— JONKER ................................726,00

. “Le Diamant industriel, non susceptible d'être taillé et
poli, est serti à l'extrémité d'une tige métallique. Ainsi,
il sert au taillage du verre, des pierres dures, des meu-
les, à l'usinage de certains métaux tendres -cuivre, alu-
minium-.” [3105] p.45.
. “Les Ingénieurs américains ont --- cherché à dévelop-
per les appareils (de Sondage) à avancement rapide
fondés sur l'emploi d'une couronne de Diamants sertis
travaillant par rotation ---. Les Diamants noirs, de for-
mes irrégulières, pesant environ 2 carats, utilisés pour
les Sondages, proviennent en général du Brésil.”
[1818] n°43 -Fév./Mars 1919, p.261.
. “Des chercheurs japonais sont parvenus à fabriquer
un Diamant artificiel le plus dur du monde. Les scienti-
fiques ont chauffé du Graphite pendant environ 5 min.
à une température comprise entre 1.800 & 2.500 °C -au
lieu de 1.500 à 1.800 °C avec les Méthodes classiques-
et ont appliqué une pression beaucoup plus forte
qu’habituellement. Ce Diamant synthétique 2 fois plus
résistant que les Diamants conventionnels actuels sera
utilisé pour sculpter les Diamants naturels et comme
lame pour creuser la roche.” [21] du Vend. 07.02.
2003, p.28.
¶ "n.m. Mar. Diamant d'une Ancre: la jonction de ses
deux bras avec la Verge." [763] p.86.
¶ Dans le langage de l’ardoisier, cristal de Sulfure de
Fer dans l'ardoise, d’après [2964] <ardoise.free.fr/
lexique.doc> -Août 2010.
◊ Onirisme ...
. Présage d’un rêve de diamant: ”En voir non montés:
cadeau; montés: folles dépenses.” [3813] p.135.
DIAMANTAIRE  :  Suit le cours des rivières.  Tristan BER-
NARD.

DIAMANT DANS LE PUDDING : ¶ Image em-
ployée pour désigner, dans une Lame en WOOTZ, le
Carbure noyé dans la Perlite.
. ”L’aspect général est celui du ’Diamant dans le pud-
ding’, où les Diamants -les Carbures- assurent la
coupe, et le pudding -la Perlite- est la matrice qui sup-
porte les Carbures. Ce qui rend cela intéressant, est que
les Carbures forment des groupes visibles à l’oeil nu --
-. Ces groupes (constituent) des feuillets alternés de
Carbures et de Perlite, qui peuvent, plus tard, être tra-
vaillés (à la Forge) pour former le dessin des célèbres
Kirk narduban ou Échelle de MAHOMET.” [3624]

DIAMANTIFÈRE : ¶ "adj. Qui contient du Dia-
mant.".[3452] p.291.

DIAMANTIN/INE : ¶ "adj. Qui a la dureté du Dia-
mant." [3452] p.291.

DIAMANTINE : ¶ “n.f. Poudre à Polir, à base d'Alu-
mine cristallisée.” [455] t.2, p.842.

DIAMANT NOIR : ¶ Parfois, syn. de Char-
bon en général et d’Anthracite, en particulier.
-Voir à Exposition, sur la Mine de Charbon,
à BAYONVILLE-s/Mad, in [21] Supp. 7 HEBDO,
du Dim. 07.10.2001, p.3.
. À propos des Mines de Charbon du MARTI-
NET (Gard), on relève: “Dans les grands bu-
reaux de l’Administration, les mains blanches
des Géomètres sous la haute direction de M.
VERDELHAN G. tracent la voie de la conquête
du Diamant noir.” [1272] p.79/80.
. Dans Gueules Noires au Pays du vin blanc, on relè-
ve, concernant le 19ème s.: "Très rapidement, la moto-
risation de l'industrie par la Vapeur s'impose dans tous
les domaines accélérant à son tour l'industrialisation.
En tout premier lieu, l'Industrie minière, premier four-
nisseur, puis, suivant un ordre logique, les industries
de transformation, aciéries et Sidérurgie, et enfin de fa-
brication: Chaudronneries, chantiers navals, arsenaux,
Chemins de Fer ... Et la boucle est bouclée ... En effet,
l'aliment exclusif de la Machine à Vapeur est le Char-
bon (de terre). Celui-ci devient la matière stratégique
la plus précieuse; on le qualifie à l'époque de ‘Diamant
noir’(1) et l'on parle même de ‘Soleil mis en bouteille
par la Providence’(1). Qui possède le Charbon est le
maître du monde: il peut aligner une puissante marine
de guerre -en Fer- capable d'intervenir n'importe où
dans le vaste monde -sous réserve de disposer de place
en place de dépôts stratégiques permettant aux ‘va-
peurs’ de ‘Faire du Charbon’. Cette industrie primor-
diale qu'est la Mine doit faire face à deux puissants en-
nemis antagonistes: le feu et l'eau; le premier souvent
brutal mais maîtrisable par le second, l'autre plus sour-
nois, mais permanent et inexorable.” [4413] p.44 ... (1)

Ces appellations données au Charbon, note F. MARTIN,
sont typiques du 19ème s. et sont justifiées par le fait
que le Diamant est du carbone précieux et le Soleil est
un bienfait de la Providence.
¶ Exp. imagée pour désigner le Coke.
. Titre d’un article de RELAIS qui se termine
ainsi: “Un dernier détail, le Coke est de cou-
leur noire. C’est normal direz-vous, pour un
produit carboné. Pas tout à fait, il existe un
fameux contre ex. et de valeur: le Diamant.
Cette pierre précieuse est du Carbone pur et à
structure très particulière et elle n’a rien de
noir. Mais aucun Cokier n’a encore pu en fa-
briquer (!).” [246] n°119, p.10/11.
¶ Minéral d’origine extra-terrestre.
Syn.: Carbon.
. “Diamant noir: une origine extraterrestre, d'après un
groupe de chercheurs aux Etats Unis. // Aussi surpre-
nant que cela puisse paraître, il existe bel et bien une
variété de Diamants noirs que l'on trouve uniquement
au Brésil et en République Centre Afriquaine (sic)
dans des formations géologiques particulières. Appelés
aussi ‘Carbonado’ depuis le milieu du 18ème s.,
d'après une exp. portugaise signifiant ‘brûlé, carboni-
sé’, ils portent bien leur nom car leur apparence est
celle d'un morceau de Charbon de bois variant du gris
au noir, avec parfois des porosités ---. // Partout sur la
planète, les Diamants sont normalement associés à des
roches volcaniques, appelées kimberlites ---. // Or, pas
un seul Diamant noir n'a jamais été trouvé dans une
kimberlite ! Les choses ont empiré quand on s'est aper-
çu que, d'une part, ils ne constituaient pas un seul cris-
tal mais une association de cristaux et que, d'autre part,
les mesures isotopiques du rapport Carbone 12 sur
Carbone 13 ne correspondaient pas à celles associées
aux autres diamants ! ---. // Au milieu des années
(19)90, Stephen HAGGERTY --- propose tout simple-
ment que les Diamants noirs --- se forment directe-
ment dans les nuages interstellaires, riches en Carbone
et Hydrogène, sous l'action des terribles ondes de choc
des supernovae. Les fortes pressions et températures
seraient alors suffisantes pour créer de véritables agré-
gats de Diamants noirs, de la taille d'un astéroïde, qui
seront ultérieurement fragmentés et tomberont sur la
Terre primitive. // Comment rendre plus crédibles ces
hypothèses ? Tout simplement en mesurant la présence
d'atomes d'Hydrogène et d'Azote et c'est ce que Ste-
phen HAGGERTY et Jozsef GARAI de la Florida Inter-
national University viennent de faire avec leurs collè-
gues Sandeep REKHI et Mark CHANCE de la Case
Western Reserve University. Dans un art. publié dans
Astrophysical Journal Letters, ils relatent les divers ré-
sultats de leur mesures effectuées en infra-rouge à
l'aide du Synchrotron du Brookhaven National Labo-
ratory. // Les ‘Carbonado’ partagent maintenant nom-
bre de similitudes avec les micro-diamants déjà isolés
dans les Météorites, ce sont bien des Diamants extra-
terrestres !” [3310] <futura-science.com-diamant-noir-
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origine-extraterrestre_102b.php> -Fév. 2011.

DIAMANT SYNTHÉTIQUE : ¶ Diamant fabriqué
artificiellement.
. ”Les Graphites TIMREX® SD (marque commerciale)
sont caractérisés par un très haut degré de pureté
(99,95 %) qui en fait un matériau spécialement indiqué
pour la fabrication de Diamants synthétiques.” [2643]
site www.ifriction.com.

DIAMDI : ¶ Au Sénégal, nom donné au Fer de récu-
pération.
-Voir, à Montié, la cit. [5614].

DIAMÈTRE : ¶ "Ligne droite qui partage le cercle
en deux parties égales en passant par le centre du cer-
cle, et se termine de part et d'autre à la circonférence."
[308]
. Dans le Profil du H.F., on considère les Ø du
Creuset, du Ventre et du Gueulard.
¶ "La plus grande largeur d'un objet ayant une forme
qui se rapproche de la sphère." [308]
. Dans cette accept., on appelle parfois Ø la dimension
maximum des grains d'un matériau granuleux ... -Voir,
à Moyenne harmonique, la cit. [15].

DIAMÈTRE ACTIF : ¶ Au H.F., “la distan-
ce entre deux Nez de Tuyères diamétralement
opposées est appelé Diamètre actif. Il est plus
significatif que le diamètre de construction du
Creuset.” [1511] p.74.
Exp. syn.: Diamètre de Soufflage.

DIAMÈTRE À LA SOLE : ¶ Au H.F., Øc
au niveau de la sole; anciennement cette don-
née pouvait être nécessaire quand le Creuset
était évasé vers le haut.
. Dans les années 1860, au H.F. de BARROW à
ULVERSTONE, Gde-Bretagne, le Diamètre à la
sole était de1,83 m, d'après [5451] p.24.

DIAMÈTRE DE SOUFFLAGE : ¶ Au
H.F., quand toutes les Tuyères sont de même
longueur, Ø du cercle qui passe par l'extrémi-
té du Nez de chacune d’elles ... Celles-ci pé-
nètrent, en général, à l'intérieur du H.F. et dé-
passent fréquemment de 10 à 30 cm le nu du
mur du Creuset; de ce fait, le Diamètre de
Soufflage est donc souvent inférieur à celui
du Creuset.
Exp. syn.: Diamètre actif, -voir cette exp..

DIAMÈTRE DES TUYÈRES : ¶ Dimen-
sion de l’orifice de Soufflage et donc du Ø in-
terne du Nez de la Tuyère ... Si à l’origine,
c’est par tradition et empirisme que la dimen-
sion de cet orifice a été choisi, le progrès faits
dans l’étude de la Mécanique des fluides a
permis d’en déterminer scientifiquement la
valeur de façon à avoir une pénétration rai-
sonnée de la Zone de combustion: cela se tra-
duit par une vitesse de Vent souhaitée au Nez
de la Tuyère, et en fonction de l’Allure visée
et du ‘nu’ du Nez de la Tuyère (lié à la lon-
gueur de la Tuyère), un certain Ø.
-Voir: Réducteur (de section) (des Tuyères).
� Modification du Ø du Nez des Tuyères ... 
. Des circonstances de Marche peuvent entraî-
ner la nécessité de procéder à un changement
du Ø du Nez de la Tuyère ... À l'heure actuel-
le (2008), cette question ne se pose que pour
modifier la Production du H.F.sur une durée
suffisante, le but étant de garder constante la
vitesse de sortie du Vent au Nez des Tuyères
... Ainsi en cas de réduction prolongée d’Al-
lure, il est décidé de passer du Ø 130 au Ø
120 mm; c’est une opération longue (tous les
Arrêts sont mis à contribution; ça peut de-
mander plusieurs mois; c'est fait, de façon à
garder les symétries indispensables ... Dans
certains cas, on utilise le baguage réfractaire;
ainsi l'Espagne use d'inserts en céramique -
DUNKERQUE a essayé mais y a renoncé, tan-
dis que les É.-U. utilisent des inserts en Cu, et
c'est assez fréquent, selon notes recueillies au-
près de M. HELLEISEN -29.07.2008.
� Expérience de KRIVOI ROG ...

. “KRIVOI ROG a accumulé une expérience
considérable dans la Marche des H.Fx avec
des Tuyères de Ø différent -de 140 à 207 mm-
le Ø des Tuyères est habituellement augmenté
ou diminué pour accélérer l'activité à la péri-
phérie du Creuset, ou en son centre ---. Le fait
que l'on emploie des Tuyères de même Ø pen-
dant de longues périodes explique que per-
sonne n'a encore pu établir un Ø de Tuyère
optimum, malgré l'étendue des Ø employés
dans l'histoire du H.F ---. Dans le Creuset,
l'intensification du processus sur une grande
surface, peut être résolue en installant (en
même temps) sur un H.F. des Tuyères de Ø
différents et en alternant leurs positions.”
[5251] ... À KRIVOI ROG on a expérimenté,
d’après [5251] ...

A B
Ø antérieur 140 165
alternance de 140 et 160 165 et 170
alternance de 140 et 160 150 et 160

A = H.F. de 2.000 m3 & B = H.F. de 2.700 m3 ...

DIAMÈTRE DE TRAVAIL : ¶ Au Laminoir, "les Ø
des Cylindres mesurés à l'endroit des Cannelures, Ø
que nous appelons ‘de travail’, ne sont pas, en règle gé-
nérale, égaux dans le Cylindre supérieur et dans le Cy-
lindre inférieur. S'ils sont plus grands dans le premier,
on dit que la Cannelure a une pression supérieure, dans
le cas contraire, on a une pression inférieure." [1227]
p.12.

DIAMÈTRE DU CREUSET : ¶ -Voir:
Creuset.
DIAMÈTRE  :  Le côté droit de l'hémicycle.

DIAMÈTRE HARMONIQUE : ¶ Sa valeur d
se déduit de la formule bien connue (!): 1/d = Σ xi/di, xi

représentant le nombre d'objets de  diamètre di ... "Une
'moyenne' des diamètres des (morceaux des) Charges,
utilisée pour le calcul de la Perméabilité: 1/dh = Σ xi/di
---." [723] p.A 20.
. L'emploi de ce critère est fréquent dans tous
les calculs de Perméabilité de la Charge à dif-
férents niveaux du H.F. ou du Lit d'Agglomé-
ration.
   
DIAMÈTRE MOYEN DE DEUX CYLINDRES :
¶ Au Laminoir, c'est la distance entre les axes des deux
Cylindres, d'après [1227] p.49.

DIAMÈTRE NOMINAL : ¶ "Le diamètre
nominal D d'un tel Cubilot (à Vent froid garni de
pisé, pour la Fusion de la Fonte grise) est mesuré au
Nez des Tuyères en supposant le Garnissage
neuf ou parfaitement réparé et remis à la cote
avant Fusion." [1650] p.15.

DIANITE : ¶ “n.f. Minér. Variété de Columbite.”
[455] t.2, p.843.

DIAPHRAGME : ¶ "Pièce mécanique insé-
rée dans une Conduite pour réduire la section
de passage, dans le but (de) réduction (ou de)
mesure du débit." [512] p.7.
¶ Cloison séparant en deux parties l'intérieur
d'un  Soufflet de Forge, d'après [152].

DIAPORAMA : ¶ “Spectacle constitué de projec-
tions, sur un ou plusieurs écrans de diapositives en syn-
chronisme avec une bande sonore.” [206]
� L’hiver des Hommes du Fer ... Diaporama de Louis
HUBLEAU (10, rue E. Zola 54860 HAUCOURT- MOULAINE, tél. 03 82 25

52 39), présenté à l’A.G. des Amis du vieux LONGWY et
du Pays Haut, le 03.04.2011, à la médiathèque inter-
communale de LONGWY, selon note de J.-M. MOINE -
Mars 2012.

DIAPOSON : ¶ Scénario "constitué de projections ---
de diapositives en synchronisme avec une bande sono-
re." [206] à ... DIAPORAMA.
. Ce montage audiovisuel sert -au sein de la Zone
Fonte, en particulier-, à la Formation ou à l'information
du Personnel sur des sujets de Métier ou de Sécurité ...
La durée d'un Diaposon est généralement comprise
entre 5 et 20 mn; il permet de lancer la discussion sur
le sujet traité à l'issue de sa projection, note de C.
COURRIER.

DIARDER : ¶ En Berry et Nivernais (1850), "tra-
vailler fort, redoubler d'énergie." [150] supp. p.520 ... -

Voir: Mouiller la chemise.

DIARDEUX : ¶ En Berry et Nivernais (1850), "Ou-
vrier dur à l'ouvrage; -voir: Diarder et Jean-qui-se-tue."
[150] supp. p.520.

DIATOMITE : ¶ Roche siliceuse d’origine
organique -Diatomées- utilisée en joint Ré-
fractaire ... C’est également un matériau iso-
lant utilisé dans les COWPERS.
-Voir, à Terre d'infusoire, la cit. [1355] p.220.
. "Var. de tripoli contenant de l'Oxyde Ferrique.” [152]
supp. ... "Roche claire, légère et poreuse, meuble ou
consolidée, formée entièrement ou presque de diato-
mées (algues unicellulaires enfermées dans une coque
siliceuse). Syn. locaux: farine fossile, Terre d'infusoi-
res, tripoli (= “Roche siliceuse d'origine organique - diato-
mées-, farineuse, de couleur grise ou jaune pâle." [54]), Kie-
selguhr, randanite ---." [867] éd. 1980 ... Mlle HALM
(in [3108] tab.IX.) donne les informations suivantes sur
la Diatomite : 80 à 85 % de SiO2; 9 à 15 % de Al2O3;
1,6 à 1,9 de Fe2O3. Masse spécifique 0,47 t/m3. Con-
ductibilité thermique 0,14 à 0,20 W/m.°K (Faible con-
ductivité, d'où l'emploi comme isolant).
. Selon WAGNER, en Chine, ce matériau aurait
été employé pour garnir la zone du Trou de
Coulée du H.F.. C'est très étonnant compte
tenu de la friabilité habituelle de la Diatomite
... ”En 1932, GUO YUJING rapporte que dans
le Xinyang les pierres du Trou de Coulée sont
du grès, pendant que dans le Shangcheng
c'était de la Diatomite de Qishui, Hubei”
[4195] biblio [51].
. Dans un cours des années (19)40, destiné
aux futurs Professionnels de ROMBAS, on re-
lève: “La voûte de la Coupole est isolée de
toute la surface par une couche de Diatomite
de 125 mm. Un joint de 200 mm sépare la
Maçonnerie des Tôles pour laisser la dilata-
tion s’effectuer librement.” [113] p.43.

DIBBLE : ¶ “n.m. -Mot ang.-. Sorte de Plantoir, cons-
titué par une Plaque sur laquelle sont disposées des as-
pérités que l'on fait pénétrer dans le sol pour avoir un
espacement régulier de plants.” [455] t.2, p.848.

DICA-MINES : ¶ Organisme de secours d’urgence,
noté in [946] n°(H.S.)9.610 -Oct. 1996, p.77 ... Sigle
pour “Détachement d’Intervention de Catastrophe Aé-
romobile (Aérotransportable, signale J.-P. LARREUR)
avec Mission d’INterventions en Environnement Sou-
terrain ---. // (Un projet de) convention entre la Direc-
tion de la Sécurité Civile et les H.B.L. (est en bonne
voie) ---. Le DICA-MINES qui comprend ...

. 1 groupe d’intervention de 5 sapeurs-pompiers et 7
Mineurs- sauveteurs,

. 1 équipe médicale composée de: 1 médecin sapeur-
pompier et 1 Infirmier H.B.L.,

. 1 unité de matériel sauvetage-déblaiement du Ser-
vice départemental d’incendie et de secours de la Mo-
selle,

. enfin de(s) matériels spécifiques et antidéflagrants
des H.B.L.. L’effectif sera progressivement porté à 30
sapeurs- pompiers mosellans et 30 sauveteurs des
H.B.L..” [21] du Sam. 11.10.1997, p.28.
. “Une unité de 60 hommes -30 Sauveteurs des H.B.L.
et autant de pompiers- dirigée par un officier sapeur-
pompier assisté d’un ingénieur des H.B.L. pour la partie
technique: tel se présente concrètement DICA-MINES
officialisée par une convention signée, le 28 août 1997
à PARIS ---, qui porte sur la procédure d’activation de
DICA-MINES dont l’engagement opérationnel, deman-
dé par le ministère de l’intérieur, est soumis à une éva-
luation de faisabilité, pour les interventions en pays
étrangers. DICA-MINES bénéficie de la logistique
H.B.L.: les installations du Fond et du Poste Central de
Secours constituent des terrains d’entraînement privilé-
giés.” [2125] n°133 -Nov. 1999, p.2.

DICHOTOMIE : ¶ En Géologie, phénomène de va-
riation d’épaisseur des Terrains stériles, entre Couches
ou Passées de Charbon, selon propos de J.-P. LAR-
REUR.

DICHROÏTE : ¶ Silicate naturel d'Alumine, de Fer et
de magnésie; syn.: Cordiérite, d'après [152].

DICKINSONITE : ¶ “n.f. -de DICKINSON, nom pro-
pre-. Phosphate hydraté naturel de Sodium, de Manga-
nèse et de Fer, appartenant au système clinorhombi-
que.” [455] t.2, p.850.

DICKS : ¶ Appellation luxembourgeoise
d'un Appareil de signalisation Ferroviaire en
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usage dans les Mines de Fer ... C'était un ca-
tadioptre à verre rouge, accroché au dernier
Wagonnet d'une Rame, afin de visualiser sa
présence à longue distance ... Ce terme était
aussi usité dans les Chemins de Fer luxem-
bourgeois, d’après [4160] p.193, lég. de
photo et selon renseignements fournis par
l'auteur.

DICKSONITE : ¶ Nom donné par Stanislas MEUNIER
à un type de Fer météoritique ou Sidérite, contenant
deux Alliages qui sont la Taenite et la Plessite, d'après
[152].

DICLAV'TER : ¶ À la Fonderie wallonne, c'est "ôter
les clavettes du Châssis." [1770] p.65.

D(i)COULER : ¶ À la Houillerie liégeoise,
"v. tr. étym. deculer, dérivé de cul. Enlever à la
Pelle -le Charbon, les pierres qui encombrent
un Ouvrier-. 'Lès Bouteûs-foû ni D'coulèt nin
vite assez (Les Bouteurs n'évacuent pas assez
vite)'." [1750]

D(i)COULEÛ : ¶ À la Houillerie liégeoise,
"n.m. Manoeuvre chargé de Dicouler. 'Li Di-
couleû d'Fond', celui dont la tâche est d'enle-
ver le Charbon qui encombre l'Ouvrier du
Fond." [1750]

DICTATURE DE FER : ¶ Dictature très dure, très
rigoureuse.
. “Faut-il encore aider l’autocrate de Biélorussie ? ...
Les sanctions européennes frappant les dignitaires bié-
lorusses dans leurs déplacements ont été gelées. Un
rapprochement a été esquissé avec BRUXELLES. Ob-
jectif multiforme: sortir la Biélorussie du giron russe;
donner de l’air à la société civile; aider financièrement
le pays, très dépendant des crédits internationaux. Des
objectifs raisonnables, face à un pays qui n’est pas une
Dictature de Fer comme le Turkménistan ou la Corée
du Nord, mais une autocratie brutale, bureaucratique et
paranoïaque, où la loi sert celui qui l’écrit.” [162] du
Mer. 22.12.2010, p.1.

DICTATURE DE FER ET DE SANG : ¶ Dictature
féroce.
. “Cette jeune fille si riche, héritière d’un président,
véritable potentat, ayant rançonné les peuples au cours
d’une Dictature de Fer et de sang était-elle donc celle
que devait aimer le jeune démocrate(*) ---.” [3997]
p.172 ... (*) = le fils du brasseur d’affaires. Celui-ci a aban-
donné jadis sa famille pour partir faire fortune en Amérique.
De retour en France, il est retrouvé par hasard par son fils, le-
quel tombe amoureux de la belle-fille du brasseur d’affaires
qui s’était remarié avec la veuve d’un président dictateur
sud- américain, selon note de J.-M. MOINE.

DICTIONNAIRE : ¶ "Ouvrage didactique constitué par
un ens. d’art.dont l’entrée constitue un mot, indépendants les
uns des autres et rangés dans un ordre déterminé, le plus sou-
vent alphabétique.” [206]
� DICTIONNAIRE ET GUIDE DE CONVERSATION FRANÇAIS-
POLONAIS POUR LES MINES & USINES / Rozmowki fran-
cusko-polskie oraz Slowniczek Wyrazow Uzywanych
na Kopalniach i w Hutach / Comité des Forges et des
Mines de Fer de l’Est de la France, dont une illustra-
tion de la couverture figure dans une monographie
consacrée aux Forges de MOYEUVRE (Moselle), in
[3458] p.154.

DICTON : ¶ “Sentence populaire passée en prover-
be.” [206]
. “Du temps des H.Fx en Production, le site (de BEL-
VAL - ESCH-s/Alzette, L)  était plongé dans une lumi-
nosité éblouissante pendant toute la nuit. Lors des Dé-
charges de Laitier sur le Crassier, le ciel s’enflammait
et ce phénomène, à la fin de l’année, se traduisait dans
un Dicton populaire par ‘de Kleeschen an d’Engelcher
baken’ (= St NICOLAS et les angelots faisaient cuire
des gâteaux) faisant allusion à St NICOLAS et ses auxi-
liaires ailés ainsi qu’aux gourmandises qu’il allait ap-
porter aux enfants.” [4896] n°4/2015, p.34.

DIDEROT : ¶ Denis pour les dames ! Écrivain
français né à LANGRES en 1713 et décédé à PARIS en
1784; l'année DIDEROT  a été fêtée en grandes pompes
dans de nombreux endroits en 1984 (200ème ann. de
sa mort) ... Il fait ses études chez les Jésuites puis au
Collège LOUIS Le Grand à PARIS. Il se livre à toutes
sortes d'études depuis la philosophie jusqu'aux mathé-
matiques ... Certaines de ses oeuvres font scandale;
beaucoup ne seront publiées qu'après sa mort, d'après
[1].

. Dans le cadre de cet ouvrage, nous retien-
drons son Encyclopédie -voir ce mot, oeuvre
monumentale à laquelle il travaille de 1745 à
1773, époque où il part en Russie. Il restera 7
mois auprès de la Grande CATHERINE (CATHE-
RINE II) dont il sera le conseiller en matière
picturale et philosophique.

DIEF ou DIEFT : ¶ Sorte de terrain houiller.
Syn. de Dièvre (-voir ce mot), d'après [152] ...
C’est exactement, note A  BOURGASSER, la
transcription de la prononciation de Dièves,
en Ch’ti.
. Dans le Hainaut belge, “les couches bleuâ-
tres de Glaise --- sont très difficiles à percer
(et) sont plus particulièrement connues sous
le nom de Dieft.” [4811] p.62.

DIEMO(1) : ¶ Au H.F., sorte de brûleur utili-
sé de façon provisoire.
. On écrit au sujet du COWPER: "Avant sa
Mise à feu, il faut le sécher. Divers moyens
sont employés, les plus répandus sont: un feu
de Coke établi dans le Puits -ancienne métho-
de-, un Soufflage de Vent chaud dérivé d'un
autre H.F. et s'échappant par une porte de vi-
site sous le Ruchage, un DIEMO Soufflant de
l'Air chaud à 150 °C." [3144] p.112 ... (1) Peut-
être (?), est-ce l'abrév. de DIEsel MObile, se
demande tout haut M. BURTEAUX.

DIESEL : ¶ "Moteur à combustion interne consom-
mant des huiles lourdes ou du gas-oil et fonctionnant
par autoallumage du combustible injecté dans de l'air
fortement comprimé -du nom de l'ingénieur allemand
Rudolf DIESEL, inventeur de ce type de moteur-.
Voir, à Nocivité / Nocivité de l’air des Mines de Fer, la
cit. [4649] p.71.
. Dans les Mines de Fer, les engins à traction
DIESEL étaient majoritaires dans les Quartiers
d’Abattage où l’essence était proscrite pour
des questions de Sécurité et de coût, selon
note de J. NICOLINO.
¶ Tracteur DIESEL: Tracteur équipé de ce type
de moteur pouvant être utilisé pour la traction
du Wagon à Coke," [33] p.147, à la Cokerie
ou tous Wagons à l'Agglomération et aux
H.Fx.

DIESEL (Rudolf) : ¶ “Ingénieur all. -° PARIS 1858,
en mer (Manche) 1913-. On lui doit la conception - 1893
- et la réalisation - 1897 - du Moteur à combustion in-
terne auquel son nom est resté attaché.” [PLI] gd formt

-1995, p.1283.
-Voir: Diesel, Diésélisation, Diéséliste.
. “Ingénieur d'origine bavaroise, né à PARIS en 1858,
mort, noyé en mer en 1913. À l'École polytechnique de
MUNICH il avait étudié, sous la direction de LINDE, la
question du froid industriel et était devenu, à PARIS,
directeur de la Sté des machines frigorifiques LINDE.
Mais son attention s'était concentrée sur la construction
d'un Moteur thermique rationnel, destiné à supplanter
la Machine à Vapeur. Il put réaliser ses théories -
d'abord énergiquement combattues- et, en 1897, cons-
truisit son premier Moteur.” [455] t.2, p.857.

DIÉSÉLISATION : ¶ Équipement à base de moteurs
DIESEL.
. Dans les Mines de Fer lorraines -années
1965/70-, équipement des Engins de l'Exploi-
tation en moteurs DIESEL ... "Il est certain que
cette Diésélisation, alliée à un perfectionne-
ment continu des méthodes d'Exploitation et
un regroupement des moyens sur un nombre
de sites de plus en plus réduit, a permis de
poursuivre l'Exploitation du Gisement lorrain
durant une vingtaine d’années ---." [1592] t.I,
p.102.
. Les Charbonnages de France, rappelle J.-P.
LARREUR, ont aussi connu une période de Dié-
sélisation, notamment en Provence et dans
l’Aumance; elle permet de s’affranchir du ‘fil
à la patte’ que constitue l’alimentation électri-
que.
. Dans son étude sur le Chemin de Fer DE WENDEL,
M. LAVERTU consacre à ce thème l’ens. du chap.6, in
[3451] p.65 à 74.

DIÉSÉLISTE : ¶ À la Mine, agent d'Entre-

tien, spécialisé dans la Maintenance des En-
gins à moteur Diesel, in [2084] p.144.

DIÈTE : ¶ "Ensemble des mesures destinées
à assurer la bonne Marche du H.F., ou 'la
quantité économique des Matières alimentai-
res que l'on administre à un Fourneau' -GRI-
GNON-. Elle concerne l'ensemble des opéra-
tions de Fusion réductrice, c'est-à-dire la Fa-
brication de la Fonte." [17] p.72, note 65.
-Voir, à Corps humain, la cit. [590] p.166/68.
-Voir, à Conduite du Fondage, la cit. [17]
p.59/60.
. Un journal écrit: “Ce n’est un secret pour
personne à SPARROWS POINT (Maryland) que
le ‘grand ‘L’ (le H.F. ‘L’, Vi = 3.806 m3)’ a
rencontré des difficultés de Marche depuis sa
Remise en route en Fév. après un Arrêt de 4
mois pour réparations. Le problème vient de
la décision prise par la haute direction de SE-
VERSTAL en Russie de changer la ‘Diète’ du
Fourneau. En Sept. SEVERSTAL ordonna à la
direction locale de  faire au mieux pour ali-
menter le Fourneau avec des Pellets et autres
Matières premières bon marché ---. Les Pel-
lets contiennent de la saleté et d’autres
souillures(1) qui parfois réagissent mal à
2.200 °C dans le Fourneau.” [2643]
<Baltimore Brew du 15.12.2009, texte de
Mark REUTTER> -sd ... (1) Les Pellets, rappelle
M. BURTEAUX, constituent un Lit de fusion
riche, bien calibré, facile à cribler; la plupart
des H.Fx américains, qui marchent à 100 %
de Pellets, ont de très bons résultats.
◊ Étym. ... “Diaita, régime de vie; provenç. espagn. et
ital. dieta.” [3020]
DIÈTE  :  Ceinture médicale.  Michel LACLOS.

DIÈTE DES FERS : ¶ Assemblée.
. ”Le Comptoir des Fers (-voir cette exp. au sens de la
Suède) est administré par un conseil composé de cinq
membres ordinaires et de cinq membres extraordinai-
res. Ces administrateurs sont choisis par les associés à
l’assemblée générale qui a lieu tous les trois ans et à
laquelle on donne le nom de Diète des Fers.” [138]
6ème s., t.XIII -1868, p.490.

DIÉTÉTIQUE DE FER : ¶ Régime alimentaire très
strict.
. Dans un art. intitulé Abilio DINIZ Infatigable, on relè-
ve: “‘Il y a trois choses que je déteste: les oignons, la
sonnerie du réveil et dire au revoir’. Pour son dernier
conseil d’administration chez CASINO, le 29 mars, Abi-
lio DINIZ a fait des adieux ‘à la Giscard d’ESTAING’.
Le patron du premier groupe brésilien de distribution,
GRUPO PÂO DE AÇÛCAR -GPA-, après s’être vu refusé
le renouvellement de son mandat d’administrateur,
s’est levé dignement, a dit ‘au revoir’ et a quitté la
salle dans un silence de mort. ‘On peut perdre beau-
coup de choses dans l’existence, mais jamais l’élégan-
ce’, lance-t-il aujourd’hui, un brin théâtral ---. // En
bon brésilien, il a une préférence particulière pour le
football ---. Parallèlement, il s’impose une Diététique
de fer. Son déjeuner: salade, fromage blanc et quel-
ques céréales. Seul un Sonotone très discret trahit son
âge réel. En fait, peut-être puise-t-il la source de sa vi-
talité dans la jeunesse de son entourage: sa troisième
femme, Geyze, 40 ans, mais aussi son directeur géné-
ral et les membres de son comité exécutif, la plupart
quadragénaires ---.” [162] du Vend. 22.06.2012, p.22.

DIETRICH (De) : ¶ Nom d'une "Entreprise
et d'une Famille de 300 ans (en 1985) ---."
[21] du 26.06.1984.
-Voir: Marcophilie.
-Voir, à Alsace, la cit. [506] p.217/18.
-Voir, à Machine à Fondre, la cit. [3817].

�� UNE FAMILLE ...
� Origine de la dynastie ...
. “C’est Demange DIDIER, issu d’une riche famille de
négociants de St-NICOLAS-de-Port, près de NANCY, in-
stallé en 1578 à STRASBOURG qui donne naissance à
la dynastie, en germanisant son prénom en Sonntag et
son nom en DIETRICH. Les DIETRICH -sans le ‘de’
d’anoblissement qui leur sera accordé p(l)us tard- exer-
cent d’abord leurs talents à STRASBOURG comme né-
gociants et banquiers.” [4216] n°14 -2007, p.14.
� Histoire de l’entreprise ...
. “Tout a commencé en 1684, lorsque Jean
DIETRICH --- achète la Forge de JÆGERTHAL
--- presque centenaire, mais elle va vite con-
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naître une nouvelle jeunesse avec la mise en
route d'un H.F. allumé le 5 avril 1685 ---. //
Pour ses services, Jean DIETRICH, le fils du
précédent est anobli par LOUIS XV --- en tant
que Maître de Forges. // En quelques années,
on voit s'affirmer Jean, le Roi du Fer qui ra-
chète les Forges des moines de STURZEL-
BRONN ---. En 1767, il construit les Forges de
REICHSHOFFEN, celles de RAUSCHENDWAS-
SER. Un an plus tard, il achète l'Usine de
ZINSWEILLER et crée la Forge de NIEDER-
BRONN ---. En 1789, DE DIETRICH emploie
1.500 Ouvriers dont plus de 300 Mineurs. //
Mais quand on réussit, on est aussi envié et ...
copié. Les concurrents vont même jusqu'à
imiter l'emblème de la Marque (des Fers, -
voir cette exp.): un cor de chasse, au point
qu'en 1778 l'intervention de LOUIS XVI est né-
cessaire ---. // Philippe-Frédéric (-voir: DIETRICH
(Philippe Frédéric, Baron de)) // L'entreprise renaît
sous l'impulsion de la Baronne Amélie-
Louise. // À la fin du siècle dernier, c'est la re-
conversion; les H.Fx s'éteignent pour faire
place à des émailleries, fabriques de poêles,
de Chaudières, des Fontes d'art, du matériel
agricole et militaire ---." [21] du 26.06.1984
... “Ce groupe s'est imposé dans l'équipement ména-
ger, dans les appareils de chauffage, et (il) fabrique les
fameuses voitures Corail de la S.N.C.F. et surtout les
voitures des T.G.V.. Il emploie 5.000 personnes ---.."
[21] du 26.06.1984.
� Un esprit d’entreprise ...
. “Entreprise caractéristique de ce que l’on a appelé le
‘capitalisme rhénan’, elle a su traverser les siècles
grâce à un capital d’expérience accumulé par 9 généra-
tions de dirigeants, imprégnés de culture protestante,
un entourage de collaborateurs fidèles et une popula-
tion de salariés particulièrement stable.” [4216] n°14 -
2007, p.14.
� La Maison DE DIETRICH s’en sort ...
. “À la base de cette longévité, il y a d’abord la rigueur
traditionnelle de la gestion fortement imprégnée de
morale protestante inculquée de génération en généra-
tion à la famille mais aussi aux cadres: application au
travail, soumission à des règles méthodiques, refus de
toute dépense inutile. // Le 2ème facteur de longévité
est sans doute l’attachement des salariés à la survie de
l’entreprise dans ses sites d’origine. Le Personnel long-
temps recruté de père en fils, a admis mieux qu’ailleurs
la nécessité d’une certaine souplesse d’adaptation
comme contrepartie d’une relative sécurité de l’emploi
sur place ---. // Enfin parmi les facteurs de longévité, il
y a la famille DE D. elle-même. Il s’est toujours trouvé
dans son sein des héritiers motivés pour y laisser leur
patrimoine, pour y faire carrière et se préparer à en
prendre la Direction ---. // La famille DE D. s’est sentie
dépositaire d’un héritage qu’elle a voulu transmettre
aux générations suiv.. Ceux qui respectent le plus leur
passé sont aussi, sans doute, ceux qui savent le mieux prépa-
rer l’avenir.” [4216] n°14 -2007, p.24.

�� UN HOMME ... DIETRICH (Philippe Fré-
déric, Baron DE), l’un des descendants de la fa-
mille DE DIETRICH ...
-Voir: Roi du Fer.
� L’homme ...
. “Homme politique français -STRASBOURG, (14.11.)
1748 / PARIS, 1793. Maire de STRASBOURG en 1790,
c’est chez lui que Rouget DE L’ISLE chanta pour la 1ère
fois La Marseillaise. Émigré peu après le 10 Août,
DIETRICH fut, à son retour, arrêté et condamné à
mort.” [206] ... “Philippe-Frédéric, le fils de Jean DE
DIETRICH ---, devient le Maire de STRASBOURG,
mais en 1793, il sera décapité sur la place de la Con-
corde. C'est lui qui le 25 avril 1792 avait demandé au
jeune Officier ROUGET DE LISLE de composer un
hymne capable d'enthousiasmer les soldats ---, (qui al-
lait devenir) le chant de l'Armée du Rhin (et) qui de-
vint la MARSEILLAISE le 21 juin 1792." [21] du
26.06.1984.
. "Le Baron Frédéric DE DIETRICH, né en 1748 dont la
famille possédait les Forges de REICHSHOFFEN et de
NIEDERBRONN fut chargé, quelques années avant la
Révolution, de visiter toutes les Mines et parmi les
Mines toutes celles qui consommaient du Bois. De son
voyage officiel, il a fait un mémoire dont une partie a
été employée. C'est le 3ème volume qui concerne la
Lorraine ---. DE DIETRICH fut maire de STRAS-
BOURG, et on sait que c'est chez lui que LA MARSEIL-
LAISE fut chantée pour la première fois. // Victime de
la Révolution, il fut décapité à PARIS le 28 Nov.
1793." [185] p.23, note 4.
� L’homme de la technique ...
. À propos de son livre sur les Pyrénées [35] -1786,
l'auteur note: "L'ouvrage que j'offre actuellement au

public sera moins piquant sans doute; j'espère cepen-
dant qu'il y trouvera des traces de mon zèle, de mon
amour pour le bien, et du désir ardent que j'ai de méri-
ter son estime et de répondre à la confiance du Gouver-
nement." [35] p.XIX.
� Biblio ... Les ouvrages [35], 65] & [66] ont apporté
une contribution très importante concernant le vocabu-
laire des Forges de la seconde partie du 18ème s..

�� UNE FEMME ...
� Une femme chef d’entreprise dans la dynastie ...
. “Amélie DE BERCKHEIM 1806-1844 ... Dès sa nomi-
nation, elle révèle de réels talents de gestionnaire et
parvient rapidement à rembourser toutes les dettes de
l’entreprise. Elle ne peut cependant pas lui redonner
une forme familiale et doit refonder une nouvelle Sté
anonyme avec d’anciens et de nouveaux actionnaires,
pour une durée de 12 ans, mais avec un loyer avanta-
geux pour elle. Elle procède à des changements en in-
terne en promouvant des cadres aux postes de Direc-
teurs et en les intéressant aux bénéfices ---. // En 1844,
un nouvel axe de Sté fixe les principes  de gestion: aus-
térité, cohésion familiale et compétence. Il précise éga-
lement que les écritures doivent comporter un bilan an-
nuel, un compte d’exploitation par Us. et un compte de
profits et pertes, anticipant de près d’un siècle sur les
méthodes actuelles de contrôle et de gestion. // C’est la
signature d’un contrat avec un Ingénieur de grande ré-
putation, Nicolas CADIAT, qu’elle fait véritablement
entrer l’entreprise dans l’ère de la construction mécani-
que.” [4216] n°14 -2007, p.16.

DIETTE : ¶ Au 18ème s., var. orth. de Diète.
. "Un Fondeur, ou plutôt un Maître de Forges,
doit être attentif à bien régler la Diette du
Fourneau." [1444] p.360.

DIETTER : ¶ Au 18ème s., à VERRIÈRES,
pièce de l'Ordon du Marteau qui était destinée
à contreventer le Drôme ... "Le Drôme est
buté par de longs pieux qu'on appelle Diet-
ter." [1780] p.55.

DIEU : ¶ “Personne à laquelle on voue une sorte de
vénération, un attachement passionné ou que l’on con-
sidère comme supérieurement belle, intelligente, etc..”
[206]
-Voir, à Fornelier, la cit. [1073] n°46 -1997, p.29.

DIEU DES FORGES DE L’ENFER DU SAMEDI
SOIR : ¶ Nom parfois donné à VULCAIN ... -Voir:
Vulcanalia.

DIEU DU FER : ¶ Exp. imagée pour désigner le H.F..
. Dans le film Triche Industrielle (-voir, à Cinéma, ce
titre), évoquant les 2 derniers H.Fx de HAYANGE
(57700) en Arrêt définitif, le lyrique producteur indi-
que: ‘Les Dieux du Fer sont eux aussi mortels’, d’après
[3740] <publicsenat.fr/.../triche-industrielle-Lorraine-
documentaire-tristan-thil...> -Mai 2014.
¶ Appellation donnée au JUPITER ... Dolichenus, de
DOLICHE, ville d’Asie Mineure.
-Voir, à Sidérurgie préhistorique, la cit.[484] n°1 du
13.01. 1966, p.6.
¶ Divinité africaine.
Loc. syn.: Dieu du Fer et de la guerre.
-Voir: OGUN.
. ”Il ne serait pas exagéré de parler d'une véritable cul-
ture du Fer en Afrique. Dans bien des communautés,
ce Métal a une si forte charge symbolique qu'il a été
élevé au rang des divinités. En pays Yorouba -Nigéria-
, la Forge est devenue le symbole de la royauté à la fin
du 9ème s., et OGUN, le Dieu du Fer, la divinité tutélai-
re du royaume. Aujourd'hui encore OGUN est le patron
de tous ceux qui exercent un Métier lié au Fer.” [2643]
site ... UNESCOPRESSE.

DIEU DU FER ET DE LA GUERRE : ¶ En Afrique
subsaharienne, "le culte du dieu GOU ou OGUN, Dieu
du Fer et de la guerre, incline à supposer le caractère
traditionnel de cette industrie dans la société africaine."
[3015] p.281.
Loc. syn.: Dieu du Fer, en tant que Divinité africaine.

DIEU DU FEU, DE LA FORGE ET DES MÉ-
TAUX : ¶ Nom parfois donné à VULCAIN ... -Voir:
Vulcanalia.

DIEULOUARD (54380) : ¶ Commune de Meurthe-
&-Moselle.
� La Mine de SAIZERAIS ...

- GÉNÉRALITÉS: “Mine à entrées par Descenderie ---:
D1 pour le Personnel et le matériel de 350 m (?) à 24
degrés -40 cm/m-; D2 pour l’Extraction par Bande
Transporteuse à 15 degrés -25 cm/m-; Siège d'Extrac-
tion à DIEULOUARD; --- Ch de F..” (NaF), p.116.

- DÉBUT D’EXPLOITATION: 1956, in (NaF), p.5.

- ARRÊT D’EXPLOITATION: 30.06.1981, in (NaF), p.5.
- HISTORIQUE: -voir (NaF), p.116.
- PRODUCTION:

(NaF) = [2189].
. Créée en 1952 pour P.À.M. (68 %) et POM-
PEY (32 %), elle a produit dès 1957 ... Une
Agglomération (Minerai + Coke) élevée sur
le Carreau de la Mine donne l’Aggloméré de
Minerai de Fer ... La fermeture de la Mine in-
tervient le 30 juin 1981 - 103 emplois sont
supprimés ... En 1980, elle livrait 700.000 t à
NEUVES- MAISONS ... Les bureaux, Vestiaires
et Descenderie sont sur DIEULOUARD ... La
concession s’étendait jusque SAIZERAIS à -
160 m (3.000 ha) ... L’Agglomération fonc-
tionne encore (chargement visible depuis la
voie SNCF) à côté de la R.N. 54, avec du mine-
rai étranger ...
� L’Us. GOUVY ... L’Usine fondée par GOUVY,
en 1873(1), comprend des Fours à Puddler,
des Laminoirs, un Martinet à Forger et du
meulage; la Production varia de 120 à 190 t/j;
en 1914, il y a encore 5 Fours à Puddler qui
vont peu à peu disparaître (concurrence de
l’acier MARTIN), d’après [1506] p.193.
(1) Après la défaite de 1870, Alexandre GOUVY (d’ori-
gine belge) qui possédait les Forges de HOMBOURG-
Haut vint implanter à Dieulouard, en 1873, une Us.
(fours à puddler, forge et laminoirs) destinée à fabri-
quer des Outils pour le jardinage et l’agriculture (120 à
190 t/j) ... En 1894, son fils Félix créa, à côté, une acié-
rie Martin qu’il revendit à une filiale la S.A.D.A.D. (Sté
Anonyme Des Aciéries de Dieulouard), laquelle fut rache-
tée en 1927 par les Aciéries de Pompey qui la démoli-
rent en 1970 et cédèrent le terrain à GOUVY. À présent
l’entreprise produit par an quelque 4.000 t d’Outils,
soit 3.000.000 de pièces.
. “Créée en 1751, à HOMBOURG, des générations de
GOUVY se sont succédées à sa tête. À présent, ---
André BONAL --- est aux commandes (à DIEU-
LOUARD). Très affable, il nous a expliqué la genèse de
l'entreprise ---. — Que fabriquez-vous essentiellement
? — Notre secteur le plus important est la fabrication
de pièces agricoles pour le travail du sol: Socs de Char-
rue, Coutres, ressorts, Pointes ... ---. — Vous fabriquez
des Outils de jardinage ? — C’est la partie jardin. Nous
fabriquons des Outils à main destinés aux jardiniers
professionnels ou amateurs. GOUVY a inventé la
Bêche-Louchet ---, la Bêche DENTOR ---, la bêche à
col de cygne ---. — Nous fabriquons également les Ou-
tils d’entreprises à main;: Pelles, Pioches, racloirs,
Truelles, Râteaux ... — D’où provient l’acier ? — De-
puis la disparition de l’aciérie de POMPEY, on ne trou-
ve plus beaucoup d’acier en France. Nous en impor-
tons de Scandinavie, d’Italie, d’Allemagne, un peu de
France. Nous sommes utilisateurs d’aciers spéciaux ---.
— Travaillez-vous beaucoup pour l’exportation ? — À
25 % ---, dans 40 pays ---. // En 2001, GOUVY a fêté
son 250ème anniversaire d’existence ---.” [266] n°181
-Déc. 2004, p.12/13.

DIEU FORGERON : ¶ Dieu de l'Antiquité connu
pour son travail du Fer.
-Voir, à VULCAIN, la cit. [1208] n°86 -Fév. 1992,
p.54.
 . "Les Dieux Forgerons, toujours assez mystérieux,
n'ont-ils pas presque toujours été représentés sous deux
formes différentes à la fois antinomiques et complé-
mentaires ? {en pensant aux (Deux sortes de) Fer -voir
cette exp.} ? Le Brahmanaspati védique Forge le mon-
de; de même HÉPHAÏSTOS fendant le crâne de ZEUS
avec sa double Hache fait-il naître ATHÉNA la Sages-
se. Par contre, le Forgeron utilise le Feu souterrain, in-
fernal, et à ce titre est un magicien redoutable. Mais
c'est surtout avec l'utilisation du Fer que le Forgeron va
Forger des Armes meurtrières qui vont caractériser
l'Âge de Fer. Au surplus, ce dernier est bien qualifié
par la dualité permanente qui cache l'unité souhaitable.
Seul le Fer, semble-t-il, a cette double origine ... ." [848]
p.268/69.
� En guise d’inventaire, travail conduit par J. NICOLI-
NO, s’appuyant sur [531], [2667] & [2772] ...
Dans les mythes et mythologies de nombreux peuples,
les Forgerons sont des démiurges associés à la création
du monde ... Dans leur aspect maléfique, ce sont des
dieux infernaux attachés aux dieux de la guerre pour la
fabrication des armes ... Le Forgeron est représenté
boiteux, infirmité symbolique significative d’un vice
de l’âme ou de limitation spirituelle ...

- En ÉGYPTE, le Fer est symbolisé par les os de SETH
et PTAH Forge les Armes d’HORUS.

- Chez les ROMAINS, VULCAIN Forge les Armes de
MARS dans les antres de l’Etna.

- Chez les Grecs, HÉPHAÏSTOS Forge les foudres de
ZEUS.

- Au VIET-NAM, BUNG Forge la Terre avec un petit
Marteau.
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- Dans les VÉDAS, BRAHMANASPATI Soude le
monde.

- Aux INDES, TVASHTRI Forge l’Arme d’INDRA, la
foudre.

- Selon la GENÈSE, TUBALCAIN fut le 1er Forgeron
de l’humanité.

- En CHINE, HOUANG-TI, l’Empereur jaune est le
patron des Forgerons; son rival, TCH’E-YEOU Forge
les Armes.

- En IRLANDE, GOIBNIU, aidé des dieux artisans,
Forge les Armes des Irlandais dans leur combat contre
des puissances infernales, les Fomoire ou Fomoirés.

- Chez les DOGONS, le Fer est l’attribut du 1er dé-
miurge néfaste, YURUGU.

- Chez les GERMAINS et les SCANDINAVES, ce sont les
nains Forgerons qui ont fabriqué le Marteau de THOR
et la Lance d’ODIN.

- Les YORUBAS du Nigéria vénèrent OGUN, Maître
des Forges et dieu de la guerre et de la chasse.

- Chez les CELTES, WAYLAND ou VOLUND, dieu
des Forges, fabriquait des Glaives aux pouvoirs magi-
ques.

- Chez les SUMÉRIENS, ENKI est le patron des Forge-
rons, mais aussi des tailleurs de pierre et des charpen-
tiers.

- Au BÉNIN, le dieu de la Forge est GU, fils du dieu
de la Création. Il enseigna aux hommes l’art de Forger
des Outils afin qu’ils survivent sur la Terre.

- KOTHAR, le dieu des Forges au pays de CANAAN,
fabriqua un arc merveilleux pour remercier le roi
AQHAT de son hospitalité.

- Dans le Kalevala, épopée mythique de la CARÉLIE

FINNOISE, le Forgeron ILMARINEN fabrique le Sampo,
objet magique formé de 3 moulins: à farine;, à sel, à
monnaie.
¶ Exp. désignant le Forgeron, compte tenu des pou-
voirs et secrets que la renommée traditionnelle lui at-
tribuait.
. À propos d’une Exposition -au Musée dauphinois de
GRENOBLE- sur les Maîtres de l'acier des Alpes, on re-
lève: “Le Dieu Forgeron ... Introduit dans les Alpes
par les Celtes, le Fer est d’abord un Métal précieux ré-
servé aux Armes et à la parure et travaillé selon les
techniques secrètes qui font du Forgeron le Maître du
feu, à mi-chemin entre la magie et la religion, la scien-
ce et le sacré ---.” [2276] n°42 -Nov.-Déc. 1996, p.76.

DIEU MINEUR : ¶ Divinité dont on pense qu'elle a
travaillé dans la Mine.
. “Quant à la légende des Dieux mineurs (des Indiens
avaient déclaré que des dieux étaient venus sur Terre
pour Exploiter les Mines), nous en trouvâmes bientôt
l'explication: d'antiques travaux laissent à jour des
tranchées considérables ---. Nous mîmes à découvert
un assez grand nombre d'Outils: coins en diorite, Ci-
seaux et Racloirs, masses et marteaux en roche.”
[5395] p.15.

DIEU SYLVAIN : ¶ Ancien dieu des Bûcherons,
d'après [2866] p.99.

DIEUX DE FER : ¶ Divinités auxquelles on attribue
une grande force.
. Au début du 20ème s., les Chinois prient pour vain-
cre les Européens: “Je conjure les Dieux de Fer des
grottes du Nord, de sortir de leur Temple de Fer, cou-
verts d'Armures de Fer. Qu'ils nous rendent invulnéra-
bles aux Canons de Fer !” [5553] p.276.

DIÈVE(s) : ¶ sing. Nom donné dans les
Houillères, à une Couche argileuse d'épais-
seur variable, interposée entre les Filons
(terme impropre pour la Houille, lire: Cou-
ches) d'un même Gisement et qui retient les
Eaux d'Infiltration; syn.: Dief, d'après [152].
¶ pl. "Argiles marneuses de la base du turo-
nien qui recouvrent le Tourtiat. De teinte
bleuâtre ou rougeâtre, elles sont imperméa-
bles; (leur rupture équivaut à des Venues
d'Eau dans les travaux)." [235] p.795.
Syn.: Marnes, dans les Mines de Fer, note J.
NICOLINO.
-Voir: Dief, Dièves (blanches) & Dièves (ver-
tes), Puits de Dièves.
-Voir, à Houiller, la cit. [2654] p.103.
. “... les Venues d’Eau très réduites du Bassin
du Nord/Pas-de-Calais s’expliquent par la
présence des Dièves, couches d’argile imper-
méables -les Dièves sont immédiatement au-
dessus du Tourtiat, base des Morts-Terrains,
formée de galets, en contact discordant avec
le Houiller-. Les Charbonnages du Boulon-
nais qui étaient le prolongement du Bassin du
Nord/Pas-de-Calais, ont été noyés par les Ve-
nues d’Eau considérables parce que, locale-

ment, les Dièves manquaient.” [221] t.2 p.376
... C’est aussi le cas à l’Est du Bassin, ajoute J.-
P. LARREUR.

DIÈVES (blanches) : ¶ Dans le Bassin du
Nord-Pas-de-calais, formation calcaire au
Toit du Houiller ... “Craie grise, épaisseur
d’environ 20 m.” [1026] p.373, note 20.

DIÈVES (vertes) : ¶ Dans le bassin du Nord-
Pas-de-Calais, Banc argileux surplombant les
Dièves blanches ... “Glaise imperméable de
25 à 30 m. Protège l’invasion par l’Eau des
Travaux miniers. Un Éboulement au Tourtiat
pouvait provoquer une rupture de ce Banc de
Dièves vertes.” [1026] p.373, note 21.
“Par chance, nous n’avions pas eu de Venue
d’Eau; les Dièves vertes nous en avaient pro-
tégés .” [1026] p.373.

DIÈVRE(s) : ¶ Déformation de Diève(s); ce
mot est utilisé pour des Bancs situés au Toit
de la Formation houillère.

D.I.F.A. : ¶ Sigle pour Direction des Industries du Fer
et de l'Acier.

DI.F.E.L. : ¶ À PATURAL, sigle d’une entité
destinée à assurer la régulation de l’évacua-
tion de la Fonte dans un premier temps, puis
du Laitier ensuite, compte tenu de la taille
croissante des H.Fx et d’un espace pour les
mouvements ferroviaires toujours aussi exigu
... En fait , ce sigle recouvrait à la fois l'agent:
le DIspatcheur ..., et le lieu: le DIspatching
pour la Fonte Et le Laitier.
. Ce responsable de la Fabrication était en
liaison avec le Chef de Poste, les Cabines de
Contrôle, la Plate-forme des H.Fx, l’aciérie
de SOLLAC, la régulation Fonte de ROMBAS et
les différents interlocuteurs de la Traction,
sans oublier les Préposés des différents ré-
seaux (eaux et Gaz) ... Il suivait de très près la
programmation Fonte et était en liaison per-
manente avec l’Aciérie de SOLLAC ... Il était
également le pivot central du réseau d'Inter-
phones de Sécurité (-voir cette exp.), permet-
tant la mise en alerte des Équipes de première
intervention en cas d'accident ... Si sa mise en
place remonte aux années (19)70, c’est dans
les années (19)90, que ce poste a été suppri-
mé de l’organigramme de PATURAL Fabrica-
tion; la partie Sécurité (les interphones) a été
prise en compte par le Dispatching fluides de
la Centrale ‘P’ du Service Énergie, la partie
mouvement des Poches à Fonte étant à la
charge de la Régulation Fonte de ROMBAS.

DIFÈRER : ¶ À la Houillerie liégeoise, Déferrer;
d'après [1750] à ... FÉRER.  

DIFÈRINT : ¶ À la Houillerie liégeoise,
"n.m. Syn.: Dérindjemint, Kitapemint. Diffé-
rence; seulement dans 'Difèrint d'ovrèdje'. Va-
riation dans l'Allure de la Couche, qui tantôt
s'amincit pour s'agrandir un peu après (ou)
variation dans l'Allure des terrains d'une Bac-
nure." [1750] à ... DÉRINDJEMINT.

DIFERROHEPTACARBONYLE : ¶ Sorte de Fer
carbonyle, d'analyse Fe2(CO)7, d'après [1299] 1ère part.,
p.323 ... -Voir aussi: Ferropentacarbonyle.

DIFFÉRENCE ENTRE LE FER ET L'ACIER :
¶ Sa définition a évolué, au fil du temps, en fonction
des connaissances ...

— AU DÉBUT DU 18ÈME S. ... RÉAUMUR écrit:
“L'Acier diffère du Fer parce qu'il est pénétré de plus
de parties sulfureuses et salines.” [4815] Convertir,
7ème mémoire, p.209.

— L'OPINION VERS LA FIN DU 19ÈME S. ... -Voir, à Expo-
sition internationale/Philadelphie/* Métallurgie, la cit.
[961].

— DÉFINITIONS VERS LA FIN DU 20ÈME S. ... Le Fer ne
contient que des traces de Carbone (0,008 % d'après le
diagramme Fer/Carbone de [2484] p.57; l'Acier
contient de 0,008 à 2 % de Carbone, d'après le même
diagramme.

� Anecdotes ...
. “'Quelle est la différence entre le Fer et l'acier ?' de-
mande, un jour de 1962, le professeur C.S. SMITH à un
Forgeron d'Iran réputé pour son habileté. L'homme lui
répond: 'Fer et acier sont deux espèces aussi différen-
tes que le saule et le chêne'." [436] à ... MÉTALLUR-
GIE.
. “Le point de vue populaire, au moins au Moyen-Âge,
semble avoir été que l'Acier était une espèce naturelle
distincte du Fer, et nécessairement, le produit d'un Mi-
nerai différent; je pense qu'un tel point de vue est en-
core courant en Orient. Un vieil officier me rapporta la
réponse d'un ami indien à qui il avait essayé d'expli-
quer la conversion du Fer en Acier (probablement par
la Cémentation): 'Quoi ! vous voulez me faire croire
que si je mets un âne dans le Fourneau, il deviendra un
cheval'.” [4443] liv.1,; chap.17, note 3.

DIFFÉRENCIATION MAGMATIQUE :
¶ Concentration du Fer dans des zones privi-
légiées lors de la cristallisation d'un magma
liquide, où le Fer était réparti régulièrement à
l'origine. Les Gisements de Minerai de Fer de
Kiruna, Gellivare et Svappavaraa en Suède
ont été constitués de cette façon, d’après
[482] p.195.

DIFFÉRENTS ÉTATS DU FER : ¶ Ce sont
le Fer, l'Acier et la Fonte.
. "VANDERMONDE, BERTHOLLET et MONGE. Mé-
moire sur le Fer considéré dans ses différents états
métalliques. 1788. 71 p." [503] p.547.
. "BERTHOLLET, MONGE et VANDERMONDE don-
nent, en 1786, la déf. exacte du Fer, de la Fonte et de
l'Acier et décrivent les mécanismes de Carburation et
de Décarburation." [513] p.99.
. "La Sidérurgie ne prendra une allure plus précise que
du jour où, en 1788, BERTHOLLET, MONGE et VAN-
DERMONDE déterminèrent 'les Différents états du
Fer'." [1129] p.37.

DIFFICILE À FERRER : ¶ Se dit d'une personne qui se
laisse difficilement diriger, d'après [152].

DIFFICULTÉ DE DÉBOUCHER LA
COULÉE : ¶ Au 19ème s., au H.F., "la Diffi-
culté de Déboucher la Coulée a lieu dans trois
circonstances différentes:

1° lorsque les Fondeurs n'ont pas assez
bien nettoyé le Trou de la Coulée avant de le
Boucher, qu'ils y ont laissé du Laitier et du
Fer, ce qui fait Fondre ou durcir le Tampon;

2° lorsque la Coulée est restée trop long-
temps Bouchée ---;

3° lorsque la Fonte se fige contre le Tam-
pon." [1932] 2ème part., p.286 ... L'exp. a
disparu du vocabulaire moderne. Les difficul-
tés de Débouchage sont généralement rares;
elles n'en sont pas moins importantes à cause
de leur répercussion sur la Vidange du Creu-
set, et donc sur le fonctionnement du H.F.,
complète M. BURTEAUX. 

DIFFRACTION DES RAYONS X : ¶ Méthode
d’analyse employée pour l’étude d’objets archéologi-
ques, en particulier en Fer; en anglais X-ray diffraction
(XRD).
. ”La diffraction des rayons X est une technique puis-
sante et non destructrice pour caractériser les maté-
riaux cristallisés. Elle fournit des informations sur les
structures, les phases, l’orientation préférentielle des
cristaux et d’autres paramètres de structure tels la taille
moyenne des grains, le pourcentage de cristaux, les dé-
formations et les défauts des cristaux ---. L’image de
diffraction des rayons X est l’empreinte des arrange-
ments atomiques périodiques. Une recherche en ligne
dans une base de données d’image de diffraction per-
met une rapide identification de phase pour une grande
variété d’échantillons de cristaux.” [2643] MAS
www.mastest.com. -2004.

DIFFUSER : ¶ À la Mine, s’emploie pour
qualifier la dilution des Gaz, des Fumées de
Tir, du Grisou dans l’atmosphère ou encore
l’imprégnation de l’Eau dans le Massif lors
de l’Injection d’Eau dans la Lutte contre les
Poussières.

DIFFUSEUR : ¶ À la Cokerie, "dans un Satura-
teur à barbotage, Tôle épaisse recouverte de plomb,
qui fait le tour complet du Saturateur, plongeant dans
le bain acide et dont la partie basse est terminée par
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une dentelure ou des lumières pour une meilleure dif-
fusion du Gaz." [33] p.148.
¶ Au H.F., désigne, selon R. SIEST, l’entrée du
Gaz dans un Désintégrateur, 
-Voir, à Fuseau, la cit. [2854] -1936, p.28.
¶ Aux H.Fx du BOUCAU, c'était l'un des élé-
ments de la Tuyère à Grenailler. Il était en
Bronze coulé, puis usiné (Ø + 150 mm).
¶ Dans un Bassin de Décantation, appareil
permettant l’admission des Eaux boueuses, au
centre de ce Bassin.
. Dans un cours des années (19)40, destiné
aux futurs Professionnels de ROMBAS, on re-
lève: “On tend à utiliser des Décanteurs spé-
ciaux dans lesquels l’admission du liquide
porteur de suspension se fait par un Diffuseur
central. Cet appareil est un vaste bassin circu-
laire.” [113] p.84.
¶ “Terme de Fonderie sous pression par le-
quel on désigne une pièce rapportée dans le
Canal d’alimentation, face à la buse d’injec-
tion. Il a pour but d’une part de diriger le
Métal vers son utilisation et, d’autre part, de
diminuer l’importance du Jet et l’usure consé-
cutive.” [626] p.223.

DIFFUSEUR CÉRAMIQUE : ¶ Au H.F.,
loc. syn.: Brûleur céramique.
. À SOLLAC FOS,""depuis quelque temps, les
COWPERS du H.F.1 donnaient des signes de
faiblesse, peinant à atteindre 1.200 °C(*) de
température de Vent chaud ---. Les difficultés
de Chauffe étaient causées par la détérioration
des Réfractaires du Brûleur et des Sorties
Vent chaud, qui venaient obstruer le passage
et empêcher le mélange correct des Gaz et de
l’Air de combustion ---. // Successivement,
chacun des COWPERS a été isolé du H.F.1
pour une période de 3 sem. ---. // La rénova-
tion consistait à démolir puis à reconstruire à
neuf l’intégralité du Diffuseur céramique et
ses arches de Soutènement -Voûtains-, ainsi
que le Manteau Réfractaire intérieur de la par-
tie basse du Puits de combustion, jusqu’à 3 m
au-dessus de la Sortie Vent chaud. // Pendant
ces opérations, la partie supérieure du Puits
de combustion a dû être maintenue en tempé-
rature ---> à 900 °C- à l’aide d’un brûleur au-
xiliaire.” [246] n°184 -Mai-Juin 2001, p.7 ...
(*) En fait 1.250 °C, selon note d’A. TIEULIÉ,
du 23.04.2002.

DIFFUSEUR CONIQUE : ¶ Au H.F., partie
du Busillon de forme conique plaquée contre
la Tuyère à Vent.
. Dans une étude consacrée au H.F. n°2 de
NEUVES-MAISONS, on relève: “Changement
de Busillons ... Diffuseur conique coincé dans
la Tuyère, amène le Vent dans le H.F.. Parfois
bouché par les produits à force de rougir, il se
perce libérant l’air en dehors du H.F. en un
sifflement insupportable. Les anciens Bu-
sillons n’étaient pas garnis de Réfractaire, par
contre la température était plus basse qu’en
dernier -850 °C au lieu de 1.200 °C- d’actua-
lité jusqu’à la fin.” [2102] p.29.

DIFFUSEUR ÉTAGE : ¶ Dans une Soufflante axia-
le, syn. de Stator; -voir, à ce mot, la cit. [3144] p.97.

DIFFUSION : ¶ À la Mine, forme très som-
maire d’Aérage; -voir: Aérage par Diffusion.
¶ À la Mine de Charbon, encore, se dit de
l’Injection d’eau préalable dans le Massif, en
vue de limiter la Production de Poussières à
l’Abatage, note A. BOURGASSER.
¶ "La diffusion (dans un solide) est un déplacement
aléatoire d'atomes ou d'ions dans le réseau cristallin,
provoqué par l'agitation thermique." [770] t.I, p.96.
. La diffusion a pour origine la différence de concen-
tration d'un élément E entre deux régions contiguës;
elle tend à uniformiser les concentrations de E dans les
deux régions. La diffusion est régie par la loi de FICK:
∂q/∂t = -D*(∂n/∂x) qui exprime que la masse ∂q de
l'élément E qui traverse la surface de contact entre les
deux régions pendant un temps ∂t, est proportionnelle à
la variation ∂n de concentration de l'élément E le long

du chemin de diffusion ∂x; D est le coefficient de dif-
fusion. On déduit de cette loi, l'équation de FICK: ∂n/∂t
= D*(∂2n/∂x2) ... Pour le Fer et pour ses Alliages, la
Cémentation est une diffusion d'atomes de Carbone, la
Nitruration est une diffusion d'atomes d'Azote, la cya-
nuration est une diffusion simultanée d'atomes de Car-
bone et d'Azote, la sulfonitruration est une diffusion si-
multanée d'atomes de Carbone, d'Azote et de Soufre,
d'après le cours de physique de Paul BASTIEN (École
Centrale de Paris -1955 & notes de M. BURTEAUX).
. La table de l'Enclume de FOUARS-PONTCHARTRAIN
présente un insert d'acier dans la masse de Fer ... "Une
diffusion du Carbone dans la Ferrite (le Fer) marque le
contact entre la table en acier et le corps de l'Enclume,
signe d'une Soudure acier sur Fer réalisée à la Forge.
La zone de diffusion importante, voisine du mm,
confirme la nécessité de prolonger la durée du chauffa-
ge à haute température pour amener Fer et Acier en
même temps aux températures de Soudage ---. L'opéra-
tion est délicate puisque les températures de soudabili-
té diffèrent(*)." [3278] p.506 ... (*) "La température du
Fer doit être comprise entre 1.300 et 1.500 °C, et celle
de l'acier (Carbone environ 0,8 %) entre 1.200 et 1.300
°C afin d'éviter qu'il ne se brûle." [3278] p.508, note
10.

DIFFUSION (Spires de) : ¶ À la Cokerie,
"bandes de Métal en Acier écroui d'une ving-
taine de millimètres de largeur, enroulées en
spirales et garnissant les Étages des Laveurs à
Huile. Ces spires métalliques présentent au
Gaz une surface mouillée considérable, favo-
risent le contact entre phases, et permettent
une meilleure répartition du Benzol. Certains
Laveurs utilisent des Anneaux RASCHIG qui
sont de petits Anneaux en porcelaine dont le
diamètre est égal à la hauteur." [33] p.148.

DIFFUSION VISCO-LIQUIDE (Procédé
de) : ¶ -Voir: Procédé de Diffusion visco- li-
quide.

DIFFUSIVITÉ THERMIQUE : ¶ ”La diffusivité
thermique caractérise la vitesse à laquelle la chaleur se
propage par conduction, dans un corps. Plus elle est
faible, plus le front de chaleur mettra du temps à tra-
verser l'épaisseur du matériau ---. La diffusivité est le
rapport de la conductivité d'un corps à sa capacité ther-
mique: d = λ/ρ*c, avec d: diffusivité en m2/h; λ:
conductivité thermique en W/m.°C; ρ:  masse volumi-
que en kg/m3; c: chaleur spécifique en Wh/kg.°C.”
[2643]

DIFFUSOIR : ¶ Sur une Ventilateur de force centrifu-
ge, “le Diffusoir remplace la cheminée (du Ventilateur)
GUIBAL, avec cette particularité que chaque ailette du
Ventilateur rencontre toujours une cheminée pour rece-
voir l'air propulsé, tandis que dans le GUIBAL l'air ne
trouve issue que sur le quart au plus de la circonféren-
ce. // Ce système qui est, ainsi que le Ventilateur
WADDLE, un retour aux Ventilateurs sans enveloppe,
se trouvera une application utile qu'autant qu'on n'aura
pas besoin de dépressions supérieures à 2 ou 3 cm
d'eau.” [205] p.291.
-Voir, à Ventilateur E. HARZÉ, la cit. [4540] p.101.
. "Le Diffusoir de RITTINGER a également été appli-
qué au nouveau Ventilateur-turbine, installé en 1878
par la Sté John COCKERILL au Siège MARIE de ses
Charbonnages. Un dessin de cet appareil figurait à
l'Exposition (Universelle Internationale de PARIS de
1878). Il représente l'application aussi exacte que pos-
sible de la théorie des turbines à la construction des
Ventilateurs à force centrifuge.” [4540] p.102.

DIGÉRER : ¶ Réaliser la Digestion, -voir ce
mot.
. “Les Balancements systématiques, consis-
tant à interrompre partiellement le Soufflage
du Vent à intervalles de temps réguliers, per-
mettent aux Fines accumulées en Haut de
Cuve de filtrer à travers le Lit de fusion et,
qu’une grande partie d’entre elles ne peut
plus remonter lors de la Remise en Allure qui
suit ---. // On notera que ces pratiques ne sont
qu’un pis aller destiné à faire ‘Digérer’ au
Fourneau un Lit de fusion dont la propreté
n’est pas adaptée à l’Allure de Soufflage
qu’on veut lui imposer.” [3442] p.6/7.
¶ Au 19ème s., terme employé à la place de Cémenter
... -Voir, à Cuire à l’étuvée, la cit. [2643].
¶ Au 19ème s., syn. de Macérer ou de Décaper.
. À la Tréfilerie, "pour les gros Numéros, on se sert
maintenant de Fer Puddlé, qu'on fait Digérer, avant le
passage à la Filière, dans un liquide composé d'acide

sulfurique, d'eau et de bière." [1502] -1840, p.24.
◊ Étym. d’ens. ... ”Provenç. digerir, degerir; espagn.
digerir; ital. digerire; du latin digerere, de di.... pré-
fixe, et gerere, porter: porter çà et là, parfaire, mûrir.”
[3020]

DIGÉRER LE FER : ¶ Avoir un excellent estomac; -voir:
Il digérait le Fer ... Voici 2 Anecdotes, recueillies par J. NI-
COLINO ...
� “Un estomac Clouté ... En Éthiopie, des chirurgiens ont
opéré un patient drôlement lesté. En 1 heure, ils ont retiré
222 Clous et objets en métal de son estomac. ‘Dérangé’ de-
puis longtemps, cet Éthiopien de 40 ans avait englouti pêle-
mêle: Boulons, Verrous, Épingles à cheveux, clés, pièces de
monnaie et surtout, des Clous de 7 à 12 cm ... Ce véritable
rayon de bricolage avait fini par provoquer des nausées au
collectionneur-avaleur.” [21] du 16.06.2001.
� “Quincaillerie ambulante ... Des chirurgiens stupéfaits ont
retiré quelque 1.400 Vis en métal de l’estomac d’un Irakien
de 50 ans qui souffrait de simples maux de ventre. Des pièces
de monnaie irakiennes et étrangères, des cuillères et des
clefs, ont également été extraites de l’estomac du malade
dont l’état de santé est stable, 24 h après l’intervention chi-
rurgicale. Le médecin n’a pas précisé comment ce lot avait
pu être avalé.” [21] du 14.05.1995.

DIGÉRER LES GARNIS : ¶ Au H.F., c’est
assurer leur élimination par fusion au niveau
du Creuset ... La Gangue ainsi qu’une certai-
ne partie des Alcalins rejoignent le Laitier,
tandis que l’élément ‘Fer’ gagne la Fonte.

DIGESTION : ¶ "Terme vague désignant les
opérations de Réduction du Minerai." [17]
p.137, note 14.
-Voir, à Corps humain, la cit. [590] p.166 à
168.
-Voir, à Grand Foyer, la cit. [17] p.129.
. Le Chevalier GRIGNON, à ALLEVARD lors de
l’un de ses Essais se propose "de retarder la
progression des Charges et leur durée, d'en di-
minuer le nombre dans un temps donné, afin
d'opérer un départ plus exact et des Diges-
tions plus complètes, d'où il doit résulter une
Fonte plus pure et d'une meilleure Qualité."
[17] p.109 ... P. LÉON commente: "exp. (de
GRIGNON) très vagues: départ plus exact: sé-
paration de la Fonte et des Impuretés; mais
lesquelles ? Digestions plus complètes: GRI-
GNON ignore les Réactions chimiques qui se
produisent au cours de la Descente des Matiè-
res et il doit se borner à ces indications sans
valeur scientifique." [17] p.124, note 52 ... À
noter que l'assimilation d'un rythme biologi-
que humain à la transformation des Matières
dans le H.F. est restée vraie jusqu'à nos jours.
Notre connaissance des phénomènes a pris
une rigueur scientifique indiscutable, mais le
jargon du terrain -que ce Glossaire a essayé
de mémoriser-est toujours resté très proche
d'un certain langage quotidien.
¶ Au H.F., peut désigner le résultat de la ... di-
gestion, à savoir le Laitier.
. "Les Digestions louables, note BOUCHU, sont
d'un beau noir mêlé de verdâtre." [97] p.95.
MARAT  :  Il n'a pas digéré la Charlotte. 

DIGESTION DES BOUES : ¶ "Transforma-
tion de la matière organique des Boues rési-
duaires par action bactérienne." [206]
. On considère, note M. ROSSET-CAILLER:

- Le processus est dit aérobie s'il entraîne la combi-
naison d'Hydrogène à l'Oxygène moléculaire; il est dit
anaérobie, s'il entraîne la combinaison de l'Hydrogène
avec un autre composant que l'Oxygène.

- La Digestion aérobie est liée à une aération pro-
longée des Boues pour permettre le développement de
micro-organismes aérobies jusqu'à leur Oxydation.
NOTE  :  Difficile à digérer lorsqu’elle est trop salée.  Mi-
chel LACLOS.
MARRON  :  Châtaigne facile à récolter, difficile à digérer. 

DIGGER : ¶ “n.m. -mot ang. qui signifie
fouilleur-. En Australie, Mineur qui exploite les
Gisements indiqués par les Prospecteurs.”
[455] t.2, p.865.

DIGILIGNE : ¶ Aux H.Fx de NEUVES- MAI-
SONS, appareil Indicateur de Sondes du Four-
neau sur lequel est affiché le Niveau de consi-
gne de Chargement. En le baissant, on peut
interdire le Chargement.
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DIGITATION : ¶ “Structure en forme de doigts de cer-
tains faisceaux musculaires ---.” [206] ... Aspect caracté-
ristique des Sites filoniens, les Filons présentant sou-
vent des Ramifications divergentes.
. En géologie, "partie d'un ensemble charrié séparé de
la masse de celui-ci par un contact anormal d'impor-
tance secondaire. Terme couramment utilisé --- et qui,
selon les cas, pourrait être remplacé par écaille, diver-
ticulation ou duplicature." [867] p.95.

DIGON : ¶ "n.m. Terme de pêche. Fer barbelé que
l'on ajuste à une Perche pour prendre le poisson plat
entre les Rochers, à la basse mer. On dit aussi: Digot,
Diguet." [4176] p.476.

DIGOT : ¶ "n.m. Terme de pêche. Petit Instrument
appelé aussi Aiguillette, pour tirer du Sable certains
coquillages de mer vulgairement appelés manches de
couteau." [4176] p.476.

DIGUE : ¶ "Ouvrage destiné à contenir les
résidus miniers et les eaux issues des activités
minières." [3286] 
¶ Barrage destiné à retenir les Eaux d'un
Étang.
. La Forge “se bâtissait en contrebas de la Le-
vée ou Digue de son Étang." [9] p.13.
. Aux Forges de TRONÇAIS, la Digue de
l'Étang de Saloup, est "longue de 160 m, hau-
te de 13,5 m et large -à sa base- de 9 m; assi-
se sur des fondations rocheuses, elle présente,
du côté de l'Étang un parement taluté en pier-
re de taille." [2147] p.4.
¶ Au H.F., au début du 20ème s., nom parfois
donné à la Dame qui limite l'Avant-Creuset.
-Voir, à Coupe, la cit. [152].
¶ Au H.F., dans la Halle de Coulée, nom
donné localement à un Arrêt de Rigole, sim-
ple ou aménagé.
. À PONT-À-Mousson, sur le Plancher de Cou-
lée, c'est l'Arrêt que l'on connaît à PATURAL
ou à ROMBAS.
. Aux H.Fx des TERRES ROUGES, à AUDUN-
le-Tiche, sur le Coulant débouchant du Trou
de Coulée -Gueusard- Arrêt en Sable surmon-
té d’un bloc en Fonte - mobile en hauteur grâce à
un treuil-, de fabrication maison, l’ensemble
jouant le rôle de Siphon de séparation Fonte-
Laitier; celui-ci était arrêté par le bloc en
Fonte, la Fonte liquide passant par dessus la
Digue et sous le bloc; le Laitier, arrêté par le
bloc de Fonte, était évacué latéralement. La
Digue était cassée en fin de Coulée, pour vi-
danger le Gueusard de sa Fonte, d’après sou-
venir de R. HABAY.

DIGUE À REJETS : ¶ Estacade canadienne pour le
déversement des Stériles.

DIGUE DE TÊTE D'EAU : ¶ Digue qui
ferme un Étang du côté de l'alimentation des
Coursiers des Roues hydrauliques.
. "La Digue de tête d'eau doit présenter un dé-
veloppement proportionné à la largeur du Ré-
servoir et au nombre des moteurs de l'Usine."
[1912] t.II, p.711.

DIGUE (en Sable) : ¶ Sur les Planchers de
Coulée des H.Fx de la S.M.N., Cran ou Dame,
d’après schéma, in [51] n°118, p.14.5º ... (*)

Ce mot, rappelle X. LAURIOT-PRÉVOST, n’était
pas en usage sur le site.

DIGUE FILTRANTE : ¶ Sixième élément
du Lavoir à bras ... bourguignon, entre autres.
. Placée à la sortie du Bassin d'Épuration, elle
"est destinée à retenir les terres en suspension
dans l'Eau pour empêcher que celles-ci ne sa-
lissent le cours du ruisseau dans lequel abou-
tit l'Eau utilisée pour le Lavoir ---; elle se
compose de --- plusieurs clayonnages de
branchages les uns contre les autres sur une
épaisseur voisine de 15 à 20 cm." [275]
p.109.
. Sur le Patouillet, elle est destinée à "clarifier
les Eaux provenant du Bassin d'Épuration;

elle se compose de deux parties: la paroi ---
de forme semi-circulaire --- en terre ou en
maçonnerie ---, puis à l'intérieur de cet ouvra-
ge un double châssis de bois fait de pieux en-
foncés verticalement sur deux files parallèles,
garni d'un lattis de bois entrecroisé au milieu
duquel est placée une couche de sable entre
deux couches de graviers. Le tout est recou-
vert par un massif de terre argileuse bien im-
perméable au niveau des murs d'enceinte."
[275] p.118.

DIGUET : ¶ "n.m. Sorte d'engin de pêche, le même
que le Digon (-voir ce mot)." [4176] p.476.

DIHÈGN'TER : ¶ En wallon, en Fonderie, syn. de
Dépouiller, d'après [1770] p.69.

DIHYDROGÈNE : ¶ Molécule d’Hydrogène, qui
comprend deux atomes.
. ”Le Fer ne réagit pas avec le Dihydrogène; il peut se
former un Alliage par insertion des atomes d’Hydrogè-
ne dans la maille de Fer mais il n’y a pas de réaction
chimique.” [3939]

DIJON : ¶ À MONTMÉDY (Meuse), nom de la Taque
de cheminée, d'après [4176] p.1226, à ... TAQUE.

DIKE : ¶ Var. orth de Dyke, -voir ce mot.

DILATABILITÉ : ¶ Aptitude d'un corps à la dilata-
tion en fonction de la température.
. Au sujet de la découverte de l'invar, M. COUDERT
écrit: "En étudiant systématiquement le cœfficient de
dilatation d'un Alliage (de Fer) au nickel ---, on s'est
aperçu que la courbe représentant la Dilatabilité en
fonction de la Teneur en nickel présentait un minimum
très prononcé autour de 36 % Ni." [2292] p.8.

DILATANCE : ¶ Pour un Lit granulé, comme la
Charge du H.F., phénomène conduisant à l'augmenta-
tion de l'Indice de vide.
. Comme le frottement interne, la Dilatance s'exprime
comme un angle, d'après [3138] p.75 ... "À la traversée
de la frontière de l'Homme mort ---, on aperçoit un gra-
dient de vitesse, une Dilatance prononcée, ainsi que
des déformations importantes." [3138] p.23.

DILATATEUR : ¶ "n.m. Instrument de chirurgie ser-
vant à dilater, agrandir les plaies." [3452] p.294.

DILATATION : ¶ Au H.F., augmentation de l'Indice
de vide des Matières de la Charge.
-Voir: Contracter (Se) et Dilatance.
¶ Dans l'Encyclopédie, "désigne le boursouflement à
l'ébullition 'quand la contexture est solide' ---.
LAROUSSE 19ème, terme de physique 'augmentation
en volume ... sous l'influence de la chaleur. Ex.: le Fer
est de tous les métaux, celui dont la Dilatation est la
plus lente -BUFFON-'." [330] p.169.
. On mesure souvent la dilatation linéaire ... -Voir:
Coefficient de dilatation linéaire.
� Phénomènes de dilatation dans le Creuset d’un
H.F. après une Mise à feu ...
. En 2006, après un Arrêt non préparé, le H.F.3 de la
Companhia Siderurgica National (Øc = 14 m; 38 Tuyè-
res, 4 Trous de Coulée) est resté Arrêté pendant 5
mois; 10 jours après l’Arrêt, la Coulée du Loup avait
produit 100 Tf. L’importance du Loup restant posait un
problème: quand le Loup se refroidit, il se solidifie et
se contracte en créant des vides qui seront remplis par
la Fonte liquide à la Remise à feu. Si cette Fonte se so-
lidifie, il n’y a plus de place pour la dilatation du Loup,
d’où une pression sur les Réfractaires. Les Réfractaires
transmettent cette pression au Blindage, pression qui
peut atteindre un niveau suffisant pour provoquer la
fissuration du Blindage; les Réfractaires eux-mêmes
peuvent être endommagés. // Des instruments ont été
installés pour mesurer la dilatation du Blindage: 10
jauges de contrainte, 24 capteurs pour entendre les
sons, une mesure de la circonférence, des barres radia-
les soudées sur le Blindage et dont le déplacement est
évalué à l’aide de barres fixes (mesure du gonflement
du Blindage). L’analyse des résultats a montré que
contrairement aux craintes initiales, ce n’est pas la dila-
tation du Loup qui est la cause de la dilatation du Blin-
dage, mais la dilatation des Réfractaires et la pression
(du Gaz et hydrostatique) interne due au fonctionne-
ment du H.F..” [2643] extrait de <MILLENNIUM
STEEL 2008 RAW MATERIALS AND IRONMAKING>,
p.42 et suiv..
◊ Étym. d’ens. ... ”Provenç. dilatacio; espagn. dilata-
cion; ital. dilatazione; du lat. dilatationem, de dilatare,
dilater.” [3020]

DILATATION DES CHARBONS : ¶ "Le
coefficient de Dilatation thermique des Char-
bons est relativement élevé; il se rapproche
de celui  des résines organiques de synthèse.
Celui des Semi-Cokes décroît régulièrement
quand la température de Carbonisation
s'élève. // Par ex., d'après les résultats obtenus
au CERCHAR, le coefficient de Dilatation
entre la température ambiante et 350 °C, est
voisin de 3.10-5 pour les Semi-Cokes 500 °C,
de 2.10-5 pour 600 °C et passe en dessous de
10-5 pour les Cokes carbonisés vers 800 °C.
Celui des Cokes de haute température est de
l'ordre de 5.10-6." [380] p.122 & [33] p.149,
in extenso !
RATONS  :  Dilatent la rate.  Michel LACLOS.

DILATATION DU FER : ¶ Elle est de 1,2 mm/m en
moyenne de 0 à 100°C, d'après [6] t.2, p.577.

DILATATION DU MOULE À L’ÉTUVAGE : ¶
En Fonderie de Fonte, Défaut type F 120 ... -Voir, à
Défauts de Fonderie, l’extrait [2306] p.17 à 48.

DILATER (Se) : ¶ À la Mine, sous l’action
combinée de la Pression et de la chaleur,
c’est, pour les Terrains, augmenter de volu-
me: les Couches les plus tendres, note J.-P.
LARREUR, comme le Charbon ou l’Argile,
Fluent, c’est-à-dire viennent déborder sur les
espaces vides.
Syn.: Dilater (Se), Fluer, Camper; -voir, à ce
mot, la cit. [2514] t.2, p.2363.
¶ Au H.F., pour les Matières de la Charge, c'est se
trouver dans le cas d'une augmentation de l'Indice de
vide.
-Voir, à Dilatance et à Contracter (Se), la cit. [3138]
p.157.
¶ Pour un corps, c'est augmenter de dimensions sous
l'effet de la chaleur.
. On écrit à la fin du 19ème s.: "La Chemise
Réfractaire d'un H.F. se dilate et monte de 8
mm/m à la Mise à feu." [2472] p.136 ... Cette
dilatation, note M. BURTEAUX, dépend de la
nature des Réfractaires et de leur mode de fa-
brication; elle est beaucoup plus faible pour
les Réfractaires modernes.

DILATER LES TRAVAUX : ¶ À la Houil-
lerie liégeoise, exp. liée aux Travaux de re-
connaissance.
. “De plus, des connaissances empiriques, ac-
cumulées au fur et à mesure du développe-
ment des Exploitations, leur (les ancêtres Mi-
neurs) conféraient une sorte d’intuition qu’ils
appliquaient avec des résultats tantôt heu-
reux, tantôt malheureux pour Dilater leurs
travaux, c’est-à-dire les étendre dans l’une ou
l’autre direction. Car la Prospection minière
resta, jusqu’au milieu du siècle dernier, une
pratique très aléatoire, où la chance jouait un
rôle déterminant. Le nom de la Fosse dite
BONNE ESPÉRANCE, qui apparaît sous cette
forme au 16ème s., dit assez dans quelle in-
certitude ses Exploitants se trouvèrent au mo-
ment de la Profonder.” [1669] p.41.
. Cette exp. s'emploie également dans le sens
d'étendre l'Exploitation ... -Voir, à Vallée, la
cit. [1669] ... À LIÈGE, sous l'Ancien Régime,
"les droits seigneuriaux ou princiers (étaient)
exercés tantôt à titre régalien -pour les tra-
vaux 'Dilatés' sous les chemins publics-, tan-
tôt à titre privé." [1669] p.120.

DILATOMÈTRE : ¶ À la Mine de Fer, des
Dilatomètres étaient utilisés dans des Chan-
tiers dits mauvais, pour contrôler la tenue du
Toit et des Piliers ... Ce détecteur de déplace-
ment est probablement appelé ainsi, pense M.
BURTEAUX, parce que les Piliers et le Toit ris-
quent de gonfler sous la pression des terres,
d’où une dilatation.
. "Seule une surveillance permanente permet
de suivre l'évolution des Chantiers 'étant
donné que nous sommes dans un Quartier re-
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lativement difficile, nous avons posé un cer-
tain nombre d'appareils de contrôle de la
tenue du Toit et des Piliers: 16 Dilatomètres
horizontaux et 8 Dilatomètres verticaux'."
[3698] p.136.
. ‘Le Dilatomètre était utilisé dans des Dépila-
ges ou des zones sujettes à de fortes pressions
du Toit. C'était un contrôle permanent. Je
l'ai utilisé à la Mine de HAVANGE dans les an-
nées (19)65. Il a complètement disparu par
la suite !’, selon témoignage de J.-Cl. BOLUT -
Août 2010.
¶ Appareil mesurant les variations de longueur ou vo-
lume sous l’influence de la chaleur. le Dilatomètre dif-
férentiel CHEVENARD est beaucoup utilisé pour
l’étude du Fer et de l’acier: mesure de la Dilatibilité (-
voir ce mot), Analyse thermique (-voir cette exp.),
étude des phénomènes de Trempe (voir ce mot), etc..
� À la Cokerie, "appareil permettant d'étudier deux
types de phénomènes:

- le comportement du Charbon au cours de la Fusion
et du Ramollissement,

- l'évolution du Semi-Coke au-delà de la tem-
pérature de Resolidification." [33] p.150.
� PRÉSENTATION DE L’EXPÉRIENCE ...
. “Dans les Essais au Dilatomètre, le Charbon est placé
sous un piston dont on suit les déplacements au moyen
d'un dispositif amplificateur. Ce type d'Essai diffère de
l'Essai de Gonflement au creuset en ce que le Gonfle-
ment n'est pas libre, soit que le Charbon ait été préala-
blement aggloméré, soit que le piston soit soumis à une
charge." [33] p.150.
� DIFFÉRENTS TYPES D’APPAREILS ...
. “Le Dilatomètre le plus employé est celui préconisé
par AUDIBERT-ARNU qui a été normalisé sur le plan
international. // Ce Dilatomètre indique les variations
de dimension d'un crayon cylindrique aggloméré en
fonction de la température d'échauffement. On obtient
alors une courbe qui se caractérise essentiellement par
un affaissement suivi d'une dilatation. L'affaissement
constaté est dû au ramollissement des grains qui s'agglu-
tinent les uns aux autres et se tassent sous le poids du
piston; la libération des Matières volatiles compense
ensuite cet effet et provoque une augmentation du
volume initial. // L'amplitude de la contraction, celle de
la dilatation et les températures auxquelles les phéno-
mènes ont lieu caractérisent les Charbons et permettent
leur comparaison. // Les autres Dilatomètres utilisés
sont le Dilatomètre SHEFFIELD, le Dilatomètre HOFF-
MANN, le Dilatomètre CHEVENARD- JOUMIER." [33]
p.150.
. Le Dilatomètre CHEVENARD ... Cet appareil est
destiné, à partir du Culot de Charbon fabriqué par la
Presse CHEVENARD, à mesurer la contraction et la di-
latation du Charbon en cours de Carbonisation, en
fonction d’une courbe de température donnée(*), préci-
se D. ISLER ... (*) Ici 5 °C/min jusqu’à 300 °C, puis 2
°C/min au-delà, d’après [2915] p.38.
¶ “n .m. Instrument pour mesurer la Dilatation. (Il) est
utilisé pour déceler les transformations physico-
chimiques susceptibles de se produire dans un Alliage
au cours du Chauffage; ces transformations entraînent
en effet des anomalies dans la courbe dilatation-
température.” [455] t.2, p.868.
◊ Étym. d’ens. ... ”Dilater, et metron, mesure.” [3020]
supp.

DILATOMÉTRIE : ¶ “n.f. Mesure des Dilatations.”
[455] t.2, p.868.

DILLING : ¶ “v. d’Allemagne fédérale (DILLIN-
GEN) dans la Sarre; 21.000 hab. Centre sidérurgique et
métallurgique.” [206]
. L’Us. sidérurgique a été fondée en 1685 -c’était une
simple Forge-, sous le règne de LOUIS XIV, la ville
étant française à cette époque ... Elle devient prussien-
ne en 1815 ... En 1985, elle fête le 300ème ann. de sa
fondation; à cette occasion est édité l’ouvrage [363]
qui décrit le parcours de cette entreprise avec ses heurs
et malheurs, ses installations rénovées , agrandies, de
plus en plus performantes au fil des décennies ...
� ≈ 1789 ... DILLING est alors une ville de Moselle
(France) ... À cette époque, on note plusieurs
Étab.: “— Consistance: Forge.”, puis: “— Consistan-
ce: H.F., et enfin: “— Consistance: Fabrique d’Acier et
de Limes. — Historique: Le citoyen GOUVY -
propriétaire de DILLING- conçut le projet projet d’éta-
blir une Manufacture d’Acier; il reçut de l’aide de la
principauté de NASSAU; la plus grande part des pro-
duits étaient versés en France ---.” [11] p.274.
� “Remise à feu du H.F.4 après réfection le
25.09.2003 .... Aujourd'hui, a eu lieu à DILLING
la cérémonie de remise en service du H.F.4 de
la ROGESA -Roheisengesellschaft Saar mbH-. De
nombreux invités ainsi que les personnes

ayant travaillé sur le chantier ont assisté à la
cérémonie solennelle de Bénédiction et de
Mise à feu. Le H.F. a été symboliquement
embrasé à l'aide d'une torche par un collabo-
rateur du service des H.Fx. La Réfection, qui
équivaut à une révision générale, a pu être ter-
minée en 89 jours, c'est-à-dire 10 jours plus
tôt que prévu. Au cours de la Réfection, le Ø
de Creuset a été élargi passant de 10,0 m à
11,2 m. La Production journalière du Four
passe ainsi de 5.000 Tf brute/j à 6.400 Tf/j.”
[2643]
¶ À l'Agglo de SUZANGE, "nom usuel donné
aux Battitures issues des Usines (de cette ville
sarroise)." [512] p.7.

DILLON(Jacques-Vincent-Marie DE LACROIX) :
¶ “Ingénieur des ponts et chaussées, né à CAPOUE en
1760, mort à PARIS en 1807. Il servit à NAPLES dans
le corps des ingénieurs hydrauliques, puis fut nommé à
PARIS professeur d'Arts et métiers à l'Ecole Centrale.
On lui doit le premier Pont en Fer qui ait été construit
en France: le pont des Arts à PARIS, -1798-.” [455] t.2,
p.869.

DILU : ¶ Creuset d'Affinerie en chinois.
-Voir, à Shan, la cit. [4195].

DILUTION : ¶ Pour le Mineur, "diminution
de la Teneur de Minerai par Addition de
Stériles." [267] p.19.
¶ À la Mine, “abaissement de Teneur du Mi-
nerai -exprimée en pourcentage de la Teneur
en place- due au fait que le volume réellement
minéralisé est inférieur au volume minimum
extractible sélectivement par des Engins
d’Abattage et de chargement mis en œuvre.”
[1963] p.44.
¶ À la Mine encore, l'Aérage a pour but d'as-
sainir l'atmosphère des Chantiers par Dilution
des Gaz délétères: Fumées de Tir, Grisou,
CO, et des Poussières soulevées par le Tir.
¶ "Action de diminuer la concentration d'une solution,
par ajouts de solvants." [33] p.150.

DILUTION DE COMBUSTIBLE : ¶ Cette
exp. est surtout employée dans les Ateliers de
Préparation des Charges; elle mesure la
quantité de Combustibles introduite dans cha-
que Tas d'Agglomération au niveau du Parc,
rapportée au total des Matières déversées sur
le Tas (Homo + Fondants + F.R. + Combusti-
bles); c'est donc, en fait, le pourcentage en
poids que représente le Combustible sur le
total des Matières.

DILUTION DES POUSSIÈRES : ¶ À la
Mine, c’est en quelque sorte l’éparpillement
des Poussières ... Elle est indispensable pour
minimiser les risques ‘inflammabilité’, ‘ex-
plosibilité’ et Silicose. Elle s’obtient par ac-
croissement des flux d’Aérage.
. “... Il est certain que l’augmentation de la
Dilution des Poussières diminue le danger.
On peut donc être tenté de conclure brutale-
ment qu’un très grand débit d’air est forcé-
ment un bon remède. En fait, celui-ci peut
être mauvais, car un courant d’air violent sou-
lève les Poussières. Le Règlement français li-
mite pour cela la vitesse de circulation de l’air
à 8 m/s. Mais celle-ci étant relativement éle-
vée, la plupart des Exploitations s’imposent
des vitesses maxima de: 6 m/s dans les Puits,
4 m/s dans les T.B. (et) 3 m/s dans les Tailles.”
[1733] t.2, p.8/9.

DILVER : ¶ "Alliage de Nickel et de Fer contenant
entre 42 % et 50 % de Nickel. Il a un coefficient de di-
latation égal à celui du verre et est employé pour scel-
ler les fils des ampoules électriques." [2362] p.41.
-Voir, à Kovar, la cit. [2822] p.238.

DIMAGNÉTITE : ¶ Magnétite pseudomorphe d'un
silicate hydraté naturel qui est l'Ilvaïte, d'après [152].

DIMANCHE : ¶ Septième jour de la semai-
ne.

-Voir: Repos dominical.
. “Repos du dimanche: coutume louable en
vertu de laquelle certains propriétaires d'Us. à
Fer suspendent le travail de leurs H.Fx en An-
gleterre.” [5479] p.537. Tiré de [SIBX].

DÎME : ¶ “Hist. Au Moyen-Âge et sous l’Ancien
Régime, fraction variable, en principe 10ème partie,
des produits de la terre et de l’élevage, versée à l’Égli-
se.” [206] ... Sous l'ancien Régime, "la Dîme peut être
définie (comme) une sorte de contribution qui se paie
en nature et se prélève sur le produit brut du sol ou de
l'industrie; son nom vient de ce qu'autrefois elle était
habituellement fixée au dixième du revenu imposable."
[525]
-Voir, à Dixième Cuveau, la cit. [599] n°4 -
1975, p.40.
-Voir, à Législation minière, la cit. [2349]
p.16.
. Au 12ème et 13ème s., en Normandie, on recense des
Dîmes forestières: la ‘Dîme des Forges dans la forêt de
BEAUMONT-le-Roger’, la ‘Dîme des Charbons de la
forêt de CONCHES donnée à l'Abbaye de CONCHES"
et la ‘Dîme des Charbons et menus Bois de la forêt de
BRETEUIL en 1297', in [1587] p.214.   
DÎME  :  Se levait pour aller à l’église.  Lucien LACAU.

DÎME (du Fer Forgé) : ¶ Impôt royal sur le
Fer, abandonné sous HENRI IV, mais rétabli en
1627, sous prétexte d'améliorer la Qualité de
la Fabrication. On doit alors payer aux mar-
queurs 10 sols par quintal (100 livres, Poids
de marc) de Fer (avec marque différente selon
qu'il s'agit de Fer doux ou de Fer aigre) et 20
par quintal d'Acier. Le tarif est modifié en
1631, 1635, 1675, 1680... On en est alors à
131/2 sols  pour le Fer brut, 18 sols pour la
Quincaillerie, toujours 20 pour l'Acier mais 3
sols et 4 deniers pour le Minerai Lavé et pré-
paré. Les premiers fermiers généraux du
Droit de la Marque sont B. TOURNIER et J.
AOUSTÈNE. La mise en place de cet Impôt en-
traîne de nombreuses contestations avec les
fabricants et, dès la seconde moitié du 17ème
s., la disparition de nombreux Martinets, note
préparée par M. WIÉNIN.
-Voir également: Marque des Fers.

DIMENSION D'EFFICACITÉ : ¶ Au H.F.,
dimension qu'a le Coke quand il participe aux
Réactions.
. "La dimension du Coke dont il est question -
-- est celle dans la Colonne du H.F., quand il
a subi l'écrasement de la manipulation et au
moins une partie de la Descente des Charges.
C'est sa Dimension d'efficacité." [120] p.24.

DIMENSION DU MINERAI ENFOURNÉ
: ¶ -Voir: Grosseur, Morceau. 
. La dimension du Minerai à Enfourner a sou-
vent été définie par un élément facilement
identifiable ... -Voir les entrées ci-après(1) ...
        Nom           Lieu d’emploi
Grain de (blé) sarrasinForge catalane. 8ème s.
Gra de gabach Comme le grain de sarrasin.
Haricot Fourneau de FILARETE 15ème s.
Noisette Lorraine.
Noix H.F. 18ème s. Allemagne. Bloomerie

19ème s.
Oeuf de pigeon H.F. 18ème s.
Oeuf de poule H.F. d’Oswego É.-U. 1882.
Poing d’homme Ohio. 1860.
Tête de cheval Lorraine. Première moitié 20ème s.

. Ces dimensions sont adaptées à la taille du
H.F.: ”Ainsi, dans le cas des grands Four-
neaux du district de CLEVELAND (Angleterre),
le Minerai et les Fondants sont Concassés en
morceaux ayant approximativement 68 à 100
cm3; dans les districts de l’Hématite(2), où les
Fourneaux sont plus petits, les matières sont
Concassées à environ 34 cm3, alors que pour
les Fourneaux encore plus petits employés en
Suède, les morceaux ont seulement environ
17 cm3.” [4695] p.80 ... (1) selon note de M.
BURTEAUX ... (2) Région d'Angleterre où l'on
trouve du Minerai Hématite, en particulier le
Cumberland et le Lancashire(1).
. Au Japon, vers la fin du 19ème s., “selon le
rapport concernant l'Us. à Fer de NAKAOSA-
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KA, le Minerai était Grillé puis Concassé à la
Dimension du poing et de nouveau Concassé
à la dimension d'environ un cube de 1,5 cm
(de côté) à l'aide d'un ‘Vaisseau à pulvériser'
(-voir cette exp.) avant d'être Jeté dans le
H.F..” [5011] 3ème §.

DIMENSION-LIMITE : ¶ Pour un Minerai
de Fer, dimension extrême de Concassage.
. "Pratiquement, la Dimension-limite doit ré-
sulter d'un compromis entre les inconvénients
de la production de Fins à l'éclatement dans
le H.F. d'une part, et la production de Fins au
Concassage et les frais d'Agglomération d' au-
tre part." [673] p.17.

DIMENSION MÉDIANE : ¶ Quand on
considère la granulométrie d'une matière soli-
de en morceaux, "la dimension médiane des
morceaux est celle pour laquelle 50 % des
morceaux ont une dimension supérieure et 50
% ont une dimension inférieure." [250] II,
p.E 2 ... On peut aussi dire, ajoute M. BUR-
TEAUX, que la dimension médiane est la di-
mension de Criblage pour laquelle -en masse-
le Refus est égal au Tamisat ... Pratiquement,
on détermine généralement la Dimension mé-
diane sur la courbe granulométrique: à partir
du point 50 % sur l'axe des pourcentages de
Tamisat (ou de Refus) on mène une première
droite perpendiculaire jusqu'à la courbe gra-
nulométrique; à partir de ce point de rencon-
tre, on mène une perpendiculaire à la premiè-
re droite jusqu'à l'axe des dimensions de trous
de criblage: le point de rencontre donne la di-
mension médiane.

DIMENSIONS  DU HAUT-FOURNEAU
AUX 16 & 17èmes s. : ¶ -Voir: H.F. aux 16
& 17èmes s. (Dimensions du).

DIMENSIONS D'UN HAUT FOURNEAU
: ¶ Ens. des mesures de longueur et angulai-
res qui permettent d'apprécier géométrique-
ment l'importance de l'Appareil et éventuelle-
ment d'en faire un dessin. 
-Voir: H.F aux 16ème et 17ème s. (Dimen-
sions du).
. En dehors des publications techniques, les
dimensions des H.Fx sont parfois appréhen-
dées de façon disparates.
. À l'occasion de la Mise en route du H.F.1 de
DANGJIN, Corée du sud, on écrit: “Avec une
hauteur de 110 m et une largeur (?) de 17 m,
le Fourneau comporte des technologies va-
riées et, quand il sera en Allure normale, on
attend qu'il aide HYUNDAI STEEL à améliorer
sa compétitivité en ce qui concerne la Qualité
et les coûts.” [2643] <koreatimes.co.kr> -
05.01.2010.
. Au sujet du H.F.1 de HYUNDAI STEEL à
DANGJIN, Corée du sud, on écrit: “L'inaugu-
ration du 04.01.2011 était le démarrage de
son premier H.F.. Haut de 110 m(a), et large
de 17 m(b) à son point maximal, il a un volu-
me intérieur de 5.250 m3(c).” [4636] -Janv.
2011 ... Avec les commentaires de M. BUR-
TEAUX:  (a) C'est la hauteur totale de l'installa-
tion, y compris les superstructures; le H.F.
proprement dit a au maximum 30 m ... (b) Il
s'agit vraisemblablement du Ø intérieur du
Ventre du H.F. proprement dit ... (c) C'est bien
le volume interne tel qu'il est défini techni-
quement.
◊ Étym. de ‘DIMENSION’ ... “Provenç. dimencio; espagn.
dimension; ital. dimensione; du lat. dimensionem, de
dimensum, supin de dimetiri, mesurer, de di ---.. pré-
fixe, et metiri, mesurer.” [3020]

DIMÉTHYLBENZÈNE : ¶ Syn. de Xylène, -voir ce
mot.

DIMÈYE ANSE : ¶ Demi-anse.
. À la Houillerie liégeoise, Mesure empirique de lon-
gueur ... Exp. employée abusivement à la place de
Ployèye anse, d'après [1750] à ... ANSE.

DIMÈYE-TCHÈDJERÈCE : ¶ À la Houil-
lerie liégeoise, litt.: demi-Pelle ... Exp. syn. de
Truvèle dès tchèrdjeûs d'batch, d'après [1750]
à ... TRUVÈLE.

DIMINUER LA CHARGE : ¶ Aux H.Fx de
PATURAL, en particulier, réduire le poids des
Matières minérales de la Charge.
Loc. syn.: Baisser la Charge.
-Voir: Charge allégée.

DIMINUER LA VITESSE : ¶ Au H.F.,
c’est de façon elliptique, réduire la vitesse ‘de
Marche’ et donc Réduire l’Allure du Four-
neau.
-Voir, à Calcaire (Avoir du), la cit. [51]
n°118, p.18.

DIMINUTION DE LA PRESSION DE
VENT : ¶ Au H.F., manoeuvre faite pendant
la Coulée, pour provoquer la diminution du
débit de la Fonte et du Laitier. On dit plutôt
ralentissement du H.F.. Dans une enquête de
1970, portant sur 77 H.Fx, on écrit : ¶ "La di-
minution de pression apparaît systématique
pour 10 % des H.Fx." [3217] p.20.

DIMINUTION DU RETOUR (sur investissement) :
¶ Un exemple de la Loi des rendements décroissants, -
voir cette exp.. 

DIMINUTION VOLONTAIRE DE LA
PRODUCTION AU H.F. : ¶ Baisse de Pro-
duction pour des raisons économiques.
. Suite à la crise de 1929, la Sidérurgie améri-
caine a dû s'accommoder de la Baisse de Pro-
duction des H.Fx; d'où ce point de vue: “Dans
certaines Us. on a constamment un Soufflage
à débit réduit (-voir cette exp.); dans d'autres
l'Allure varie de façon intermittente en alter-
nant des périodes d'allure normale ---. Dans
d'autres Us. encore, le Vent est Soufflé nor-
malement dans la journée, et on Ventile (-
voir, à Ventiler, l'accept. d'OUGRÉE) pendant
la nuit. On pratique aussi l'Arrêt du H.F. pen-
dant le week-end ou pour des périodes plus
ou moins longues.” [5266] -Janv. 1932, p.54.

DINANDERIE : ¶ "Objet de laiton coulé, ouvré à DI-
NANT -Belgique- --- (qui), dès le 12ème s., a pratiqué
cette industrie. Le mot Dinanderie sert à désigner la
vaisselle de cuisine en Cuivre jaune ---. À partir du
premier quart du 18ème s., la batterie de cuisine en Fer
Battu et blanchi et les chaudrons en Fonte de Fer pren-
nent la place de la Dinanderie dans les intérieurs mo-
destes ---." [1]

DINANTIEN : ¶ "Étage inférieur du système car-
bonifère autrefois appelé Anthracifère." [1667] p.VIII
... De - 345 à - 325 millions d’années, d’après [867]
p.295 ..
. Dans le Bassin de 53000 LAVAL, on y trouve
des Poudingues Anthraciteux, d’après [3821]
p.313.

DÎNER : ¶ À la Mine stéphanoise de la CHA-
ZOTTE, c’est la Pause casse-croûte.
-Voir: Acompte sur la Portion.
. “8.30 h: c’est le Dîner, enfin la Portion, avec
le Premier Piqueur, ses hommes, le Piqueur
de l’Avancement ---, son Associé et le Chef --
-. Ils me parlent bien: FONTANÈS, la campa-
gne, la famille, etc.. Arrive le Grand P., son
petit bout de lard à la main ---. // Je sursaute,
c’est les engins qui redémarrent à 9 h. Je
continue les Bois, le Charbon ... Le Dîner
s’est bien passé, ils ont parlé sympa, le Grand
est venu, ça rassure un peu !” [2201] p.47.

DINESSON : ¶ Dans le Marais breton, Clou à Tête
pour garnir le sabot, d'après [4176] p.259, à ... CABO-
CHE.

DINGBAT : ¶ "C'est un jeu de mots: des mots, des ré-
flexions ou des exp. connues qu'il faut déchiffrer à par-
tir de définitions illustrées par les mots eux-mêmes, leur

phonétique ou leur graphisme ou bien encore des sym-
boles conventionnels." [714] du 17 mars 1990 p.215.
� Ainsi trouve-t-on, dans ce même numéro F
l'illustration suivante dont la solution est: FER
 'CROISER LE FER SUR LE PRÉ'. PRÉ
� LA DAME DE FER ... -

Voir la fig.332.

DINGLER : ¶ -Voir:
Vanne DINGLER.

DINOSAURE : ¶
“Fam. personnalité (ou objet) considérable (à l’image
du reptile de l’ère mésozoïque) dans tel ou tel domai-
ne.” [206] ... Ainsi use-t-on de ce terme pour
désigner le H.F..
. À propos d’une Exposition  de P. KWIAT-
KOWSKI qui se déroule à FLORANGE, en Mars
1998, on relève: “Ces œuvres sont exposées
jusqu’au 25 Mars à La Passerelle. Le regard
sur ces derniers Dinosaures vaut le détour.”
[21] du Vend. 20.03.1998, p.13.
. Terme imagé pour désigner des ’Sculptures’ formées
par des mères de Coulées de POMPEY, ayant une
taille assez imposante et déjà une certaine ancienneté !
... -Voir, à Gueule d’Enfer, la cit. [21] du Sam. 27.12.
1997, p.22.
� Poésie ...
. Pascal KWIATKOWSKI, écrit, in [3907] p.27, LES

DERNIERS  DINOSAURES ...

‘Survivants de l’Âge de Fer,
Leurs cris rauques déchirent la nuit.

Les monstres d’acier exhalent
Leur haleine fétide

Dans un ciel tourmenté.
Notre terre tremble

Sous le poids des derniers Titans
Qui ébranlent leurs Carapaces Rouillées’.

DINOSAURE MÉTALLIQUE : ¶ Exp. em-
ployée pour désigner le H.F..
. "LONGWY a été pendant plus de cent ans un
des principaux Centres sidérurgiques de Fran-
ce, jusqu'à la crise de 1975 qui a provoqué la
disparition des Dinosaures métalliques: les
H.Fx." in Plaquette annonçant l'Exposition: '200 ans
d'histoire et de création. Émaux et faïences de LONG-
WY'. Hôtel de ville de LONGWY-bas du 01.05 au
14.06.1998.

DIOPSIDE : ¶ "Espèce de Pyroxène.” [152]
. Sa formule est Ca(Mg,Fe)Si2O6. [304] p.118.
. "Du grec dis, deux, et opsis, aspect." [867] éd. 1980.

DIOPSIDITE : ¶ “n.f. Roche de profondeur apparte-
nant au groupe des pyroxénolites et composée unique-
ment de Diopside, parfois chromifère.” [455] t.2,
p.878.

DIORITE : ¶ "Roche d'origine éruptive(*), compo-
sée de feldspath (silicate d'Alumine et d'un alcali) et
d'Amphibole (sorte de silicate)." [308] ... Cette
Roche a été employée comme Fondant au
H.F. ... (*) Il vaudrait mieux utiliser le mot ‘magmati-
que’.
 . Au 19ème s., en Suède, "avec les Minerais
de lac, on emploie comme Fondant de la Dio-
rite, mais seulement dans les districts où le
Calcaire fait défaut." [2224] t.3, p.97 ... Il est
curieux, note M. BURTEAUX, qu'un matériau
siliceux, la Diorite, ait été employé pour rem-
placer du Calcaire ... En fait(*), la Roche
n’étant pas totalement saturée en Silice, elle
joue un rôle analogue à celui d’un Fondant
calcaire.
(*) ... selon remarques de M. WIÉNIN.

DIOS : ¶ Technique de Réduction-Fusion
mise au point par les Japonais (Direct Iron Ore
Smelting) ... Elle consiste en une Préréduction
de Minerais de Fer fins, en Lit fluidisé, suivi
d'une Fusion-Réduction dans un convertis-
seur.
-Voir, à Fonte DIOS, la cit. [1790] n°96.025,
p.1.
� Technique & Métallurgie ... 
. L'installation comprend un Réacteur de Préréduction
où l'on travaille en Lit fluidisé, un Réacteur de Fusion
et un étage de traitement du gaz réducteur. Le Minerai
Préréduit est admis dans le Réacteur de Fusion; il y est
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le 1/12/2002 alors qu'actuellement (en 1999) les dis-
persions données s'étalent (jusqu'à) 1,7 ng/m3(*)."
[1790] n°99.011, p.3 ... (*) l’exp. correcte est, en fait:
ng-T.EQ/Nm3.
. “La revue de P.A.D. (Plan Annuel de Développement)
2000 du Département (Fonte de SOLLAC ORNE &
FENSCH) ... C’est A. D. qui concluait cette 1ère phase
de la revue. 10 min pour exposer les résultats d’Essais
de Combustibles (Charbons en provenance de Chine)
sur les Chaînes d’Agglomération et les retombées sur
l’Environnement. SO2 & NOx en deçà des normes, les
composés organiques satisfont également la réglemen-
tation (d’où de grands espoirs dans ce domaine).”
[2083] n°42 -Oct. 2000, p.5.
. La Sté P. W. écrit: "En 2001 ... Optimisation de la
technologie de traitement des Dioxines pour une Us.
d’Agglomération de Minerai de Fer en Belgique.”
[3339] p.26 ... Il s’agit en fait d’un système d’injection
de Charbon actif dans les fumées de l’Agglomération
qui réduit très notablment le rejet de Dioxine par les
fumées dans l’atmosphère, selon propos de J.-L. ROTH,
ce Mar. 12.08.2003.
. “PLAN D’ABATTEMENT DES DIOXINES ... Les Essais
d’ajout d’Urée menés au cours de cette année à l’Ag-
glomération (de DUNKERQUE), semblent prometteurs.
// Au vu des résultats définitifs, des outils pourraient
être mis en œuvre en 2002 pour industrialiser cette
technique qui permettra d’abattre de façon conséquente
nos émissions de Dioxines.” [2623] n°10 -Nov. 2001,
p.17.

DIOXYGÈNE : ¶ Molécule d’Oxygène, qui com-
prend deux atomes.
. ”À l’air, les composés de Fe II s’Oxydent et devien-
nent des composés de Fe III, surtout s’ils sont en solu-
tion, le Dioxygène étant oxydant vis-à-vis de Fe II.”
[3939]

DIPHOSPHATE DE FER : ¶ Minéral riche en Fer.
. ”Diphosphate de Fer de MULICA-HILLS, New Jersey.
Protoxide de Fer 42,65 %; acide phosphorique 24 %.”
[138] 3ème s., t.I -1832, p.191.

DIPHRYGE : ¶ Terme de l’anc. chimie ... Résidu
Ferreux de la métallurgie du cuivre.
. Dans PLINE, “’Le cuivre coule; la scorie sort du
Fourneau; la fleur surnage; le Diphryge reste.’ C'est
donc le résidu, qui n'a pas fondu pendant le traitement.
Ce nom est aussi attribué à la Pyrite grillée, jusqu'à
transformation en matière rouge -Peroxyde de Fer ou
sulfate basique-; ainsi qu'au limon d'une caverne de
Chypre, séché et calciné -c'était probablement un
Oxyde, ou un sel basique de Fer hydraté-.” [3805] VIII.
¶ Sorte de Cadmie; -voir, à ce mot, la cit. [64]
II.516.b.
◊ Étym. d’ens. ... Le grec diphryges, deux fois rôti,
d’après [2631].

DIPLOMATE DE FER : ¶ Diplomate dont la volon-
té politique s’affirme sans concession au cours de ses
négociations internationales.
� Madeleine ALBRIGHT ... Le secrétaire d’État, minis-
tre des Affaires étrangères des U.S.A. fait ses adieux,
puisque G.-W. BUSH succède à B. CLINTON dans 9
jours ... “L’Europe fait ses adieux à Hyper- Madeleine
... ALBRIGHT, une diplomate de Fer ... Son ton, nette-
ment plus agressif que celui de son patron, lui a valu
d’être classée parmi les faucons de l’administration
CLINTON.” [353] du vend. 12.01.2001, p.3.
� SAINT-QUENTIN (Comte de) ... Exp. utilisée par Al-
bert REVILLE, dans un art. du journal LA FLÈCHE inti-
tulé Les petits-Fils de Charles DE WENDEL, Eugène
SCHNEIDER, Stephen LIEGARD(1) & Cie, 22.01.1938,
pour désigner le comte DE SAINT-QUENTIN, petit-fils
de Stephen LIÉGEARD, nommé ambassadeur aux États-
Unis, selon note de J.-M. MOINE ... (1) (1830/1925) ...
Comme son beau-père Jean-Joseph LABBÉ (1801/94), il
fut Président de GORCY; il fut en outre le plus gros
actionnaire des Aciéries de LONGWY, d’après
[814] p.141.

DIPLOMATIE DE LA FERRAILLE : ¶ Prise
en compte du problème des Ferrailles dans les rela-
tions avec les pays étrangers.
-Voir, à Politique des Ferrailles, la cit. [456] p.96.

DIPLÔME : ¶ “Pièce émanant de l’autorité léga-
le, et destinée à conférer, établir ou confirmer un
droit ou un titre.” [206]

� Un record mondial ... -Voir la fig.167.
. Document remis à 1.069 personnes de SOLMER
en 1982 (Division Fonte, Agents du Laboratoire
Métallurgie-Qualité et de l'Informatique de Pro-
cess) à la suite du Record mondial de Mise au
mille en (Marche) Tout Coke de juin 1982 ... On y
voit dessiné, en filigrane, l'Emblème de la Zone
Fonte.

� Médaille du travail ...
. POUR UN RESSORTISSANT FRANçAIS, document papier ac-
compagnant la Médaille du Travail, -voir cette exp..
. POUR UN RESSORTISSANT ÉTRANGER, document remis à
l’occasion de la cérémonie dite de Remise des Mé-
dailles du Travail ... Les Étrangers qui ne pouvaient se
voir attribuer la Médaille (française) du travail, rece-
vaient, confirme Cl. SCHLOSSER, un Diplôme, très vrai-
semblablement accompagné de la gratification norma-
lisée.

DIPLORRY ou DIPLORY : ¶ “n.m. -de dipl, abrév.
de diplex, et de Lorry-. Ch. de fer. Appareil imaginé
par l'ingénieur-constructeur COLLET, pour remplacer
le Lorry ordinaire. -Il est constitués par deux fortes
Poutres supportées chacune à chaque extrémité par
deux Essieux montés sur Roulements à billes et sus-
ceptibles d'un gros Rendement quant au poids transpor-
té, à la facilité de manoeuvre, mise sur Rail ou enlève-
ment de la Voie, et à la faible dépense de Traction
pendant le Transport-.” [455] t.2, p.882.
. À la Mine, Lorry bas, Truck surbaissé servant à
l’acheminement des Rails pour la pose des Voies Fer-
rées, selon notes recueillies par A. BOURGASSER, à
A.M.OM.Fer.Lor.

DIPYRITE : ¶ Sulfure naturel de Fer, var. de Pyrrho-
tine; syn.: dipyrrhotine, d'après [152].

DIPYRRHOTINE : ¶ Syn.: Dipyrite, -voir ce mot,
d'après [152].

DIR : ¶ Acier en breton.
-Voir, à Stailin, la cit. [4042].

DIRÈCSION : ¶ À la Houillerie liégeoise,
var. orth. de Dirèction, d'après [1750] à ce
mot.

DIRECTEUR : ¶ À la Fonderie de RUELLE, d'après
l'Ordonnance du 18.12.1836, "le Directeur exercera
une autorité supérieure sur toutes les personnes atta-
chées, à quelque titre que ce soit, au service de la Fon-
derie. Il aura la direction supérieure de l'administration,
des travaux et de toutes les parties du service." [261]
p.318.

DIRECTEUR (de Forge) : ¶ Du 17ème au 19ème s.,
fonction exercée à la tête d'un Établissement ou d'une
Usine lorsque le Propriétaire ou Maître de Forge
n'exerçait pas directement son autorité pour diverses
raisons (résidence éloignée, technique méconnue, etc.).
-Voir: Hiérarchie (dans les Forges).
-Voir, à Facteur, les cit. [844] p.336 & [847] p.241.
. "Le Directeur --- devait être dans l'esprit du Conseil
de Régence, un gestionnaire que le conseiller DUVER-
NOY décrit en 1670 'fidèle, vigilant, prévoyant, labo-
rieux, sobre, bon arithméticien, habile à manier de l'ar-
gent et désintéressé'. Un cahier des charges, écrit vers
1670 également, voit en lui surtout un homme d'orga-
nisation, et particulièrement chargé des Approvisionne-
ments en Matières premières: 'savoir quelle quantité de
Fer annuellement, faire un projet combien de Charbon
et de Mine pour la susdite, faire un calcul des lieux où
l'on peut Tirer, observer les saisons, en quel temps il
est le plus convenable de les avoir et être pourvu, faire
les marchés tant Charbon que Mine, soigner les bâti-
ments, les Usines, les Écluses'." [1408] p.105.
. À propos des anciennes Usines sidérurgiques de St-
LÉGER (Pays Gaumais - Belgique), Marcel BOURGUI-
GNON note que vers 1740, DEMANET "se montra, du
reste, un Industriel particulièrement diligent, s'occu-
pant personnellement de la direction de ses Usines, fré-
quentant les ventes de Bois et assistant aux adjudica-
tions, ce que ne faisait en son temps aucun Propriétaire
de Forges. La Sidérurgie connaissait alors une période
de prospérité: on pouvait s'en remettre à des collabora-

complètement réduit et les matières sont liquéfiées
(Métal et Laitier); le Combustible est du Semi-Coke
provenant de l'étage de traitement du gaz et du Char-
bon, le comburant est de l'Oxygène. Le gaz qui quitte
le Réacteur de Fusion passe par l'étage de traitement,
où il est réformé à l'aide d'une Injection de Charbon,
puis il est injecté dans le Réacteur où il assure la Préré-
duction du Minerai, d'après note de M. BURTEAUX. 
� Avantages ... 
. "Le procédé DIOS de fabrication de Fonte à
partir de Charbon ordinaire --- permet une ré-
duction de 10 % des frais d'Élaboration de la
Fonte." [1790] n°96.025, p.1.
� Sur les sites ...
. "Le pilote -500 t/j; 170.000 t/an- a démarré
en 1993 à l'Usine NKK-Keihin (Japon) ---.
L'utilisation directe de Minerai de Fer de bas-
se Qualité -4 catégories (ont été) testées- per-
met de s'affranchir du Process d'Aggloméra-
tion ---. L'utilisation de Charbon ordinaire
bon marché -4 catégories australiennes (ont
été) testées- permet de se libérer de la Cokerie
---. L'unité DIOS peut être arrêtée à tout mo-
ment, apportant ainsi l'avantage d'une flexibi-
lité de Production." [1790] n°96.038, p.2.

DIOXYDE DE CARBONE : ¶ Appellation
officielle du composé constitué d’un atome de
Carbone et de deux atomes d’Oxygène (d’où
son nom) et de formule chimique CO2.
Syn. usuel: Gaz carbonique.
Syn. peu utilisé: Anhydride carbonique (parce
qu’avec l’eau il forme l’acide carbonique
CO3H2, qui est à l’origine des carbonates).
Syn. anc.: Acide crayeux, acide de la craie,
Air fixe, Air fixé, Air gazeux, Air sylvestre,
Esprit sylvestre et Gaz sylvestre.
-Voir: Émission de Dioxyde de Carbone
(CO2).
. ”Rappelons que la Filière classique par H.F. génère 2
t de CO2 pour 1 t d'acier.” [2643] <actu-
environnement.com> -Janv. 2008.
. ”Les émissions de CO2 dues à la fabrication d’acier
représentent environ 7 % du total des émissions.”
[2643] <mefos.se> -Janv. 2008.

DIOXYDE DE CARBONE (Emploi massif
de) : ¶ -Voir: Emploi massif de CO2.

DIOXINE : ¶ “Dérivé tétrachloré de la dibenzodio-
xinne ("... Chim. org. Composé --- de formule C12H8O2. //
Le dérivé --- est un s/s-produit très toxique de la fabrication
du trichloro-2,4,5 phénol. Lorsque celle-ci est mal conduite,
des quantités importantes de tétrachlorodibenzodioxinne,
plus connue sous le nom de Dioxine, peuvent être produites
et causer des dégâts considérables -accident de SEVESO, en
Italie en 1976.” [206], très toxique.” [206] ... "Les Dioxi-
nes sont formées de deux noyaux de benzène, de deux
molécules d'Oxygène et de molécules de chlore de
fluor ou de brome -4 pour la variété la plus toxique-."
[2643]
� Quelques données physico-chimiques sur la Dioxine ...
“Le terme générique ‘Dioxine’ ou PCDD/F désigne
l’ens. des congénères des dibenzo Dioxines polychlo-
rées -PCDD ou Dioxines- et des dibenzo furannes poly-
chlorées -PCDF ou furannes-. Il existe 75 congénères
pour les Dioxines, 135 pour les furannes ---. // La con-
centration en Dioxine est souvent exprimée en T.EQ -
Toxicological EQuivalent-. cet indice repose à la fois
sur des analyses de traces de Dioxine et sur des bases
toxicologiques observée exclusivement sur l’animal.
Le plus usité est celui de l’O.T.A.N. datant d e1990
pour lequel seuls les congénères substitué s par un
atome de chlore au moins en positions 2, 3,7,8 sont
considérés comme toxiques ---.” [3373] p.3.
� “Dioxines: la Sidérurgie sous haute surveillance ... Les
émissions de Dioxines affichent en effet, des taux re-
cords sur Chaînes d’Agglomération de Minerai de
SOLLAC à DUNKERQUE -50 g/an-, FOS -24 g/an- &
ROMBAS -12 g/an- mais plus faibles sur les fours élec-
triques de la SAM à NEUVES-MAISONS -4,5 g/an- ou
d’UNIMÉTAL à GANDRANGE -2 g/an- ---.” [21] du
Dim. 18.07.1999, p.19.
� À la Cokerie ... Des Dioxines sont également fabri-
quées lors de la cokéfaction. Au Japon, on lance une
"étude sur l'état des émissions de matières nocives à
faible quantité, dont Dioxines, générées au cours de la
pyrolyse du Charbon." [1790] n°99.014, p.1.
� À la P.D.C. ...
-Voir: Urée.
. Des Dioxines sont présentes dans les fumées de l'Ag-
glomération de Minerai de Fer. Au Japon, "les ateliers
existants d'Agglomération devront strictement plafon-
ner la teneur en Dioxines des fumées à 1 ng/m3(*) avant
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teurs et se contenter de percevoir les bénéfices de l'ex-
ploitation. DEMANET --- n'adopta pas une attitude
aussi désinvolte. Certes, il eut sous ses ordres un Fac-
teur du nom de H. LE ROY, au moins de 1737 à 1740,
pour l'aider dans sa tâche. Le plus souvent cependant,
il veilla lui-même à tous les détails." [847] p.247.
SELF MADE MAN  :  Directeur d’auto-école.  Michel LA-
CLOS.

DIRECTEUR DE LA MARQUE DES FERS : ¶
Aux 17ème et 18ème s., responsable local de la per-
ception du Droit de Marque des Fers.
-Voir: Directeur pour la Marque des Fers et Marque
des Fers (Rôle du Directeur de la régie de la).
 . Trouvé, dans les registres paroissiaux de Touraine à
LANGEAIS (1778), l'existence d'un Directeur de la
Marque des Fers, in [48].
. Voici un ex. de consignes qu'avait un tel 'fonctionnai-
re' dans la région de Lorraine et Barrois, au cours de la
première moitié de 18ème s.: "... instructions qui lui
ont esté donné notamment de ne point quitter les Four-
neaux, d'enregistrer au fur et à mesure les Fontes (?) et
marchandes qui seront coulle, les faire peser reguilliè-
rement et ne rien omettre de tout ce qui conviendras
pour prévenir toute fraude ---." [ ?] p.?.
LÉSION  :  Marque d'affection. 
NOÉ  :  Vieux directeur de ménagerie.  Michel LACLOS.

DIRECTEUR DE LA SIDÉRURGIE : ¶ Fonction-
naire en charge de la Direction de la Sidérurgie, -voir
cette exp..
. ”Albert BUREAU, le très puissant Directeur de la Si-
dérurgie au Ministère de l’Industrie dans l’immédiat
après-guerre, fut ensuite salarié de la C.S.S.F. et
conseiller spécial du président FERRY.” [3769]

DIRECTEUR DE MINE : ¶ Ingénieur "chargé de
l'administration et de la direction générale des affaires
de la Mine." [50] p.14.

DIRECTEUR DES FONTES : ¶ Sous l'Anc. Régi-
me, office probablement peu différent de celui de
Commissaire des Fontes, -voir cette exp..
-Voir aussi: MARITZ / famille.

DIRECTEUR DES FORGES : ¶ Au 17ème s., res-
ponsable des Forges de l'Abbaye d'ORVAL (Lux.
belge).
. "Le 16.08.1605, Dom EUSTACHE de VAUX avait été
nommé Directeur des Forges." [2653] p.508.

DIRECTEUR DES FOURNEAUX : ¶ Au 19ème s.,
dans une Usine de Fourneaux, responsable de ceux-ci,
d'après [1912] t.I, p.429.

DIRECTEUR DES FOURS À COKE : ¶ Au 19ème
s., à GIVORS, responsable des Fours à coke, d'après
[1852] p.288.
CONSCIENCE  :  Reste pure quand elle a un bon directeur.
Guy BROUTY.

DIRECTEUR DES MANUFACTURES D’ARMES
À FEU ET BLANCHES : ¶ À l’époque du 1er Empi-
re, en particulier, Officier supérieur, chargé de suivre
la Production -en Qualité et en quantité- des Manufac-
tures chargées des programmes d’armement en matière
d’Armes à feu et d’Armes blanches. Il est d’assisté
d’Officiers pour chacune des Manufactures d’Armes ...
Cette fonction est supprimée en 1806.
-Voir, à Directeur général des Forges, la cit. [4929]
n°61 -Août/Sept. 2011, p.11/12.

DIRECTEUR DES MANUFACTURES DE FER
DU ROYAUME : ¶ Sous LOUIS XIV, Commissaire,
sans doute responsable de tout ou partie des Inspec-
teurs des Manufactures royales de Fer.
. "Claude DE METZ -1638/90- était à la fois lieutenant
de l'Artillerie de l'armée de terre et Directeur des Ma-
nufactures de Fer du royaume." [2779] p.9.

DIRECTEUR DES MINES : ¶ Au début du 17ème
s., haut dignitaire chargé des Mines au Tyrol, en Tren-
tin, en Bavière et dans certains duchés.
-Voir, à Commissaire général des trois chambres des
Mines, la cit. [2475] p.13/14.

DIRECTEUR DES TRAVAUX : ¶ À la
Mine, au milieu du 19ème s., loc. syn. de
Chef Mineur ... En effet, -voir, à Chef Mi-
neur, la cit. [2819] p.256/57, où GUERBER,
alors Chef Mineur, est présenté, ci-après
comme Directeur des Travaux.
. Du procès-verbal de visite, le 2 Sept. 1857,
à la Mine de HAYANGE, on relève: “... je
soussigné Ingénieur ordinaire des Mines de la

Moselle ai procédé à la visite de la Mine de
Fer de HAYANGE. J’ai été accompagné  ---
par M. DE GARGAN, l’un des Concessionnai-
res, et le sieur GUERBER, Directeur des Tra-
vaux.” [2819] p.257.

DIRECTEUR DU CERCLE : ¶ Pendant l’Occupa-
tion de l’Alsace-Lorraine, après la Guerre de 1870, tra-
duction littérale du mot all. Kreisdirektor  pour dési-
gner le Sous-Préfet d’arrondissement de THIONVILLE,
poste tenu par des personnalités allemandes (Prussiens,
Sarrois, Rhénans), d’après note de G. MUSSELECK.
-Voir, à Autorisation, la cit. [2055] A, p.1 à 5, §.7º.
. À MOYEUVRE, en 1893, en vue de la Construction
du H.F. n°7, l’Autorisation donnée par les autorités al-
lemandes, est argumentée ainsi ... “Vu ...

- la demande de MM Les Petits Fils de Fçois DE
WENDEL & Cie, à HAYANGE du 20 Mai dr, en obten-
tion de la Permission d’établir 1 H.F. et 4 Fours à Vent
chaud ...

- l’avis relatif de M. le Directeur du Cercle à THION-
VILLE du 6 Juin 1893, reproduit dans la feuille centra-
le et départementale de l’année 1893 ---;

- les procès verbaux de l'enquête dans la commune
de GROSS MOYEUVRE, en vertu de la publication
mentionnée;

- les avis relatifs du Directeur du Cercle et de l’Em-
ployé de Surveillance pour l’exploitation de Fabriques;

- les prescriptions légales ---.” [2055] A, p.1.

DIRECTEUR DU HAUT-FOURNEAU : ¶ À la fin
du 19ème s., responsable du service des H.Fx.
. "On peut enlever avec facilité ces inconvénients
(Usure rapide du Creuset avec risque de Percées), qui
rendent ardue la vie du Directeur du H.F., quand on
réussit de rendre libre la Base et le Creuset du poids
qui est au-dessus, d'enlever toutes ces parties qui em-
pêchent d'y accéder et de disposer le Creuset de maniè-
re qu'il puisse être remplacé par un Creuset de réserve
à chaque instant, sans qu'il arrive un dérangement ex-
traordinaire dans le travail." [2472] p.150.

DIRECTEUR DU LAMINAGE : ¶ Au 19ème s., In-
génieur responsable du Laminage; c'est probablement
un emploi au CREUSOT, d'après [2048] p.122.

DIRECTEUR (d'Usine sidérurgique) : ¶ En 1970,
"l'Usine Sidérurgique a --- à sa tête un Directeur qui a
délégation de sa direction générale pour exercer locale-
ment un très large commandement. Il a à sa disposition
un état-major plus ou moins important et, de plus, cer-
tains services fonctionnels qui lui sont parfois rattachés
---. Il a sous son autorité directe trois collaborateurs: le
Chef des services administratifs et commerciaux, le
Chef du Personnel et l'Ingénieur en chef." [1369] p.10.

DIRECTEUR GÉNÉRAL DES FORGES : ¶ Offi-
cier supérieur d’Artillerie, dont la mission est de suivre
la Production -en Qualité et en quantité- des Forges
chargées des programmes d’armement qui lui étaient
destinés; il est d’assisté d’Officiers pour chacune des
Forges ..., d’après [4051] <basart.artillerie.asso.fr/> -
Janv. 2012 ... Cette fonction est supprimée en 1806.
. D’un art. concernant la ‘Production d’Armes’, à
l’époque du 1er Empire, on relève: “L’étude des archi-
ves révèle une organisation croissante du système. En
l’an XII, sous les ordres du colonel Directeur général
des Forges, trois chefs de bataillon surveillent chacune
des grandes zones de Forges depuis METZ -Forges des
Ardennes-, MÉZIÈRES -Forges de la Moselle- et
TURIN -Forges de la 27ème division militaire, ex-
Forges du Piémont-. De son côté, un Directeur général
des manufactures d’armes à feu et blanches a autorité
sur 6 chefs de bataillon ou d’escadron présents dans
chacune des Manufactures d’armes. Par ailleurs, de-
puis le 20 vendémiaire an XI -12 Oct. 1802- ont été
constitués deux Commissaires aux Fontes. L’étude des
Almanachs révèle la simplification de ces organigram-
mes au cours des années suivantes, afin de prendre en
compte la spécificité de chaque implantation. Ainsi, les
Directeurs généraux des Forges et des Manufactures
sont supprimés en 1806. Dès lors, l’officier affecté
dans un établissement rend compte directement au mi-
nistère -ce qui vaut aux chefs de bataillon des Forges
d’être d’abord qualifiés de Sous-directeurs puis, à par-
tir de 1809, d’Inspecteurs des Forges dans un parallé-
lisme parfait avec leurs homologues des Factures
d’Armes-. Inversement, la création par le décret du 30
avril 1811 d’une Direction générale des Fonderies per-
met à l’Artillerie de surveiller l’ens. du processus de
Production. Le système est d’autant plus efficace que,
dans les Manufactures d’Armes, les officiers ont sous
leurs ordres quelques spécialistes qui démultiplient
leurs actions, en l’occurrence des Contrôleurs épaulés
depuis le 20 vendémiaire an XI par des Réviseurs.
Leurs traitements, analogue à la solde des officiers sub-
alternes, révèlent sans ambiguïté leur position d’Agent
de Maîtrise d’excellent niveau.” [4929] n°61 -Août/

Sept. 2011, p.11/12.

DIRECTEUR GÉNÉRAL DES MINES : ¶ Haut
fonctionnaire à la tête de la Direction Générale des
Mines.
. "Le décret du 18.11.1810, créait un Directeur Géné-
ral des Mines, dont l'autorité se substituait à celle du
Corps des Mines: il avait donc préséance sur les In-
specteurs généraux ---. De plus le Directeur des Mines
présidait le Conseil des Mines." [2515] p.94.

DIRECTEUR GÉNÉRAL DES MINES ET
MINIÈRES DE FER : ¶ Au 18ème s. en particulier,
titre hautement improbable, s’il désigne un agent com-
missionné par le Contrôle Général, estime Denis WO-
RONOFF.
. Ce titre avait été revendiqué par J.-B. DELAPLACE,
en 1778 ... -Voir, à Mollifier (le Fer), la cit. [1238]
p.86.

DIRECTEUR-GÉRANT : ¶ Au 19ème s., "l'admi-
nistration des grandes Usines (sidérurgiques) est géné-
ralement confiée à un Directeur-gérant ---. Ses fonc-
tions embrassent tous les intérêts de l'entreprise; il est
responsable des acquisitions de matières, de la Fabri-
cation, de la Vente et de la comptabilité." [1912] t.II,
p.873.

DIRECTEUR POUR LA MARQUE DES FERS :
¶ Exp. syn. de Directeur de la marque des Fers.
. En 1731, "le procureur du roi de la vallée de VIC-
DESSOS --- à la diligence du sieur JOLI, son Directeur
pour la Marque des Fers au département de FOIX ---
requiert pour le roi que ledit règlement dudit jour (sic)
1414, et tous autres rendus au sujet de la police des
Mines et du commerce d'icelles, seront exécutés selon
leur forme et teneur." [35] p.188.

DIRECTEUR-RÉGISSEUR : ¶ Au 18ème s., Régis-
seur aux pouvoirs plus étendus qu'à l'ordinaire.
-Voir, à Agent, l’extrait [1906] p.15/16.
-Voir, à Personnel, le tableau concernant les Forges de
PAIMPONT, d’après [2302] p.19/20.
. En 1796, directeur des biens sous séquestre, qui ap-
partenaient antérieurement à DE WENDEL, d'après
[1888] p.17.

DIRECTION : ¶ En terme minier, "la Direc-
tion (d'une Couche) est celle de l'une des ho-
rizontales de son plan." [41] I-1, p.3.
. Pour la Houillerie liégeoise, -voir, à Dirèc-
tion, la cit. [1750].
¶ À la Mine, ens. des repères posés par un
Géomètre.
-Voir: Mettre la Direction.
¶ Dans certaines Mines de Fer lorraines, ce
terme désignait le Siège social ou administra-
tif d’un Puits, y compris l’immeuble abritant
des locaux souvent nommés ‘Grands Bu-
reaux’, selon note de J. NICOLINO.
TUTELLE  :  Direction assistée.  Michel LACLOS.

DIRÈCTION : ¶ À la Houillerie liégeoise,
"Direction, orientation des Bancs de terrain
ou de la Couche. 'Ine Vôye di livê d'vins
Vonne sût l'Dirèction dèl Vonne (une voie de
niveau dans la Veine, suit la Direction de la
Veine)'. La Direction est l'angle que fait avec
le méridien magnétique une ligne horizontale
tracée dans la Couche; elle s'exprime en de-
grés et se mesure au moyen de la Boussole."
[1750]

DIRECTION DE LAMINAGE : ¶ Au Laminoir,
"l'entrée et la sortie de la Barre s'effectuent perpendi-
culairement (au Plan de Laminage). Cette direction
s'appelle Direction de Laminage. Pour assurer à la
Barre une telle direction, on utilise des Guides d'entrée
et de sortie et des Gardes." [1227] p.12.

DIRECTION DE LA SIDÉRURGIE : ¶ Après la
Libération, département du Ministère de l'Industrie
chargé des dossiers de la Sidérurgie.
. "Le ministère est organisé en directions techniques. Il
en existe 10 en 1946, dont --- la Direction de la Sidé-
rurgie. La direction de la Sidérurgie a été assurée par
Albert BUREAU de 1945 à 1949. Elle est ensuite deve-
nue service de la Sidérurgie, rattachée à la direction
des Industries minières et métallurgiques, dont le chef
est Albert DENIS de 1949 à 1962. Elle devint direction
des Industries du Fer et de l'acier en 1962." [586]
p.276. 
DÉSORIENTER  :  Troubler les sens.  Michel LACLOS.
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DIRECTION DES INDUSTRIES DU FER ET DE
L'ACIER : ¶ L'une des Directions du Ministère de
l'Industrie.
-Voir, à Direction de la Sidérurgie, la cit. [586] p.276.
. "M. BORGEAUD d'USINOR expose au président de la
Chambre syndicale, au directeur de la D.I.F.A. - Direc-
tion des Industries du Fer et de l'Acier- et à ses collè-
gues lorrains 'la nécessité d'aider DUNKERQUE'."
[2333] p.188.

DIRECTION GÉNÉRALE : ¶ À la Mine,
exp. syn. de Direction.
. "Direction générale. Ainsi s'appelle la Direc-
tion de l'intersection des Couches avec un
plan horizontal." [1676] in Complt t.V, col.512.
BOUSSOLE  :  Assistante de direction.  Pierre ROUX.

DIRECTION GÉNÉRALE DES FONDERIES : ¶
Organisme créé, en 1811,  qui ‘permet à l’Artillerie de
surveiller l’ens. du processus de Production’ de ses Ar-
mements.
-Voir, à Directeur général des Forges, la cit. [4929]
n°61 -Août/Sept. 2011, p.11/12.

DIRECTION GÉNÉRALE DES MINES : ¶ Sous le
Premier Empire, administration des Mines qui fut sup-
primée par la Restauration.
-Voir: Directeur Général des Mines.
. "Il n'est pas étonnant que, dans les anciennes instruc-
tions de la Direction Générale des Mines, on ait adopté
l'interprétation qui classait parmi les minières concessi-
bles, tous les Gîtes d'alluvions qui étaient Exploités au-
trement qu'à Ciel ouvert." [2028] t.1, v.1, p.146.

DIRECTION RÉGIONALE DES AFFAIRES SANITAI-
RES & SOCIALES : ¶ -Voir: D.R.A.S.S..

DIRECTION TECHNIQUE APRÈS-MINES : ¶ -
Voir: D.T.A.M..

DIRECT REDUCED IRON : ¶ Exp. ang.
désignant le (Minerai) Préréduit, -voir ce der-
nier mot..
Abrév.: D.R.I., -voir ce sigle..

DIRECTRICE (des Forges) : ¶ Au 18ème s., emploi
de Directeur tenu par une femme.
. "Ce Sergent --- parla au principal Commis et à la Da-
me COCTUAL, Directrice des Forges, et leur demanda
leur assistance pour signifier le décret." [544] p.90.
DIRECTRICE  :  Femme de tête.  Michel LACLOS.

DIRK : ¶ "n.m. Poignard des Highlanders." [3452]
p.296.

DISCAWOTER : ¶ En wallon occidental, en Fonde-
rie, syn. de Dépouiller, d'après [1770] p.69.

DISCIPLINE DE FER : ¶ Discipline très rigoureuse,
dure et sans faille.
� Attitude physique ...
. Les partisans de Jan HUSS pour faire obstacle à la co-
alition des Catholiques constituée pour leur éradication
firent appel à Jan ZIZKA; une image présente ses trou-
pes: “La Discipline de Fer, autre facteur important de
l’invincibilité de Jan ZIZKA ... Miniature merveilleuse
illustrant la Discipline de Fer imposée par ZIZKA, mê-
me aveugle, menant ses Taborites armés d’une quantité
de fléaux ---.” [3084] p.25 ... Et un peu plus loin: .
“C’est là (à TABOR) que le grand chef de guerre (Jan
ZIZKA) forgea d’une poigne énergique, la célèbre
armée des Taborites en imposant à tout instant une Dis-
cipline de Fer.” [3084] p.26/27.
. Au 18ème s., “le soldat prussien était soumis à une
Discipline de Fer. À la moindre infraction, il était bâ-
tonné, roué, décapité ou condamné aux travaux forcés,
(comme le montrent les) gravures de D. CHODOWIEC-
KI (1726/1801).” [1329] p.70.
. La journée anniversaire de la Révolution bolchevique
d’Oct. est l’occasion d’une grande parade militaire à
MOSCOU ... On est en 1937 ... K. LEGAY écrit: “Enfin
nous assistons à ce déploiement de force militaire
considérable et à la manifestation. // STALINE se fait
applaudir; VOROCHILOF encore plus. Il n’est jus-
qu’aux camarades communistes français qui ne trépi-
gnent d’enthousiasme à la vue de ce dernier et à la Dis-
cipline de Fer que subit la troupe qui resta immobile,
par un froid vif, plusieurs heures durant.” [2586] p.32.
. La chaîne ARTE diffuse le Vend. 12.03.2004, le film
The Magdeleine sisters, de Peter MULLAN: “(C’est) un
récit sans concession sur la vie atroce que des milliers
de jeunes filles ont endurée dans les couvents irlandais
appelés ‘abbayes de Marie-Madeleine’ ---. // (Ils ont
été) créés dans l’Irlande du 19ème s. ---. Des victimes

de viols, des jeunes mères, des simplettes ou tout bon-
nement des filles trop belles pour être exposées au
monde, toutes seront envoyées dans ces établissements
à la Discipline de Fer et y travailleront pour ‘se net-
toyer de leurs péchés’ ---.” [21] du Vend. 12.03.2004,
p.38.
� Attitude morale ...
. ‘Cette Discipline de Fer(1) a permis de préserver les
intérêts et le pouvoir de l’empire’, exp. relevée sous la
plume de Georges BISEAU, dans un art. intitulé Motus
et bourses cousues, in [59] du 17.06.2004, p.38/39 ...
(1*) Cette exp. a été employée pour désigner les métho-
des (notamment de concentration du pouvoir), em-
ployées dans le Groupe WENDEL pour assurer sa pé-
rennité et sa puissance, selon notes recueillies et
commentées par J.-M. MOINE.
. À propos des sports, P. PERRET écrit: “... La concur-
rence est impitoyable. La Discipline de Fer qu’impose
le quotidien, l’hygiène de vie, souvent même le dopa-
ge, auquel il est difficile d’échapper pour se maintenir
‘au niveau’, sont pour bon nombre de ces athlètes, le
prix à payer pour être un champion et le rester ...”
[3350] p.121.
. Dans le cadre de l’interview d’acteurs du feuilleton télévisé
Les feux de l’amour, à la question relative à l’importance de
son rôle, J. MORROW répond: “Je préfère lorsque mon rôle
n’est pas au centre du scénario, car j’ai moins de textes à ap-
prendre. Il faut une Discipline de Fer pour retenir 20 p. de
dialogues par jour.” [1275] n°685, sem. du Sam. 20 au Vend.
26.05.2000, p.20.
◊ ARGOT MILI ... 
— “Bat d’Af ... -(Armée de) -Terre-. Unité d’infanterie à la
Discipline de Fer, où l’on affectait autrefois ceux qui avaient
été condamnés au moins à 3 mois de prison avant d’effectuer
leur service militaire -de 2 ans- ---..” [4277] p.49.
— “Cheval de boxe ... (Armée de) -Terre-. Sous-officier.
Mot apporté par les Bat d’Af et diffusé par l’armée d’Orient
pendant la 1ère Guerre (1914/18). // orig.: allusion à la Disci-
pline de Fer qui régnait dans ces Cies disciplinaires; les
coups y pleuvaient.” [4277] p.136.
— “Joyeux ... -(Armée de) -Terre-. — 1. Soldat des Bat
d’Af ---. // BORNICHE écrit: Les disciplinaires, surnommés
paradoxalement les ‘Joyeux’ ... subissent une Discipline de
Fer ---. — 2. ---.” [4277] p.254, à ... JOYEUX.
— “Vorace ...  — 1. ---. // — 2. De nos jours ce terme géné-
rique désigne les officiers -souvent capitaines- chargés de
l’encadrement des élèves de St-Cyr ---. // orig.: image du
gradé dévorant ses subordonnés, le Vorace étant chargé de
faire respecter une Discipline de Fer. L’adj. vorace s’utilise
proprement à propos d’un animal détruisant ou dévorant tout
avec avidité.” [2056] p.208. & [4277] p.439.
SPORT  :  Détente dans la discipline. 

DISCIPLINE DE VIE, TECHNIQUE DE FER : ¶
Comportement exemplaire, voire d’ascète.
. “Les adieux à la scène de José VAN DAM, chevalier
errant de l'art lyrique ... En cinquante ans d’une carriè-
re exemplaire, J. V. D. aura parcouru le monde lyrique
de sa belle voix grave riche et nuancée, même si c'est
au Golaud du Pelléas et Mélissandre de DEBUSSY, au
Hans Sachs wagnérien des Maîtres chanteurs et au
rôle-titre de Simon BOCCANEGRA de VERDI, que sont
allées ses préférences. Discipline de vie, technique de
Fer et choix raisonnés, celui qui dit volontiers qu'une
carrière se bâtit sur des refus' n'a pas failli. Sauf, peut-
être, ce jour où il a pris froid en jouant 'centre-avant
droit' dans l'équipe de football de l'Opéra de PARIS.”
Sam. 08/05/2010. [162] p.23 ... Et donc, DAM de Fer,
comme note J.-M. M. avec une pointe d’humour -Sept. 2010.
      
DISCO (Procédé) : ¶ "Procédé américain pour la pro-
duction de Semi-Coke à basse température. Certains
Charbons sous forme pulvérisée, après passage dans
l'air à environ 300 °C, peuvent être carbonisés sous
forme de morceaux de Coke grossièrement sphériques
par passage dans une cornue d'Acier tournante, chauf-
fée extérieurement. Les Charbons utilisés sont des
Charbons bitumineux passant au Crible de 9,5 mm. //
Les produits commerciaux obtenus sont le Semi-Coke,
le Goudron et ses dérivés. // Le Coke obtenu par le pro-
cédé DISCO est un Combustible domestique sans
fumée et s'allumant facilement, dont la Teneur en Ma-
tières volatiles est de l'ordre de 15 à 17 %. Le Rende-
ment est d'environ 71 % en poids du Charbon chargé."
[33] p.151.

DISCOMBRER : ¶ Au 18ème s., terme de la
Mine dans le Pays de LIÈGE.
. "C'est nettoïer un vieux Bure; on dit aussi
Rexhaver un Bure, particulièrement quand on
le fait plus spacieux qu'il n'étoit auparavant."
[1743] p.244.

DISCONTACTEUR : ¶ À la Mine et ailleurs bien
sûr, "interrupteur électrique assurant la commande à
distance et la protection d'un moteur." [267] p.19.

DISCONTINUITÉ DES COUCHES : ¶ À
la Mine, une Couche n’est jamais tout à fait
régulière; on parle alors de Discontinuité.

. La faille est une “Cassure naturelle dans un
bloc de terrain, ayant pour effet de décaler les
Couches de Minerai -Discontinuité des Cou-
ches du fait des Failles-.” [1592] t.I, p.257, à
... FAILLE.

DISCORDANCE (En) : ¶ Pour le Géologue
ou le Mineur, l'exp. 'Terrains ou Couches en
Discordance' signifie que l'on passe topogra-
phiquement d'une formation à une autre dans
un ordre qui n'est pas celui -chronologique-de
la sédimentation. 
-Voir: Mort(s)-Terrain(s).

DISCOURS DE FER : ¶ Métaphore pour désigner le
Fil machine, qui parfois fait des nœuds, lors de sa fa-
brication.
. “Maurice, avaleur d'interminables casse-croûte et de
kilomètres dans le tapis de silice, de poussière et
d'axonge, soude la virgule de son sourire aux regards
suspensifs des machinistes en linéaire de récits intermi-
nables. La cisaille est au point mort de ponctuation du
produire, suite au fil en pelote. Derrière son masque
d'hoplite, le feu de son glaive tranchera les nœuds de la
morphologie, pour redonner du sens à la mesure. Pour
que le Discours de Fer poursuive son assourdissante
déclamation.” [5296] p.74.

DISCRÉTION : ¶ En métrologie, elle “caractérise
l’aptitude d’un instrument à ne pas modifier la valeur
de la grandeur mesurée. Le terme finesse est parfois
utilisé.” [982] p.13.

DISETTE : ¶ “Manque de ce qui est nécessaire à la
vie ---, pénurie.” [206]
� ... pour le Bois ...
Pénurie localement ressentie concernant la
consommation intensive de Bois, entraînée
par les Forges dans les régions où la forêt
n'arrivait pas à se reconstituer assez vite.
-Voir: Déboisement.
-Voir, à Agenais, la cit. [551] p.159 à 162.
-Voir, à Gouffre dévorant, la cit. [2220] t.55,
fasc.2 -Avr./Juin 1984, p.213.
. "L'état des Forges de 1788, dressé par l'Ad-
ministration des Fermes ---, constate la Rareté
des Bois dans le Rivois et la nécessité pour
les Maîtres de Forges de les faire venir de 5 à
6 lieues à la ronde. Sans doute la plaine de
Bièvre, le Bas-Dauphiné étaient déboisés en
grande partie dès le début de l'époque moder-
ne ---." [17] p.205, note 12.
. "... mais en 1789, dans les Cahiers de Do-
léances (de VILLERUPT), les paysans s'en
prennent aux Maîtres de Forges et les accu-
sent d'entretenir la Disette du Bois." [327]
p.345.
. “On nous indique que sous l’Empire, la ville
de DIJON consommait pour son chauffage
30.000 Stères par an, ce qui correspondait à 2
H.Fx.” [1178] n°5 -Déc. 1991, p.3.
� ... pour le Coke ...
. Ce peut être un manque d’Approvisonne-
ments ... -Voir, à Passage calcaire, la cit. [1984]
p.19/20, relative aux H.Fx de MOYEUVRE, en
1929.
� ... pour le Fer ... Manque de Fer sur le marché par
rapport aux besoins exprimés.
. Avant la 1ère Guerre mondiale, “... la Disette de Fer
était l’objet de graves soucis pour les milieux compé-
tents all..” [3742] p.44 ... -Voir: Pléthore de Fer.
. Dans le Bulletin (???) -Mai-Juin 1915, on relève:
“Pour parer à la Disette du Fer, il faut conquérir les Gi-
sements miniers.” [3913] p.9 ... Ce qui fait dire à J.-M.
MOINE qui a relevé cette phrase: ‘... d’où, avant même
la guerre, l’invasion économique allemande en Lorrai-
ne et en Normandie ... HAUSER ajoute que la concur-
rence anglaise et française est perçue en Allemagne
comme un encerclement économique, ce qui qui fait
nettement apparaître que “la guerre apparaît comme
préférable et le Gant de Fer remplace la main de ve-
lours.” [3913] p.13.
DISETTE  :  Quand elle arrive, on la saute.  Michel LA-
CLOS.

DISETTE DE BOIS : ¶ -Voir: Disette � ...
pour le Bois ...

DISETTE DE FER, DE FONTE, DE CHARBON :
¶ Pénurie dans ces trois critères de puissance et d’auto-
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nomie ... Comme le note J.-M. MOINE, avec humour,  chez
STALINE -dont le nom signifie: l’homme d’acier, c’est un
paradoxe !
. “Des défauts dans notre organisation économique ---,
la Disette de Fer, de Fonte, de Charbon --- ont engen-
dré des difficultés dans le ravitaillement des villes ---.”
[5048] p.79.

DISFERRE : ¶ Anciennement, "s. Fer de cheval à
tout pied que l'on prend par précaution." [3019]

DISPATCH ‘ÉNERGIE’ : ¶ À la mode wal-
lonne, c’est le Dispatching du Service Éner-
gie de l’Us. ... Le mot ‘Dispatch’, note P.
BRUYÈRE, semble propre à COCKERILL-LIÈGE.
. Le Service Énergie de COCKERILL-SAMBRE,
est ainsi présenté: Ses “installations compren-
nent: 2 Centrales -SERAING & OUGRÉE- qui
produisent de la Vapeur du Vent et de l’élec-
tricité; des Réseaux de distribution de: Gaz de
H.F., Gaz de Fours à Coke et Gaz naturel;
Oxygène, Azote, Vapeur, électricité haute
tension. // De plus un Dispatch ‘Énergie’ as-
sure la surveillance et la commande des ré-
seaux ainsi que la gestion et l’optimisation de
la consommation d’Énergie.” [3198] p.12.

DISPATCHER : ¶ n.m. Var. du Dispat-
cheur, -voir ce mot ... Ils travaillent tous les
deux au ... Dispatching, -voir aussi ce mot.
-Voir: C.M. de Coulée.
. Véritable orth. donnée à ROMBAS à la fonc-
tion décrite sous Dispatcheur H.Fx, -voir
cette exp..
. Dans une notice sur les Exploitations de la
Sté Minière des TERRES ROUGES, on relève:
“Les différents appareils (de Voies Ferrées)
situés au voisinage du Croisement (un lieu-dit
du Fond) sont encore faits (actionnés) ma-
nuellement par le Dispatcher. Un réseau cen-
tralisé de commandes électro-pneumatiques
LECQ est en cours d’installation.” [2282]
p.16.
. Agent du H.F.B de LOUVROIL (1966), char-
gé de suivre le Chargement; entre ses pupitres
de commande, il disposait de caméras judi-
cieusement placées pour lui permettre de vi-
sualiser sur des écrans les points clés de l'in-
stallation. [51] -30 p.31.
¶ v. C'est aussi faire la fonction de Dispat-
cheur, c'est-à-dire assurer au mieux la distri-
bution des produits gérés par le Dispatching.

DISPATCHER FONTE : ¶ C’est à DUN-
KERQUE, l’appellation du Dispatcheur chargé
de l’écoulement du Flux Fonte; -voir, à cette
exp., la cit. [3374] n°15 -Mai 2007, p.21.

DISPATCHEUR : ¶ Répartiteur pour le
Gaz, les eaux, l'énergie, la Traction, les ca-
mions, le Laitier, la Fonte et les autres flui-
des.
Syn.: Répartiteur.
. C'est, en fait, un coordinateur des opérations
se déroulant dans les zones où voisinent des
autorités distinctes ... Parfois, on peut le com-
parer à une sorte de Monsieur Bons Offices
ou un Facili(ta)teur.
. En 1975, un emploi de Technicien s'intitule
aux H.Fx de HAYANGE: Dispatcheur Fonte &
Laitier (-voir: DI.F.E.L.) et aux H.Fx de  ROM-
BAS: Dispatcheur Fonte P.C. H.F., d'après
[1156] p.76 et 76bis.
... Le philologue M. BURTEAUX -avec une pointe d’hu-
mour british pour la chute (qui n’est pas d’eau !)- se plaît à
faire remarquer: «Ce terme est d’origine ang. (to dis-
patch = envoyer vers une destination ou dans un but
donné) ... Par ailleurs, on trouve dans LITTRÉ:
”DISPACHEUR = n.m. Arbitre en matière d'assurances
maritimes.” [3020] ... Or l’anglais dispatch et le fran-
çais Dispacheur ont la même étym. ”It. dispaccio, esp.
despacho.” [756] et ”Ital. dispaccio, le même que dé-
pêche.” [3020] ... On pouvait donc se passer du T an-
glais (smile, please) !»

DISPATCHEUR HAUTS-FOURNEAUX :
¶ Aux H.Fx de ROMBAS, dans les années
(19)70, c’était l’occupant Posté -mensualisé

200-220 points- du Dispatching Traction sec-
teur H.Fx ... Son Poste de travail était un local
équipé d’un pupitre métallique avec synopti-
que des Voies Ferrées sur lesquelles se dépla-
çaient des figurines aimantées ... Un interpho-
ne à renvois multiples communiquait avec les
Cabines Appareilleur ... Un talkie-walkie re-
liait le Dispatcheur à son supérieur le C.M.
Traction. Dans le cadre de ses fonctions d’or-
ganisation et de coordination à son niveau,
c’est-à-dire la circulation Ferroviaire dans et
autour des H.Fx, il était relié par radio avec
les Conducteurs de Locos ... En tout début de
Poste, le C.M. de Coulées H.Fx lui fournissait
le planning prévisionnel des Coulées des
H.Fx (horaire des Coulées, nombre et types
de Poches à placer, lieux de mise en place, n°
de la Voie, n° du Bec de Coulée, etc.). La
mise en pratique de ce planning n’était pas de
tout repos compte tenu de la configuration ar-
chaïque de la Tranchée des H.Fx de ROMBAS.
Bien souvent, une concertation ultra-rapide
entre C.M. de Coulée et Dispatcheur provo-
quait une modification expresse du planning
suite à différents problèmes (manque de Po-
ches, Coulées difficiles, problèmes à l’aciérie
...). L’appellation officielle de ce préposé qui
appartenait au Service Traction -puis T.I.M.-
s’écrivait à l’époque Dispatcher H.Fx ... Il
avait sous ses ordres les Surveillants de ma-
noeuvres, -voir cette exp., d’après note de G.-
D. HENGEL.

DISPATCHEUR POSTÉ : ¶ À LORFONTE,
emploi Posté, tenu par agent issu de la Maîtri-
se Fabrication; son coeff. était 300/320 points
... Sa mission principale était d’assurer le res-
pect des programmes Fonte et Aggloméré;
elle pouvait se résumer ainsi, selon les propos
d’un ancien Chef d’Unité: ‘Les aciéristes ne
doivent pas manquer de Fonte. Les H.Fx ne
doivent pas manquer de Poches (à Fonte)’ ...
Ce Technicien était installé au Central Fonte,
17 rue de l’Us. à ROMBAS, à proximité du Ges-
tionnaire Fonte (-voir cette exp.) -dont il dé-
pendait fonctionnellement-. Il était dans la
journée en relation directe avec lui pour les
échanges d’informations fraîches; il était en
outre en contact permanente avec les diffé-
rents services producteurs, Transporteur, utili-
sateurs, consommateurs, par téléphone, radio,
messagerie informatique, etc.; il centralisait
tous les renseignements reçus et appliquait
strictement les consignes étables; en cas d’In-
cident sur une installation, il utilisait les pro-
cédures prévues pour chaque cas ... Cette
fonction exista jusqu’à l’Arrêt des H.Fx de
ROMBAS, selon note de G.-D. HENGEL. 
. "Le Dispatcheur posté doit centraliser toutes
les informations fournies par les différents
services concernés afin de coordonner l’ac-
tion globale pour minimiser les coûts tout en
assurant la livraison de Fonte aux clients tant
en quantité qu’en Qualité.” [675] n°51 -Mai
1993, p.11.

DISPATCHING : ¶ À LOUVROIL, desser-
vant le H.F.B, c’est une imposante Tour de
dosage des Matières premières -Coke, Agglo,
Minerais- destinées au Chargement de l’ En-
gin ... Cette installation est décrite, in [3565].
Loc; syn.: Répartiteur, Silo de distribution,
Silo de dosage, Tour de Dosage et Tour de ré-
partition.
¶ “Organisme assurant, à partir d’un bureau unique, la
régulation du trafic sur une section de ligne de Chemin
de Fer, la répartition de l’Énergie électrique ---.” [206]
... Cette vocation peut être étendue:

- aux différents fluides (Eaux en particulier,
Vapeur, etc.),

- à tous produits ou flux sous la responsabi-
lité du Dispatcheur,

- aux Transports par Rail et route (Ferrou-
tage, -voir ce mot).
C'est donc, d'une manière générale, la gestion,

à partir d'un poste centralisé (P.C.),
d'échanges de produits, de flux ayant une in-
teraction, dans le but d'une utilisation optima-
le de l'ensemble.
-Voir: Répartiteur et Répartition.

�� ... SUR VOIES FERRÉES ...
� À LA MINE DE FER ET DE CHARBON, "organisation
d'une Desserte à partir d'un poste central."
[267] p.19.
-Voir: Poste de commande (centralisée).
. Sur Voies Ferrées, "souvent appelé Gare
centrale, c'est le lieu à partir duquel est com-
mandé le trafic du Minerai au Fond -Roulage,
Culbutage, Concassage, remontée en Skips...-
." [1592] t.I, p.256 ... Situé au Fond, au coeur
névralgique de l'Exploitation, le poste de Dis-
patching pouvait communiquer, par radiopho-
nie ou téléphonie, avec tous les points impor-
tants de la Mine, en particulier et surtout avec
les Locos du Roulage, y compris à la Recette
du Jour, comme le précise J. NICOLINO.
� POUR LE SERVICE TRANSPORTS, Poste central de ré-
partition, de triage ou d’orientation des
Rames pour les Approvisionnements, les des-
sertes, etc..
-Voir: DI.F.E.L..

�� ... POUR LES FLUIDES ET L’ÉNERGIE ...
"Service chargé, à partir d'un bureau unique,
de la répartition des Combustibles gazeux
dans un complexe sidérurgique. Le rôle du
Dispatcheur est de procéder à une répartition
judicieuse du volume des Gaz mis à sa dispo-
sition en fonction de certains impératifs de fa-
brication, des priorités possibles, des à-coups
dans la production de ces Gaz, d'incidents
techniques dans tel ou tel service utilisateur,
de façon qu'il n'y ait jamais d'arrêts de fabri-
cation ou de perturbation grave dans la bonne
marche des installations." [33] p.153.

�� CURIOSITÉ ...
� “Plusieurs centaines de m au-delà des Bascules ---, il
y a le Dispatching. Comment dit-on cela, en Français ?
On ne savait pas traduire ce mot barbare, alors, on
l’utilisait tel quel, et chacun mettait dans la prononcia-
tion, quelques traces de son terroir natal. Les vieux Po-
lonais disaient: tichpatine, les Algériens, eux disaient
plutôt quelque chose comme dipachi, quant aux Ita-
liens, ils parlaient de spatchine et comme ces diables
de bavards disent souvent trois mots quand il n’en faut
qu’un, et bien plus de dix quand il n’en faut pas. Ils
ajoutaient la plupart du temps: ‘della madona !’ Pauvre
‘madona’ qui était accommodée à toutes les sauces !
Mais, bref, tout le monde se comprenait.” [1958] p.96.

DISPATCHING FONTE : ¶ À DUNKER-
QUE, entité assurant la gestion du Flux
Fonte; -voir, à cette exp., la cit. [3374] n°15 -
Mai 2007, p.21.

DISPATCHING FONTE ET LAITIER :
¶ -Voir: DI.F.E.L..

DISPENSE D’ACTIVITÉ : ¶ En abrégé: D.A., -voir
ce sigle.

DISPENSE PRÉALABLE D’ACTIVITÉ : ¶ À
C.d.F., -voir: D.P.A..

DISPOSER L’OUVRAGE : ¶ Opération
faite dans l’Ouvrage, pour remettre le H.F. en
état de fonctionner normalement ... D’après le
contexte, il pourrait s’agir, note M. BURTEAUX,
essentiellement de vider l’Ouvrage pour rem-
placer le Charbon ou Coke qu’il contenait.
-Voir: Ouvrage dur et difficile.
-Voir, à Grillade, la cit. [4911].

DISPOSITIF ANTI-BRIS : ¶ À la Mine,
Dispositif, qui amortit la chute du Charbon
dans le Skip, de façon à limiter la production
de menus morceaux, d’après [1204] p.28. 
-Voir: Anti-bris.
RANGER  :  Mettre dans de bonnes dispositions.  Guy
BROUTY.

DISPOSITIF ANTI-CABRAGE : ¶ Aména-
gement interdisant à un système soumis à des contrain-
tes externes de se cabrer, d’après note d’A. BOUR-
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GASSER.
-Voir Queue de scorpion.
-Voir à Rotule, la cit. [2234] p.35.

DISPOSITIF ANTI-CHUTE : ¶ Système  de cein-
ture et harnais “servant à empêcher pratiquement toute
chute ou à en limiter et à en amortir les effets.” [206]
. Dans le Mémento 'Jour' des H.B.L., on note: “Toute
personne qui travaille sur une échelle et qui ne dispose
pas en permanence d’une main libre pour assurer son
maintien, doit s’équiper d’un Dispositif anti-chute.”
[2110] p.34.

DISPOSITIF ANTI-EXPLOSION : ¶ Sur
un H.F., ens. du Vannage permettant d’Arrê-
ter le H.F. en toute Sécurité.
. Aux H.Fx de ROMBAS, le Dispositif anti-
Explosion comprend, d’après [2708] p.26 ...

- La Vanne à Vent chaud de la Circulaire,
- le Clapet JANSEN ou Banalisation (-voir

ce mot),
- la Vanne à Vent froid ou Vanne de Mé-

lange.

DISPOSITIF À PIANO : ¶ Concernant le
Soufflage des H.Fx, jeu de Conduites à Vent
froid et de vannages, situé à la Centrale de
Soufflage permettant d’utiliser n’importe
quelle Soufflante pour alimenter n’importe le-
quel des H.Fx ... Ce système a été abandonné,
vers les années 1958, lorsque la modernisa-
tion est apparue et que la taille des H.Fx a né-
cessité de personnaliser les types de Soufflan-
tes aux types des H.Fx, d’après note de B.
BATTISTELLA.
-Voir, à Distribution à Vent mélangé, la cit.
[1875] p.3.1.

DISPOSITIF AXLESS : ¶ À la Mine, disposition des
roues des Berlines de grande capacité.
. “Ce système permet un contact permanent entre tou-
tes les roues et les Rails ---. Les Berlines Axless ont
des Qualités remarquables de tenue sur Voies. Elles
s’inscrivent dans les courbes de faibles rayons et don-
nent lieu à très peu de déraillements ---. // Il y a 4
demi-Bogies, de 2 roues chacun, liés à la Berline par
l’intermédiaire d’un axe vertical constitué par 2 tubes
télescopiques ce qui permet une rotation autour de cet
axe vertical (grâce aux tubes télescopiques) ---, une ro-
tation horizontale (permise par les crapaudines des
tubes téléscopiques) ---.” [1733] t.2, p.93/4.

DISPOSITIF BUHLER : ¶ Électrovibreur,
fabriqué très vraisemblablement par la Sté
BUHLER ... Cette exp. a été relevée dans un
Rapport de Marche des H.Fx de ROMBAS de
sept. 1948 ... Il s'agit d’un Outillage de frappe
-très bruyant-, mis en place sur des conduites
pour éviter le colmatage ou tenter de décol-
mater les zones garnies ... Ce système a été
employé aux H.Fx de ROMBAS, sur les Con-
duites de Gaz de l’Épuration sèche, avec plus
ou moins de bonheur, d’après souvenirs de Cl.
SCHLOSSER.

DISPOSITIF D'AMORÇAGE : ¶ À la
Mine, Artifice de Mise à Feu d’une Charge
explosive.
-Voir: Plastique.

DISPOSITIF DE CHARGEMENT : ¶ Loc.
syn. d’Appareil de Chargement.
. À propos du H.F. des Forges de CETTE, A.
DE BADEREAU reprend un art. de L’ÉCHO DES
MINES ET DE LA MÉTALLURGIE, du 28 Avr.
1902, où l’on relève: “L’Appareil de Charge-
ment, le 1er du genre, dégage absolument les
abords du H.F. et présente sur les plans incli-
nés, aujourd’hui si fort employés dans les Us.
américaines, l’avantage(1) de pouvoir desser-
vir toute une série de Voies, cet avantage
s’accentuera encore lorsque la Batterie de
H.Fx sera complétée ---. // Enfin la caractéris-
tique selon nous, des nouvelles Forges de
CETTE est l’emploi généralisé de l’électricité.
Tous les appareils soit de levage soit de trac-
tion sont mus électriquement, il n’est pas
jusqu’à la Défourneuse des Fours à Coke qui
ne soit électrique. // Nous avons donc au-

jourd’hui en France une Forge électrique mo-
derne ... (1) Ce Dispositif de Chargement ne
paraît avoir été adopté nulle part ailleurs.”
[4342] n° spécial -2008, p.4, texte et note 2..

DISPOSITIF DE FRAGMENTATION DU
LAITIER : ¶ Aux H.Fx de la S.M.N., nom du
Pot à Granuler ou Pot de Granulation, note B.
IUNG ... L’exp. proposée, rappelle X. LAURIOT-
PRÉVOST, n’était pas en usage sur le site; on
disait aussi: Boîte à eau (pour le Laitier) ... Le
dispositif comprenait 2 injecteurs d’eau pla-
cés au-dessus pour fragmenter le jet de Laitier
liquide qui tombait dans le Pot, et, sous le
Pot, une buse délivrant un fort courant d’eau
pour chasser le Laitier fragmenté vers les
Silos de réception.
. Deux stagiaires de JŒUF & HOMÉCOURT, pré-
sents à la S.M.N., en Mars 1959,  écrivent: "La
Granulation du Laitier s’effectue dans un
Bassin, reprise du Granulé par Trappes à vo-
lets -14-, les eaux s’écoulent librement par les
interstices des trappes. // Un Dispositif de
Fragmentation du Laitier, installé à la sortie
du Chenal à Laitier permet d’abaisser la te-
neur en eau résiduelle du granulé de 20 à 12
%.” [51] n°121, p.15 ... “Le Dispositif de
Fragmentation se compose d’une boîte métal-
lique --- à circulation d’eau, en forme de Fer-
à-cheval -appelée: Pot de Granulation-. L’in-
térieur est percé de 4 rangées de trous de Ø 8
mm. La boîte est équipée de 2 injecteurs qui
débitent dans l’axe de Coulée du Laitier. // Le
Laitier à la sortie du Chenal passe au milieu
de jets d’eau -2 kg/cm2- où il subit le phéno-
mène de la Fragmentation avant d’être Granu-
lé par l’eau ---.” [51] n°121, texte p.15 &
schéma p.35.

DISPOSITIF DE PRÉSENCE MATIÈRES :
¶ Installation montée sur Trémie permettant
de réagir en cas d’arrêt d’écoulement des Ma-
tières.
. Deux stagiaires, présents à la P.D.C. S.M.N.,
en Déc. 1964, écrivent: "Pour assurer un débit
constant et prévoir tous Incidents d’alimenta-
tion, la base des Trémies à Matières minérales
et à Combustible est équipée de Dispositifs
dits 'présence matières’. // La conception par-
ticulière de ces Trémies prévoit tout manque
d’alimentation. La base des Trémies est dé-
coupée en 3 troncs de cône dont les 2 infé-
rieurs reposent sur blocs en caoutchouc, et
sont équipés de vibreurs. Ceux-ci sont alertés
par l’intermédiaire d’une sonde qui fait dé-
marrer les vibreurs en cas de manque de pro-
duit. De plus à la Jetée de la Bande de l’Ex-
tracteur SCHENCK, un volet oscillant arrête le
circuit s’il y a manque de Matière.” [51]
n°129, p.13.

DISPOSITIF DE SÉCURITÉ : ¶ Installa-
tion ou organe concourant à la Sécurité.
. On peut citer ...

... pour toutes disciplines: Arrêt d’urgence,
Butoir, Consignation, Coup de poing, Fin de
course, Heurtoir, Limiteur de course, Limi-
teur de vitesse, Main courante,  Organe de
coupure, Taquet d’arrêt, Verrouillage.

... dans le domaine minier: Grillage de Protec-
tion, Grille de Protection, Isolation, Isole-
ment, et particulièrement dans un Puits d’Ex-
traction: Barrières, Évite-Molette, Parachute,
Poutres de choc, Resserrement de Guidage,
Taquets de Sécurité, etc., d’après [221], t.3,
p.415 & suiv.

... dans la Zone Fonte: Abri (de Fondeur),
Bunker, Couvre-Rigole, Écran de Protection.

... dans le Chemin de Fer: Condamnation
(d’une Voie), Coupure de Voie, Évitement.
. Aux H.B.L., en particulier, ensemble des
moyens mis en œuvre, tels que: banderole,
caillebotis, garde-corps, utilisés pour assurer
la Sécurité aux abords d’un chantier de tra-
vail, selon [2110] p.8.

DISPOSITIF MAC KEE : ¶ Au H.F., type
de Gueulard.
Exp. syn.: MAC KEE.
. "Le Dispositif MAC KEE est utilisé pour le
Chargement par Benne basculante ou Skip, de
capacité de 8 à 10 m3." [770] t.2, p.89.

DISPOSITIF PÉRARD : ¶ Au début du
20ème s., dans un COWPER, "on peut en outre
multiplier les orifices d'entrée de l'air et de
sortie des Fumées ---. C'est le Dispositif PÉ-
RARD dans lequel --- on canalise les gaz (les
Fumées) sur tout le pourtour de cette dernière
(la Chambre collectrice inférieure) par une
conduite extérieure reliée à la Chambre par 4
ou 6 orifices réglables à volonté." [332]
p.317/18.

DISPOSITIF STÄHLER : ¶ Au H.F., type
de Monte-Charge.
Exp. syn.: Monte-Charge STÄHLER.
. "Le Dispositif STÄHLER est utilisé pour le
Chargement avec Benne-Trémie." [770] t.2,
p.89.

DISPOSITION DES CHANTIERS : ¶ Exp.
entre autres de l'Industrie minière québécoise,
in [448] t.I, p.47 ... Plan des travaux d'une Ex-
ploitation minière.
Loc. syn.: Organisation des Chantiers. Orga-
nisation du travail.

DISPOSITION INTÉRIEURE : ¶ Pour un
H.F., c'est le Profil et la forme des sections
droites à différents niveaux.
. “En 1762, L'Art des Forges et Fourneaux à
Fer de G. DE COURTIVRON et E.-J. BOUCHU
(réf. [1262]) assure que la Disposition inté-
rieure des H.Fx dépend de la fantaisie des
Maîtres Fondeurs 'qui n'aiment point faire
comme leur voisins'.” [5001] p.800.

DISPOSITION WITHERBIE : ¶ À la fin
du 19ème s., au H.F., aménagement du Re-
froidissement de la Tuyère.
. "La disposition WITHERBIE --- est fort em-
ployée. La Tuyère --- présente selon une gé-
nératrice une paroi pleine qui divise l'espace
annulaire, et qui oblige l'eau à faire le tour de
la Tuyère pour arriver au tuyau d'évacuation."
[2472] p.1062.

DISPOUYE : ¶ En wallon occidental, en Fonderie,
syn. de Dépouille, d'après [1770] p.69.

DISPOUYÈDJE : ¶ En wallon, en Fonderie, syn. de
Dépouille, d'après [1770] p.69.

DISQUE : ¶ À la Mine, élément de Haveuse,
destiné à porter les Pics de Havage; par rota-
tion, il effectue une Saignée dans le Massif à
Abattre, selon note de J.-P. LARREUR.
¶ Concernant l'Agglomération en Boulettes, -
voir, à Tambour, la cit. [573] p.1.984.
¶ Au H.F., -voir: Lentille.
. À FOURNEAU HAYANGE, en particulier, se
souvient Cl. SCHLOSSER, nous utilisions le mot
Disque pour désigner la Lentille non refroidie
de la Vanne à Vent chaud des F3 & F4 ... Ce
Disque était en Fonte et il était assez maltraité
par les Appareilleurs, souvent d’anciens Fon-
deurs fatigués: le Treuil de manoeuvre était
lâché brutalement et le Disque arrivant en
butée pouvait casser ... L’Opercule n’était pas
toujours relevé suffisamment haut ce qui en-
traînait une usure de la partie basse par le lé-
chage du Vent chaud; il pouvait alors y avoir
passage de Vent vers le COWPER au Gaz ... La
fabrication du Disque -ou du Paletan- n’était
pas un problème, car il y  avait la Fonderie de
Fonte à proximité !
. Au H.F.5 de LA PROVIDENCE-RÉHON, on re-
lève: "21 Oct. 1952: Rempl(acé) Disque
Vanne séparation entre App(areils) 16 x 17. //
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23 Oct. 1952: Rempl(acé) Disque App(areil)
16.” [2714] (*) Il faut se souvenir, rappellent
L. VION & J.-L. VOGLER, qu’à cette époque, ces
Disques n’étaient pas refroidis.
. À la S.M.K., note B. BATTISTELLA, avant la
mise en service des Vannes à Vent chaud des
COWPERS en Cuivre à circulation d’eau, les
Disques et les Sièges étaient en Fonte. Le
Disque était brutalement manœuvré à l’aide
d’un levier tiré vers le bas pour l’ouverture et
poussé vers le haut pour la fermeture. L’Ap-
pareilleur calait ce bras de levier en position
basse en ajoutant au contre-poids des plaques
de Fonte de 10 kg. À la fermeture, il libérait
ce bras de levier en ôtant ces plaques. Une lé-
gère poussée vers le haut amenait le Disque
en position fermeture et l’Appareilleur assu-
rait sa manœuvre en calant le bras de levier à
l’aide d’un Étançon.
¶ Dans la première moitié du 20ème s., produit d'une
Taillanderie ... Cet Outil a "la même fonction que le
Cœur." [3077] p.27.
¶ "n.m. Charrue à Disques, Charrue dans laquelle le
Coutre, le Soc et le Versoir sont remplacés par une
pièce travaillante unique en forme de calotte sphérique
à bord tranchant ... Ce type de Charrue convient pour
les déchaumages en terre légère." [4176] p.478.
¶ Au 18ème s., au pl., "ce sont des Plaques (-voir ce
mot) tracées au compas de 16 pouces (43,2 cm) de Ø
chacune, destinées à Blanchir les Épingles." [1897]
p.473.
¶ Dans les Chemins de Fer, syn. de Plaque de queue -
voir cette exp..
¶ Signal ferroviaire. Le convoi va jusqu’au Disque et
poursuit, ou non, son trajet, selon que celui-ci est Ou-
vert ou Fermé.
¶ Quant à celui qui peut tourner dans une discothèque, eh
bien, nous signalons: Fer dans la plaie & Sidéros, -voir ces
exp..
DISQUE  :  Receveur de l’enregistrement.” [1536] p.IX.

DISQUE À SILLONS : ¶ Loc. syn. de Plaque à
sillons, -voir cette exp..

DISQUE BOULETEUR : ¶ À la P.D.C., ap-
pareil destiné à Microbouleter (ou Granuler si
l'on dit Disque Granuleur) le Mélange à Ag-
glomérer.
. Le Disque Bouleteur, encore appelé humoris-
tiquement 'Soucoupe volante', est constitué
d'un Disque proprement dit (ou Cuve) de plu-
sieurs étages en forme d'escalier, de 1,5 à 6 m
de diamètre, pourvu d'une bordure; il est
solidaire d'un axe central monté sur roule-
ment et encastré dans un bâti support du
groupe moto-réducteur ... L'inclinaison de cet
appareil peut varier de 25 à 40 degrés par rap-
port à l'horizontale ... Sous l'action des diffé-
rentes forces auxquelles ils sont soumis, les
Granules suivent une trajectoire ascendante
jusqu'à une position où la pesanteur équilibre
la force centrifuge, puis ils retombent en rou-
lant. Sous l'action de l'humidité, ils s'enrobent
alors de Fines sèches et grossissent donc en
se compactant. Les Granules formés se clas-
sent par taille croissante jusqu'à la périphérie,
les plus gros sont chassés dès qu'ils atteignent
le bord de la Soucoupe.
DISQUE  :  Palet des sports.

DISQUE DE DÉCHARGE : ¶ Dans un
COWPER, sorte de petite Vanne fixée sur une
grande Vanne.
. Pour ouvrir la grande Vanne, "le petit Dis-
que de décharge monte découvrant l'ouver-
ture existant dans le grand disque permettant
ainsi l'égalisation de la pression de part et
d'autre du grand disque." [98] p.82.
DISQUE  :  Galette de sons. 

DISQUE DE DÉCOMPRESSION : ¶ Dans
un COWPER, Opercule qui remplace la Vanne
de Décharge pour la Décompression du COW-
PER en fin de Période au Vent.
-Voir, à Vanne de (la) Cheminée, la cit.
[1511] p.89. 

DISQUE DE KRELL : ¶ Dans la Zone

Fonte, dispositif de mesure de débit et de
pression ... Il est constitué d’une virole en tôle
d’épaisseur et de Ø identiques à la Conduite à
équiper, et de 2 brides usinées pour le mon-
tage ... Cette virole comporte en son centre,
perpendiculaire à l’axe de la Conduite, un dis-
que plein en inox de 3 mm d’épaisseur et de
300 mm de Ø pour les Conduites de Ø 700,
800 et 1.000 mm; il était maintenu en place par 4
entretoises également réparties sur la virole ... Deux
tubes en acier inox (Ø 3/8 de pouce), équipés
chacun d’un coude à 90 degrés pénètrent dans
la virole de part et d’autre du disque central
sur lequel ils sont soudés de manière que
l’axe des coudes soit dans l’axe de la Condui-
te et que leur orifice soit opposé. La différen-
ce de pression et les conditions de mesure
permettent de déduire le débit du fluide en
mouvement ... Cet organe de mesure a été
remplacé par le Micro-Venturi (-voir ce mot)
de conception plus technique, selon note de R.
BIER.
. Aux H.Fx de PATURAL, à HAYANGE, ce dis-
positif était encore en usage jusqu’aux années
1960/70 sur les Conduites d’Air de combus-
tion et de Gaz alimentant les Brûleurs des
COWPERS .

DISQUE DE RUPTURE : ¶ Organe de Sécurité -
partie intégrante d’un clapet d’Explosion- destiné, à
protéger une installation d’une surpression accidentelle
-Explosion- en se déchirant sous l’effet de celle-ci ...
C’est une tôle d’acier inox ou composite, préformée de
quelques dixièmes de mm d’épaisseur, pincée forte-
ment entre 2 brides avec un joint d’étanchéité ... Ce
Disque de rupture doit être remplacé périodiquement
car ses caractéristiques mécaniques se modifient lors-
qu’il est soumis aux conditions de Marche de l’installa-
tion qu’il doit protéger, surtout à température et pres-
sions élevées ... Les caractéristiques (préformation,
épaisseur, points de rupture des Disques de rupture
sont définis par des Essais réalisés dans les conditions
d’utilisation de pression et de température, d’où un
achat en nombre pour chaque type de Disques, selon
dossier intégralement préparé et rédigé par R. BIER,
classé in [300].
� Deux types d’exécution ...

- EXÉCUTION DÔMÉE ... On utilise un matériau multi-
couche: acier inox/téflon/acier inox, ayant à la partie
supérieure du dôme des points de rupture prédétermi-
nés ... La pression de service de l’appareil à protéger
s’exerce sur la face intérieure (concave) du dôme ...
Ex.: trémie de stockage du Charbon pulvérisé avec: Ø
nominal de la tubulure: 1.000 mm; hauteur du dôme:
100 mm; pression d’éclatement: 0,1 b à 22 °C; tempé-
rature max. admissible: 230 °C.

- EXÉCUSTION REVERSE ... Le disque de rupture en
tôle inox est monté dans un ensemble comportant un
élément (couteau) favorisant la déchirure lorsqu’il y a
Explosion ... La partie bombée (convexe) du Disque
s’oppose à la pression. L’Explosion déforme le Disque
qui vient au contact du couteau provoquant ainsi la dé-
chirure de celui-là ... Ex.: Ø nominal de la tubulure:
250 mm; pression d’éclatement: 6,7 bars à 80 °C ... 

DISQUE GRANULATEUR : ¶ À la P.D.C.,
loc. syn.: Disque bouleteur, Disque granuleur,
Flying saucer, Soucoupe volante, etc..
-Voir, à Bouletage à froid, la cit. [2767] p.73.

DISQUE GRANULEUR : ¶ À la P.D.C., loc.
syn. de: Disque Bouleteur, Disque granula-
teur.
PHONOGRAPHE  :  Ancien champion du disque.  Michel
LACLOS.

DISQUE POUR LA FERMETURE : ¶ Aux
H.Fx de NEUVES MAISONS (54230), appella-
tion générique concernant divers systèmes
d’obturateurs placés sur les réseaux de Gaz
ou de Vent ... Cette exp. allait du Papillon, or-
gane d’action lente ou brutale, mais non étan-
che, à  la Vanne à obturation totale.
. Dans son ouvrage H.F. un métier qui dispa-
raît, Raymond LAURENT écrit: “Sur chaque
COWPER il y avait: — Une ouverture avec
Vanne à crémaillère pour l'entrée d'Air de
combustion. — Un Escargot avec Cloche de
fermeture que l'on faisait pivoter -souvent
avec peine- pour l'entrée du Gaz sur le COW-
PER qui lui-même avait son Disque de ferme-

ture. — Un Disque pour la fermeture Gaz
COWPER(1). — Une Vanne à chaîne pour le
Vent chaud. — Une Vanne crémaillère pour
l'entrée de Vent froid. — Une Cloche de fer-
meture pour le Tirage avec un Clapet de Dé-
compression sur cette Cloche.” [5088] p.73 ...
(1) Dans le cas présent, il s’agit, bien entendu,
d’une Vanne à fermeture étanche.

DISQUE REFENDEUR : ¶ Taillant de Fen-
derie.
. "Vers le milieu du 16ème s., se développa
l'idée d'utiliser un Disque refendeur pour dé-
couper la Plaque (de Fer)." [485] p.2.

DISSECTION : ¶ Opération minutieuse me-
née par les archéologues Hauts-Fournistes ja-
ponais après la Trempe des H.Fx.
DISSECTION  :  Coupe feu.  Michel LACLOS.

DISSICATION : ¶ Au 19ème s., Dessicca-
tion.
. ”Four de KOENIGSBRUN, pour la Dissication
artificielle de la Tourbe. Ce Four est une sorte
d’étuve dont le fond est formé par une plaque
de Fonte chauffée en dessous par un petit
foyer, alimenté par des débris de Tourbe.”
[3576] p.1.

DISSOCIATION : ¶ Décomposition en molécules
plus simples sous l'effet de la chaleur; ex.: la Dissocia-
tion du Carbonate de Fer dans le H.F., d'après [821]
§.M.1.772.

DISSOLUTION : ¶ JULLIEN écrit en 1861, concer-
nant ce composé du Fer: "La Dissolution, qui, dans les
Forges, porte le nom de Fer brûlé (-voir cette exp.), est
un composé qui, comme l'Acier, ressemble au Fer, su-
perficiellement." [555] p.26.

DISSOLUTION DU CARBONE (Réaction
de) : ¶ -Voir: (Réaction des) Gazogènes.

DISSOLUTION EN PLACE : ¶ En Exploitation des
Mines, “Méthode applicable aux Minerais solubles qui
consiste à envoyer de l’eau pour dissoudre le Produit à
Extraire et à pomper les solutions vers le Jour à partir
d’un Sondage.” [1963] p.50.

DISSOUDRE : ¶ Au 18ème s., pour le Four-
neau à Fonte, syn. de Fondre.
. "Il faut pour Dissoudre cette Mine (600 Pipes
de Minerais) 200 Pipes de Castine." [1783] p.4.

DISSOUDRE (Se) : ¶ “Fig. Se résoudre en. ‘Le co-
losse de Fer s’est dissous dans la fange’. V. HUGO(*).”
[372] ... (*) in Odes & Balades, Ode n°4 QUIBERON,
3ème partie, selon recherche de M. PRINTZ.

DISSOUDURE : ¶ Erreur typographique pour Des-
soudure, relevée à Rail, ‘À la fin du 19ème s. / Les
rails BARLOW’.

DISSYMÉTRIE DE CHARGEMENT : ¶
Dans le H.F., phénomène provoqué par un
non respect d’une Répartition circulaire ho-
mogène des Matières de la Charge; -voir: Ré-
partition des Gaz, des Matières.
� Rôle des Ségrégations ...
. Pour le Gueulard avec Cloche et Gueulard
Paul Wurth, il faut prendre en compte les Sé-
grégations granulométriques à la vidange de
la Trémie, dans la Pelle ou sur la Cloche,
dans le jet et au niveau des Charges, tous élé-
ments qui peuvent être sources de Dissymé-
trie. Il faut souligner, à cet égard que la tra-
jectoire des gros est toujours plus tendue que
celle des fins (Cloche ou Paul WURTH) ce qui
amène les gros préférentiellement vers la
Paroi, d'où l'intérêt de les dévier vers le cen-
tres à l'aide de moyens d'action (programma-
tion du Gueulard P.W., Cigare, Répartiteur,
Plaques de chocs, Niveau d'appel ou de
moyens de contrôle de la Ségrégation granu-
lométrique dans les Trémies (par ex. Inserts)(1).

���  GUEULARD À CLOCHES ...
�� LES CAUSES ...

� Elles peuvent être d’origine mécanique ...
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. Lorsque l'axe de la Cloche n'est pas vertical
ou que le Pétrin n'est pas coaxial à la Cloche,
on peut observer des Dissymétries de Charge-
ment importantes conséquences de Trajectoi-
res très différentes des Matières, selon la po-
sition angulaire. Il n’est alors pas étonnant
d'observer alors des usures préférentielles(1).
� Elles peuvent être liées au point de chute des ma-
tériaux sur les Cloches ...
. On peut, dans ce cas particulièrement penser
à un H.F. chargé par Skip, sans Trémie tour-
nante, ou Trémie tournante momentanément
‘perturbée’: la Dissymétrie est alors liée à la
direction des skips; a contrario, avec le Char-
gement avec Benne STAEHLER, ce phénomè-
ne est bien moindre.
� Elles peuvent être liées au point de chute des ma-
tériaux dans le Gueulard ...
-Voir, à Chariot de Chargement, la cit. [4537]
p.8.
. La trajectoire (parabole) de chute des matiè-
res intercepte la Paroi. Le choc répété des
Matières avec la Paroi use la partie supérieure
du H.F. ... C’est d’ailleurs pourquoi, avec les
Gueulards à Cloche pour lesquels les trajec-
toires étaient relativement fixées, on utilisait
plusieurs moyens, tels ...

- le G.G.V. qui intercepte les Matières avant
qu'elles touchent la paroi;

- la fixation d'un niveau d'appel des Char-
ges mini;

- la descente lente de la Cloche qui permet-
tait de céder les Matières avec Cloche en po-
sition haute

- l'installation d'un saut de ski sur la Clo-
che;

- les Couronnes de choc de haut de Cuve(1).
�� LES CONSÉQUENCES ...

La Dissymétrie de Chargement provoque ra-
pidement une irrigation du flux gazeux préfé-
rentielle, la création de zones faiblement irri-
guées où se forment des Garnis, une Marche
chaotique avec Accrochages, entraînant une
baisse de la Productivité et corrélativement
une dégradation de l’économie de l’Engin et
une irrégularité de la Qualité de la Fonte pro-
duite ...

�� LES REMÈDES ...
Il est donc primordial de juguler rapidement
ce phénomène, en agissant à la fois sur la pro-
preté des parois, mais les usures faites sont ir-
réparables instantanément, et sur le mode de
cédage des matières et la composition même
de la Charge.

���  GUEULARD SANS CLOCHES ...
. Lorsque l'on Charge avec un Gueulard Paul
WURTH, on observe aussi des Dissymétries de
Chargement car les trajectoires dans la Pelle
et en sortie de Pelle sont influencées par la
position du point d'alimentation de la Pelle
par la Trémie de Chargement, par la force de
Coriolis et par la rugosité et la longueur de
Pelle. Dans les faits, on ne charge pas selon
un cercle parfait mais selon une ellipse; là
aussi, on a des Dissymétries qui vont dépen-
dre du niveau d'appel de la Charge et qui peu-
vent conduire à des variations importantes du
Rapport Coke / Mine en Paroi, avec le problè-
me corrélatif de la stabilité de Descente des
Charges(1).
(1) selon notes de R. NICOLLE -23.04.2010.

DISSYMÉTRIE DES TUYÈRES : ¶ Exp.
relevée sur le rapport annuel de 1929 des
H.Fx de MOYEUVRE, à propos du Fourneau
n°6: “Dissymétrie des Tuyères - Depuis quel-
ques mois, nous constatons une obstruction
chronique des Tuyères 4 & 5 par des éboule-
ments localisés au-dessus de ces Tuyères
ayant le plus fort écart angulaire entre elles et
avec les voisines. Nous supposons que cela
provient de l’insuffisance de Travail des
Tuyères de 160 mm par rapport à la zone qui
leur est attribuée. // Nous avons placé à ces 2
endroits des Tuyères de 200 mm et nous

constatons une notable amélioration.” [1984]
p.104 ... Sans doute, peut-on en déduire que
par ces 2 Tuyères le Vent pénétrait trop pro-
fondément, les Gaz produits n’irriguant pas
suffisamment les zones au droit de ces Tuyè-
res favorisant la constitution de Garnis tem-
poraires qui périodiquement chutaient dans le
Creuset, entraînant une Marche cahotique.

DISSYMÉTRIE DE TEMPÉRATURES
DE FONTE : ¶ Dans un H.F. ayant plusieurs
Trous de Coulée, différence de température
de la Fonte d'un Trou à l'autre.
. "Les causes de Dissymétries de températures
de Fonte ont été analysées au moyen de Son-
dages aux Tuyères, de Modèles hydrauliques
ainsi que par analyse des résultats de Marche
des H.Fx de KWANGYANG (Corée du Sud).
Nous avons trouvé que ces Dissymétries de
température pouvaient découler d'une mau-
vaise répartition des Injections de Charbon ou
de la formation de zones peu perméables dans
le Creuset." [15] -Nov. 2000, p.1.291.

DISTANCE DE GOUTTAGE : ¶ Dans le
H.F., distance verticale parcourue par les
gouttes de Fonte, entre le bas de la Zone de
Fusion et le Creuset, d’après [1294] p.620 ...
ce qui fait dire à M. BURTEAUX: Aux Tuyères,
la Réduction de la Silice des Cendres du Coke
produit du gaz SiO par la Réaction: SiO2 + C
---> SiO + CO. Le SiO peut être ensuite Ré-
duit selon la Réaction SiO + C ---> Si + CO;
c'est sur le parcours entre la Zone de Fusion
et le Creuset que la Fonte absorbe le Silicium
provenant de la Réduction du SiO, d'où l'inté-
rêt d'avoir une Zone de Fusion basse, et donc
une Distance de gouttage faible, pour réduire
la Teneur en Silicium de la Fonte.
-Voir: Température de gouttage.

DISTANCE D'INFLUENCE : ¶ En matière
d'Affaissement minier, au niveau du sol, dis-
tance entre la verticale au point extrême des
Travaux souterrains et le bord de la Cuvette
d'Affaissement ... Elle est déterminée par le
point extrême des Travaux au Fond et une
droite inclinée selon l'Angle d'influence. Pour
un Angle d'influence de 20 degrés, cette "Dis-
tance (est) d'environ 1/3 de la profondeur
d'Exploitation." [3202] p.32 et fig.17b.

DISTÈLER : ¶ À la Houillerie liégeoise, var.
orth. de Ditèler, d'après [1750] à ce mot.

DISTENDINI : ¶ En italien, qualificatif
d'une Méthode indéterminée d'Affinage au
Bas-Foyer ... À rapprocher de Distendino.
-Voir, à Bergamaschi, la cit. [2239] II-1923,
p.17.

DISTENDINO ¶ Dans la Métallurgie corse,
du 16ème au 19ème s., "Martinet." [651]
p.83.
� Etym. probable ... du latin distendere, étendre.

DISTILLAT : ¶ Matière volatile d’un com-
posé organique soumis à la Distillation sèche;
-voir, à cette exp., la note d’É. YAX.

DISTILLATEUR DE BENZOL, DE GOU-
DRON DE HOUILLE : ¶ Vers 1955, à la
Cokerie, "Conducteur d'appareil de Distilla-
tion de Benzol, de Goudron de Houille."  [434]
p.100.
-Voir, à (Premier) Ouvrier du Traitement des
Sous-Produits, la cit. [434] p.196.

DISTILLATEUR GOUDRON : ¶ À la Co-
kerie, en 1936, Ouvrier classé O.S. 2ème caté-
gorie, en M.-&-M., chargé, vraisemblable-
ment, dans le cadre des Usines qui distillaient
elles-mêmes leur Goudron, de la surveillance
des installations de récupération du Brai et
des autres constituants du Goudron.

-Voir, à Classement des Ouvriers, le tableau
extrait de [1157] p.21 (Moselle) & 14/15 (M.-
&-M.).

DISTILLATION : ¶ ”n.f. v. Terme de chymie.
Extraction qui se fait de la partie la plus subtile du suc,
par le moyen de la chaleur. Celle que l'on fait per as-
censum, est une opération par laquelle la force du feu
pousse les vapeurs du corps mixte en haut ---.  Il y a
une autre Distillation qu'on appelle per descensum.
C'est une opération chaude ou froide, par laquelle les
vapeurs ou liqueurs descendent en bas.” [3190]
¶ "Opération qui consiste à vaporiser partiellement un
mélange de liquides et à condenser les vapeurs formées
pour les séparer: Distillation du Goudron, des Huiles
benzolées, etc.. // Cette Distillation peut s'effectuer
sous vide, par chauffage, ou par chauffage et Injection
de Vapeur vive. Elle peut être continue ou discontinue.
La Distillation continue des Goudrons est de loin la
plus utilisée dans les installations modernes car elle
permet d'obtenir, simultanément et régulièrement,
toute une série de produits." [33] p.153 ... Elle ne se
fait pratiquement plus à la Cokerie, mais dans des Us.
spécialisées.
¶ Pour la Houille, parfois syn. de Carbonisa-
tion, Cokéfaction ou Cuisson.
-Voir: Distillation sèche.
-Voir, à Carbonisation, la cit. [21] éd. de FOR-
BACH, du Dim. 08.07.2001, p.4.
. "En 1829, le manuel RORET définit Coke:
'résidu de la Distillation de la Houille'. C'est
la déf. actuelle (quand on a comme objectif de fabri-
quer du gaz d'éclairage, note M. BURTEAUX)."
[1444] p.170.
¶ Opération Sidérurgique ... Dans l'Eifel (Al-
lemagne), "le Procédé bien connu sous le
nom de Distillation, c'est-à-dire l'Affinage
dans le H.F. même, est pratiqué dans ce dis-
trict depuis des siècles. Avant de faire la Cou-
lée on incline les Tuyères et l'on dirige le
Vent sur la Masse en fusion dans le Creuset."
[2224] t.3, p.402.
◊ Étym. d’ens. ... ”Provenç. distillatio; espagn. destila-
cion; ital. distilazione; du latin distillationem, de dis-
tillare, distiller.” [3020].

DISTILLATION DESTRUCTIVE : ¶ Exp. qui dési-
gne la Carbonisation du bois.
. ”Le Charbon de bois est du bois qui a subi le même
traitement que le Charbon quand il est transformé en
Coke. Techniquement ce traitement s'appelle Distilla-
tion destructive, et de nos jours on le fait dans des en-
ceintes closes où il n'y a pas d'air.” [4341] Industry and
Commerce, p.94.

DISTILLATION SÈCHE : ¶ Dans un Four
à Coke, opération de Dévolatilisation du
Charbon.
-Voir, à Carbonisation, la cit. [21] éd. de FOR-
BACH, du Dim. 08.07.2001, p.4.
� Généralités(*) ...
‘Chauffés à l’abri de l’air, les composés orga-
niques se décomposent sous l’action de la
chaleur en M. V., le Distillat, et en un concen-
trat de Carbone, le Carbonisat. La condensa-
tion fractionnée de la M.V. concentre les Hy-
drocarbures lourds dans les Goudrons, les
Hydrocarbures plus légers dans les Essences -
appelées parfois Benzols- tandis que les Hy-
drocarbures gazeux forment le Gaz de ré-
seau’.
� Obtention de Char ou Semi-Coke(*) ...
‘Issue de la Charbonisation du bois, la Carbo-
nisation des Tourbes, des Lignites et des
Charbons donne du Char ou Semi-Coke utili-
sé ...

- tantôt comme Charbon actif;
- tantôt comme Combustible solide brûlant

sans fumées -smokeless fuel-;
- tantôt comme réducteur dans l’éléctromé-

tallurgie;
- tantôt comme Charbon maigre artificiel

dans la Pâte à Coke’.
� ... à propos du végétal ...
Cette exp. est valable pour la Carbonisation
du Bois ... “Étudions maintenant les change-
ments qu'éprouve le Bois lorsqu'on le chauffe
à l'abri de l'air, c'est-à-dire lorsqu'on le sou-
met à la Distillation sèche." [2751] p.39.
(*) selon note d’É YAX.
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DISTILLER : ¶ Trad. de l'all. di(e)stilliren ...
Faire une sorte de Préaffinage, selon M. BUR-
TEAUX.
-Voir: Distillation, au sens de [2224], Épurer
(au sens du H.F. et de [138]), Formstecher,
Travail d'Épuration et Weisseisen.
. Dans l'Eifel, ”l'opération particulière que
l'on pratique dans les H.Fx -et que les Ou-
vriers appellent Distiller- a pour but d'opérer
un commencement d'Affinage et de brûler
une partie du Charbon combiné.” [138] t.XI -
1825, p.300 ... ”Pendant cette opération, qui
dure de 1 à 4 heures, la fusion des matières
est suspendue, mais non pas tout à fait inter-
rompue.” [138] t.XI -1825, p.300.
◊ Étym. ... ”Provenç. distillar; catal. destillar; espagn.
destilar; ital. distillare; du lat. distillare, de di préfixe,
et stilla, goutte. Le latin dit aussi destillare, dont dis-
tillare n'est peut-être qu'une altération.” [3020]

DISTILLERIE : ¶ Atelier destiné à la Distillation des
Goudrons.
 É. YAX écrit: “En cette période de pénurie d’avant-
guerre, cette indispensable Distillerie fut montée, il est
vrai à partir d’éléments disparates récupérés dans les
Us. françaises de Distillation de Schistes bitumineux.”
[21] éd. de FORBACH, du Dim. 08.07.2001, p.4.
. É. YAX écrit encore: “Après le démarrage de la Dis-
tillerie de Goudrons de basse température se dévelop-
peront de même des laboratoires de distillation et
d’analyse des Goudrons et de leurs fractions.” [21] éd.
de FORBACH, du 06.09.2001.

DISTINCTION ENTRE L’ACIER ET LE FER : ¶
-Voir: Comment distinguer l’acier du Fer, in [3694].

DISTIREX : ¶ Produit de Distillation de la Houille,
en forme de Boulet, fabriqué à CARMAUX.
. "Les clients ne s'y trompèrent pas. Le Disti-
rex n'avait pas la consistance de son demi-
frère le Carmonoix. Ses quatre heures de
cuisson n'étaient pas suffisantes. La manuten-
tion le brisait. Ce fut un scandale." [3678]
p.136.

DISTRACTIONS (du Mineur) : ¶ Occupations ludi-
ques ... dont les Mineurs étaient très  friands.

�� De nombreux jeux ...
. ZOLA, dans GERMINAL énumère quelques jeux que
pratiquaient les Mineurs d’ANZIN après leur dure jour-
née de labeur: billard,  combats de coqs, concours de
pinsons, crosse, jeu de boules, jeux de cartes (manille),
tir à l’arc.
. D’autres jeux étaient également pratiqués: billon, co-
lombophilie, fanfare-harmonie, fléchettes, lancer du ja-
velot, sociétés de gymnastique, ...
. ”Devant l’église, on tirait à l’arc. Il y avait des jeux
de boules, en face des Chantiers. Au coin de la route
de J. ---, dans un enclos de planches, on se ruait à un
combat de coqs, deux grands coqs rouges, armés
d’éperons de Fer, dont la gorge ouverte saignait. Plus
loin ---, on gagnait des tabliers et des culottes au
billard ---. Alors, en arrivant devant le débit de la Tête-
Coupée, C. eut l’idée ---(d’)assister à un concours de
pinsons ---. 15 Cloutiers, des Clouteries de MAR-
CHIENNES s’étaient rendus à l’appel, chacun avec une
douzaine de cages --- obscures, où les pinsons aveu-
glés restaient immobiles ---. Il s’agissait de compter
celui qui, pendant 1 heure, répéterait le plus de fois la
phrase de son chant. Chaque Cloutier avait une ardoi-
se, se tenait derrière ces cages, marquant, surveillant
ses voisins, surveillé lui-même. Et les pinsons étaient
partis, les chichouïeux au chant plus gras, les bise-
couics d’une sonorité aiguë tout d’abord timides ---,
puis s’excitant les uns les autres, pressant le rythme,
puis emportés enfin d’une telle rage d’émulation,
qu’on en voyait tomber et mourir. Violemment les
Cloutiers les fouettaient de la voix ---. Ce fut un bise-
couic qui gagna le premier prix, une cafetière en Fer
Battu.” [985] p.150/51.
� Les Archers, une distraction en pays minier ... “- ‘et
quand i sont tout à l’intour de l’perche, // prenant leu
tour comm’ pour l’Armonte au Fond, // pour tirer
d’sus l’osieau d’Bos (= la cible) que l’vint berche, // i
faut vir cha, ch’t’in jeu d’diape dins l’Coron’.” [2343]
p.43.
� À LENS, selon A. VISEUX ... Dans MINEUR DE
FOND, il énumère quelques jeux que pratiquaient les
Mineurs de LENS ...

- “... l’Harmonie des Mines: Partout dans le Bas-
sin, les musiciens des Houillères étaient --- privilégiés.
La région organisait de nombreux concours d’harmo-
nies et de fanfares qui, suivant leur classement, obte-

naient des promotions. Les meilleurs participaient aux
concours nationaux voire internationaux, étaient reçus
par le Pt de la République, etc, honorant ainsi la Cie.
Leurs chefs de pupitre et leurs 1ère, 2ème ou 3ème parties
faisaient à la Mine l’objet d’attentions toutes particuliè-
res de leurs supérieurs. Les insignes qu’ils portaient sur
leur uniforme attiraient les enfants autant que le goût
de la musique.” [1026] p.16.

- Battre le coq, syn. de Combat de coqs: “Mes pa-
rents n’allaient pas au gallodrome voir Battre le coq.
Était-ce à cause des enjeux coûteux qu’ils représen-
taient ou étaient-ils sensibles au spectacle de ces pau-
vres bêtes se lacérant à l’aide d’ergots métalliques de
51 mm.” [1026] p.33/34.

- Billon: “Sorte de massue en frêne, effilée, de 1 m
environ que l’on devait lancer le plus près possible
d’un but matérialisé par un piquet de bois, l’étaque.”
[1026] p.33, note 310.

- Crosse et Cholette: “On frappait avec un maillet
sur une sorte de petite boule de bois ovale: la cholette.
Le but était à plusieurs km. On l’atteignait après avoir
traversé toutes sortes de terrains, à travers champs, les
bas de pantalon rentrés dans les chaussettes pour ne
pas les salir.” [1026] p.33, note32.

- Javelot : “pointes d’acier empenné d’un plumet
hélicoïdal en plumes de dinde que l’on lance d’une dis-
tance de 8 m sur une cible carrée. Apparu en Flandre
au 15ème s., ce jeu est essentiellement localisé, de nos
jours, en pays minier et en Artois.” [1026] p.33, note
30.

DISTRIBUTEUR : “n.m. Nom donné à di-
vers Appareils qui servent à distribuer des ob-
jets, des liquides, etc..” [455] t.2, p.898.
¶ Au H.F., tout appareil assurant la Distribu-
tion, la Répartition des Matières au Gueulard,
particulièrement la Trémie tournante du systè-
me MAC KEE.
. ”Différentes sortes d'Appareils de distribu-
tion du Minerai -les Distributeurs- ont été
conçus pour assurer une répartition égale de
la Charge dans le Fourneau; par ex. il peut y
avoir un Déflecteur entre la Grande Cloche et
la Paroi du Gueulard, soit fixe - Distributeur
KILEEN-, soit mobile -Distributeur McDO-
NALD-.” [4555]p.32.
. Aux H.Fx de MICHEVILLE, vers les années
(19)60, syn. de Trémie tournante, in [51]
n°48, p.14.
¶ Au H.F., parfois, nom de la couronne d'en-
traînement de cette Trémie tournante.
¶ Au H.F., ce terme se rencontre également
sur la commande manuelle d'Inversion des
COWPERS ainsi qu'à l'admission du Fluide
moteur de nombreux Outils de Chantier ...
Comme le rappelle G.-D. HENGEL, en particu-
lier pour les COWPERS des anciens H.Fx de
nombreux problèmes surgissaient pendant les
périodes de gel et un brasero était obligatoire
à proximité.
¶ Aux H.Fx de COCKERILL/MARCINELLE en
particulier, dans le système de Granulation
INBA, élément fermé du Couloir à Pulpe de
section décroissante percé de 9 trous et dont
la fonction est de répartir la Pulpe sur toute la
longueur du Tambour filtrant, d’après note de
B. DUVIVIER.
◊ Étym. d’ens. ... ”Provenç. et espagn. distribuidor;
ital. distributore; du lat. distributorem, de distributum,
supin de distribuere, distribuer.” [3020]
VAPORISATEUR  :  Distributeur d’essence.  Michel LA-
CLOS.

DISTRIBUTEUR À BANDE : ¶ Petite
Bande transporteuse installée à la base d'un
Silo de Minerai fin, et dont le débit est réglé
par une Bavette qui fixe la hauteur de la Cou-
che sur la Bande.
Exp. syn.: Bande d'extraction, d'après Visite
de l'Agglomération de MONT-St-Martin en
1958, in [2004].

DISTRIBUTEUR À CLOISONS : ¶ Distri-
buteur qui était employé dans un Atelier de
Mélange de Charbons, d'après [1667] p.50.

DISTRIBUTEUR À DENTS DE SCIE : ¶
Au H.F., dispositif de Répartition des Charges
au Gueulard.
Loc. syn. probable: Cône à contour ondulé.

. “Mr SLICK --- a conçu un Distributeur à
dents de scie, accroché sous la grande Tré-
mie. La Charge glissant de la Grande Cloche
frappe les dents du Distributeur; il s'agit de
produire (à la Surface des Charges) des creux
sous les dents et des collines entre les dents.”
[5282] p.299.

DISTRIBUTEUR ALTERNATIF : ¶ Ex-
tracteur installé à la base d'un Silo à Minerai,
et fonctionnant comme un Crible.
Exp. syn.: Auge vibrante.
. "Extraction du Minerai brut par Distributeur
alternatif à vitesse et amplitude variables."
Visite de l'Agglomération de MONT-St-Martin
en 1958, in [2004].

DISTRIBUTEUR ALVÉOLAIRE : ¶ Appa-
reil constitué d’un cylindre rotatif équipé d’alvéoles ...
Chacun(e), en se présentant successivement à la base
d’un silo de matières pulvérulentes, recueille, sans
plus, le volume de matière capable de le(la) remplir ...
La vitesse de rotation permet d’assurer un débit con-
trôlé.
Loc. syn.: Doseur alvéolaire & Sas rotatif.
. À la Préparation des Charges de la S.M.N.,
équipement devant équiper la base des Tré-
mies de la Castine préparée ... -Voir, à Atelier
de préparation de la Castine, l’extrait de [51]
n°129, p.3 & 4.

DISTRIBUTEUR À PALETTES : ¶ Appa-
reil de manutention pour des produits en vrac.
. À propos de la Station de Criblage du Car-
reau de METZANGE, on note dans L'ÉTINCEL-
LE: "Au cours du renversement, le Minerai
contenu dans la Berline tombe sur un Distri-
buteur à palettes qui alimente un Crible à dis-
ques. Les morceaux plus petits que 200 mm,
passent à travers le Crible. Les plus gros sont
renvoyés dans le Concasseur. Le tout est re-
cueilli sur un Distributeur à palettes qui ali-
mente une Bande, laquelle emmène le Mine-
rai vers les Cribles.” [2159] -Sept. 1960,
n°164, p.12/13.

DISTRIBUTEUR À PLATEAU : ¶ Syn. de
Sole doseuse, d'après [6] t.2, p.157.

DISTRIBUTEUR À TIROIR : ¶ À l’Ag-
glomération G.H.H. de MICHEVILLE, Extrac-
teur à galets avec translation sur chemin de
roulement, animé d’un mouvement de va-et-
vient, par un moteur à arbre à cames (technique
très différente, par rapport au type d’Extracteur équipé
d’une excitatrice à balourds), d’après note de H.
SPINELLI ... Dans cette Usine, on parlait éga-
lement de l’Extracteur d’alimentation du Cri-
ble à chaud.
Loc. syn., peut-être (?): Extracteur à tiroir.
-Voir, à Broyeur à dents, la cit. [51] n°50,
p.4.
-Voir, à Cribleur à rouleaux, la cit. [51]
n°167, p.2.

DISTRIBUTEUR BROWN : ¶ Au H.F. -et
en particulier dans les années (19)40-, sorte
de Goulotte -ou Trémie- tournante qui était
employée pour remplir la Trémie de la Petite
Cloche du Gueulard MAC KEE, à partir d’un
Skip.
Loc. syn.: Système Alex BROWN.
. "Le Distributeur BROWN ou Goulotte tour-
nante, permet d'obtenir un Niveau de Charge
fixe dans le Distributeur (entendre Trémie au-
dessus du Sas), ce qui évite la ségrégation; il
tourne à 19 tours par minute et fait, au moins,
un tour pendant le déchargement du Skip."
[250] VIII, p.G 2.
“Avec le -Gueulard ou- système Alex BROWN,
le Skip déverse sa Charge dans un grand en-
tonnoir. L’ouverture excentrée est obturée par
un Clapet -qui joue le rôle de la Petite Clo-
che- dont la fermeture est commandée par la
tige de la Cloche ---. Chaque fois que le Skip
monte, il déclenche  --- (la rotation) de la Tré-
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mie d’une certaine fraction de tour. Lorsque
la Charge de Coke et de Minerai est terminée,
l’appareil doit être revenu un peu au-delà de
sa position primitive.” [113] p.17.

DISTRIBUTEUR CINEX(*) : ¶ Table vi-
brante montée à la base d’un Silo ... Elle est
alimentée par une excitatrice qui fait varier
l’amplitude de la vibration en fonction du
débit souhaité ... (*) ... pour SINEX.
. À propos de la Manutention des Charbons
reçus à la Cokerie de THIONVILLE, L'ÉTINCEL-
LE note: "Les Silos de stockage sont des
grands compartiments --- desservis -pour
l’alimentation et le soutirage- par des Bandes
en caoutchouc. La base des Silos, en forme de
pyramide renversée, comporte des distribu-
teurs CINEX -par vibrations-.” [2159] -Mars
1961, n°170, p.14.
. À HAGONDANGE, de tels Distributeurs
étaient montés sur les Accumulateurs à Mine-
rai, d’après souvenirs de F. SCHNEIDER.

DISTRIBUTEUR DE BOIS : ¶ À la Mine,
Ouvrier qui, au pied du Puits ou au sein d'un
Quartier, répartit les éléments de Boisage
servant au Soutènement.

DISTRIBUTEUR DE FONTE : ¶ Au Cubi-
lot, "le prélèvement intermittent du Métal par
commande mécanique --- est obtenu par le
distributeur de Fonte C.T.I.F.-CHAZÉ ---. Com-
posé d'un réservoir accolé au Cubilot qui re-
çoit uniquement le Métal liquide, il distribue
celui-ci à travers un Siphon sous l'effet d'une
pression d'air. Généralement associé à l'Ex-
tracteur automatique de Laitier, il donne une
possibilité de fonctionnement automatique du
Cubilot." [1650] p.25.

DISTRIBUTEUR DE HOUILLE : ¶ Au
19ème s., au Laminoir, Ouvrier qui apporte la
Houille aux Fours à Réchauffer, d'après [1912]
t.II, p.604.

DISTRIBUTEUR DE LA CHARGE DU
TYPE TOURNANT : ¶ Au H.F., exp. géné-
rique désignant un type d'Appareil mis au
point à partir de la fin du 19ème s., et qui
concerne les H.Fx avec Cloche(s).
. Aux É.-U., “en 1920, on a installé sur les
Fourneaux plus de Distributeurs de la Charge
du type tournant, que pendant aucune des an-
nées précédentes.” [5266] -Fév. 1921, p.127.

DISTRIBUTEUR DE MINERAI : ¶ Systè-
me de Goulotte tournante qui répartissait la
Mine et le Coke dans le Gueulard, d’après
[836], ... le Gueulard sans Cloches avant la
lettre, note M. BURTEAUX.

DISTRIBUTEUR D’OUTILS : ¶ À la
Mine, Magasinier qui distribuait avant la Des-
cente l’Outillage réparé, ainsi que l’Équipe-
ment pour les nouveaux embauchés.
-Voir, à Pic à lames, la cit. [1026] p.175.
CRIÉE  :  Distribution des prix.  Michel LACLOS.

DISTRIBUTEUR ÉLECTROMAGNÉTI-
QUE : ¶ Distributeur vibrant animé par une
excitation électromagnétique ... C’est un ex-
tracteur électro-magnétique: la var. du débit
est obtenue par modification de la fréquence
d’excitation.
. À propos de l’Agglomération de l’Usine
d’HOMÉCOURT, un stagiaire écrit, en Avr.
1966: "Broyage du Coke ... L’Extraction se
fait par 10 Distributeurs électromagnétiques
de 25 t/h chacun ---. // Broyage ... Le Coke
passant par les Trémies tampons est repris par
un Distributeur électromagnétique à débit
maximum de 30 t/h et ensuite par un Distribu-
teur vibrant tubulaire à débit variable et maxi-
mum de 30 t/h. Ce vibrant alimente le
Broyeur à Barres.” [51] -68, p.34.

DISTRIBUTEUR KILEEN : ¶ Au début du
20ème s., au H.F., type de Distributeur de la
Charge ... -Voir, à Distributeur la cit. [4555].

DISTRIBUTEUR McDONALD : ¶ Au
début du 20ème s., au H.F., type de distribu-
teur de la Charge... -Voir, à Distributeur la cit.
[4555].

DISTRIBUTEUR MOBILE : ¶ Au début du
20ème s., au H.F., moyen de réglage du Char-
gement.
. "Dans les Fourneaux américains de grand Ø
au Gueulard, le Cup and cone, type PARRY,
est souvent complété par un Distributeur mo-
bile permettant de diriger à volonté les Matiè-
res vers le centre ou la périphérie. Ce Distri-
buteur est une simple coupe doublant celle du
Cup and cone et suspendue par trois oreilles
au moyen de tiges guidées. Lorsque cette
coupe est relevée, elle ne modifie pas la ré-
partition donnée par le Cône; lorsqu'elle est
abaissée, elle renvoie la charge -Coke- vers le
centre du Fourneau." [332] p.286/87.

DISTRIBUTEUR OSCILLANT : ¶ Appa-
reil de soutirage monté à la base d’un silo
fendu sur toute la longueur.
Loc. syn.: Trappe oscillante.
. Un stagiaire d’HAGONDANGE, présent à la
S.M.N., en Déc. 1964, écrit, à propos de la Cas-
tine arrivant à l’Agglomération: "Les Wagons
de Castine sont déchargés dans des Silos d’at-
tente. Elle est soutirée par le bas des Silos par
des Distributeurs oscillants qui peuvent ex-
traire au moins 25 t/h. Ces Distributeurs os-
cillants portent la marque S.S.C.M.. Ils sont au
nombre de 6 pour la Castine. La longueur d’un
appareil est de 3 m ---.” [51] n°128, p.37 ...
Un Casque oscillant mû par une bielle entraî-
née par un excentrique obture puis dégage al-
ternativement le conduit vertical du Silo per-
mettant, à chaque dégagement, à la matière de
tomber, d’après schéma, in [51] n°128, p.42
... En fait, ce Casque est une véritable gouttiè-
re de 3 m de long -toute la longueur du Silo-
qui oscillait sur elle-même ... L’entretien de
ce dispositif efficace était très faible, rappelle
X. LAURIOT- PRÉVOST qui ajoute: il y avait
aussi 2 Distributeurs oscillants sur la 1ère
Chaîne d’Agglomération, appelés Goulottes
oscillantes qui distribuaient les 2 Mélanges
sur cette Chaîne.

DISTRIBUTEUR PRENAT : ¶ Au 19ème
s., au H.F., système d’Enfournement de la
Charge.
Exp. syn. d’Appareil PRENAT.
. Un cylindre vertical en tôle de faible Ø était
fixé au centre du Gueulard; il était fermé à sa
partie haute par un cône, et portait à sa partie
basse un cône, dont le Ø de la base était envi-
ron 3 fois celui du cylindre. Les matières glis-
saient sur le cône supérieur, tombaient entre
le cylindre et la paroi du Gueulard et étaient
réparties dans le Fourneau par le cône infé-
rieur, d’après [5164] p.513/14.

DISTRIBUTEUR R.C.U. : ¶ Au Gueulard
du H.F., sorte de Distributeur tournant conçu
par la Sté russe TOTEM C° Ltd.
-Voir: Chargement multi-couches.
. L'appareil comprend un axe de rotation ver-
tical (qui doit être placé dans l'axe du H.F.), à
la partie basse duquel sont fixées 5 pales,
courbes, inclinées et régulièrement réparties.
La matière de la Charge tombe sur les pales,
s'y répartit et tombe dans le H.F. selon une
trajectoire hélicoïdale; à cause des 5 pales, en
1 tour on obtient 5 couches minces de matière
à la surface de Chargement. On peut faire va-
rier la vitesse de rotation de l'axe, et à cause
de la force centrifuge, plus cette vitesse est
grande et plus la Charge tombe loin de l'axe

du H.F., d’après [2643] <evotech.in>.
. Ce distributeur a d'abord été installé sous les
deux Cloches d'un Gueulard classique sur ...

- le H.F.2 (Vi = 2.000 m3) de ZSMK(1) à NO-
VOKUZNETSK (Sibérie), en 1989;

- le H.F.1 (Vi = 3.000 m3) de ZSMK(1) à NO-
VOKUZNETSK (Sibérie), en 1992;

- le H.F.3 (Vi = 1.033 m3) de BHILAI (Inde)
en 1998.

- le H.F.2 (Vi = 1.681 m3) de JSW(2) à TO-
RANAGALLU (Inde); ce H.F. devrait, par la
suite, être équipé d’un Gueulard sans Cloches
P.W. ... (2) Jindal South West.

- le H.F.2 (Vi = 1.680 m3) de JSPL(3) à RAI-
GARH (Inde) ... (3) Jindal Steel and Power.
(1) Zapadno-Sibirskii-Metallurgicheskii-Kombinat, fai-
sant partie du Groupe russe EVRAZ.
. La dernière évolution a été de supprimer les
Cloches et d'équiper le Gueulard d'une Tré-
mie ... -Voir: Gueulard B.R.C.U., d'après
[2643] <Sté russe TOTEM C° Ltd>. 

DISTRIBUTEUR ROE : ¶ Au début du
20ème s., au H.F., type de Gueulard qui a, en
plus de la fonction remplissage, une fonction
de Répartition des matières.
-Voir, à Gueulard conçu pour répartir la Char-
ge, la cit. [4552].

DISTRIBUTEUR ROTATIF UNIVER-
SEL : ¶ Traduction de l'exp. anglaise univer-
sal rotary distributor, qui désignait un systè-
me de Chargement du H.F. mis au point par
Paul WURTH et le CRM belge, probablement
dans les années (19)70 ... Dans ce système, la
Petite Cloche du Gueulard MAC KEE était
remplacée par un ens. de deux Cloches: la
Cloche pour la Charge (burden bell), et la
Cloche faisant joint (sealing bell), d'après
[1817].

DISTRIBUTEUR SINEX : ¶ -Voir: Distri-
buteur CINEX.

DISTRIBUTEUR TOURNANT : ¶ Au
H.F., Trémie asymétrique qui reçoit les Ma-
tières de la Bande de Chargement, et qui, en
tournant autour d'un axe vertical, distribue ces
Matières dans la Trémie de la Petite Cloche.
Cela évite de faire tourner la Trémie de la Pe-
tite Cloche, comme dans le cas du Gueulard
MAC KEE classique ... Ce Distributeur a été en
service à DUNKERQUE au D3 de 1968 à 1981
et au D4 de 1973 à 1978, d’après notes de M.
BURTEAUX. 

DISTRIBUTEUR TOURNANT (à glaces) : ¶ À
FOURNEAU HAYANGE, sur les H.Fx F1 et F2, appa-
reil, dénommé VALVATIC, assurant la distribution de
l'Air comprimé de Contrôle -encore appelé: Air de
Commande-, grâce à de fines rayures tracées sur des
glaces. Il commandait les appareillages aval -vannes
pneumatiques, électrovannes-, lesquelles permettaient
à l'Air comprimé de Puissance ou à un dispositif élec-
trotechnique, d'assurer le Déclenchement de Séquen-
ces, et en particulier les ouvertures et fermetures des
Cloches de Chargement, ainsi que la rotation du MAC-
KEE(1), selon note de Cl. SCHLOSSER -Fév. 2013 ... (1)

Ce Distributeur tournant, lui-même commandé par un
moteur à Air comprimé, pouvait également être ma-
noeuvré en manuel à l'aide d'une clé.

DISTRIBUTEUR TOURNANT DE
BROWN : ¶ Exp. syn. de distributeur
BROWN.
-Voir, à Gueulard conçu pour répartir la Char-
ge, la cit. [4552].

DISTRIBUTEUR VIBRANT TUBULAI-
RE : ¶  Convoyeur en forme de tube métalli-
que animé par vibreur électromagnétique.
.-Voir, à Distributeur électromagnétique, la
cit. [51] -68, p.34.

DISTRIBUTION : ¶ Syn. de répartition pour
ce qui concerne les Matières Enfournées dans
le H.F. ... 
-Voir: Répartition ���.
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¶ ”Terme de mécanique. Distribution de Vapeur, ou,
simplement, Distribution, mécanisme à l'aide duquel
les deux faces du piston d'une Machine à Vapeur sont
alternativement mises en communication avec la boîte
à Vapeur et avec le condenseur.” [3020] supp.
◊ Étym. d’ens. ... ”Provenç. distribucio; espagn. distri-
bucion; ital. distribuzione; du latin distributionem, de
distribuere, distribuer.” [3020]

DISTRIBUTION À LA MAIN : ¶ Au
19ème s., manœuvre manuelle d'un robinet.
. Pour un Marteau-Pilon, C. HELSON note:
"Distribution de Vapeur à la main." [2472]
p.225.

DISTRIBUTION À SOUFFLAGE INDÉ-
PENDANT : ¶ Système d'alimentation dans
lequel le Vent d’une Soufflante est affecté à
un H.F..
-Voir, à Distribution à Vent mélangé, la cit.
[1875] p.3.1.

DISTRIBUTION À VENT MÉLANGÉ : ¶
Au H.F., système d'alimentation dans lequel
le Vent froid produit par toutes les Soufflan-
tes est déversé dans un collecteur commun en
amont des COWPERS.
. À la S.M.K., “l’alimentation des COWPERS en
Vent froid (est assurée) par l’intermédiaire
(d’une) conduite en tôle de 800 à 1.500 mm
de diamètre; à partir des Soufflantes, la Dis-
tribution peut se faire:

- à Vent mélangé: toutes les Soufflantes
alimentent l’ensemble des COWPERS;

- à Soufflage indépendant: chaque Souf-
flante étant affectée à un H.F. peut être trans-
férée sur n’importe quel (autre) H.F. à l’aide
d’un dispositif à piano.” [1875] p.3.1.

DISTRIBUTION DE CHARBON AUX MINEURS
: ¶ En complément de son Salaire, le Personnel de la
Mine de Charbon perçoit une allocation de Charbon.
. Vers 1950, à MEURCHIN (Pas-de-Calais), l'attribu-
tion était la suivante: "...

- MINEURS DE FOND(*): 1.300 kg en hiver, 1.200 kg en
été -tous les deux mois-. Ce Charbon contient: 25 % de
gros Charbon; 50 % de Charbon fin; 25% de Schlamm.
Au lieu de ce Charbon, les Mineurs peuvent obtenir
733 kg de Boulets. Ils touchent, tous les deux mois, 33
kg de bois cassé provenant de l'Équarissage.

- EMPLOYÉS: 1.500 kg de Boulets, ou 2.000 kg de
Têtes de moineaux -tous les deux mois-. Au choix:
Charbon gras pour les cuisinières ou maigre pour les
feux continus.

- PENSIONNÉS: 5.000 kg de Charbon par an; 33 kg de
bois tous les deux mois.

- VEUVES DE PENSIONNÉ: après 30 ans de service:
3.300 kg par an; après 15 ans de service: 1.500 kg par
an.

- INGÉNIEURS: 10.000 kg par an.
- TRANSPORT DU CHARBON: les Mineurs paient le

Transport de leur Charbon: 400 F. plus le pourboire.
Les Employés et les Ingénieurs ont le Transport gra-
tuit." [1901] p.8.
(*) En ce qui concerne les Mineurs de Fer, complète J.
NICOLINO, cette livraison de Charbon (gratuit) existait
aussi; elle fut supprimée lorsque les Mineurs délaissè-
rent progressivement ce mode de chauffage dans les
années (19)60; une Prime(**) de Charbon, versée en
supplément du Salaire, remplaça cet Avantage en na-
ture.
(**) Dans les Houillères aussi, ajoute J.-P. LARREUR, il
était possible d’opter pour la prime, dont le montant
était loin d’atteindre la valeur du Combustible rempla-
cé.

DISTRIBUTION DES MATIÈRES SPI-
RALÉE : ¶ Au H.F., Déversement des Ma-
tières de la Charge dans le Gueulard, selon
une spirale ... C’est le cas particulièrement
avec le Gueulard P.W..
-Voir, à Col de passage, la cit. [2550] P3, p.3.

DISTRIBUTION GAZEUSE : ¶ Au H.F.,
loc. syn.: Flux gazeux.
. Dans une étude de 1988, on relève: "La dis-
tribution gazeuse idéale doit permettre en 1er
lieu l’élimination du Zinc par le Gaz de Gueu-
lard et l’obtention d’une Descente des Char-
ges parfaitement régulière. Tout en assurant
une consommation thermique minimale, elle
doit également permettre la préservation des

Parois par des sollicitations thermiques fai-
bles, sur le Garnissage Réfractaire et les Cir-
cuits de Refroidissement.” [2638] p.261.

DISTRIBUTION LENTICULAIRE : ¶ Exp.
syn. de: Chapelet (Structure en) et d’Allure en
Chapelet ... Lorsque cette distribution est pro-
che de la Surface, elle peut donner lieu à l'Ex-
ploitation par Pingen (-voir ce mot), d’après
note d’A. BOURGASSERt.
POU  :  Sa progéniture est lente.  GIL.

DISTRICT : ¶ En matière de Minéralogie,
"un District regroupe plusieurs Champs; ses
dimensions varient de 10 à 100 km." [3398]
ch.1.
¶ À la Mine, syn. de Quartier; en allemand:
Revier.
. "Sur cette dernière (la Voie du Fond), des-
cendent des Plans inclinés qui servent d'artè-
res aux divers Quartiers ou Districts, dans les-
quels on décompose, suivant la Direction, le
Champ d'Exploitation." [404] §�875.

DISTRICT MINIER : ¶ Au 19ème s., en Al-
lemagne, c’est une division administrative,
selon J.-P. LARREUR qui signale que DORT-
MUND et ESSEN, par ex. sont deux Districts
du Bassin de la RUHR.
. “Dans le District minier de DORTMUND, sur
1.036 Explosions de Grisou ou de Poussières
enregistrées pendant la période 1861-1882,
plus de la moitié, soit 605 avaient été provo-
quées par des Lampes à feu nu.” [2789] p.31.

DISULFURE DE FER : ¶ Élément chimique de for-
mule brute: FeS2 (avec Fe = 46,55 % et S = 53,45 %)
... Son apparence est un solide cristallisé inodore cou-
leur laiton; sa masse molaire = 119,975; sa masse volu-
mique: 5,0 à 5,2 g/cm3.
Synonymes: Pyrite, Marcassite.
. Il peut être obtenu de différentes façons ... Il était au-
trefois largement utilisé pour la production d'acide sul-
furique H2SO4, et sert aujourd'hui essentiellement à ré-
aliser des accumulateurs lithium-ion dits ‘lithium-
Sulfure de Fer’, dont la cathode est constituée de Dis-
ulfure de Fer FeS2, d’après [3539] <????> -Mars 2013.

DIT : ¶ En 1820, Pièce en Fonte de nature indétermi-
née fabriquée au H.F. de PONTARLIER. Elle pesait de
210 à 275 kg, d'après [30] 1-1971, p.83.

DITE : ¶ En 1820, Pièce en Fonte de nature indéter-
minée fabriquée au H.F. de PONTARLIER. Elle pesait
de 32,5 kg, d'après [30] 1-1971, p.83.

DITÈLER : ¶ À la Houillerie liégeoise, "v.
tr. Dételer. 'Ditèler on Tèye', abandonner une
Taille. Employé absolument: Finir sa journée,
cesser le travail." [1750]

DIVALENT MÉTAL TRANSPORTER 1 : ¶ -Voir:
DMT 1.

DIVERGENT : ¶ “Mécan. industr. Partie située en
aval d’une tuyère, destinée à détendre les gaz.” [206]

DIVERTICULE : ¶ En terme minier, Rami-
fication d'une Veine, d'un Filon.
. À propos d'une Fouille d'un Travers-Banc
du 16ème s. à St-BARTHÉLÉMY (Hte- Saône),
dans le cadre d'une étude sur la Franche-
Comté, M. PY note: "À une vingtaine de mè-
tres de l'entrée, un Diverticule perpendiculai-
re au Travers-Banc, de direction nord-nord-
est, correspond à un Filet minéralisé, élargi à
l'époque contemporaine à l'Explosif et utilisé
comme Poudrière." [892] p.285.

DIVERTICULÉE : ¶ À la Mine, adj. quali-
fiant la Structure ramifiée de certains Gîtes fi-
loniens.
. Au Ht-Altenberg, à Ste-MARIE-aux-Mines,
"très diverticulée, cette Structure géologique,
dont la fracture principale NNE-SSW, Pentée
vers l'O., s'accompagne de Veines secondai-
res dans son Mur et dans son Toit, occupe une
bande d'environ 400 m de largeur. Le Minerai

presque exclusif est la galène à 0,06 % d'ar-
gent." [599] n°34 -Mai 1990, p.69.

DIVINITÉS : ¶ “Dieu, être divin, objet d’un culte.”
[206] ... Les Divinités font partie des Rites, Coutumes
et Superstitions (-voir cette exp.), liés à notre domaine
...
� ... Dans les Mines ...
-Voir: Reine des métaux, Roi des Mines, RAUTA-
REKHI, RUOJUATAR.
. DAÏ-KÔKOU, dieu japonais de la richesse, est un
Nain difforme qui rappelle les Gnomes gardiens des
Mines de l’Allemagne, et KUVÉRA, le dieu de la ri-
chesse des Indous. DAÏ-KÔKOU tient de la main droi-
te le Marteau du Mineur; sur son dos, il porte le sac à
trésors; et il est assis sur des ballots de riz -kôkou-.”
[725] p.492.
� ... À la Forge ...
-Voir: Dieu du Fer, Dieux Forgerons, HÉPHAÏSTOS,
VULCAIN.

DIVISEUR : ¶ En Fonderie de Fonte, appa-
reil employé en Fonderie pour la préparation
du Sable ... “Appareil pour homogénéiser et
diminuer la densité en vrac d’un Sable en vue
de faciliter son Serrage ultérieur.” [633]
-Voir, à Speedmuller, la cit. [2150] supp.
n°65 -Oct.1961, p.72.
. À propos d’une étude dans une Fonderie moderne, on
relève à propos de l’élaboration du Sable de contact:
“L’opération terminée (passage dans un moulin de
broyage), le Sable broyé est conduit à un Diviseur où il
est travaillé à nouveau et aéré. Il ne reste plus qu’à le
distribuer aux Chantiers de Moulage par une dernière
Bande transporteuse.” [2150] n°61 -Oct. 1960, p.118.
. À la sortie du broyeur (voir: Moulin à meule plate),
"le Sable se présente alors sous forme de mottes qu'il
faut briser. Cette opération se fait dans des Diviseurs.
Le Diviseur 'type CARR' est formé de deux cages
d'écureuil à axe horizontal qui tournent à grande vites-
se." [1823] p.31.

DIVISEUR À GODETS : ¶ Appareil d’échantillon-
nage automatique.
. À l’Usine de LA PROVIDENCE-RÉHON, vers 1966
“la totalité de l’Échantillon (d’Aggloméré) passe dans
un Broyeur -environ 200 kg par Poste-. En dessous de
ce Broyeur est placé un Diviseur automatique à godets
qui récupère sur les 8 heures environ 8 kg d’Agglo
broyé sur les 200 prélevés. // Toutes les 24 h, on grou-
pe les 3 Échantillons prélevés, on les mélange et cet
ensemble est une nouvelle fois partagé par un Diviseur
à main. // C’est le résultat d’une de ces divisions qui
est ensuite envoyé au Laboratoire pour analyse ---.”
[51] n°58c, p.48.

DIVISEUR À MAINS : ¶ Appareil d’échantillonna-
ge, où un opérateur réalise, par des gestes simples (?),
un certain nombre de fractionnements pour tendre vers
l’Échantillon utile (?).
-Voir, à Diviseur à godets, la cit. [51] n°58c, p.48.

DIVISEUR À RIF(f)LES : ¶ -Voir: Riffles (Diviseur
à).
Syn.: Échantillonneur à Rif(f)les.

DIVISEUR KOULAKOFF : ¶ Dans une Station
d’Échantillonnage, appareil destiné à fractionner un
prélèvement de matière afin d'obtenir un ... Échantillon
réduit, mais représentatif ... Cet appareil est de forme
cylindrique. Il mélange, fractionne et délivre l’Échan-
tillon de base à fins d’analyses.
. À la P.D.C. de ROMBAS, au milieu des années (19)60,
‘la Station d’Échantillonnage ‘A’ possède un premier
diviseur KOULAKOFF rapport 1/16' et ‘un 2ème Divi-
seur KOULAKOFF rapport 1/64. La division totale est
donc de 1/1.024'  ... ‘Les Appareils diviseurs et mélan-
geurs KOULAKOFF sont chauffés pour éviter le colma-
tage’ ... ‘À la Station d’Échantillonnage ‘B’, on note
un seul Réducteur KOULAKOFF de rapport 1/512(*) -
noté Réducteur-Mélangeur KOULAKOFF, type ECK 25
- 1/152ème(*)-', in [272] p.1.22, 26 & schéma p.25.1 ...
(*) Comme le fait remarquer B. BATTISTELLA, il y a
certainement eu, pour l’un des 2 nombres, inversion de
chiffres, le ‘bon nombre’ étant 152, sans doute, et non
512.

DIVISION : ¶ Dans un Groupe sidérurgique,
Unité de Production autonome dont la seule
dépendance est administrative.
� Division minière ...
. Au Luxembourg, le Groupe sidérurgique
A.R.B.E.D. est ainsi structuré en Unités secto-
rielles indépendantes... La Division des
Mines Françaises regroupait tous les Puits si-
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tués en territoire français, ap-
partenant à la Sté luxembour-
geoise, selon note de J. NICO-
LINO.
� Division de H.Fx ... -Voir la
fig.014.
Comme on le signale dans la
rubrique ESPRIT DE FAMILLE,
les termes guerriers du langa-
ge de la Zone Fonte sont lé-
gion ! Chacun sait qu'un
groupe de H.Fx constitue
bien une Division, regrou-
pant, comme il se doit, un
certain nombre d'Unités ... de
Feu, sans oublier les Batte-
ries ! ... À sa tête, un homme, sans
képi, mais dont l'étoile -une seule-
même pas comme pour un général de
Brigade (qui en a deux !) ... rouge,
bien sûr, en raison du FEU, se ternit ou brille, au fil du
temps et des aléas des Campagnes ... de ses H.Fx !!
¶ Dans les Mines, "Subdivision de l'Exploita-
tion d'un Siège. // La Division groupe, sous
l'autorité d'un Ingénieur divisionnaire, un ens.
de Travaux nécessitant plusieurs Ingénieurs. /
/ La Division comprend plusieurs Quartiers
qui groupent à leur tour plusieurs Chantiers. //
En général, la Division couvre des zones de
l'Exploitation qui possèdent des moyens et
des Voies d'accès communs." [249]
¶ Au H.F., sur la M.À B., unité de mesure de
Masse à Boucher à injecter dans le Trou de
Coulée. Les Boucheuses hydrauliques P.W.
sont équipées d'un Réservoir à Masse de 250 l
gradué en 10 Divisions; l'Injection de 4 Divi-
sions correspond à 100 l de Masse à Boucher.
Le nombre de Divisions injectées est souvent
fonction de la longueur du Trou de Coulée
mesurée au Débouchage.
CAMP  :  Il peut être retranché pour pouvoir réussir une
opération comprenant une ou plusieurs divisions.

DIVISION DE FER : ¶ Unité militaire, ainsi baptisée
pour son courage, sa pugnacité, et éventuellement les maté-
riels blindés dont elle est équipée, qui lui donnent sa puissan-
ce offensive et sa résistance sur le champ de bataille.
� 1ère Guerre mondiale ...
. Division du XXème Corps de l’Armée française, ainsi bap-
tisée, en raison de son courage et de la ténacité dont elle fit
preuve en maintes occasions ... Elle a donné son nom à une
place de NANCY, car, rapporte L. GEINDRE, c’est à ce car-
refour que les Régiments la composant se disloquaient avant
la Guerre 1914-18, lorsqu’ils rentraient de manœuvre en re-
descendant l’Avenue du XXème Corps: la 21ème Brigade se
dirigeait vers la caserne Ste-CATHERINE et la 22ème vers
les casernes BLANDAN ... La Division de Fer s’illustra de
manière héroïque lors de la bataille du Grand Couronné, en
Août 1914, surtout à FLAINVAL et au LÉOMONT, près de
LUNÉVILLE où elle remporta la première grande victoire
française de la Guerre -25.08.1914-, d’après Les rues de
NANCY, par Domi... & Paul ROBAUX.
. “... la 11ème Division --- au terrain d’exercice aussi bien
qu’à la parade --- avait fait ses preuves. C’était une unité su-
perbe dont la réputation était légendaire dans toute l’armée
française et lui avait valu le surnom de Division de Fer . //
Elle était, d’ailleurs, l’héritière d’un passé de belles traditions
et d’actions d’éclat; elle tirait son origine des 26ème &
69èmes demi-brigades dont BONAPARTE signalait au Di-
rectoire la brillante conduite à ABOUKIR en 1799 ---.”
[2987] p.13/4 ... Les bruits de bottes annonciateurs de la
guerre se précipitant, fin Juil. 1914, “les régiments alertés de
nuit quittèrent NANCY ---. Ces magnifiques troupes dont la
mobilisation s’était faite sans le moindre accroc et dans le
plus grand calme présentaient une force de cohésion incom-
parables. // Comme jadis aux revues ou aux grandes manoeu-
vres, la 11ème division serait de Fer ---.” [2987] p.15/16 ...
“Ces beaux combats, qui valent à la 11ème division une cit. à
l’ordre de l’armée qu’elle a chèrement gagnée, ont permis
d’arrêter les Allemands devant AMIENS ---.” [2987] p.51 ...
La division de Fer est donc citée à l’ordre de la IIème Armée,
n°110, en date du 29 Sept. 1914 pour les faits cités ci-dessus,
puis à l’ordre du 20ème corps d’armée, n° 251, du 14 Sept.
1916 pour les combats soutenus en Avr. 1916, à la cote 304
près de VERDUN, d’après [2987] p.200/01.
. Division militaire combative et fortement armée ...
“...GREKOV qui lançait une attaque contre les Divi-
sions de Fer des Allemands à partir de ces quelques
ruines isolées (de STALINGRAD) ---.” [4610] p.390.
. “ÇA S'EST PASSÉ EN 1954 // Les 40 ans de la Division
de Fer ... Ce soir aura lieu, à la caserne Ste-Catherine,
la cérémonie commémorative du ‘départ en couver-
ture’ de la Division de Fer, le 31 juillet 1914. C'est-à-
dire que, voici quarante ans, la Division de Fer partait,
à cette même date, occuper les emplacements de com-
bat correspondant à son rôle de protection, de ‘couver-
ture’. Durant les premiers jours de la mobilisation, elle

constituait une sorte de plastron à l'abri duquel les di-
verses opérations de la mobilisation devaient s'effec-
tuer dans le calme. La mobilisation générale ne fut pro-
clamée que le 2 août, précédant encore de 48 heures la
déclaration de guerre.” [22] du 31.07.2004.
� 2ème Guerre mondiale ...
. Dans un roman lié à la ‘drôle de guerre’ sur la ligne MAGI-
NOT, on relève: “— Dans peu de temps ---, vous allez vous
trouver au contact de l’ennemi. Vous allez relever vos cama-
rades, ceux de la fameuse Division de Fer. Et pour la 1ère
fois, vous connaîtrez le combat.” [3815] p.22.
. Cette exp. se retrouve dans le refrain du chant: La marche
de la 2ème D.B. -Marche officielle de la Division LE-
CLERC-, in [2536] p.55.

Division de Fer - Toujours en avant
Les gars de LECLERC - passent en chantant

Jamais ils ne s’attardent - La victoire n’attend pas
Et chacun les regarde - Saluant chapeau bas

Division de Fer - Toujours souriant
Les Gars de LECLERC - Passent en chantant

D.B., vive la 2ème D.B. ...
� En Algérie ... “Attention nous voilà. C’est la 2ème D.I.M.,
la Division de Fer, qui débarque à ALGER, qui défile à
ALGER ---.” [2397] t.2, p.128 ... “Quand le Gal BEAUFRE
s’installe à TIZI-OUZOU avec sa Division de Fer, il décou-
vre une Kabylie assez calme ---.” [2397] t.2, p.136 ... “Les
hommes de la 2ème D.I.M., les membres de la Division de
Fer, l’une des plus belles de l’armée française vont vite s’en
apercevoir (des risques) ---.” [2397] t.2, p.137 ... “La Divi-
sion de Fer écume tout le Djurdjura sur 20 km2 ---.” [2397]
t.2, p.128 ...
LEGS  :  Le plus grand commun diviseur.

DIVISION DU TRAVAIL : ¶ Répartition du travail
“en une série d’opérations successives, réparties entre
plusieurs personnes et distribuées de telle façon que
chaque travailleur n’ait, autant que possible, qu’une
tâche simplifiée à remplir. // La Division du travail
revêt 3 formes: la spécialisation professionnelle, le sec-
tionnement de la Production, la décomposition des Tâ-
ches ---. La fabrication d’un produit est décomposée à
l’intérieur de l’entreprise en une série d’opérations
confiées à des Ateliers ou à des Ouvriers différents.
C’est le Travail à la chaîne.” [309]
-Voir: Rationalisation des tâches & Système BEDAUX.
. Au sujet de la mise en place de l’Injection de Char-
bon aux Tuyères des H.Fx, on écrit: “La constitution
de l’espace d’innovation portait donc en germe, lors de
la période expérimentale de développement du nou-
veau procédé une division du travail marquée non pas
par métier et par compétence, mais selon la classique
division entre Cadres-Concepteurs et Exploitants-
exécutants ---. Les Exploitants ont selon une logique
traditionnelle, été amenés à progressivement jouer avec
les règles ainsi définies pour les rendre plus opératoires
et permettre à l’Outil d’atteindre une certaine efficien-
ce productive.” [4197], p.6 et 7 ... ‘Alors que je racon-
tais à un visiteur américain les problèmes posés à DUN-
KERQUE par la séparation entre Concepteurs et
Exploitants, il me dit qu’il connaissait bien ce genre de
problème et résuma le tout par cette phrase: I built it,
you run it ! (je l’ai construit, vous le faites marcher !)',
selon souvenir de M. BURTEAUX.

DIVISION MINÉRALOGIQUE : ¶ Entité adminis-
trative placée sous l’autorité du Conseil Général des
Mines .... “La France est divisée en 6 Divisions miné-
ralogiques. À la tête de chacune d’elle est placé un In-
specteur Général des Mines. La Division minéralogi-
que est elle-même partagée en Arrondissements
minéralogiques, Sous-Arrondissements et Subdivi-
sions.” [234] p.510.
“La France est le seul pays du monde où, si vous ajoutez 10
citoyens à 10 autres, vous ne faites pas une addition, mais 20
divisions. Pierre DANINOS, ‘Les carnets de major Thomp-
son’.” [3181] p.153.

DIVISION UNIMÉTAL CONVERSION : ¶ -Voir
D.U.C..

DIXAIN : ¶ Dans le langage de
l’Épinglier, désigne un lot de 10.000
Épingles ... -Voir, à Bouteuse, la cit.
[925] p.25.

DIXIÈME CUVEAU : ¶ Concer-
nant les anc. Mines, Dîme appliquée à
la Production de Minerai.
. "Avant le 17ème s., les Mines vos-
giennes appartenaient pour la plupart
à des actionnaires ou Concessionnai-
res -Gewerke- qui possédaient des
Parts ou Parsons -Theile ou Viertel; il
y en avait 9, 36 ou 72 par Mine; au
18ème s. Kuxe ou Actions-. Dans les
Mines lorraines, ces Concessionnaires
étaient appelées Parsonniers -ou Par-
çonniers- aux 15ème et 16ème s.. //
Les seigneurs -qui étaient souvent ac-
tionnaires eux aussi- recevaient la
Dîme -Fron - qui était en général le
Dixième Cuveau -dixième partie du
Minerai - et une redevance payable en

fonction de la quantité d’argent produit -Wechsel-."
[599] n°4 -1975, p.40.

DIXIÈME DENIER DU FER : ¶ Redevance préle-
vée sur le Fer.
Exp. syn. de Dixième partie et de Droit du Dixième.
. On écrit en 1563: “Or combien que ledit JULLIEN
n’ait le droit de prendre ledit Dixième denier du Fer
sinon sur lesdites Mines et Forges, comme il est dit, ce
néanmoins, contrevenant directement à nos vouloirs ---
; (il) s’efforce lever et exiger --- ledit dixième denier
du Fer qui est mis en Bandes et Carreaux, entrant en
nos villes d’iceluy pays et comté, et sur les ouvrages de
Clous, Bandes, étoiles, Fers de cheval et autres ouvra-
ges procédant de la peine et travail des Artisans, de
façon que si cela se trouvait bien, ledit Droit de Dixiè-
me denier se lèverait le plus souvent 3 ou 4 fois d’une
même manière et espèce de Métal.” [138] 5ème s., t.IV
-1855, p.449.

DIXIÈME PARTIE : ¶ Au 15ème s., redevance de
10 % sur les Mines .
. Une Ordonnance de CHARLES VI datée du 30 mai
1413 stipule que: "nul seigneur spirituel ou temporel --
- n'en aura, ne doit avoir, à quelque titre, cause, occa-
sion quelle qu'elle soit, pouvoir ni autorité de prendre,
réclamer ou demander esdites Mines, ni en autres quel-
conques assises en notre dit royaume, la Dixième par-
tie, ni autre droit de Mines --- car, à nous seuls et par le
tout à cause de nos droits et majesté royaux appartient
le Dixième et non à d'autres." [238] p.31.

DIZÊRT : ¶ À la Houillerie liégeoise, "n.m.
Désert; lieu abandonné. Vide laissé dans les
Remblais des Tailles en Plateur, trou dissimu-
lé derrière un faux Remblai." [1750]

DJAMBE : ¶ À la Houillerie liégeoise, "n.f.
Jambe. "'Bwèhèdje a 'ne Djambe (Boisage à
un seul montant)'. 'Li Djambe dè frin', poulie
articulée qui supporte le sabot du frein de la
Machine d'Extraction." [1750]

DJÈMÎ : ¶ À la Houillerie liégeoise, "v. intr.
Gémir. En parlant du Bois d'une Taille, émet-
tre de légers Craquements. 'On Bwès qui Djè-
mih = qui plôye, qui va crohî (un Bois qui
gémit = qui plie, qui va craquer)'." [1750]

DJERFISHERITE : ¶ Minéral trouvé dans les Mé-
téorites et inconnu dans les roches terrestres ... Ce sul-
fure a pour formule: K3 (Na,Cu) (Fe, Ni)12 S14, d’après
[2765] p.150.

DJÈT D'COULÊYE : ¶ À la Fonderie wal-
lonne, "Évent(1) de Coulée, ouverture par où
la Fonte liquide pénètre dans le Moule."
[1770] p.65 ... En wallon occidental, on dit
(D)Jet d'couléye; d'après [1770] p.70 ...(1)

Comme le fait remarquer P. PORCHERON, ce
mot désigne la Descente de Coulée, -voir
cette exp..

DJEÛ : ¶ À la Houillerie liégeoise, "n.m. Jeu. Ens.
d'objets servant à une même opération: 'Djeû d'Fiers di
Mène (jeu de Fers de Mine)'." [1750]

DJEÛ D'BAGUES : ¶ Lot de vêtements ... À la
Houillerie liégeoise, "le 'Djeû d'bagues di
Fosse' comprend une 'tchimîhe' -chemise-,
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une Camisole -ou un 'Sârot'-, une 'Marène' -
bonnet- et un 'Norèt d'hatrê' -mouchoir de
cou. Le costume se complète d'un 'Tchapê
(chapeau)' en cuir bouilli, de 'tchâssons' -bas
de laine-, de gros 'solés fèrés (souliers Fer-
rés)', d'une 'cingue' -ceinture de cuir- et par-
fois d'un 'cal'çon' de flanelle ou de pilou ---.
Le pantalon, la Camisole -ou le sarrau- et le
bonnet sont en toile bleue." [1750] à ... BA-
GUE.

DJEÛ D'CLÉS : ¶ Jeu de clefs ... À la Houillerie lié-
geoise, "'Clé d'doze, di catwaze, di saze, di dih-ût',
etc.', clef de 12, 14, 16, 18 mm, etc. pour serrer ou dé-
faire toute espèce de Boulons; elles forment le 'Djeû
d'Clés' dont se sert 'l'ome qui mèt' lès Colones'." [1750]
à ... CLÉ.

DJINS : ¶ À la Houillerie liégeoise, pl. de
Djint. "m. ou f. Gens, Ouvriers. 'Fé monter
les Djins â djoû (fait monter les Ouvriers au
Jour)', par ex. suite à un Accident ---. 'Lès
Djins al Vonne', tout le Personnel occupé à
l'Abatage et au transport du Charbon - Abat-
teurs, Hercheurs, Bouteurs, Serveurs-."
[1750]

DJINT : ¶ À la Houillerie liégeoise, pl. Djins.
"n.f. Gent, personne. 'Prinde dèl djint', em-
baucher du Personnel." [1750]

DJIPRON : ¶ À ANDERLUES (Wallonie), sur l'établi
du Cloutier, fine Tige de Fer ... -Voir, à Platène, la cit.
[3272] n°10, p.189.

DJÎSE : ¶ À la Houillerie liégeoise, "espèce
d'assise; syn.: 'Simèle (semelle)'; pièce de
bois qu'on place sur un sol peu résistant, pour
y asseoir les Bois du Cadre de Voie." [1750]

DJOÛRNÊYE A MÊSSE : ¶ À la Houillerie liégeoi-
se, Taux du salaire journalier.
-Voir, à Pris, la cit. [1750].

DJ'VÂ(1) : ¶ À la Houillerie liégeoise, devant
une syllabe masculine (?), cheval ... -Voir, à
Tchivâ, la cit. [1750].
. “Docteûr dès Dj'vâs (vétérinaire)." [1750] à
... TCHIVÂ.
(1) C’est à LIÈGE que l’on dit Dj’vâ pour un cheval;
dans le Borinage, c’est un qu’vau: qu’vou de Fosse =
cheval de Charbonnage; qu’vou de trait = cheval de
trait, d’après note de P. BRUYÈRE.

DJ'VÂ D'BWÈS : ¶ Cheval de bois ... À la
Houillerie liégeoise, "’ine Ovrèdje qui fêt li
Dj'vâ d'Bwès', une Couche qui tourne; se dit
lorsque la Couche, changeant de direction se
rejette dans le Toit ou dans le Mur par suite
d'un Faux Dressant ou d'une Fausse Plateur."
[1750] à ... TCHIVÂ.

D.-L. : ¶ Abrév. pour DWIGHT-LLOYD.

D.L.M. : ¶ Procédé alternatif au H.F. pour faire de la
Fonte ... -Voir: Procédé D.L.M..

DJEBEL (el) HADID : ¶ En arabe, Monta-
gne de/du Fer.
. De nombreux sites portent cette appellation;
voici ceux, relevés par M. BURTEAUX, in
[753],qui ont été situés par leur latitude (lat.)
et leur longitude (Long.)  ---.
— En Algérie: Lat. 34.76 N, Long. 00.13 O  -
--. C’est le site cité par [2643] à l’entrée Al-
gérie  ---. A. AUCLAIR le note comme étant,
dans les années 1870, une Concession de
CHÂTILLON-COMMENTRY, d’après [4088]
p.176. // Et Lat. 36.64 N, Long. 08.28 E.
— En Égypte: Lat. 30.20 N, Long. 30.06 E. //
Et lat. 28.47 N, Long. 31.04 E.
— Au Maroc: Lat. 33.50 N, Long. 06.26 O  --
-. Sous le règne de MOULAY-al-Hassan, 1873/
1894, ”les richesses du Sous-sol commencè-
rent à être Exploitées: Charbon aux environs
de TANGER, plomb et Cuivre dans le Souss,
antimoine près de CEUTA, Fer dans le Djebel

Hadid.” [2643] <MemoArts.com> -2007  ---.
”Au 19ème s., le Djebel Hadid a été le siège
d’une Exploitation de Minerai de Fer, et pour
cette raison, cette côte était connue sous le
nom de Côte du Fer.” [2643]
<hostelbookers.com> -2007.
— Au Tchad: Lat. 20.13 N, Long. 22.12 E.
— En Tunisie: Lat. 35.61 N, Long. 12.28 E, à
l’ouest de KAIROUAN.

D.M. : ¶ À la Mine désigne le Délégué Mi-
neur (-voir cette exp.) qui exerce ses fonc-
tions exclusivement au Fond.

D.M.D. : ¶ Aux H.Fx de PATURAL, dans le cadre de
la procédure des Consignations/Déconsignations lors
des Arrêts programmés, sigle pour Demande de Mise à
Disposition ... "Il est apparu que, dans quelques cas
précis, la procédure générale de Consignation s’avère
trop longue et sans intérêt lorsqu’il s’agit de procéder à
des Essais ou à des manœuvres précises et réduites en
nombre, ne nécessitant donc pas de Déconsignation to-
tale d’une Installation Générale (I.G.)(*). C’est la raison
d’être de cette procédure particulière ---.” [3185] -
1979, p.28 ... (*) Il vaudrait mieux dire, propose A. GIO-
VANNACCI: ‘nécessitant une Déconsignation partielle
d’une I.G., ce qui a le mérite de permettre l’utilisation
de la Fiche de Consignation éphémère.

D.M.E. : ¶ Abrév. pour DiMéthylÉther ... "Le D.M.E.
est un gaz liquéfié synthétisé à partir de Gaz naturel. Ses pro-
priétés physiques sont similaires à celles du G.P.L. -Gaz de
Pétrole liquéfié-, comme le butane ou le propane. Facilement
transportable sous forme liquide, il n'est pas toxique pour
l’être humain. On utilise la même technologie que le GPL
pour sa distribution, son transport et son stockage. Mis au
point selon un procédé japonais, ce D.M.E. est propre dans la
mesure où il ne génère pas d'oxydes de soufre ni de particu-
les lors de sa combustion. On peut le fabriquer à partir de
Gaz naturel, mais aussi de Charbon, de la biomasse, des dé-
chets industriels ou des résidus de Pétrole ---. On peut utiliser
le D.M.E. comme propulseur dans les aérosols, comme gaz
domestique -pour la cuisine-, pour faire tourner des centrales
électriques de petite et moyenne importance -essentiellement
dans des zones un peu isolées-, et surtout comme carburant
automobile. Il pourrait se substituer au diesel et on peut ima-
giner une voiture hybride D.M.E.-électrique.” [21] du Mar.
24.05.2005, p.26.
. Dans un art. du RÉPUBLICAIN LORRAIN, sous le titre:
‘Carburant propre: TOTAL s’allie avec les Japonais ...
TOTAL s 'est allié à un consortium japonais pour met-
tre au point un nouveau carburant propre, le D.M.E., à
partir de gaz naturel. Objectif : le commercialiser à
l'horizon 2010' ... Dans l’art. apparaît cette phrase: “Le
système de production de D.M.E. est un procédé japo-
nais issu du recyclage de Gaz des H.Fx.” [21] du Mar.
24.05.2005, p.26 ... Renseignements pris au Départe-
ment Fonte à PATURAL HAYANGE, ce dernier s’est
adressé à la cellule de veille Japon/Asie du Groupe AR-
CELOR qui apporte les informations ci-après: ‹Parmi
les procédés existants de production de D.M.E. comme
carburant propre de prochaine génération -peu
d’émissions PM, NOx, SOx-, celui de synthèse directe,
développé par JFE -R&D depuis 1989-, devance les autres -
Air Products & Chemicals, Haldor Topsoe et AKZO- grâce
à: — la pureté de son produit -> 99%-; — ses techno-
logies de production de masse; — pas d’émissions
CO2, recyclé dans son propre process de Gas Refor-
ming; — peu de méthane ni suie résiduels, etc.. //
Après la création de D.M.E. Development Co., Ltd., JV
de 59,09 % JFE Holdings, 10,61 % Nippon Sanso, 6,06 %
Toyota Tsusho, 6,06 % Hitachi, 3,03 % chacun of INPEX,
TOTAL, LNG Japan et Japan Petroleum Exploration in
2001, ils ont réussi une production de 100 t/j de D.M.E.
à une pureté de 99,6 % à partir de Gaz naturel en Janv.
2004, et continuent leurs efforts de R&D pour une in-
dustrialisation vers 2010. // (Alors quid du) Gaz H.F.
pour la production de D.M.E. ... Le réacteur de synthèse
de D.M.E. est précédé par l’étape de fabrication de gaz
de synthèse de H2 + CO (H2/CO = 1), et ses matières
premières peuvent être très variées: Gaz naturel -utilisé
pour le pilote de 100 t/j-, Méthane de Mine de Charbon
-pour le pilote de 5 t/j in 2002-, Charbon, résidus de
Pétrole, fumées d’incinération de déchets, méthane de
fumier…  Le Gaz H.F. est aussi évoqué comme inté-
ressant du point de vue de sa revalorisation, mais, pour
le moment, il n’y a pas d’information sur son applica-
tion, effective ou d’essai, au procédé D.M.E.’›, in [300]
à ... D.M.E., selon note transmise par M. HELLEISEN, le
Vend. 05.08. 2005.

DMT 1 : ¶ Terme de physiologie, signifiant Divalent
Metal Transporter 1 ... Il transporte le Fer Ferreux à
travers la membrane digestive, d’après [4366] -
2006,56.19, p.2113.

DOBE ABARIN : ¶ À la Houillerie liégeoi-
se, "Pour avertir qu'il y a urgence on sonne 'li
dobe Abarin' -le double Abarin, c'est-à-dire

deux fois 4 coups- avant de sonner Hay -
marche ! en route !-." [1750] à ... ABARIN.

DOBE BWÈHÈDJE : ¶ À la Houillerie lié-
geoise, le "Boisage double ou renforcé --- se
fait en cas de fortes poussées, 'divins dès tè-
rains fwèrt pèzants (devant des Terrains très
Poussants)', en Plateur ou en Dressant."
[1750] à ... BWÈHÈDJE, B.

DOBEUR : ¶ Var. orth. de Daubeur, -voir ce mot,
d’après [455] & [152].

DOBLENTIN : ¶ Anciennement, "adj. à doubles
Mailles: 'Il ot vestu un Hauberc Doblentin (13ème
s.)'." [3019]

DOBLIS : ¶ “n.m. Araire ayant un Soc plus puissant
que l'Araire classique et tiré par deux animaux. Pro-
vence.” [5287] p.132.

D.O.C. : ¶ Abrév. pour Disque Optique Compact, au-
trement dit, le CD-ROM, voir ce sigle.

DOCIMASIE : ¶ "Art d'essayer les Minerais
pour déterminer la nature et la quantité de
métaux qu'ils renferment." [14]
"On dit aujourd'hui analyse ou Essai quantita-
tif. Un syn.: docimastique." [1]
. P. LÉON analysant les remarques faites par le Cheva-
lier GRIGNON à propos des Forges en Dauphiné, note:
"La Docimasie est 'l'art de faire des Essais ou d'évaluer
par les produits du travail en petit, c'est-à-dire d'un
procédé exécuté sur une petite quantité de matière, les
produits et les avantages du travail en grand, c'est-à-
dire du même procédé exécuté sur une grande quantité
de matières semblables' - Encyclopédie, t.V, p.1-4, Do-
cimasie & aussi Ch.-E. GELLER', Chimie métallurgique
t.II, p.251. Or, alors que l'Encyclopédie considère la
Docimasie, c'est-à-dire les travaux de laboratoire,
comme absolument indispensable aux travaux métal-
lurgiques, GRIGNON n'y croit pas et préconise la mé-
thode des Essais en grand. Sans doute, les Essais semi-
industriels présentent un intérêt certain, car il arrive
fréquemment qu'une discordance se manifeste entre les
opérations de Laboratoire et les résultats industriels.
Mais les analyses de Laboratoire ont une valeur in-
contestable. La Métallurgie dauphinoise ne réalisera
des progrès décisifs que lorsque Emile GUEYMARD, à
partir de 1820, l'habituera à se confier aux conseils du
Laboratoire docimastique qu'il avait installé à l'Univer-
sité de GRENOBLE. Ainsi, ce mépris de la chimie révè-
le chez GRIGNON la persistance d'un tenace esprit
d'empirisme." [17] p.74, note 69 ... Le Chevalier GRI-
GNON, en effet, d'écrire: "'--- La Docimasie est im-
puissante et fautive dans les Mines de Fer. Jamais les
résultats des Essais en petit, faits dans les Laboratoires
des chimistes, n'ont cadré avec les Produits en grand.
Il faut donc tenter d'autres moyens; nous n'en connais-
sons point de plus sûrs que la voie de l'analyse sur des
masses assez considérables pour s'assurer de la réussite
en grand. Cette analyse nous conduira à connaître
qu'elle est la nature des grands Minéralisateurs, la
quantité et l'espèce de Gangue qui est inséparable des
Mines, pour leur appliquer des Fondants appropriés;
quelle est leur disposition à recevoir l'impression du
Feu, pour construire des Fourneaux sur des principes
certains de Pyrotechnie, et enfin trouver le moyen de
donner aux Laitiers une fluidité nécessaire pour qu'ils
se Dépurent de tout le Fer dont ils sont chargés; qu'ils
servent de filtre à la Fonte pour opérer le départ des
corps hétérogènes, et enfin d'amener la Fonte au point
de pureté nécessaire pour en fabriquer des Fers et des
Aciers de première Qualité avec économie du principal
agent, qui est le Charbon'." [17] p.60.
. "Les principales opérations que la Docimasie em-
ploie, sont le Lavage, le Grillage, la Scorification, l'Af-
finage par la coupelle, la fusion, et la préparation des
régules ou des culots métalliques, la Liquation, la ré-
duction, l'amalgamation, le départ par la voie seche, la
distillation, la sublimation, la solution par les mens-
trues humides qui comprend l'inquart, et les différens
départs par la voie humide." [3102] V.1a ... Les opéra-
tions de Docimasie qui concernent la Sidérurgie ou la
chimie du Fer sont, rappelle M. BURTEAUX: le Lavage,
le Grillage, la scorification (formation du Laitier), la
fusion, la Liquation (fusion pour Affinage), le Départ
par la voie sèche, la solution par les Menstrues (-voir
ce mot), et les Départs par voie humide (réactions en
solution).
◊ Étym. ... ”Dokimasia, épreuve.” [3020]

DOCIMASISTE : ¶ En Métallurgie, individu qui
s'occupe de Docimasie, d'Essais métallurgiques,
d'après [152].
. “n.m. Ingénieur-chimiste qui s'occupe d'Essais métal-
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lurgiques. Vx.” [455] t.2, p.912.

DOCIMASTIQUE : ¶ adj. Qui s'occupe de Doci-
masie; Métallurgie docimastique, d'après [152].
. On écrit en 1824: ”Lorsque l’Essai Doci-
mastique (-voir par ex.: Fiel de verre) a donné
la certitude qu’une Mine peut être Exploitée
avec avantage, on y procède dans les travaux
Métallurgiques après avoir Extrait cette
Mine.” [3816] t.1, p.263.
¶ Au 18ème s., n.f., syn. de Docimasie.
. "Utilité de la Docimastique; comment elle est exercée
en Allemagne; détails sur les ustensiles nécessaires
dans cet art." [3102] 984a, b, etc..

DOCK : ¶ "Bassin entouré de quais pour le déchar-
gement des navires." [308]
. À POMPEY, vers 1889, "le Dock est Outillé
de quatre Grues hydrauliques pour le déchar-
gement des arrivages des Matières premiè-
res." [1079] p.7.

DOCKER : ¶ Ouvrier qui "Décharge les ba-
teaux." [50] p.287 ... C'était  déjà vrai en
1900.

DOCTEUR : ¶ Qualificatif appliqué au Fon-
deur du H.F. du 19ème s., probablement pour
faire valoir sa qualification professionnelle.
. "Les Chargeurs sont beaucoup plus occupés
que le Fondeur: ils sont aussi beaucoup moins
élevés dans la hiérarchie, moins recherchés,
moins parleurs, moins Docteurs: ce sont de
simples Manœuvres." [1256] -1848 p.350.
¶ Médecin.
. Dans les années 1960, dans une Us. russe, "il y a le
'Docteur du gros H.F.' avec ses infirmières qui font les
Postes dans l'infirmerie du gros H.F.." [2984] p.25.

DOCTEUR ÈS HAUTS-FOURNEAUX :
¶ Expert qui propose des solutions miraculeu-
ses pour résoudre les problèmes des H.Fx.
. "Les Maîtres de Forges et les Directeurs de
H.Fx ont en sainte horreur les Docteurs ès
H.Fx, et surtout ceux qui administrent des re-
mèdes merveilleux pour éliminer le Phospho-
re et le Soufre." [2224] t.3, p.318 ... On décou-
vre, ici, note M. BURTEAUX, avec beaucoup d’humour, le
PERCY-fleur !

DOCUMENTAIRE : ¶ “Ciném. Film à caractère pé-
dagogique, visant à faire connaître un pays, un peuple,
un artiste, une technique.” [206]
. ‘L’histoire des Mineurs de Fer filmée par les lycéens
de KNUTANGE’ ou ‘Le Musée des Mines, mis en boite
au Lycée Val de Fensch de KNUTANGE’ ... 5 élèves de
ce lycée et 4 professeurs ont construit un scénario sur
l’histoire du Musée des Mines de Fer mené par des bé-
névoles estimant qu’il pouvait être un modèle pour
tous. Et puis, c’était ‘l’occasion de rendre hommage
aux Mineurs de Fer qui ont tant donné’ ... Ce film qui
ne doit pas dépasser 6 mn sera présenté aux rencontres
lycéennes de BAGNÈRES-de-Bigorre (Htes- Pyrénées)
en mai prochain, d’après [21] des Vend. 07 & Dim.
09.03.1997, p.6 & 2.

DOCUMENT DE SÉCURITÉ & DE SANTÉ : ¶ À
la Mine de Charbon, “l’Exploitant doit établir avant le
début des Travaux puis tenir à jour un Document de
Sécurité et de santé portant sur:

- la détermination et l’évaluation des risques aux-
quels le Personnel est susceptible d’être exposé;

- les mesures prises au niveau de la conception, de
l’utilisation et de l’entretien des lieux de travail et des
équipements pour assurer la Sécurité et la santé du Per-
sonnel. // Les travaux doivent être exécutés conformé-
ment aux dispositions de ce Document qui doit être fa-
cilement accessible aux personnes appelées à s’y
référer, à vérifier qu’il existe ou à en contrôler le conte-
nu.” [2197] t.1, p.93.

DŒMO(1) METALLICUS : ¶ L'esprit maléfique, en
... latin ! ... “Des Minières qui avoit, n’a pas long
temps, esté d’un moult grand revenu à son Maistre qui
étoit Juif, mais avoit esté contraint de l’abandonner,
combien qu’il fut abondant en Métal: car il y avoit un
Esprit métallique que les Latins nomment Dœmo(1)

Metallicus ---. Mais ce Diable metallique estoit si mal
plaisant que nul n’y vouloit aller n’en compagnie, ne
seulet ---. Il y en avoit d’autres qui aidoyent aux Ou-
vriers à travailler es Mines.” [725] p.450/51 ... (1

Compte tenu de l’origine grecque du mot, comme le
fait remarquer G. MUSSELECK, après consultation de

[889] p.464, l’orth. latine est dæmon: l’appellation de-
vrait donc être Dæmon metallicus.

DOÈRE : ¶ “n.m. Grande Marmite en Fonte. Auver-
gne.” [5287] p.133.

DOFFER : ¶ "n.m. Rouleau garni de pointes qui sert
dans la filature du lin." [3452] p.300.

DOGGER : ¶ “Jurassique moyen, compris entre le
Lias et le Malm, et subdivisé en 2 étages, le Bajocien
et le Bathonien. -Il va de -130 à -125 millions d’années
environ. Syn.: Jura brun, Oolithique inférieur-.” [309]
... Ce mot se rencontre en Angleterre et en Allemagne
pour situer la période de constitution du Bassin Ferrifè-
re lorrain.

DOGHOUSE : ¶ Exp. anglaise (= niche pour
chien) ... Pour le trou de Coulée du H.F., la
technique ancienne prévoyait, lors de la Cons-
truction un logement de forme carrée ou rec-
tangulaire -appelé aux USA Doghouse- qui
était ensuite bouché avec du Sable blanc ou
de la Masse à Boucher -Stoppage-; cet orifice
d'axe horizontal ou légèrement en pente vers
l'intérieur du H.F. aboutissait nécessairement
sur la Sole du Creuset." [250] XI, p.F 1.

DOGONS : ¶ “Sté d’agriculture du Mali --- divisée
en 4 tribus hiérarchisées ---. Il existe des groupes endo-
games de Forgerons et de tisserands ---.” [206]
-Voir: Fer rituel.
-Voir, à Archéo-métallurgie, la cit. [162] du
Vend. 29.12.2006, p.6.
� Le Fer, une matière première indispensable ...
. “Le Fer a façonné à la fois le paysage et la Sté. // De
manière générale, le Fer est une matière première es-
sentielle dans les Stés humaines. C’est de loin le maté-
riau qui permet de fabriquer les Outils et les armes les
plus efficaces. // Pour les Stés basées sur l’agriculture,
un Outillage en Fer performant et abondant permet
d’améliorer de manière substantielle la productivité
des paysans ---. (La) diversification des activités favo-
rise l’apparition de nouveaux groupes sociaux au sein
de la Sté, tels que les artisans, les guerriers, les prêtres,
etc.. La généralisation des Outils agricoles en Fer a
donc un impact sur la structure même de la Sté ---.”
[4132] n°65 -2006, p.113.
� Les clans de Forgerons ...
. "Les nombreuses recherches ethnologiques réalisées
antérieurement au pays dogon présentent les différents
aspects des Dogon du Mali --- ... Aucune ne traite ex-
clusivement des Forgerons et de la Métallurgie du Fer.
Elles mettent en évidence l'existence de deux clans de
Forgerons: les lrin résidant sur le plateau, et les Jeme-
na que l'on retrouve dans la plaine du Séno. Elles dé-
crivent un plateau dogon dépourvu de production de
Fer. Selon ces études, les Forgerons de cette zone, fa-
bricants d'Outils agraires et d'armes, devaient se four-
nir en Métal auprès des Jeme-na, au pied de la falaise
ou dans la plaine du Séno.” [4132] n°65/2006, p.117.
. Dans le cadre d’une étude sur le Pays Dogon, au
Mali, on relève: "Sur le site de FIKO, où l'on produisait
encore du Fer au tournant du 20ème s., les datations
sur les Charbons de bois prélevés en profondeur ont
ainsi permis de faire remonter le début de la production
au 6ème s. de notre ère, donc à une période précédant
l'arrivée des Dogons dans la région ---. // Les Forge-
rons forment un groupe endogame d'artisans spéciali-
sés dans le travail du Fer et du bois. Actuellement,
trois clans de Forgerons sont présents dans le pays
dogon. Les Jeme-na sont implantés dans la plaine du
Séno, les Jeme-yélin dans la région linguistique tòmò
kan correspondant au plateau méridional et les lrin sur
le plateau de Bandiagara. Ils sont donc présents dans
des espaces géographiques et linguistiques distincts.
Les mariages sont totalement proscrits entre les Jeme-
na et les autres clans de Forgerons. // Les Forgerons du
plateau et du pied de falaise disent appartenir à un
même clan, celui des Irin.” [4132] n°65/2006, p.121.
� Nombreux sites de Production du Fer ...
. “Dans l'état actuel des connaissances, une
cinquantaine de sites de Production primaire
du Fer ont été recensés. Ils sont répartis de
manière inégale sur le territoire. En particu-
lier, le plateau central, au Nord de Bandiaga-
ra, paraît très peu occupé, alors que des sites
sont assez nombreux à l'Ouest et à l'extrême
nord du plateau, ainsi que le long de la falai-
se.” [4132] n°65/2006, p.122.
� Typologie sommaire des Fourneaux ...
. “Lorsque des vestiges de Fourneau sont en-
core visibles ou bien qu'ils ont été mis en évi-
dence par les fouilles archéologiques, on

constate des différences significatives dans la
construction. Ici, les Fourneaux sont massifs
er possèdent une Cuve de section circulaire
d'un Ø de 80 cm, avec cinq ouvertures à la
base et un escalier en blocs de Grès permet-
tant d'Enfourner le Minerai et le Charbon -
ex.: village d'ARIDINYI-. Ailleurs, les Four-
neaux ont une Cuve en forme de Fer à cheval
de plus de 2 mètres de long, avec environ 25
ouvertures pour placer les Tuyères et une
porte frontale -ex.: village de FIKO- ---.”
[4132] n°65/2006, p.123.
� Témoins du passé ...
. "Concernant la Production du Fer, le pays
dogon possède un exceptionnel patrimoine.
Les vestiges les plus spectaculaires sont d'im-
menses Amas de déchets métallurgiques qui
se sont formés au cours de la Réduction du
Minerai. Sur certains sites, des dizaines de
milliers de tonnes de Scories se sont amonce-
lées. Parfois, de vieux Fourneaux dressent en-
core fièrement leur cheminée au milieu de ces
débris.” [4132] n°65/2006, p.113 ... “En
connaissant le tonnage des Scories sur le site,
on peut déduire la quantité totale de Fer qui a
été produite. Ainsi, à FIKO, on estime le ton-
nage des Scories à 27.000 tonnes et la produc-
tion de Fer à 17.000 tonnes, soit environ 15 t/
an pendant plus de 1.300 ans ---. // L’existen-
ce d’une Métallurgie du Fer traditionnelle
dans la plaine du pays dogon était un fait bien
connu. Par contre, sa présence sur le plateau
de BANDIAGARA était jusqu’à présent in-
connue ---. On peut maintenant appréhender
l’ampleur et la durée de cette activité. La Pro-
duction du Fer (y) est assez fortement dissé-
minée ---. Cependant la zone de l’O. -groupe
de FIKO-, avec une dizaine de très grands sites
totalisant au moins 200.000 t de Scories, re-
présente un district de Production d’importan-
ce supra-régionale. // Aux cours des deux der-
niers siècles, la Production de Fer a été une
activité largement répandue dans tout le sec-
teur. Il est certain qu'elle était déjà importante
dans le secteur de FIKO au 14èm s. et qu'elle
remonte très probablement à la seconde moi-
tié du 1er millénaire.” [4132] n°65/2006,
p.123/24.
� Le film de la télévision belge ...
. Le magazine La roue du temps, de la 2ème chaîne de
la télévision belge -RTBF 2- a retracé, le Mar. 13.10.
1998, pendant ≈ 1 h, la fabrication du Fer par Réduc-
tion directe en pays Dogon, avec l’émission intitulée
INAGINA, l’ultime maison du Fer, in [746] du Lun. 12
au Dim. 18.10.1998, p.42 ... Il s’agit de la reconstitu-
tion -à des fins de conservation du patrimoine culturel-
des pratiques ancestrales et rituelles entourant la fabri-
cation du Fer(1), dont la dernière mise en œuvre réelle
remonte à 1961 ... Ce film a eu le Grand prix 1997 au
Festival International du film archéologique Kineon, à
BRUXELLES ... Bien que la Métallurgie du Fer soit
pratiquée en Afrique depuis plus de 3.000 ans, les tech-
niques complexes qui lui sont liées sont en voie de dis-
parition. Sollicités par Éric HUYSECOM, ethnologue
belge ---, 11 Forgerons dogon(2) du Mali, détenant en-
core les secrets de cette activité ancestrale, se sont réu-
nis une dernière fois pour invoquer les esprits, creuser
une Mine, fabriquer le Charbon de Bois et construire
un Fourneau de terre et de Scories. Ce dernier, appelé
inagina, littéralement la Maison du Fer, a produit 25
kg d’un Fer d’excellente Qualité. Cette matière brute a
permis aux artisans de Forger les Outils traditionnels
destinés à l’agriculture, à l'armement et à la parure du
peuple dogon. // Ce film, tourné en 1995, fait revivre
une expérience unique, où les résultats des analyses
scientifiques complètent les aspects sociaux et magi-
ques liés à ces opérations, tout en démontrant la maîtri-
se absolue du savoir-faire de ces derniers Maîtres de
Fonte africains, d’après notice d'accompagnement de la
cassette produite par svp Press Service, BRUXELLES,
in [300] à ... DOGONS ... Il est nécessaire de se mettre
en harmonie avec les dieux en leur sacrifiant là un
mouton, là des coqs, de présenter un corps pur -et là les
femmes ne sont pas admises, et le Forgeron ne doit pas
avoir de rapports sexuels pendant cette période de ges-
tation du Fer ... Le Forgeron est appelé le Maître de
Fonte (-voir cette exp..) ... Le site concerné-situé en
haut d'une falaise- a connu jusqu’à 13 Fours en Exploi-
tation ... Il s’agit en fait de Bas-Fourneaux d’une hau-
teur de 2,5 m environ, nécessitant donc la mise en
place d’un escalier de pierre pour déverser la Charge
dans le Gueulard ... Cela a d’abord nécessité le net-
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toyage du site puis le dégagement du Four qui allait
être réactivé ... Ce travail fait, il était curieux d’y retro-
uver les différentes enveloppes de Rechapage (-voir ce
mot) faites par les 5 Maîtres de Fonte -ancêtres du For-
geron actuel-, qui l’ont utilisé depuis 1775; cela rap-
pelle tout à fait la trace des années sur le liber d’un
tronc ... La paroi extérieure est donc rechemisée avec
des blocs de Scories maintenus en place par de l’Argi-
le paillée et humidifiée, puis lissée à la main ... Le Ø
du Gueulard -ou Bouche sommitale- ne doit pas dépas-
ser 1 coudée, soit 0,35 m ... À l’intérieur, le revête-
ment comprend 2 couches, l’une d’environ 2 cm et
l’autre de 1,5 cm avec une Argile spéciale riche en Si-
lice, qui ne se fissure pas (trop) au feu ... Le Four qui
dispose de 6 embrasures, est équipé de 13 Tuyères -
sortes de manchon de 1 m environ, fabriqués avec la
même Argile que celle qui tapisse l'intérieur du Four-.
Ces Tuyères d’aération favoriseront le tirage naturel,
puisqu’il n’y aura pas de soufflage ... Le four est au
repos -après 2 sem. de travail pour sa confection- et
sèche pendant 4 j; puis avec un Briquet de Fer  noir, on
met le feu à un lit de paille avec souches d’acacias ...
Pour l'Extraction de Minerai de Fer -ou Fer inaban (-
voir cette exp.)-, il est fait appel au Maître de la terre (-
voir cette exp.) ... Ce Minerai -Gœthite et Hématite-
est extrait, à une certaine distance du lieu d’expérimen-
tation, dans des Puits cylindriques parfaits de 10 à 20
m de profondeur. Il sera consommé, dans le cas pré-
sent, 242 kg de Minerai trié et concassé à la main ...
Quant au Charbon de bois, il est fait à partir d’arbres
morts bien identifiés; 2 tas seront disposés et allumés;
ce n’est que lorsqu’ils se seront consumés en Braise,
qu’il seront ensevelis dans la poussière pour extinc-
tion; les souches non calcinées seront mises à l’écart.
Trié, puis Chargé en paniers, 300 kg de Charbon de
Bois seront ainsi acheminés vers le Four ... Le Charge-
ment commence par la mise en place sur le fond de 12
bottes de tiges de mil dont les cendres, en tapissant la
sole du Four, empêcheront les Scories de s’y incruster
... Le Chargement à base de Charbon de Bois a alors
lieu, avec Mise à feu ... Les Tuyères sont alors bou-
chées, puis ouvertes une demi-heure plus tard, et le
chargement alterné de Charbon de Bois et de Minerai
va se poursuivre, pendant 2 jours, au gré de la descente
des Matières dans la ‘Cuve’. La température atteint
600/680 °c, puis après un craquement monte à 1.100
°C. Le Four vrombit bientôt. L’esprit de la Maison du
Fer a accouché en donnant naissance à l’Éponge de
Fer, le Niveau des Charges -après vérification- étant, à
ce moment là, au niveau des Tuyères .... C’est l’extrac-
tion des Scories, puis de l’Éponge de Fer qui est net-
toyée puis transportée au village pour être chauffée à
blanc à 1.400 °C avec Soufflets à main, puis Martelée
d’abord en Loupe puis au fil des actions pour tendre
vers la forme envisagée ... 69 kg de Fer seront ainsi
produits  ... Il semble que les jeunes soient prêts à re-
prendre le flambeau, car le Fer noir est très cher, et il
est utilisé pour les bijoux et les fétiches ... Cl. SCHLOS-
SER a participé à la mise en forme de cette entrée.
(1) Aujourd’hui, on préfère travailler le Fer toubab, -
voir cette exp..
(2) Ils sont tous descendants des Forgerons des tom-
beaux qui, au 17ème s., s’en vinrent des Mandés avec
les Dogons.

DOGT : ¶ En patois de Mineur des H.B.N.P.C., “Doigt.
- ‘tape à deux mains, si té n’veux pon taper sus tes
dogts (= tape à deux mains si tu ne veux pas te taper
sur les doigts’.” [2343] p.83 ... Concerne aussi le
Doigt, en tant que Mesure empirique, complète A.
BOURGASSER.

DOGUER : ¶ À la Houillerie liégeoise, "v.
tr. Lancer ou pousser brusquement (les Berli-
nes par ex.)." [1750]
¶ À la Houillerie liégeoise, "v. intr. Tirer
brusquememt: 'li dj'vâ Dogue trop fwèrt (le
cheval tire trop fort)'. En parlant du Hercheur,
donner une impulsion brusque: 'Doguer les
Berlinnes'. En parlant d'un Ouvrier, donner de
vigoureux coups de collier, travailler d'arra-
che-pied." [1750]

DOIGT : ¶ À la Mine, nom de l’Outil monté
sur le bras hydraulique de la Machine à Pur-
ger; -voir, à cette exp., la cit. [965] p.62.
Syn.: Bec, Burin, Dent, d’après [2084] p.106.
¶ Syn. de Came.
. "A KOENIGSHULD ---, une Roue à Aubes,
dont l'Arbre était muni de Doigts, faisait
mouvoir un segment (de cercle probable-
ment) le long duquel s'enroulait ou se dé-
roulait une chaîne en relation avec le Piston
de la Boîte à Vent. La descente du Piston
était facilitée par un contrepoids." [15] -1911,
p.482.

¶ “Espace que couvre la largeur d’un des doigts ordi-
naires. Il est de 9 à 10 lignes. En Italie, le Doigt s’ap-
pelle once.” [1767] p.15 ... Mesure personnelle du
Mineur équivalente à la largeur de la premiè-
re phalange.
-Voir: Mesures (empiriques).
. Aux Mines de PONT-VARIN (Hte-Marne),
Mesure empirique dont il est précisé, in [1384]
p.25, qu’il faut prendre en considération le
Travers de Doigt, c’est-à-dire l’épaisseur du
Doigt.
¶ “Anc. mesure Romaine. Elle faisoit 9 lignes du
pouce (20,25 mm) de Roy.” [3190]
¶ ”Mesure de longueur égyptienne et grecque, valant
18 mm.” [3020]
◊ Étym. d’ens. ... ”Nivernais, det; ital. dito, et, au fémi-
nin, dita; du lat. digitus, rattaché au radical sanscrit diç,
montrer.” [3020]
DOIGT  :  C’est le plus petit qui rapporte le plus.  Michel
LACLOS.
PRÉSERVATIF : Le 21 Nov. 2010, R.T.L. annonce que
‘BENOÎT XVI ne met plus LE PRÉSERVATIF À L’INDEX’. — Le
pape en aurait-il, enfin, compris l’utilisation. J. BERNARD,
in [3859] -2014, n°8, p.1.

DOIGT D’ACIER (des chirurgiens) : ¶ Ainsi est parfois
dénommé l’instrument chirurgical.
. À propos de la présentation de la Sté OURY & GUYÉ Fils
à NOGENT (Hte-Marne), on relève: “Le responsable de cette
entreprise --- propose de découvrir (lors des visites pour le
public) ce qu’il désigne comme étant les Doigts d’acier des
chirurgiens: pinces, écarteurs, ciseaux, ouvre-bouche, porte-
aiguille, etc. ---.” [2199] p.175.
ORTEIL  :  Pouce en bas.  Michel LACLOS.

DOIGT DE FER : ¶ Jeu traditionnel du land de Ba-
vière (Allemagne)(1).
— AUTRES APPELLATIONS ... Encore appelé: en français:
‘combat de doigts’, en allemand: ‘Fingerhackeln’ et en
anglais: ‘wrestling finger(1),
— ORIGINE ... Elle remonte au 17ème s.: autrefois sim-
ple coutume bavaroise, ce jeu est devenu une discipline
internationale puisqu’un tournoi mondial de Doigt de
Fer est organisé chaque année, sous la dénomination de
Championship Wrestling Finger(1).
— RÈGLES DU JEU ... Les règles de ce jeu de force sont
assez simples: deux concurrents, le plus souvent des
hommes, sont assis l’un en face de l’autre, de chaque
côté d’une table en bois. Leurs majeurs respectifs sont
reliés ensemble par une forte sangle (sorte d’anneau)
circulaire de Ø 8 cm. Une fois en position, les concur-
rents attendent le signal de l’arbitre pour tirer de toutes
leurs forces, chacun de leur côté, jusqu’à ce que l’un
des deux lâche prise, non sans s’être mis dans de cu-
rieuses positions. Les pratiquants du Doigt de fer se
préparent avec sérieux(1). 
� 2012 ... 35ème éd. de cette compétition à SCHNAIT-
SEE, à 50 km à l’E. de MUNICH (Bavière, Allemagne)
... 156 concurrents, vêtus du costume traditionnel bava-
rois, se sont affrontés dans 9 catégories différentes(1).
(1) ... d’après [2964[ <spiOn.com/le-championnat-du-
monde-de-combat-de-doigt>
. “Plus de 150 compétiteurs ont pris part, en Bavière
au traditionnel concours de Doigt de Fer. Le but es-
sayer de faire passer son adversaire au-dessus de la
table à la seule force d’un doigt relié à son vis-à-vis par
un anneau.” [21] du Jeu. 20 Sept. 2012, p.2, lég. de
photo.
¶ Objet en Fer, ayant la forme du doigt humain.
. Ce type de représentation a certainement eu une si-
gnification dans les rites de certaines cérémonies funé-
raires ... -Voir, à Grèce, la cit. [5074] p.3.

DOIGT DE GANT : ¶ Étui métallique en forme de ...
doigt de gant, employé pour protéger un thermocouple
installé dans un milieu agressif.
. "La mesure est réalisée par des thermocouples chro-
mel-alumel protégés par des Doigts de gant ---. L'iner-
tie apportée par le Doigt de gant n'est pas gênante dans
l'utilisation actuelle de la mesure de température."
[1756] p.3.
DOIGT  :  Le plus grand est évidement majeur.  Michel LA-
CLOS.
PETIT DOIGT  :  Mouchard.  Michel LACLOS.

DOIGTÉ : ¶ Auxiliaire scientifique (!) indispensable
du Praticien de la Zone Fonte, comme le Pif -voir ce
mot, d’ailleurs !
. Dans un cours des années (19)40, destiné aux futurs
Professionnels de ROMBAS, on relève, à propos de la
conduite à tenir quant au poids des Charges, lors du
Démarrage d’un Fourneau: “Il ne faut pas maintenir de
faibles Charges  --- car ---. À la partie supérieure du
Fourneau, des Charges assez fortes sont nécessaires
pour ---. Il s’agit là d’une question de Doigté. Il ne faut
pas avoir la main (ce qui fait 5 doigts !) trop légère
sous peine de voir Monter le Feu; il ne faut pas non
plus l’avoir trop lourde, sinon on s’expose à voir s’obs-
truer le Fourneau.” [113] p.145.

. Au Laminoir, le Traceur de Cannelures devait, lui
aussi, faire preuve de Doigté ... -Voir, à Cannelure ir-
régulière, la cit. [1227] p.247.
ATTOUCHEMENT  :  Exige un minimum de doigté.  Michel
LACLOS.
DACTYLO  :  S’exprime avec les doigts.  Michel LACLOS.

DOIGT ÉGALISATEUR DE NIVEAU : ¶ À
l’Agglo de DENAIN, en particulier, élément
monté sur un arbre tournant, à la base de la
Trémie de Mélange (-voir cette exp.), en ar-
rière du Registre de Hauteur de Couche desti-
né en quelque sorte à prérégler la Hauteur de
la Couche.
MANUCURE  :  Pour gagner sa vie, elle compte sur les
doigts.  Guy BROUTY.

DOIRE : ¶ Sous le 1er Empire (1802/1814), Départe-
ment français de l'Italie du nord; il doit son nom à la
Doire Baltée, affluent du Pô. Sous- préfectures:
AOSTE et CHIVASSO. En 1811, il y avait 25 H.Fx et
35 Forges, d'après [503] p.28.

DOLABELLA : ¶ Var. orth. de Dolabre, d'après [152].

DOLABELLE : ¶ “Petite Doloire que l’on peut rap-
procher du Taille-fond." [2973] p.135 & d'après
[4176] p.480, à ... DOLOIRE.

DOLABRE : ¶ "Ancien nom d'une Hache de
Mineur." [259] ... Ou encore, Outil à 2 faces,
servant à la fois de Hache ou de Pic, d’après
la représentation, examinée par G. MUSSE-
LECK, in [889] p.553.
. "n.f. Antiq. rom. Instrument consistant en un long
manche muni d'un Fer, dont un côté avait la forme
d'une Hache, et l'autre celle d'un coin légèrement re-
courbé. Elle s'appelait quelquefois Dolabella. La Dola-
bre servait --- pour tailler les arbres, pour fouiller le sol
--- pour façonner le bois ---. Les Mineurs usaient aussi
de cet instrument." [152]
¶ "n.f. Au 16ème s., Doloire." [4176] p.480.

DOLAIRE : ¶ Anc. var. orth. de Doloire, d'après
[3019]

DOLBEAU : ¶ Hache à double tranchant pour arron-
dir le pourtour des ardoises, d'après [4176] p.480 à ...
DOLEAU.

DOL.CAS.T.EL. : ¶ Sigle pour ‘Groupement d’im-
portation et de répartition des DOLomies, Chaux mé-
tallurgiques, CAStines, Sables de Fonderie eT ÉLec-
trodes pour la Sidérurgie ... Il a été créé le 07.05.1940
pour la répartition des produits visés; il fonctionnait,
en fait depuis Août 1939; il regroupait 370 producteurs
et 200 consommateurs; en Août 1940, sa fonction a été
reprise pas différents Comités d’organisation, selon
note de J.-M. MOINE, d’après Arch. de l’Acad. F.
BOURDON, réf.187.AQ.536-61.

DOLEAM : ¶ “n.m. Outil de Tonnelier. Forez -14ème
s..” [5287] p.133.

DOLEAU : ¶ Type de Hache de la même famille que
la Doloire, d’après [2788] p.75 ... “Le Doleau, pour
travailler l’ardoise, en carrière; Hache à double tran-
chant -dont la lame est bipenne-, avec laquelle on ar-
rondit et forme le pourtour des ardoises sur le chaput.”
[2788] p.76.
Syn., pour le travail de l’ardoise: Rebattoir et Rebat-
tret, d’après [2964] <ardoise.free.fr/lexique.doc> -
Août 2010.

DOLEQUIN : ¶ Anciennement, "Poignard: 'Icellui SI-
MONNET Fery icelle jeune femme trois ou quatre cops
d'un Dolequin qu'il avoit (15ème s.)'." [3019]
¶ "n.m. Au 16ème s., sorte de Hachette." [4176]
p.480.

DOLER : ¶ “v. tr. Amincir, aplanir une pièce de bois
à l'aide de la Doloire.” [763] p.88.
◊ Étym. ... “Provenc. et espagn. dolar; du latin dolare
(= dégrossir au propre et au figuré).” [3020] ... Les ter-
mes suivants: Dolabre, Dolaire, Dol(l)eau, Dol
(l)equin, Doloir(e) et Do(u)louere sont à rapprocher du
verbe Doler.

DOLERESSE : ¶ "n.f. En Cotentin, la Plane de van-
nier." [4176] p.480.

DOLEURE : ¶ “n.f. Outil servant à couper les raisins
lors du pressurage. VALENCE (26000) -1651.” [5287]
p.133.
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DOLI : ¶ Outil du Puddleur.
. “Le Pudleur réunit une partie de la Matière à
l'aide d'un Croard, puis avec une Masse appe-
lée Doli, il la frappe dans un sens, la fait tour-
ner, frappe encore (etc.).” [5184] vol.I, 3ème
part., p.347.

DOLICHE : ¶ Anc. ville d'Asie Mineure, aujourd'hui
GAZIANTEP en Turquie, près de la frontière syrienne.
-Voir: JUPITER Dolichenus, Ubi Ferrum exoritur, Ubi
Ferrum nascitur.
. “En Syrie (se trouvait) la ville célèbre de DOLICHE,
‘où le Fer est né'.” [5127] p.182.

DOLICHENUS : ¶ Mythologie, Dieu du Fer des Hit-
tites; -voir: JUPITER Dolichenus.

DOLINE: ¶ C’est une forme du Modelé karstique (
-voir cette exp.) de surface ... Sorte de dépression cir-
culaire dont le fond plat est occupé par la Terra rossa -
résidu argileux rouge provenant de la dissolution des
calcaires-, selon propos de J.-P. FIZAINE. 
. À propos des Minières de St-PANCRÉ, on re-
lève: "Un autre piège à Minerai ... Ici les
Ruelles disparaissent. l’érosion a formé dans
cette zone des dépressions circulaires fer-
mées, appelées Dolines, elles aussi remplies
de Fer fort ---.” [3252] p.13.

DOLLAR : ¶ "Disque plat de Marcassite rayonnée."
[3232] à ... MARCASSITE.

DOLLEAU : ¶ "n.m. -de doler- Grand Couteau très
lourd qui servait à équarrir les ardoises. Le Dolleau fai-
sait cisaille avec le rebord métallique du Chapus (-voir
ce mot)." [3643] p.103.

DOLLEQUIN : ¶ Anciennement, "Poignard: 'Jacot
CUERQUEVILLE tenant soubz son mentel ung Dolle-
quin hors de sa gueinne (15ème s.)'." [3019] 

DOLOIR : ¶ "n.m. Couteau de gantier." [3452] p.301
... ”n.m. Sorte de Couteau de gantier pour doler (amin-
cir) les peaux.” [3020]

DOLOIRE : ¶ "Cognée à emmanchement déversé qui
sert à dresser, à aplanir la face d'une pièce de bois, en
charpente ou en tonnellerie. -Syn.: épaule-de-mouton-
." [206]
. "La Doloire tient le milieu entre la Hache et la Ser-
pe." [3018]
. “Doloire façon souabe, pour dresser le bois dans le
sens -non pas du fil- mais de la maille -doleur-.” [2788]
txt p.71 & photo p.70.
. Outil du Tonnelier ... "La Doloire est employée pour
tailler les cercles ou pour dresser les douves. On trouve
--- 4 sortes de Doloires: celle d’ORLÉANS, la commu-
ne, la française et la bordelaise ---. // La Doloire borde-
laise, qui est la plus répandue, se compose d’un taillant
ayant 0,35 m de longueur et 0,17 m de largeur, d’une
douille ne constituant qu’une même pièce avec le
taillant et d’un manche ---. La Taillant est en acier
Trempé, a la forme d’un rectangle ---. La partie du
taillant qui s’appuie contre le bois que l’on travaille
s’appelle planche ---.” [2923] p.60/61.
. “Sorte de Hache très caractéristique et typique du
tonnelier et plus particulièrement du doleur. Elle pèse
de 5 à 9 kilogrammes. La partie coupante mesure envi-
ron 35 centimètres de long. -Il était dit que la Doloire
ne devait pas faire moins d’un pied de long soit ‘33
cm‘-. Sa partie coupante est formée d’un seul biseau à
droite. Cet Outil ne peut être utilisé qu’avec la main
droite, le manche de même longueur que l’Outil est dé-
porté sur la droite de plus de dix centimètres. La Doloi-
re sert à faire le dolage, c’est-à-dire la préparation du
dessus de la douelle, ainsi que le fléchage qui est le
pointu donné à la douelle pour obtenir le bouge de la
barrique." [2973] p.135.
¶ Au 18ème s., Outil qui comprend un tronc de cône
long et pointu en Fer, à la base duquel est assujettie
une poignée en bois; le rôle de cet Outil est indétermi-
né, d'après [3265] -TAILLANDIER, p.2 ... Selon la sug-
gestion de J. CORBION, ce pourrait être un plantoir; par
ailleurs cet Outil décrit dans les planches de l'Encyclo-
pédie, ne correspond pas à la déf. qu'en donne cette
même Encyclopédie à l'entrée Doloire: "Est une espèce
de Hache que font les Taillandiers et dont les tonne-
liers se servent pour dégrossir les douves." [3102]. 
¶ “Outil de maçon pour gâcher le mortier.” [3005]
p.397.
¶ "En Savoie, Tranche-marc." [4176] p.480.
¶ “Arm. Sorte de Hache de guerre.” [206]
¶ "En termes de blason on appelle une Hache sans

manche, Doloire." [3018]
� EN HÉRALDIQUE ... “C’est une petite Hache, au man-
che en forme de poignée, que l’on utilisait à la chasse
pour dépecer les animaux." [1551] n°52 -Fév./Mars
2003, p.41.

DOLOIRE DE FONDEUR : ¶ Outil à usage
indéterminé, en lég. d'ill., in [455] t.2, p.921.

DOLOMIE : ¶ Carbonate double de magné-
sium et de Calcium ...
� À la P.D.C., elle a été ajoutée parfois pour la
fabrication de l'Aggloméré ou de Boulettes
hématites; on lui préfère parfois l'Olivine, la
Serpentine ou la Dunite qui, d'une part substi-
tuent MgO à CaO dans l'Indice complet et
d'autre part n'ont pas de perte par dégagement
de CO2.
   � Au H.F., Elle est utilisée comme Fondant
dans le H.F. qui fabrique du Ferromanganèse
... “Les Fondants, Castine et Dolomie, plus
rarement Quartzite, ne posent généralement
pas de problèmes par leur présentation physi-
que ou leur composition chimique.” [1447]
p.3.
-Voir, à Castine, la cit. [482] p.483/84.
. Ce Fondant est parfois utilisé dans des H.Fx
fabriquant de la Fonte d'Affinage, probable-
ment pour augmenter la Teneur en Magnésie
du Laitier, et favoriser ainsi l'évacuation des
alcalins ... -Voir, à Homo, la cit. [51] n°105,
p.15.
. À la fin du 19ème s., à BIRMINGHAM, Ala-
bama, “graduellement, on employa la Dolo-
mie de façon croissante ---, parce qu’elle est
plus pure et plus régulière que la Castine. 80 t
de Dolomie ont le même effet que 102 t de
Castine.” [5290] p.10.
◊ Étym. d’ens. ... ”de DOLOMIEU -1750/1801-, géolo-
gue: “... Il découvre de nombreux nouveaux minéraux
et roches, par ex. un composé de Manganèse et de ba-
ryum ---. Suite à ses recherches dans le Val d’Adige et
le Trentin, de 1789 à 1791, le chimiste et naturaliste Ni-
colas DE SAUSSURE lui dédie le carbonate double de
calcium de magnésium, la Dolomie, devenue dolomite
suiv. les normes internationales ---.” 2956] n°109 -
Mars 2006, p.23.

DOLOMIE FERRIFÈRE : ¶ En Savoie no-
tamment, Dolomie exploitée pour servir de
fondant.
. "Beaucoup plus bas, se trouve le Gîte du
FRENAY ---: c'est plutôt de la Dolomie Ferri-
fère qu'on Exploitait comme Fondant; il
n'existe pas de Filon proprement dit à cet en-
droit." [610] p.61.

DOLOMIE FERRUGINEUSE : ¶ Trad. de
l’exp. ang. Ferroan dolomite.
¶ "Dolomie dans laquelle jusqu’à 20 % du
magnésium est remplacé par du Fer ou du
Manganèse." [3552]
¶ "Minéral dont la composition est intermé-
diaire entre celle de la Dolomie et celle de
l’Ankérite." [3552]

DOLOUERE : ¶ "n.f. Doloire: 'Li carpentiers qui em-
près vindrent, grans coignies en leur coul tindrent, Do-
loueres, et Besagues orent à leur costez pendues'."
[3019] à ... DOLAIRE.

DOLQUIN : ¶ Au 17ème s., désigne la Doloire, en
Franche-Comté, d'après [4176] p.480, à ... DOLOIRE.

DOMAINE : ¶ Anciennement, à la Houille-
rie liégeoise, zone drainée par une Areine.
. "Les Exploitants de tous les lieux Démergés
par ce canal relevaient du 'Domaine' ou 'Roti-
ces' de ladite Areine. De ce fait, ils devaient
acquitter à l'Arnier ---, un cens d'Areine."
[1669] p.66.

DOMAINE ÉLASTIQUE : ¶ Lors de l'Essai de trac-
tion appliqué à un barreau métallique, domaine de
l'Essai où l'Allongement subi par le Barreau est réversi-
ble et proportionnel à l'effort qui lui est appliqué.
Quand on fait croître continuellement l'effort, la limite
d'élasticité marque le passage du domaine élastique au
domaine plastique, d’après note de M. BURTEAUX.

DOMAINE PLASTIQUE : ¶ Lors de l'Essai de trac-
tion appliqué à un barreau métallique, domaine de
l'Essai où l'Allongement subi par le Barreau est irréver-
sible et n'est plus proportionnel à l'effort qui lui est ap-
pliqué. Quand on fait croître continuellement l'effort,
la limite d'élasticité marque le passage du Domaine
élastique au Domaine plastique, d’après note de M.
BURTEAUX.

DOMANIAL : ¶ Adj. Au 18ème s., se disait de ce qui
appartenait au Domaine royal, c'est-à-dire à la Couron-
ne, et non pas au roi régnant.
. "Il y avait autrefois, à 400 toises (soit environ 780 m)
N. de DANNEMARIE, un Fourneau domanial dans le fi-
nage du village de BOUCHON ---. La grande multiplici-
té d'Usines a déterminé l'Administration à le laisser
tomber il y a 15 ans; il a été démoli en vertu d'un arrêt
du 21 mai 1757." [66] p.497. "Cette Forge domaniale
(la Forge de NAIX, bailliage de BAR) étoit comprise
dans l'arrêt du Conseil du 21 février 1781, par lequel le
Domaine a laissé ces trois Usines (NAIX, MOYEUVRE
et MOUTIER-s/Saux) à bail de 30 années à M. VI-
VAULT." [66] p.503.

DOMANITE : ¶ "n.f. Schiste bitumineux." [3452]
p.301.

DOMBASLE : ¶ "n.f. Charrue dépourvue d'avant-
train qui porte le nom de son inventeur, MATTHIEU DE
DOMBASLE, né et mort à NANCY (1777-1843)."
[4176] p.480.

DOME : ¶ Au 17ème s., "les chymistes appellent ---
Dome, la couverture ronde des Fourneaux de reverbe-
re." [3018]
Var. orth. de Dôme.

DÔME : ¶ En géologie, désigne un relief ou masse
rocheuse dont la forme générale est la partie supérieure
d'une calotte sphérique: Dôme minéralisé. En particu-
lier structure anticlinale plus ou moins symétrique par
rapport à un axe vertical.
¶ En terme minier, syn. d’Anticlinal, -voir ce
mot.
. Pour la Houillerie liégeoise, -voir: Sèle.
¶ Dernier étage de la Meule du Charbonnier.
Syn.: Chapeau; -voir, à ce mot, la cit. [3069].
¶ Au H.F., partie supérieure du Blindage.
Syn.: Coupole.
-Voir à Coquille, la cit. [21] éd. de HAYANGE,
du Mer. 20.06.2007, p.3.
-Voir à Grande Porte, la cit. [21] du Lun.
20.06.2011.
. "Le Blindage se termine à sa partie supérieu-
re par un Dôme qui porte l'Appareil de Char-
gement." [821] M.7410, p.3.
¶ Aux COWPERS, syn. abusif pour parler de la
Coupole.
Loc. syn.: Dôme central de Mélange ou Dô-
me de Mélange.
. Un stagiaire, présent à la S.M.N., en Mai 1955,
écrit: "Température des Coupoles -ou Dôme-
... La température maximum des Dômes ne
doit pas dépasser 1.200 °C.” [51] n°119, p.26.
. À propos de l’Us. de DENAIN, un stagiaire
écrit, en Mai 1960: "Appareils de contrôle
pour la Marche du H.F. (n°)5 (construit vers
1958) ---: aux COWPERS: 1 enregistreur de la
température du Dôme ---.” [51] -99, p.15.
¶  ” Partie supérieure du Fourneau à réverbè-
re.” [3020]
¶ ”Réceptacle métallique d'une chaudière tubulaire,
dans lequel le conduit à Vapeur prend son origine.”
[3020]
¶ ”Terme d'architecture ... Construction en forme de
demi-sphère(1) creuse surmontant un grand édifice. Le
dôme de St-Pierre à ROME.” [3020] ... (1) Le Dôme est
rarement exactement une demi-sphère; il est souvent
plus haut, ajoute M. BURTEAUX.
� DÔME DU CAPITOLE à WASHINGTON ... Conçu par l’ar-
chitecte Thomas U. WALTER et construit de 1855 à
1866, il est essentiellement en Fonte moulée, peinte
pour imiter le marbre. On a utilisé 4.041,2 t métriques
de Fonte, fournies par Janes (on trouve James par er-
reur) FOWLER, KIRTLAND and Cy, Fonderie de NEW
YORK, au prix de 7 cents par livre de Fonte installée; il
s’agit de Fonte grise avec une résistance à la traction
de 124 MPa et de 483 MPa à la compression. Sont en
Fonte: la structure du Dôme -qui ressemble aux struc-
tures actuelles réalisées en acier (les pièces en Fonte
sont assemblées par Boulonnage pour former des croi-
sillons), le Dôme interne, la coupole externe, la plus
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grande partie de la paroi externe et la chemise basse.
La paroi externe est divisée en 36 pans, liés intérieure-
ment par des cercles; les plus grosses pièces ont 3 m
de hauteur pour un poids de 10 t. On a utilisé du Fer
malléable (limite élastique 203 MPa et rupture à 317
MPa) pour  les suspentes, les plaques d’assise, les tiges
de liaison et la poutre de la chemise (laminée en 1857,
c’était la première génération de Fer I), d’après [2643]
<tiré de Under the Capitol Dome, par Robert O.
WOODS in The American Society of Mechanical Engi-
neers, 2003, et de Capitol Dome, par E. C. STOVNER
in Civil Engineering Magazine> -Oct. 2000.
. Le président George WASHINGTON posa la première
pierre du Capitole au cours d’une cérémonie le 18
Sept. 1793 ... Peu après la fin de la construction
(1800), le Capitole fut presque entièrement brûlé le 24
Août 1814 par les Britanniques durant la guerre de
1812 ... Durant les années 1850, le bâtiment fut agran-
di de manière significative ... Un nouveau dôme, sur-
nommé la ‘pièce montée’, fut élevé ...  Sa structure ré-
alisée en Fonte, pesait alors trois fois le poids du
premier dôme ... Ce dôme est la partie la plus emblé-
matique et la plus connue du Capitole. Construit entre
1855 et 1866, il est l'œuvre de l'architecte Thomas U.-
WALTER qui s'inspira du Panthéon de PARIS. Ses di-
mensions sont impressionnantes: h = 87 m, Ø 29 m.
Son érection exigea environ 4.041,200 Tf, d’après
[3740] <wikipedia.org/wiki/Capitole_des_tats-Unis> -
Juin 2013 ... La Fonte a été fournie par une Fonderie
située à BROOKLYN, la FOUNDRY OF JANES, FO-
WLER, KIRTLAND & COMPANY qui a obtenu le contrat
en 1860, d’après [3740] <flickr.com/photos/uscapitol/
6851529731-> -Juin 2013 ... Ce dôme est surmonté -à 87
m au-dessus de l’esplanade-, depuis le 2 Déc. 1863, d’une
statue -dite statue de la Liberté- en bronze, œuvre de l’artiste
américain Thomas CRAWFORD; elle mesure 5,94 m de
haut et pèse 6,8 t; pour certains, c’est Libertas (mythologie),
une déesse romaine, pour d’autres la déesse grecque Persé-
phone, d’après Extrait de la plaquette Le Capitole et le
Congrès des Etats-Unis, [3740] <usa-decouverte.com/est/
washington_dc/capitole_etats...> -Juin 2013.
¶ Ustensile de ménage pour sécher et repasser du
linge humide, d'après [4176] p.l028, à ... PLATINE.
¶ En physique, ce terme est utilisé pour décrire cer-
tains phénomènes: ainsi, le Dôme de chaleur, d'après
la forme des surfaces isothermes.
◊ Étym. d’ens. ... ”Lat. doma, domatis, maison, église
---. qui vient du grec dôma, maison.” [3020]
DÔME  :  Couverture pour Invalides. 

DÔME CENTRAL DE MÉLANGE : ¶ Exp.
employée par un stagiaire pour désigner la
Boîte ou Pot de mélange.
-Voir: Dôme de mélange.
. À propos de l’Us. de DENAIN, un stagiaire
écrit, en Mars 1974: "Le Vent chaud sortant
des COWPERS passe avant la Circulaire dans
un Dôme central de Mélange ---.” [51] -108,
p.6.

DÔME D’ACIER : ¶ Concernant le bouclier de pro-
tection d’Israël, loc. syn.: Dôme de Fer, -voir cette
exp..
. “La ville de SDÉROT, cible des roquettes de GAZA,
attend avec impatience son Dôme d'acier. // Une firme
israélienne assure avoir mis au point un système anti-
missile efficace contre les tirs palestiniens, sans lever
tous les doutes ... Les habitants de SDÉROT ne com-
prendraient pas qu'ils ne soient pas les premiers à bé-
néficier de la protection du bouclier antimissile Iron
Dome -le Dôme d'acier’ contre les roquettes palesti-
niennes tirées depuis GAZA ---. // L'Iron Dome est une
défense antimissile dite 'de théâtre' ayant vocation à in-
tercepter les roquettes de courte portée Qassam , Ka-
tioucha et Grad ---. // Les autorités israéliennes esti-
ment que lorsque les batteries d'Iron Dome seront
opérationnelles le long de la bande de GAZA, ainsi que
sur la frontière libanaise, des conflits comme celui de
l'été 2006 contre le Hezbollah libanais et la guerre de
GAZA de l'hiver 2008 pourront être évités.” [162] des
Dim. 14 et Lun. 15.02.2010, p.5.

DÔME DE FAYOL : ¶ À la Mine, zone ca-
vitaire à l’aplomb d’un Creusement, corres-
pondant à la Zone de Détente des Terrains -
voir cette exp..
. “D’une manière générale, on peut dire
qu’autour (d’une) Galerie (en Creusement) se
forme une Zone de Détente où la Pression est
inférieure à la normale; c’est, en gros, le Dô-
me de FAYOL ou de TROMPETER ---.” [221]
t.1, p.348/49.

DÔME DE FER : ¶ Nom donné en Israël, à une pro-
tection anti-missile destinée à se protéger des tirs ve-
nant de la Bande de GAZA.
Loc. syn.: Dôme d’acier.

. ‘Le directeur général du ministère de la Défense, Pin-
chas BUCHRIS, a indiqué aux responsables de la région
sud, que le système d'interception de roquettes Qas-
sam, baptisé ‘Dôme de Fer’, sera testé dès le mois pro-
chain ... Près de 92 % des roquettes lancées depuis la
Bande de Gaza devraient être interceptées au moyen de
ce bouclier développé par Israël pour un coût de 811
millions de shekels ... À terme, soit 2,5 ans, le ‘Dôme
de Fer’ sera en mesure d'intercepter les Qassam, Ka-
tyusha et autres missiles de type Grad’, d’après [3539]
<guysen.com> -27 Mai 2008.
. “Le système ‘Dôme de Fer’, a passé une nouvelle
batterie de tests ... Le système d'interception de missi-
les ‘Dôme de Fer’ a passé une autre série de tests
contre les missiles à courte portée ce mercredi avec
succès. Le système d'interception a été élaboré par la
Rafael arms development authority et vise à lutter
contre les missiles d'une portée de 4 jusqu'à plus de 70
kilomètres. Israël compte sur elle pour se prémunir des
tirs de roquette Kassam et des missiles Grad et Fajr, du
Hamas et du Hezbollah. Le Dôme de Fer devrait égale-
ment être efficace contre les attaques au mortier et de-
vrait être opérationnel à la fois la journée et la nuit,
quelles que soient les conditions météorologiques.”
[3539] <juif.org/défense-israel> -15.07.2010.
. “Le “Dôme de Fer’, efficace mais coûteux ... Le
‘Dôme de Fer’, mis en place par Israël il y a deux se-
maines pour faire face aux tirs de roquette et d'obus qui
s'abattent quasi quotidiennement sur son territoire, a
déjà fait ses preuves. Le Premier ministre israélien,
Benjamin NETANYAHOU, s'en est félicité dimanche, es-
timant que son pays avait ‘réalisé un beau et impres-
sionnant succès’ en le déployant. Ce système unique au
monde a déjà permis d'intercepter au moins huit ro-
quettes. Pour l'instant, il est composé de deux batteries
installées près des villes d'ASHKELON et de BEERSHE-
VA. Quatre batteries supplémentaires seront installées
dans les dix-huit mois à venir, pour un coût estimé à
200 M$ (138 M€). Les États-Unis ont annoncé une
aide de 250 M$ (173 M€) pour l'acquisition de batte-
ries supplémentaires. // 40.000 $ l'interception ... Le
‘Dôme de Fer’ utilise des petits missiles guidés par
radar pour faire exploser en vol des roquettes Katiou-
cha d'une portée de 5 à 70 km et des obus de mortier.
Mais le coût du système est estimé à 40.000 $ (27.000
€) par interception. Pour limiter les dépenses, le systè-
me calcule la trajectoire de chaque projectile, ignorant
les roquettes visant des zones non habitées. Autre dé-
faut du système: ‘II ne fournit pas de solution pour les
roquettes et les obus d'une portée inférieure à 4,5 km’,
a souligné le quotidien Jerusalem Post.” [4840] du
13.04.2011.
. “Une roquette Grad a été détruite en vol par une bat-
terie antimissile Iron Dome -Dôme de Fer- près de la
ville de BEERSHEVA, capitale du Néguev -sud d'Israël-
.” [2643] <AFP> -15.03.2012, à 10.39 h.
. Une carte du journal LE MONDE précise, pour la
‘Frontière israélienne, la mise en place d'un Dôme de
Fer pour lutter contre les tirs de roquettes des djihadis-
tes du Sinaï’, in [162] du Jeu. 29.08.2013, p.6.
. Dans un art. intitulé Les Israéliens à l’abri du Dôme
de Fer, on relève: “Aux yeux des militaires israéliens,
la fiabilité du dispositif antimissile deviendrait presque
trop importante. Des hab. ne prennent plus la peine de
se mettre à couvert quand les sirènes retentissent. C’est
ce qui est arrivé à un cycliste de 16 ans, gravement tou-
ché par des éclats de roquette dans une rue d’ASHDOD,
lun. 14 Juil.. Il n’avait pas jugé bon de gagner l’abri
malgré l’alerte.” [714] du 18.07.2014, p.20.

DÔME (de la Zone de Fusion) : ¶ Au H.F.,
désigne le point central de la Zone de Fusion,
que l'on cherche à rendre le plus élevé possi-
ble.
DÔME  :  Magistrale calotte. 

DÔME DE MÉLANGE : ¶ Exp. employée
par un stagiaire pour désigner, aux H.Fx de
DENAIN, l’enceinte dans laquelle aboutissent
les Conduites de Vent chaud des 3 COWPERS,
ainsi qu’une Conduite de Vent froid addition-
nel. C’est dans cette enceinte que l’on règle la
température du Vent envoyé au H.F. par l’in-
termédiaire du Collecteur à Vent chaud ... Un
stagiaire écrit, en Mars 1974: "H.F.III ... Tem-
pérature de Vent constante à 1.160 °C, après
addition de Vent froid dans le Dôme de Mé-
lange.” [51] -107, p.10 & 13.

DÔME (du Gueulard) : ¶ Aux H.Fx de FU-
MEL, partie du Blindage du Gueulard de for-
me sphérique supportant, par l'intermédiaire
d'une virole, la base du Sas.
Exp. simplifiée: Dôme.  
MAJUSCULE  :  Caractère dominant. 

DÔME KENNEDY : ¶ Au H.F., partie haute
du Blindage.
. “Le Blindage --- se termine par un Dôme
KENNEDY, de forte construction.” [5266] -
Janv. 1919, p.52.
. “Julian KENNEDY --- a été le premier à intro-
duire le Dôme par lequel le Blindage suppor-
te directement la Trémie, créant ainsi un joint
bien meilleur et plus étanche entre le Blinda-
ge et la Trémie, et donnant à la construction
une force suffisante pour résister à toutes les
chutes et Explosions ordinaires (!).” [5288]
p.262.

DOMÉRIEN : ¶ -Voir: Minerai domérien.
. Période géologique du Jurassique. Environ - 188 à -
184 millions d'années; d'après [867] p.294.
. Étage du Jurassique inférieur, entre Carixien et Toar-
cien. Essentiellement marneux dans les Ardennes et
porteur d’Ovoïdes Ferrugineux ... -Voir, Lias, d’après
[3829] p.152.

DOMESTIQUE : ¶ Aide, Manœuvre.
Syn. de Valet ... 
-Voir, à Argueur, la cit. [413] n°2 -Juin 1998,
p.201.
. Au sujet des Pyrénées Orientales, on relève:
”En 1848, les Mines exploitées dans le can-
ton sont au nombre de 7 -toutes situées sur le
territoire de la commune de CORSAVY
(66150)-. La plus importante, appelée LAS
INDIS, occupe 6 Mineurs et 10 Domestiques
et 1 Surveillant qui représente le Propriétaire;
ces Ouvriers peuvent extraire en moyenne
1.200 charges de Minerai -135 kg la Charge-
par mois.” [4211] -A.
. À propos d’une étude sur le Sud-Ardenne et
la Gaume, on peut noter: “Les Ouvriers se
prémunissent de la misère en exerçant un au-
tre métier. Ils travaillent à la journée et au
forfait: Affineurs, Marteleurs, Chauffeurs,
Domestiques(1), Fondeurs, Chargeurs, Me-
neurs de Crasses, Porteurs de Charbon ...
Tous ces Ouvriers possèdent quelques terres
et animaux domestiques: ce sont pour la plu-
part des Ouvriers-Paysans.” [1821] p.10 ... (1)
L’auteur, après consultation, n’a pas été en mesure de
donner des précisions sur ce mot.
¶ À la Forge de GRÈZES en Agenais, syn.
d'Empocheur; -voir, à Personnel (de la
Forge), la cit. [551] p.149/50.
¶ Outil du Cloutier, qui, étant donné sa forme, servait
probablement à maintenir les Fers utilisés dans la
Clouterie; syn. de Valet, d’après [64], chap. ‘Cloutier
Grossier’, pl.II ... Il s'agit, vraisemblablement, note M.
BURTEAUX, d'un Outil comparable à la Servante, ou la
Chambrière du Forgeron.
◊ Étym. d’ens. ... ”Provenç. domesgue, domet-
gue, domestic, domestegue; catal. domestic;
espagn. et ital. domestico... La forme réguliè-
re et primitive est domesche; on a commencé
au 14ème s. à la remplacer par domestique,
calqué sur le lat. (domesticus).” [3020]

DÔME SURBAISSÉ : ¶ En Puisaye, forme
de certains Bas-Fourneaux où l'on produisait
du Fer par le Procédé direct, et qui est peut-
être identique à celle du Bas-fourneau en
dôme du type Burgenland.
. L'abbé RAGOT écrit: "Les débris que j'ai vus
étaient en Argile grossière, épais de 12 à 15
cm, vitrifiés par le feu sur la face intérieure,
en forme de Dôme surbaissé terminé en haut
par une ouverture circulaire aux bords évasés
et amincis." [2866] p.46.

DOME VALVE : ¶ Exp. anglaise (pour Van-
ne à dôme) ... Sorte de Vanne à passage total;
-voir, à cette exp., la cit. [8] ATS-CRM du 23
et 24.11.1989, p.192.

DOMINÉ : ¶ “n.m. Minér. Variété de Limo-
nite, vulgairement (nommée) Pierre d'aigle ou
Aétite.” [455] t.2, p.924.

DOMINGITE : ¶ "Sulfoantimoniure naturel de
plomb et de Fer. Syn. de Warrenite.” [152] supp.
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DOMINO : ¶ Dans les COWPERS, nom donné
à un certain type de Ruchage, dont l’appa-
reillage des Briques s’apparenterait au mode
de construction des Piédroits de Cokerie, évo-
que B. BATTISTELLA.
. Dans le rapport annuel des H.Fx de MOYEU-
VRE, en 1929, on relève sur un tableau de des-
cription sommaire des Fours COWPERS du
H.F. n°2, concernant le Four 1: Hauteur tota-
le: 30 m; Hauteur des Dominos: 22,245; Di-
mensions des trous: 118/118, d’après [1984]
p.91.
. Dans le rapport annuel -1929, des H.Fx de
HAYANGE, on relève, concernant les Fours à
Vent chaud  de PATURAL: “Au cours des visi-
tes consécutives au nettoyage, nous avons
constaté les détériorations habituelles à la
jonction de la voûte et de la paroi. Les ran-
gées supérieures des Dominos de la deuxième
circulation et la partie supérieure du Puits ont
dû être réparées dans plusieurs Fours ---.”
[1985] p.93 ... Il s’agit vraisemblablement de
Fours KENNEDY, puisqu’il y est question de
‘2ème circulation’, le Vent et les Fumées fai-
sant plusieurs fois l’ascension et la descente
des Fours, dans les circuits ad hoc.
. À propos des H.Fx de la S.M.K., un stagiaire
de RÉHON, en Janv. 1956, écrit: “Les COW-
PERS du H.F.5 (de l’Us. du Haut) sont au
nombre de 4 ---. Ces Appareils sont anciens -
Ruchage Domino- Brûleurs P.S.S.- et la tem-
pérature maximum de Vent ne dépasse pas
760 °C.” [51] -149, p.9 ... 4 ans plus tard, un
stagiaire de DENAIN, en Janv. 1960, décrit les
COWPERS du H.F.6 de l’Us. du HAUT, et en
particulier le III: hauteur: 30 m, Ø 6,5 m; le
Puits a un Ø 1,6 m; le Ruchage est de type
Domino; la température de sortie obtenue est
de 900/950 °C, pour une consommation
moyenne de Gaz de 14.000 m3/h, d’après [51]
-160, p.29.
. À propos de l’Usine d’HOMÉCOURT, un sta-
giaire écrit, en Janv. 1956: "COWPERS ... H.F.
6 : 3 COWPERS type ‘ancien’. Ruchage Domi-
no à Mailles de 160 (mm, pour une Tôlerie de
?) Ø 7 m. // COWPERS avec tirage naturel
ayant marché autrefois au Gaz brut. // Régla-
ge de Combustion à vue ---.” [51] -76, p.11/12
... -Voir aussi, à Puits, la cit. [51] -77, p.29.
◊ Étym. ... “Bas-lat. domino, vêtement de tête pour les
prêtres, de dominicale dans le sens de coiffure qu'on
mettait pour aller communier, de dominus, le Seigneur,
l'eucharistie. Le jeu a été ainsi nommé à cause du revê-
tement noir que chaque dé porte en dessous.” [3020] ...
Le seul rapprochement possible est que la Brique de
COWPER était parallélépipédique, comme la pièce du
jeu de domino, avance M. BURTEAUX.

DOMISELA : ¶ “n.f. Crémaillère. Provence -15ème
s..” [5287] p.133.

DOMMAGE : ¶ En terme minier, ainsi est
désigné en Belgique l'entourage du Puits en
Surface.
Loc. syn.: Au Jour, -voir cette exp..
RUINES  :  Dommages de guerre.  Michel LACLOS.

DOMMAGE DE GUERRE : ¶ pl. “Ens. des préjudi-
ces matériels subis par les particuliers ou les états du
fait des opérations de guerre et susceptibles d’une répa-
ration. // L’indemnité perçue en réparation pour ces
dommages.” [206]
. À propos de l’Association ‘Savoir et le Fer (Le)' (-
voir cette exp.) , on relève, concernant la Mine d’HA-
LOUZE: “Le Chevalement du Puits 1bis ---, récupéré en
Allemagne en 1949 au titre des Dommages de guerre
est un élément unique et symbolique de l’histoire mi-
nière régionale.” [300] ... (Le) SAVOIR & LE FER.

DOMMARTIN-le-Franc (52110) ... ¶ Commune de
Haute-Marne.
-Voir, à Metallurgic Park, la notice ‘�2012'.
� Jusqu’à 3 H.Fx ... “Les Forges --- vers 1773
comportent 1 H.F.(1) ---, en 1834 --- un se-
cond H.F., puis un 3ème en 1837 ---. Le (der-
nier) H.F. --- s’est endormi à la fin du 19ème
s..” [1178] n°6 Supp -Mai 1992, p.3/4 ... (1)

Comme le confirme le livre des Frères BOURGIN: “1
H.F.” [11] p.242.
� Inscription à l’I.S.M. H., le 27.02.1986 ... 
. “À l’Us. du Haut ... 1835-1885, 50 ans séparent la
1ère Mise à feu et la dernière Coulée ---. // Malgré la
disparition des Appareils de production, de la Chemi-
née et de la configuration de la toiture au-dessus du
Gueulard, le H.F. est presque intact lorsque Charles-
Etienne et François DE MAGNIENVILLE obtiennent son
inscription à l’I.S.M.H. en 1986 (27.02). // En 1990,
sous l’impulsion de l’A.S.P.M. et avec l’aide du C.G.
(52), il est racheté par la commune qui confie à l’Asso-
ciation son animation et la maîtrise d’ouvrage déléguée
des travaux, en particulier le clos et le couvert. La
mise à jour de certains aménagements et l’in-
ventaire dressé en 1848 sont à l’origine d’un
patient travail de recherche, auquel s’est asso-
cié Gérard DALSTEIN, historien des techniques
sidérurgiques.” [a] p.26/27.
� Ce H.F. a trois atouts ...
. “Trois évidences se sont dégagées :

- Il n’existe plus en France d’Unité de Pro-
duction de cette époque aussi bien conservée.
Le H.F. est donc un témoin majeur de la Sidé-
rurgie du19ème s..

- Sa configuration en 1848 le place à la
charnière des techniques du siècle des lumiè-
res et de celles qui se sont développées à par-
tir du dernier tiers du 19ème s..

— La reconstitution de l’ouvrage et des
machineries pour aboutir à une remise à feu, à
titre expérimental, constituant ainsi un événe-
ment majeur dans l’histoire industrielle fran-
çaise.” [a] p.26/27.
� Le projet fou ... ‘Ce H.F. peut remarcher’ fut
la conclusion d’une visite de Gérard DALSTEIN
en Mars 2005 et le point de départ d’un projet
de réhabilitation du H.F. et de reconstruction de ses
machineries. Un projet sans doute fou, mais un
projet accessible, auquel s’attelle une équipe
très motivée. Sans la connaissance encyclopédique
de Gd D., sans son travail de recherche, validé par des
hauts-fournistes chevronnés et consigné dans un docu-
ment de plus de 200 p. illustré de plans et de maquet-
tes, sans son immense générosité, sa disponibilité, la
passion et la foi qu’il a su communiquer à l’A.S.P.M.,
mais aussi sans l’implication des membres de l’Ass.,
cette aventure technique et historique n’aurait jamais
vu le jour. C’est pour l’histoire de la Sidérurgie
un événement unique et emblématique.” [a]
p.27 … “Le(ce) H.F. restauré deviendra ainsi
le chaînon manquant entre la Sidérurgie dé-
crite dans l’Encyclopédie et celle qui s’est dé-
veloppée à partir de 1860 pour donner nais-
sance aux grandes installations du 20ème s..”
[a] p.47.

DOMNA : ¶ H.F. en letton, d’après [2643]
<Wikipedia à bergsbruk> -sd.

DOMOFER : ¶ Type de maison, construite en Fer en
1953 ... Cette étude menée par une Sté Parisienne spé-
cialisée en habitat rapide, a été faite spécialement pour
la Sté SOLLAC, d’après note de Cl. SCHLOSSER, suite à
contact avec Sté Immobilière BATIBAIL (ex. I. T.(2)).
� GÉNÉRALITÉS(1) ...
. Au début des années (19)50, l’I. T.(2) décide d’innover
en optant pour un nouveau type de bâtiment, le Domo-
fer, qui utilise les produits sidérurgiques, en particulier
la tôle d’acier. Hormis les soubassements en béton,
tout le reste -charpente, revêtements, escaliers, plan-
chers- est en métal. Les murs extérieurs en tôle galva-
nisée sont doublés, à l’intérieur, par des cloisons de plâ-
tre, séparées par une couche de laine de verre ... Chaque
Domofer est une construction parallélépipédique de 2
ou 3 étages, abritant 12 ou 16 logements. Leur couleur
bleu ou vert pastel s’harmonise avec le paysage. Chose
encore assez rare à l’époque, chacun d’eux est équipé
d’une salle d’eau et du chauffage central; une chaudiè-
re au Coke distribue l’air chaud dans toutes les pièces.
Ce système fit ses preuves au cours de l'hiver 1956, où
les températures baissèrent jusqu’à - 20 °C(1).
. “Rares sont les petits Mosellans qui connaissent en-
core la maison en ferraille du Métallo. Le Pays du Fer
à la fin des années 1950, ce n'était pas qu'une appella-
tion. C'était tout un univers. Ainsi, des milliers de Sidé-
rurgistes vivaient avec leurs familles dans les immeu-
bles collectifs de type DOMOFER, dans les fiefs
SOLLAC de GUÉNANGE, HAYANGE et FLORANGE,
mais aussi à UCKANGE ---. // Les DOMOFER portaient
bien leur nom. Les escaliers: en Fer. Les fenêtres: en
Fer. Les poutrelles supportant les planchers: métalli-
ques. Masquées dans les appartements par du placoplâ-

tre. Les façades en tôle pliée, galvanisée et soudée
étaient supportées par une ossature en tôle d'acier fixée
sur un socle de béton. A l'intérieur, on couvrait le bar-
dage d'un papier imperméabilisé, de laine de verre iso-
thermique et de carreaux de plâtre de 50 cm d'épais-
seur. Il s'agissait d'un procédé de construction unique
en France, voire en Europe. Les DOMOFER répon-
daient à une situation d'urgence. Après la guerre, la ré-
gion est l'une des plus sinistrées de France. Un tiers
des logements est endommagé. Les mariages retardés
par le manque de logements se multiplient, les naissan-
ces aussi, mais seulement un jeune ménage sur cinq
trouve à se loger convenablement. En France, l'appel
de l'abbé Pierre(3), le 22.01.2007, durant le fameux
hiver 54 va graver dans la mémoire collective la pénu-
rie de logements. Dans ce contexte, la SOLLAC veut
construire vite pour loger ses Ouvriers qui affluent
dans le bassin. Les collectifs DOMOFER offraient une
solution rapide et provisoire. Prévus pour durer vingt
ans, ils auront finalement servi trois décennies avant
les premières démolitions. // L’envers du décor: l'en-
fer du sommeil ...” [2607] n°047, du 19.11.2006, p?.
� À GUÉNANGE ...
. En 1952, GUÉNANGE est un modeste village rural de
580 hab.. La Sidérurgie décide d’y implanter une cité
pour loger les milliers d’Ouvriers venus travailler à
SOLLAC. En 1954, la population passe à 3.826 hab..
Cet effort est insuffisant. Il faut continuer à construire
vite et à un coût modéré ... De 1955 à 1957, 46 Domo-
fers -soit 606 logements- furent construits. GUÉNAN-
GE qui comptait alors 6.853 hab., acquit alors son sur-
nom de ‘Cité des Domofers’. Dans les années (19)70,
l’I. T.(2) entreprit des travaux de modernisation dans
chacun d’eux avec, notamment, l’installation du chauf-
fage au gaz ... À l’origine, les Domofers étaient des
constructions présentant un caractère provisoire, dont
la durée ne devait pas excéder 20 ans. À la fin des an-
nées (19)70, la crise de la Sidérurgie frappa GUÉNAN-
GE. Les Domofers se vidèrent de leurs occupants. Leur
démolition débuta en 1982 et se prolongea jusqu’en
1990. Seuls 4 d’entre eux, dûment rénovés, atteignirent
l’an 2000. Ils viennent de tomber sous les coups de
boutoirs des pelleteuses. Une époque était révolue.
L’habitat changea d’âme: le collectif cédait la place au
pavillonnaire(1).
. “Une page d’histoire vient de se tourner avec la dé-
molition des 3 derniers Domofers ---. Depuis 1984,
une cinquantaine de ces bâtiments ont disparu ---. //
Pour (J.-P.) LA VAULLÉE -maire-, cette opération ---
parachève le restructuration de la Cité sidérurgique ---
.” [21] éd. de HAYANGE, du Sam. 15.02.2003, p.8 -
Pays de SIERCK et Canner-.
. “Créée en 1954, la Sté DOMOFER bâtit ses premiers
collectifs à partir de 1955 à GUÉNANGE. De 800
âmes en1946, GUÉNANGE devait atteindre près de
7.000 hab. en 1956 et plus de 10.000 hab. en 1960. En
1957, la ville compte 606 logements DOMOFER répar-
tis sur 46 collectifs. Une fulgurance qui vaudra à GUÉ-
NANGE le surnom de ‘Cité des DOMOFER’. La chapel-
le, de type FILLOD était aussi en tôle ---. Les
DOMOFER peints en bleu et vert étai(en)t du dernier cri
pour l'époque: ‘Les sidérurgistes venus du Nord, des
Vosges, du Massif centrai, d'Espagne et d'Italie étaient
heureux d'habiter des logements possédant chauffage
central, salle d'eau, eau chaude’, raconte André MAL-
JEAN, historien local. ‘Les constructions en métal po-
saient toutefois un problème d'insonorisation. Et Dieu
sait s'il y avait des flopées de gosses à descendre et
monter les cages d'escaliers. Pour des Ouvriers faisant
les trois huit et dormant le jour ...’. On imagine les in-
somnies ... En vogue à l'époque, le chauffage à air
pulsé et au charbon fut remplacé par un chauffage au
gaz dans les années 1970.” [2607] n°047, du
19.11.2006, p?.
� À HAYANGE St-NICOLAS-en-Forêt (57700) ...
. “La fin des Maisons de Fer ... Symboles de l’indus-
trie sidérurgique, les DOMOFER ont suivi le déclin ...
Les DOMOFER de St.N.-en-F. jouent là leur dernier
acte. Inexorablement la pelleteuse avance  ---. À ses
pieds un amas de graviers, planches et autres vestiges
des petits collectifs en Fer qui ont abrité les Ouvriers
de la Sidérurgie ---. // ‘Il y en avait une douzaine en
tout à l’époque (années 1950/60)' ---. ‘Il y avait celui
de la Tour Neuve avec le cordonnier, celui du terrain
de foot, le DOMOFER du Jura où travaillait le coiffeur -
--.” [21] éd. de HAYANGE, du Mer. 10.09.2003, p.1 & 2.
. “C’était le dernier DOMOFER ... Il état l’ultime trace
du passé: depuis hier, le dernier Domofer subit les as-
sauts de la pelleteuse, place BONNET, à St-N.-en-F.. Le
dernier bâtiment en acier --- devrait être effacé du pay-
sage aujourd’hui ---.” [21] éd. de HAYANGE, du Mer.
15.11.2006, p.3.
. “Le dernier DOMOFER, situé au coeur du quartier St-
NICOLAS-en-Forêt à HAYANGE, a été démoli à partir
de mardi par les autorités municipales. BÂTIGÈRE, hé-
ritière de l'IMMOBILIÈRE THIONVILLOISE, qui gérait
les DOMOFER avant de les démolir un par un de 1982
à 2002, avait cédé la propriété du dernier collectif de
ce genre à la ville de HAYANGE, il y a quelques an-
nées. La municipalité aura attendu non sans patience
que le dernier locataire se décide à quitter son loge-
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ment pour démolir la boîte en partie Rouillée et envisa-
ger la construction d'une maison de retraite médicali-
sée, sur le terrain.” [2607] n°047, du 19.11.2006, p?.
(1) selon note d’André MALJEAN.
(2) L’I. T. = L’Immobilière Thionvilloise.
(3) (décédé quelques sem. après l’écriture de cet art., le
Lun. 22.01.2007.

DOMPTEUR D’ACIER : ¶ Titre journalistique donné au
Sculpteur Richard SERRA.
. Richard SERRA, Les promenades du Dompteur d’acier ...
Après NEW-YORK, SAN FRANCISCO, GELSENKIR-
CHEN (All.), PARIS 1983, cet artiste -fidèle à l’abstraction-
qui ‘soulève des montagnes d’acier’, n’emploie que ce seul
matériau ... Il a fourni BILBAO avec 8 pièces; au Grand Pa-
lais (PARIS, du 7 mai au 15 juin 2008), où il arrive, à nou-
veau- il dresse 5 plaques d’acier identiques qui font 17 m de
haut et 4 m de large et 13 cm d’épaisseur, de 73 t chacune,
d’après [3657] du 19.04.2008, p.54 à 59.

DOMPTEUR DE FER : ¶ Métaphore pour désigner
le Forgeron, cet Artisan africain.
-Voir, à Algérie, l’étude [3539] <liberté-algérie.com> -
Fév. 2009.

DOMPTEUR DE FONTE : ¶ Sous-titre donné par
G. ARRIA à l’une des ses photos présentant un Fondeur
revêtu de son équipement de Sécurité, en train de net-
toyer le Bec de la M.À B. qui vient d’être retirée du
Trou de Coulée, in [5198] p.8.

DONALD DU MARTEAU : ¶ Traduction du nom
écossais Donald-nan-Ord ... Un nommé Donald STE-
WART, membre du clan du même nom, fut, tout en-
fant, recueilli par un Forgeron après le massacre de sa
famille. Il apprit le Métier de Forgeron, et on lui donna
le surnom de Donald du Marteau à cause de la force et
de l'habileté avec lesquelles il exerçait ce métier. Plus
tard, il vengea sa famille au point que l'on écrivit:

Donald, fils du Marteau, Forgeron de malheur,
Remplit les bords du lac de deuil et de terreur.
Il termina sa vie tumultueuse dans un couvent,

d'après [1256] -1862, p.209 à 211.

‘DON CÉLESTE’ (Fer) : ¶ -Voir: Fer ‘don
céleste’.
DONATRICE  :  Femme à présent.  Michel LACLOS.

DONDAINE : ¶ “Gros Carreau d’arbalète.” [4165]
. “On distinguait comme taille la Dondaine et la demi-
Dondaine; c'était des types de Carreaux très ordinaires
au 15ème s..” [4339]. 
◊ Étym. ... “Mot expressif indiquant le balancement
(pendant la course du carreau.” [4165].

DON DE FER : ¶ Pays riche en Fer, qui a eu la chan-
ce de posséder cette richesse, reçue comme un don de
la nature, valorisé par le travail (des pionniers de la
Métallurgie’, selon note de J.-M. MOINE.
-Voir, à Pays-Enclume, la cit. [4606] p.10.

DON DU FER : ¶ Le Grand-Duché de Lu-
xembourg doit son existence et sa prospérité
à la présence du Minerai de Fer sur son sol ...
-Voir, à Luxembourg (Grand-Duché), le
début de la cit. [1839] p.30.
JUAN  :  A un don pour séduire les femmes.  Michel LA-
CLOS.

DON DU SANG : ¶ “Hématol. Action d’offrir son
sang en vue d’une utilisation médicale. Le donneur
doit être en bonne santé(1) afin que le don ne lui nuise
pas et ne nuise pas au receveur ---.” [206] à ... DON ...
(1) À l’occasion d’un passage à l’hôpital, J.-M. MOINE
qui relate ce fait, a appris de 2 infirmières du CHU
que le Don du sang, depuis 2 ans (i. e. 2010), est sub-
ordonné à un taux minimum de Fer; s’il est insuffisant,
c’est signe d’anémie pour le donneur, et la collecte est
refusée.
-Voir: Carence en Fer.

DONG : ¶ "n.m. Métrol. Anc. Monnaie de l'Empire
d'Annam, qui fut d'abord en Plomb ou en Cuivre, puis
en Alliage de Fer et d'étain, et qui valait environ 5 cen-
times.” [455] t.2, p.930.

DONNÉE : ¶ "Résultat d'observations ou d'expé-
riences." [PLI]
. Au H.F., c'est le plus souvent le résultat
d'une mesure: "Les Données traitées par SA-
CHEM sont saisies par les capteurs répartis sur
l'ens. de l'Outil de Production ---. Les Don-
nées sont principalement des signaux conti-
nus qui sont échantillonnés minute par minu-
te. Il y a ainsi environ 1.000 Données brutes -
dites 'Conducteurs d'information' par minute-.

Celles-ci sont acquises par le module d'acqui-
sition de Données et subissent quelques
contrôles de validité simples. Ces données
sont:  

- des températures: températures des Gaz, tem-
pératures des Parois du H.F. -Margelles, Réfractaires-,
températures des Poutres; 

- des pressions: (par ex.) la pression au niveau
des Parois qui permet d'évaluer la Perméabilité; 

- des analyses des Gaz sortants: Taux de CO; 
- des débits: débits de Gaz aux Tuyères, débits

des Gaz sortants, débit de la Fonte à la Coulée, débit de
Laitier;

- des niveaux: Talutage, Niveaux des Charges
dans le H.F.." [2643]

DONNÉE BRUTE : ¶ Au H.F., résultat
d'une mesure tel qu'il a été capté par le systè-
me informatique.
-Voir, à Donnée, la cit. [2643]

DONNER : ¶ À la Mine, c'est bouger en par-
lant du Terrain; le Terrain est en train de Don-
ner = le Terrain est en train de bouger, d'après
[766] t.II, p.220.
Loc. syn.: Travailler, Donner coup, -voir cette
exp..
. “La Galerie où nous travaillons est de petite
section, Boisée de Billes en sapin; c’est un
Bois qui, par sa contexture, nous prévient par
ses craquements successifs que le Terrain est
en train de Donner.” [766] t.II, p.47.
¶ ”Produire.” [3020]  ... À propos d’un Tir de
Mine, Produire une certaine quantité de Mine-
rai.
¶ En matière d'analyse chimique c'est avoir
une teneur de; exp. syn. : ¶ contenir, rendre,
tenir. -Voir, à mélange de fusion, la cit.
[5576]. 
-Voir: Coup de Casquette.
◊ Étym. d’ens. ... ”Berry, douner; wallon, diner; Bour-
gogne denai; provenç. et espagn. donar; portug. doar;
ital. donare; du lat. donare, de donum, don; comparez
le grec dounai, le sansc. da, le lat. dare (donner).”
[3020]
ASCENSIONNISTE  :  Se donne beaucoup de mal pour être
bien élevé.  Michel LACLOS.

DONNER À BOIRE : ¶ Alimenter les Outils
pneumatiques (Dame, Marteau-Piqueur) en
lubrifiant.
BUVARD  :  “Il peut trahir un secret lorsqu’il a bu.” [1536]
p.VIII.
SEIN  :  À prendre avant de boire.  Michel LACLOS.

DONNER À LA GRILLE : ¶ Dans le Four
à réverbère, c'était dégager la grille du Com-
bustible et des cendres qui l'engorgeaient;
cette opération se faisait avec un crochet plat
que l'on introduisait entre les barreaux de la
grille, in [12] p.200.
DIRE  :  Donner sa parole.  Michel LACLOS.

DONNER CHAUD : ¶ Au 18ème s., en Docimasie,
"exp. technique qui signifie animer le feu dans un
Fourneau d'essai rempli de Charbons allumés, en ou-
vrant le soûpirail ou la porte du Cendrier, et en mettant
un ou plusieurs gros Charbons embrasés à l'embouchu-
re de la Moufle." [64] III.252.b. 

DONNER CONGÉ : ¶ À la Forge, quand on
Forge à deux ou à trois, c'est, pour le Forgeur,
arrêter le travail du (ou des) Frappeur(s).
. "Le Frappeur doit toujours suivre attentive-
ment le Forgeur, Frapper à la même place que
lui, Frapper fort s'il frappe fort, mesurer ses
coups s'il les mesure et suivre sa cadence
pour ne s'arrêter que quand il lui Donne con-
gé, en râpant sur l'Enclume d'une façon con-
ventionnelle." [438] p.251.
MÉRITOIRE  :  Digne d'un don. 

DONNER COUP : ¶ Dans les pays miniers,
le sol travaille ... "Il travaille comme on le dit
du bois, parce qu'il subit les terribles contre-
coups des Travaux souterrains: tantôt il s'af-
faisse lentement, tantôt il cède brusquement;
on dit en pays stéphanois que la Mine Donne
coup." [273] p.34.

Syn.: Donner.
Les femmes à passion se donnent pour un louis ou pour un
gnon.   M. DONNAY.

DONNER COURSE : ¶ ”On dit en termes de Serru-
rerie, Donner course à un pene, pour dire, le faire sortir
et avancer.” [3190] à ... COURSE.

DONNER DANS DES DRUSEN : ¶ Au
18ème s., à la Mine, c'est arriver dans un Fi-
lon stérile ... -Voir, à Druse et à Minera nidu-
lans, la cit. [3102].

DONNER DE LA GREILLADE : ¶ À la
Forge catalane des Pyrénées, c'était alimenter
le Foyer en Greillade.
-Voir, à Laitier nourri, la cit. [35] p.94.

DONNER DE L'AIR : ¶ Au 18ème s., exp. de la
Forge ... "Les Tisoniers sont de deux sortes, l'un pointu
et l'autre crochu. Le premier servant à enfoncer dans le
feu lorsque l'on chauffe le Fer pour lui Donner ce
qu'on appelle de l'air, et quelquefois le dégager du Ma-
chefer." [3102] XVII  827b 828a, à ... SERRURERIE.

DONNER DE LA MINE : ¶ Au 18ème s., à
la Forge catalane pyrénéenne, "c'est la (la Mi-
ne) pousser avec un Ringard (appelé d' ail-
leurs: Palenque, -voir ce mot) de (depuis)
l'Ore vers la Tuyère." [35] p.133.
On dit aussi: Donner la Mine.
La Légion d'Honneur est comme une maladie contagieuse,
seuls ceux qui l'ont déjà peuvent vous la conférer.   Gilbert
CESBRON.

DONNER DE LA SÈVE : ¶ Au 19ème s.,
exp. de l'Affinage wallon.
. "Afin de produire un Bain de Scories suffi-
sant, ou, comme disent expressivement les
Allemands, afin de donner de la Sève au feu,
on fait Fondre de gros déchets d'Affinerie -
frischbrocken-, ou, à défaut, quelques Pelle-
tées de Battitures." [2224] t.3, p.437.

DONNER DE L'EAU : ¶ C'était admettre
l'eau sur une Roue hydraulique.
Exp. syn.: Donner l’eau.
. "On Donne l'eau sur la Roue des Soufflets,
en modérant le Vent au moyen de la Que-
nouille." [1448] t.III, p.92.

DONNER DE L'OR POUR DU FER  : ¶ -Voir, à
Bijouterie de BERLIN, l'origine de cette exp..

DONNER DEUX COUPS DE PAPILLON :
¶ -Voir: Signaux (Code des), aux H.Fx de
FOURNEAU-HAYANGE.

DONNER DU CORPS : ¶ Resserrer, compacter la
structure du Métal, propose M. BURTEAUX.
. À propos de la confection de Lames ou d’Étoffes fi-
gurées, on note: “Le Corroyage de l’Acier lui Donne le
corps nécessaire pour tout ce qui doit avoir une forte
résistance. Il se forme, lorsqu’on chauffe les Lames à
Corroyer, une petite surface de Fer sur chacune. Cette
petite surface Donne du corps à l’Acier, et en augmen-
tant les surfaces, on augmente la résistance. Lorsque
l’Acier est trop fin, on lui Donne du corps par le Cor-
royage, soit en le mêlant avec du bon Fer, soit seule-
ment en le Corroyant un grand nombre de fois; mais
on abrège beaucoup ce Corroyage si nécessaire, en fai-
sant légèrement Calciner les Lames d’Acier, ou même
en les faisant Rouiller; ce qui vaut mieux que d’y
mêler du Fer qui ne serait pas d’excellente Qualité.”
[1604] p.428.
¶ Au 18ème s., c'est l'effet du Revenu après la Trem-
pe.
. "Revenu. Donner le Revenu aux Aiguilles, ou les
Faire revenir. Terme de Faiseur d'Aiguilles. C'est les
mettre dans une poêle sur un feu plus ou moins vif
selon la grosseur des Aiguilles, après qu'elles ont reçu
la Trempe, afin de leur Donner du corps." [1444]
p.320.
VOTER  :  Donner de la voix.  Michel LACLOS.

DONNER DU FAIX : ¶ Au 18ème s., lors de la Fa-
brication du Fil de Fer, c’est “passer le Fil dans un trou
trop fin.” [1104] p.1.037. 
-Voir également: Donner trop de Faix.
-Voir, à Fil de Fer (Défauts), la cit. [1104] p.1037/38.
CONTAMINER  :  Donner son affection.  Guy BROUTY.
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DONNER DU FER : ¶ À la Mine de Fer, c’est pro-
duire le tonnage de Minerai maximum.
. Le t.III de L’Homme du Fer, fait mention de propos
recueillis lors d’une manifestation de Mineurs à Paris,
en Mars 1963, place des Invalides, contre la fermeture
de Sites miniers. Toute la classe politique en prend
pour son grade y compris DE GAULLE: “— Et DE
GAULLE ? Vous verriez aussi: ‘DE GAULLE à la Mine
!’ // — Il est trop grand, on ne pourrait pas le caser…,
dit une voix. // La réplique vient aussitôt: Trop grand ?
Trop grand en quoi ? En promesses oui. En 1945, il a
dit aux Mineurs: ‘Donnez du Fer !’. On a Donné du
Fer. On a tenu nos promesses. Aujourd’hui on lui de-
mande de tenir les siennes.” [2050] p.98-99.
¶ Au 18ème s., exp. de la menuiserie.
. "Donner du Fer à une varlope, demi-varlope, rabot, et
généralement à toutes sortes d'Outils de menuiserie,
s'ils sont montés dans des futs; c'est, lorsqu'il ne mor-
dent pas assez, frapper dessus la tête doucement pour
les faire mordre davantage, en en faisant sortir le Tran-
chant." [3102] à ... FER.
¶ En terme de billard, -voir : Avoir du Fer, d'après
[152].
. “On dit au jeu de billard, ‘Avoir du Fer’, ‘���', etc.,
lorsque l’une des branches de la passe se trouve entre
les 2 billes.” [2134] à ... FER.
¶ Amener la guerre ou la dictature dans un pays en
paix.
� Chanson ...
. À la fin de chaque couplet de NAPOLÉON, de Charles
GILLE -1847 -paru, in [A] p.303-305-, on peut relever,
selon recherche de J.-M. MOINE ... 

‘Gloire au soldat qui nous donna la gloire
Haine au tyran qui nous Donna du Fer’.

[A] La chanson du 19ème s., sa, éd. Durand, PARIS -
1847.

DONNER DU JOUR : ¶ Dans le Foyer de la Forge,
c'est faire des trous dans la Calotte de Charbon.
. ”Tant que dure le Forgeage, le Forgeron est en action
après son feu, le Tisonnier à la main: tantôt il lui donne
du jour; tantôt il le tasse.” [4148] p.221.

DONNER DU MOU : ¶ “Diminuer la tension
d’une manœuvre; en langue courante relâcher sa ten-
sion.” [206]
. Dans les Mines, l’emploi de cette exp. était courant,
surtout lors du déroulage de gros câbles électriques sur
de grandes distances. Pour éviter des efforts inutiles, le
câble doit toujours être détendu: ‘on lui Donne du
mou’; mais cette exp. courante peut s’appliquer pour le
simple branchement d’une baladeuse électrique, selon
note de J. NICOLINO.
. Aux H.Fx de ROMBAS, il était courant d’uti-
liser cette exp. pour faire descendre une char-
ge accrochée à un Pont roulant ... Le Pontier
recevait l’ordre verbal du responsable de
manœuvre: ‘Donne du mou’, selon note de G.-
D. HENGEL.

DONNER DU NERF : ¶ Dans l'Encyclopé-
die, "se dit d'une Mine d'où proviennent les
Fontes vives, (c'est-à-dire des Fontes très
coulantes)." [330] p.164.
LIVREUR  :  Sa femme ne doit pas avoir besoin de lui don-
ner à boire. 

DONNER DU PIED : ¶ Dans les Mines de
Charbon -H.B.L., en particulier-, c'est donner
un Dévers au Soutènement.
-Voir: Piétage.
-Voir, à Gain, la cit. [2218] p.52.
. "Posez les Étançons ou les Bois pour que les
Mouvements de Terrains tendent à augmenter
leur Serrage. // Si le Mur glisse vers le bas,
Donnez du pied vers le haut. // Si le Toit glis-
se vers le bas, Donnez du pied vers le bas. //
Si le Toit glisse vers l'Arrière-Taille, Donnez
du pied vers ce côté." [574] p.47/48.
¶ Élargir l'assise d'un objet.
. A la Forge, pour asseoir une Chambrière on a ”un
pied mobile auquel il faut Donner beaucoup de pied,
c'est-à-dire qui doit être fort évasé vers le bas.” [4148]
p.27.
ONGLE  :  Un petit verni.  Michel LACLOS.

DONNER DU PIÉTAGE : ¶ Aux Mines de
BLANZY, syn. de Donner du pied.
-Voir: Piétage.
. “Donner du Piétage à un Montant signifie lui
donner une position moins verticale.” [447]
chap.VI, p.17.

DONNER DU RECUIT : ¶ A la Coutellerie, c'est
pratiquer un Revenu après Trempe.
. "A ce premier stade de la Trempe, l'Acier obtenu est
excessivement fragile ---. Pour remédier à ce défaut gê-
nant, et leur assurer une certaine flexibilité, intervient
alors l'opération que les gens de l'art nomment le Reve-
nu, ou Donner du recuit." [607] p.63. 

DONNER DU VENT : ¶ Au H.F., syn. de
Mettre le Vent, c'est-à-dire de permettre au
Vent de pénétrer par les Tuyères dans le Four-
neau.
-Voir: Bouchage, in [131] p.86/87.
MENDIANT : Il est ravi quand on lui fait un bras donneur.

DONNER JUSQU’AU TROGNON : ¶ À la
Mine, pour l'Explosif, c'est bien Travailler ...
-Voir ce mot, au sens minier.
. “Lorsqu’un Mineur dit que l’Abattage a fait
ou donné jusqu’au trognon, c’est qu’il a don-
né tout ce qu’il a pu, en d’autres termes, très
bien donné.” [2234] p.44.

DONNER LA CAGE : ¶ À la Mine, mettre
la Cage à la disposition pour la Remonte du
Personnel.
. “... tous ne connaissent pas la combine. Un
Schmugler --- prend le chemin de l’Accrocha-
ge avant l’heure habituelle pour une raison de
matériel en panne. Bien à l’avance, l’Encage-
teur ne lui donne pas la Cage. L'heure, c’est
l’heure, pas de favoritisme.” [766] t.II, p.126/
127.
ENSEIGNEMENT  :  Donneur de leçons.  Michel LACLOS.

DONNER LA CHARGE : ¶ À la Mine, se
dit des prémices de Foudroyage imminent,
sur le Soutènement.
. "Si le Toit se tient mal, ou s'il a le défaut de
tomber brusquement sans avertir par aucun
signe précurseur, on le soutient sur des But-
tes. Ce sont elles ultérieurement qui, en se
tortillant et en se fendillant, annoncent au Mi-
neur que la Charge donne, en même temps
qu'elles en retardent un peu l'écroulement. Un
danger plus redoutable consiste dans le Ren-
versement des Bois qui se produit parfois sou-
dainement sans laisser aux hommes le temps
de  se dégager. Il est bon, pour le prévenir,
quand on peut craindre des poussées obliques,
d'Entretoiser les Chandelles avec des Ten-
dards au lieu de les laisser isolées." [404]
§.903.

DONNER LA FONTE EN COMPTE : ¶
Au début du 19ème s., en Dordogne, c’est im-
poser d’obtenir une certaine quantité de Fer
lors de l’Affinage de la Fonte..
 Les Fers sont mal Affinés, “défaut qui tient
en général à l’habitude vicieuse qu’ont beau-
coup de Maîtres de Forges de donner la Fonte
en compte à leurs Forgerons, c.-à-d. d’exiger
d’eux 1.500 livres de Fer sur 2.100 livres de
Fonte; ce que les Ouvriers peuvent obtenir au
delà est pour eux; ils font ordinairement 1.580
livres(1) d’un Fer nécessairement très impur.”
[4556] vol.37, n°217 -Janv. 1815, p.48 ... (1)
Le rendement classique à l’époque, rappelle M. BUR-
TEAUX, est 2/3, soit 1.400 livres de Fer pour 2.100 li-
vres de Fonte.

DONNER LA MAIN : ¶ Exp. courante dans beau-
coup d’Usines, signifiant ‘donner un coup de main’,
‘aider’.
-Voir, à Quatrième Fondeur, la cit. [51] n°87, p.A28.

DONNER LA MINE : ¶ Loc. syn. de: Don-
ner de la Mine, -voir cette exp..
. À la Forge catalane, c'est la troisième pério-
de d'une Chauffe ... "Au bout de deux heures
trente, l'Escola --- introduit pour la première
fois, au lieu de Greillade, une partie de Mine-
rai en morceaux ---. C'est cette manœuvre
qu'on appelle Donner la Mine." [645] p.85.

DONNER LA VIE AU FER : ¶ Pour un Ferronnier,
c’est en quelque sorte ‘procréer’ le Métal brut..
. ‘L’Atelier de Conception Métal L'homme et le Fer’,

dénommé PROFERRO ... Au cœur de la cité phocéen-
ne, inspirés par les traditions provençales les Artisans
de l’Atelier PROFERRO Donnent vie au Fer; Compli-
ces de leur clientèle, ils travaillent dans le respect des
paysages légendaires qu’offre la région ... Attachés aux
détails qui composent l’harmonie, ils explorent la plas-
ticité du matériau et allient le savoir-faire ancestral de
leur métier à des lignes contemporaines’, selon [2964]
et [3740] <www.proferro.fr>.

DONNER L'EAU : ¶ Au 18ème s., exp. syn.:
Donner de l'eau.
. Pour le Forage du Canon du fusil de munition, "tou-
tes choses étant disposées, on Donne l'eau à la roue qui
met la machine en mouvement: le Foret tourne, et l'on
fait avancer le Canon par le moyen d'un petit levier
coudé." [3102] Suppl. III 84ab 85ab, à ... FORAGE. 

DONNER LE FEU PAR DEGRÉS : ¶ Régler l'in-
tensité du feu.
. ”En termes de Chymie, Donner le feu par degrés, feu
doux, feu de chasse  c'est-à-dire, appliquer un feu
convenable aux opérations.” [3191] à ... DONNER.

DONNER LE REVENU : ¶ En tant que traitement
métallurgique, loc. syn. de Donner du corps, -voir cette
exp..

DONNER LE VENT : ¶ Au 18ème s., c'est
commencer à Souffler le Vent, Mettre le Vent
sur le Four ou le Fourneau.
-Voir, à Méthode bergamasque, la cit. [17]
p.144 à 146.
. Au début du 19ème s, on commande un ap-
pareil pour "Donner le Vent a deux Feux au
bois ou un à la Houille." [3026]

DONNER ‘n’ COUPS : ¶ Au H.F., pour le
Piston de la Soufflante à Piston, c'est accom-
plir ‘n’ cycles (aller et retour).
. "La seule modification --- est une légère
augmentation dans la quantité de Vent. Le
Piston Donne 15 coups au lieu de 14." [138]
t.XI -1837, p.543.

DONNER PLUS DE FER : ¶ Exp. du Laminoir ...
"Ainsi que le sait tout Lamineur, il n'est que de faible
secours, pour un Profil qui ne se remplit pas, 'de Don-
ner plus de Fer', c'est-à-dire d'introduire une Barre de
plus grande hauteur." [1227] p.253.

DONNER TROP DE FAIX : ¶ À la Tréfilerie, c'était
"diminuer trop rapidement l'épaisseur des Fils de Fer."
[108] p.438 ... "C'est passer le Fil de Fer dans un trou
trop étroit." [1897] p.745 à ... FAIX.
-Voir également: Donner du Faix.
. ”On dit Donner trop de faix lorsqu'on fait passer le
Fer par une cannelure de Cylindre Forgeur ou par le
trou d'une Filière trop étroite pour la grosseur du Fer.”
[4148] p.272, à ... FAIX.

DONNER UN COUP DE PAPILLON :
¶ -Voir: Signaux (Code des), aux H.Fx de
FOURNEAU-HAYANGE.

DONNER UNE BONNE CHAUDE : ¶ D'après DU-
HAMEL DU MONCEAU en 1762, “les Serruriers disent
Donner une bonne Chaude ou une Chaude suante, ou
une petite Chaude, pour exprimer les différents degrés
de chaleur qu'ils donnent à leur Fer." [30] 1/2-1972,
p.78.
EXHIBITIONNISTE  :  Spécialisé dans le one man chaud.
Michel LACLOS.

DONNER UNE CHALEUR SUANTE : ¶ D'après
DUHAMEL DU MONCEAU en 1762, "on dit donner une
Chaleur suante lorsque le Fer chauffé à blanc commen-
ce à Fondre." [30] 1/2-1972, p.88.

DONNER UNE CHAUDE : ¶ ”Mettre le Métal au
feu.” [3020] à ... CHAUDE.

DONNER UNE CHAUDE BLANC-SOUDANT : ¶
“Amener le Fer à ce degré de température. On dit aussi
une Chaude suante.” [1551] n°51 -Déc. 02/Janv. 2003,
p.24, à ... BLANC/ANCHE.

DONNER UNE CHAUDE SUANTE : ¶ Cette exp.
"signifie, en nouveau français, 'chauffer le Fer si fort,
qu'il dégoutte quand on le  Tire de Fer', depuis FÉLI-
BIEN 1676." [330] p.156, note 1.
Loc. syn.: Donner une Chaude blanc-soudant, -voir
cete exp..
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DONNER UNE PETITE CHAUDE : ¶ -Voir, à
Donner une bonne Chaude, la cit. de [30] 1/2-1972,
p.78.

DONNER UN LAVEMENT(1) : ¶ Aux H.Fx
de LA PROVIDENCE-RÉHON, en parlant d’une
Tuyère, c’est faire le Lavement, -voir ce mot.
-Voir Lavage des Tuyères & Tympes.
. Au H.F.5, on relève: "3 Déc. 1962: Décrassé
toutes les Tuyères et Donné un Lavement à la
Tuyère 9.” [2714]
(1) Cette exp., note avec humour R. SIEST, tend à
montrer une certaine humanisation du H.F (!).

DONNEUR DE TOURS : ¶ À la Mine de
Charbon, dans un Plan incliné. Ouvrier pré-
posé à la Manutention du Treuil à Chariot-
porteur.
. "Toute personne ou groupe de personnes
voulant circuler dans un Plan incliné, doit en
demander l'autorisation à l'un des préposés,
Receveur ou Freineur ou Machiniste, soit di-
rectement s'il est à la portée de la voix, soit, si
la longueur du Plan incliné est trop grande, en
s'adressant à l'un des Hercheurs, ou au Don-
neur de tours, qui transmettra la demande."
[3645] fasc.2, p.76.

DONSELLE : ¶ "n.f. En Lyonnais et en Mâconnais,
sorte d'Étrier de Fer qu'on suspend à la Crémaillère et
qui sert à poser des Récipients à Manche ou à Queue,
ce qu'on appelle Servante ailleurs ---. " [4176] p.482.
Var. orth. de Donzelle.

DONZELLE : ¶ Au 15ème s., "anse de Fer en forme
d'étrier pendue à la crémaillère d'une cheminée de cui-
sine pour soutenir sur le feu un pot ou une poêle."
[604] p.683. 

DOP : ¶ “n.m. -mot hollandais-. Calotte métallique
sur laquelle on fixe le Diamant pour la taille.” [455]
t.2, p.934.

DOPAGE : ¶ Dans la Zone Fonte, Enrichis-
sement du Lit de Fusion, en Fer ou ... en
Combustible.
-Voir: A.M.E.D..
. En Lorraine, Le Dopage se faisait ‘hier’,
avec introduction de Scraps et de Minerai Hé-
matite, dans le Lit d’Agglomération ... ‘Au-
jourd’hui’, il y a toujours les Scraps, mais on
ajoute à l’Aggloméré marchand la tranche
‘10-25 mm’ du Coke, jugée indésirable telle
quelle au Chargement des H.Fx, selon propos
de F. SCHNEIDER.
� Dopage à l’Agglo de ROMBAS ... "Depuis le 29
Mars 1988, un breuvage made in ROMBAS as-
souvit la soif des H.Fx des Vallées de l’Orne
et de la Fensch. // La recette est simple:

- une dose de Minerais riches,
- une demi-dose de Petit Coke,
- une bonne rasade d’Aggloméré et le

cocktail est prêt ... // Avec le démarrage de la
Chaîne n°1, le Dopage de l’Aggloméré cons-
titue l’événement de ce début d’année 1988 ---.
// (Le) dosage permet ainsi:

- le réglage des Enfournements des H.Fx
par Enrichissement de l’Aggloméré à l’aide
de Minerais en Grains exotiques -Venezuela,
Mauritanie, ...-,

- la substitution d’une partie du Coke mé-
tallurgique au H.F. par du Petit Coke moins
onéreux ---. // Les ajouts dopants venant à
faire défaut, c’est avec plaisir que le client,
habitué à ce nouveau menu, s’empresserait de
de demander (avec humour): ‘l’Addition, s’il
vous plaît !’.” [675] n°2 -Mai 1988, p.7.
. À propos de la mise sous T.P.M. de l’Agglomération
de ROMBAS, on relève: ”le secteur Chaîne 1 & 2 a été
découpé en 5 zones ---. // Dans la zone Dopage qui
compte 14 Bandes et 6 Doseurs, on applique 11 points
de contrôle sur chaque élément ---..” [2083] n°34 -
Janv. 2000, p.8.
... Il est à espérer que les contrôles de laboratoire, qui ne se
veulent pas antidopage -bien au contraire-, ne permettent
pas de découvrir tel ou tel anabolisant ! 

DOPAGE (de la Charge) : ¶ Augmentation
du pourcentage de Fer du Lit minéral.
. Ainsi, à l’Agglomération de ROMBAS, ad-
jonction de Minerais calibrés riches à l’Ag-
gloméré lorrain (jusqu’en 1993), et à PONT-À-
Mousson, apport de Ferrailles ou de Retours de
Fonderie aux Gueulards des H.Fx, d’après
note de R. VECCHIO.

DOPAGE DU VENT : ¶ Au H.F., moyen
mis en œuvre pour combattre l'effet refroidis-
sant d'une Injection de Combustible auxiliaire
aux Tuyères; ce moyen peut être l'augmenta-
tion de la Température du Vent, ou sa Sur-
oxygénation. Un objectif peut être "la recher-
che d'un Taux d'Injection de Charbon aussi
élevé que possible, 200 kg de Charbon à la
Tf, ou plus, en ayant recours à des moyens de
Dopage du Vent qui permettent de maintenir
la Température de flamme." [583] p.57.  

DOPER : ¶ À l'Agglomération, c'est augmen-
ter la Teneur en Fer du Produit.
. "On peut doper l'Aggloméré et obtenir une
Teneur en Fer supérieure en ajoutant en quan-
tité limitée sur la Grille des Fines de Minerais
riches importés." [1889] p.64.

DOPER (une installation) : ¶ La doter d’élé-
ments techniques supplémentaires et/ou amé-
liorer les Qualités intrinsèques de ceux exis-
tants, permettant l’obtention de performances
supérieures.
� À propos de COWPER ...
. Concernant le H.F. P3 de PATURAL, on relè-
ve, lors de sa Réfection de 1976: "COWPERS
... Ils ont été Dopés en 1977, c’est-à-dire que,
d’une part, la Tôlerie cylindrique a été re-
haussée de 3,85 m et que, d’autre part, la
Qualité des Briques de la Coupole, du Puits et
d’une partie du Ruchage et du Manteau a été
améliorée.” [2550] P3, p.2.

DOPOLAVORO : ¶ Mode de vie adopté, dans les an-
nées (19)30, par la communauté italienne présente
dans les Bassins sidérurgiques.
. Dans une monographie consacrée aux Forges de
MOYEUVRE (Moselle), on relève: "Cette communauté
(italienne) conserve --- beaucoup de liens avec le pays
d’origine. Elle tient également à conserver ses coutu-
mes et ses modes de vie transalpins. C’est ainsi que se
crée une petite Italie le Dopolavoro ce qui signifie litté-
ralement l’après travail, avec son clergé, ses écoles,
ses associations, ses commerces, sa banque ---.” [3458]
p.149.

DOPPELHOCHOFEN : ¶ Au 17ème s.,
exp. all. qui désigne des H.Fx doubles.
. "Lors de la Reconstruction des Forges de
HEIDENHEIM en Würtemberg ---, les deux
H.Fx construits après 1650 avaient la particu-
larité d'être intégrés côte-à-côte dans une
seule et même structure maçonnée - Doppel-
hochofen-." [3146] p.313 et 315.

DOPPEL-SPITZBARRE : ¶ Exp. all. ... En archéolo-
gie, sorte de Barre de Fer.
. ”Les Barres en forme de double pyramide, appelées
’Doppel-Spitzbarren’, sont fréquentes dans les vallées
du Rhin et du Danube et dans les régions voisines -
poids: 5 à 10 kg, longueur: 20 à 50 cm, section: gros-
sièrement carrées 5 à 10 cm, parfois rectangulaires-.”
[3766] p.86.

DOPPLÉRITE : ¶ "La Dopplérite est une variété ho-
mogène et élastique de la Tourbe." [1667] p.19. 

DORADE : ¶ Nom d'un bateau construit à St-OUEN
(93400), à la fin des années 1830, par le mécanicien
François CAVÉ. C'était l'un des premiers bateaux flu-
viaux construits avec une coque en Fer et une Machine
à Vapeur. Il avait environ 50 m de long, était équipé de
deux Machines à Vapeur à haute pression (7 bars) dé-
veloppant 40 CV (29 kW) et était propulsé par deux
roues à aubes latérales. Il faisait la navette sur la Seine
entre LE PECQ (78230) et ROUEN (76000); la durée d'un
trajet était d'environ 15 heures. Trois Dorades furent
construites et la Dorade III transporta les restes de NA-
POLÉON 1er en Déc. 1840, d'après [3732] séance du
12.01.2010, exposé de Mme KLEIN.

DORDOGNE : ¶ "Le Département de la
Dordogne comptait en 1801, --- 63 Forges
dont 28 H.Fx et celui de la Hte-Vienne 27
Forges et 4 Fonderies." [136] p.59.
-Voir Canon, Droit de Tirage, Festival Forges et
Métallurgie en Ht-Périgord, Gentilhomme Forge-
ron, Périgord.
-Voir, à Meuse, la cit. [724] p.73. 
. Le nombre total d’Établissements sidérurgi-
ques du Périgord, région faisant partie de la
province de Guyenne-et-Gascogne, fut de
163. Sur le territoire de l’actuel département
de la Dordogne (24), 138 Forges avec ou sans
H.Fx ont existé au cours des siècles. En 1859,
la région comptait encore 43 Forges avec 23
H.Fx. En 1868, il n’en restait plus que 18,
dont 17 s’éteignirent peu après 1870 (suite du
Traité de Libre-Échange avec l’Angleterre).
SAVIGNAC-LÉDRIER fut la dernière Forge
avec H.F. au Charbon de bois à fonctionner
jusqu’en 1930, selon note de G.-D. HENGEL,
d’après [481] p.36/37.

�� FAMILLE DE MAÎTRES DE FORGE ...
. “En 1806, les deux Forges de VAUX et de
MALHERBEAUX sont aux mains de Jean COM-
BESCOT, prêtre de la paroisse d'EXCIDEUIL et
Maître de Forge ---. En Janv. 1818, les deux
Forges déclarées ‘en mauvais état’ sont cé-
dées à Bernard BON, qui transmet à son tour
l'Exploitation des deux Forges à son fils aîné.
En 1839, la Forge de MALHERBEAUX est af-
fermée à Hippolyte BON qui reçoit en 1841 la
propriété de la Forge de VAUX.” [3539]
<conceze.com/payrac/papeterie> -Mars 2007.

�� QUELQUES CHIFFRES ...
. Au début du 19ème s., ”on y compte jusqu'à
27 H.Fx en activité, (avec) chacun un ou
deux Feux d'Affinerie, et plus de 60 Forges
isolées qui Affinent la Fonte des Fonderies
voisines.” [4556] vol.37, n°217 -Janv. 1815,
p.41.
. En 1819, il y avait 29 H.Fx, d'après
[138],vol.5 -1820, p.50.  
. On trouvera ci-après quelques chiffres (ar-
rondis) de Production, d'après la lecture de
courbes, in [86] p.57 à 60 (* = 1877):

Année Minerai Fonte H.Fx
t    Tf  nombre

1855 30.000 25.000 ...
1859 35.000 14.000 23
1865 40.000 8.500 ...
1870 13.000 5.000 15
1875  2.500 4.000 *5
1880 2.500 1.000
1890 4.300
1900  3.000
1909 1.300
1911 3.400
1913 8.000
�� INVENTAIRE DES SITES ...

. Pour les années 1880, on écrit: ”L’Industrie
métallurgique est représentée par les Forges
et H.Fx d’ABJAT, d’ANS, de BAYAC, de
BROUILLARD, de BUSSEROLLES, de DUSSAC,
des EYZIES, des FARGES, des FOURCHES, de
JUMILHAC-le-Gd, de LANOUAILLE, de LA-
VAUR ET COLY, de MAUGENS, de MARQUAY,
de MONCLARD, de PAYZAC, de PÉRIGUEUX,
de RAYAC, de St-MENIN, de St-MÉDARD-
d’EXCIDEUIL, de SAVIGNAC-LÉDRIER, de Ste-
CROIX-de-Beaumont, de St-PRIEST-les-Fougères,
etc..” [4210]

�� SUR LES SITES ...
NOTE LIMINAIRE ... Pour les consistances des sites rele-
vés, in [11], nous avons retenu des symboles simples
pour désigner les principaux Ateliers: a = Affinerie; f
= Forge; ff = Feu de Forge; r = Renardière.
� ANGOISSE (24270) ...

— Beausoleil ...
. ≈ 1789 ... “— Consistance: 1 H.F., 2 ff. — Histori-
que: Un des Étab. les plus anciens du pays.” [11] p.104
... En 1789, propr. M. MONTAGUT.
. En 1828: 1 H.F., 2 Affineries, 1 Bocard à Crasses.
Arrêt à mi-19ème s., d’après [2964]
<dominique.marsac.free.fr> -Sept. 2011.

— Coulon ... “— Consistance: f.” [11] p.104.
— Piolle, La Pialle, la Piale ... “— Consistance:
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1 ff. — Historique: Étab. très ancien.” [11] p.104.
� ANLHIAC (24160) ...

— Anliat ... Forge de Guimalet ou d’Anliat, sur le
confluent du Dallon avec l’Auvézère. 
. ≈ 1789 ... “— Consistance: 1 H.F., 1 ff. — Histori-
que: Étab. datant de temps immémorial.” in [11] p.104/
05 ... En 1789, propr. M. POUMEAU-DELILLE.
. En 1828: 1 H.F., 1 Affinerie, 1 Bocard à Crasses;
Arrêt vers 1845; Il reste la base du H.F. et la maison du
Maître de Forge, d’après [2964]
<dominique.marsac.free.fr> -Sept. 2011.
� ARCHIGNAC (24590) ...

— Les Ans ... sur la Chironde, affl. du Coly (affl.
de la Vézère).
. ≈ 1789 ... “— Consistance: 1 H.F.. — Historique:
Établi par Lettres patentes du 21 Avr. 1725.” [11]
p.105 ... En 1789, propr. M. LAVERGNE.
. En 1827, dirigée par M. DELTHEIL, l’Us. avait 1
H.F., 1 Feu d’Affinerie, 1 Marteau; Arrêt à mi-19ème
s.  il reste le Bief, les Canaux et le Déversoir de la rete-
nue d’eau, d’après [2964] <dominique.marsac.free.fr>
-Sept. 2011.  ; [11], p. 105.
� AUGIGNAC (24300) ...

— Chez Manzac, Manza, Mauza ... “— Consis-
tance: 1ff. — Historique: Étab. datant de temps immé-
morial.” [11] p.105.
� BAYAC (24150) ...

— Le Colombier ... sur la Couze, affl. de la Dor-
dogne ... Anc. moulin à blé transformé Forge en 1836
par François MAROT, Maître de Forge; Us. avec Lavoir
à Minerai, 1 H.F. et 2 Affineries à la Houille, le tout
mû par 2 Souffleries à Ppistons en Fonte, Forge avec 2
Marteaux. Arrêt avant 1870 ; il reste le bas de Cuve
rond et la base carrée du H.F., d’après [2964]
<dominique.marsac.free.fr> & <patrimoine-de-
france.org> -Sept. 2011.
� BESSE (24550) ...

— La Mouline ... sur un ruisseau, affluent de la
Lémance ... Un H.F. y fut installé en 1844 par M.
AMOUROUX, remplaçant une anc. Forge catalane.
Arrêt des installations vers 1865 ... De ce site il reste le
H.F. et la maison de maître, d’après [2964]
<dominique.marsac.fr> -Sept. 2011.
� BOURGNAC (24400) ...

— Lavaure ... sur la Crempse, affl. de l’Isle ... En
1811, l’Us. était équipée avec 1 H.F., 1 Moulerie, 1 Fo-
rerie, 1 Forge à Fer, fabrication de Canons  pour la ma-
rine impériale; en 1840, le propriétaire Arnaud-Gaspard
PIGEAUD transforme l’Étab. qui, en 1850, comprendra
1 Lavoir à bras pour le Minerai, 1H.F., 1 Affinerie, 1
Moulerie et des appareils de compression pour les
Souffleries ... En 1858, l’Us. est dirigée par M. BÉHE-
RE, avec Pierre BRUYÈRE Maître de Forge. Elle s’arrê-
te peu après 1860, d’après [2964]
<dominique.marsac.free.fr> -Sept. 2011.
� BUSSEROLLES (24360) ...

— La Bicoque ... “— Consistance: 2 ff.” [11] p.106.
— Chez Bigot ... “— Consistance: 1 ff. — Histo-

rique: Trace d’un H.F. et d’une seconde Affinerie.”
[11] p.106.

— Forge Neuve ... “— Consistance: 1 ff.” [11] p.106.
— Lamandeau ... “— Consistance: 2 ff.” [11] p.107.
— Chez Léger ... “— Consistance: 2ff.” [11] p.107.
— La Vallade ... “— Consistance: 1 H.F. ‘que

mes prédécesseurs ont laissé abolir, il y a environ 20
ans’, 1 ff.” [11] p.107.
� CHALEIX (24800) ...

— Mavaleix ... “— Consistance: 2 ff.” [11] p.107.
� CHAMPNIERS-ET-REILLAC (24360) ... “f.”
[11] p.107.
� DOUVILLE (24140) ...

— La Crempse ... sur la Crempse, affl. de l’Isle ...
En 1833, l’Us. en partie ruinée est reconstruite et remi-
se en service par M. DE SALENEUVE. Elle comprend 1
Lavoir à bras pour le Minerai, 2 H.Fx, 1 Affinerie à 2
Feux et des bâtiments divers. Pas de date d’Arrêt,
d’après [138] t.5 -834, pp 692/93, numérisé dans
[2964] <books.google.fr> -Sept. 2011.
� DUSSAC (24270) ...

— Gandumas, Grandumas, Gaudumas ... sur la
Loue.
. ≈ 1789 ... “— Consistance: 2 ff. — Historique: Étab.
antérieur à 1672.” [11] p.108 ... En 1789, propr. Mme
LINARS.
. En 1829, il y avait 1 H.F., 2 Feux d’Affinerie, 1 Bo-
card à Crasses ... En 1839, on y trouvait 1 H.F., 2 Affi-
neries, 1 Soufflerie à Pistons pour H.F. et Affinerie et 1
Gros Marteau. Date d’Arrêt non définie, d’après
[2964] <dominique.marsac.free.fr> -Sept. 2011.
� ÉTOUARS (24360) ... H.F. dit ‘Forge Haute’, Affi-
nerie dite ‘Forge Basse’ sur la Doue, affl. du Bandiat.
-Voir: Festival de la Métallurgie d’ÉTOUARS, 3F-3M.
. En 1766, un H.F. produisait de la Fonte pour les Ca-
nons Coulés à RUELLE (16600) et une Affinerie y fabri-
quait du Fer ... En 1774, il y a 1 H.F. et 2 Feux de For-

ges, animés par Roues à seaux et 1 Marteau animé par
Roue à Aubes(ét). 
. ≈ 1789 ... “— Consistance: 1 H.F, 3 ff.” [11] p.108 ...
Sous la Révolution, c’est le Maître de Forges RIBEY-
ROL, patron de la Forge de JOMMELIÈRES (JAVERL-
HAC 24300), qui dirige la Forge: il fait Refondre dans
les Fours à réverbère de RUELLE (16600) les Boulets de
Canon mis au rebut(ét). 
. En 1811, l’Us. comprend 1 H.F., 3 Affineries, 2 Mar-
teaux, 1 Bocard, 1 Halle, 1 maison de maître et des ha-
bitations ouvrières et a produit 500 Tf avec 100 person-
nes ; elle était au service de l’Arsenal de ROCHEFORT
(17300) ... En 1868, Arrêt à cause de la forte Concur-
rence et démolition d’une grande partie des installa-
tions. Il en reste l’Étang de retenue, la Halle à Charbon
et la maison du Maître de Forges. Un parcours décou-
verte balisé a été aménagé sur le site, avec panneaux
permettant aux visiteurs de découvrir les vestiges et
différents emplacements des constituants de l’Us.. Des
animations publiques, avec fabrication de Fer, ont lieu
périodiquement(ét).
(ét) d’après [2964] <dominique.marsac.free.fr>,
<sites.googl.com/site/3f3metouars/les-forges-d-
etouars-1> -Sept. 2011 et  [11], p.108/09.
� ÉXCIDEUIL (24160) ...
. La dernière Fonderie encore en activité (2002) est la
Sté LACOSTE d’EXCIDEUIL; elle Coule en particulier
des Plaques de cheminée, selon renseignement re-
cueilli pas M. MALEVIALLE, durant l’émission La Carte
aux trésors, présentée par Sylvain AUGIER, le Mar.
09.07.2002, sur Fr.3, à 20.55 h.
� FIRBEIX (24450) ... sur la Dronne.
. Au 18ème s., la Forge appartient aux ARLOT DE
FRUGIE, puis à la famille de RASTIGNAC(Fi).
. ≈ 1789 ... “— Consistance: 1 H.F., 2 ff. — Histori-
que: Étab. datant de temps immémorial.” [11] p.109.
. En 1804, l’Us. a un H.F. et 2 Forges et est exploitée
par Jean ROUSTAUD ... En 1827, dirigée par Pierre-Jean
JULIE et Louis-Armand CHAPT DE RASTIGNAC, la
Forge a 1 H.F., 2 Affineries et 1 Marteau à Drôme. En
1845, le duc DE LIANCOURT en est le propriétaire.
Après les accords de commerce franco-anglais de
1860, la Forge périclite et s’arrête, vers 1865(Fi).
(Fi) [2964] <dominique.marsac.free.fr > -Oct. 2011,
[4941] p.20 et [4942] p.37. 
� GROLÉJAC (24250) ...

— La Mouline ... Sur la Germaine, affl. de la
Dordogne ... Forge existant en 1692 ... Au début du
18ème s., un H.F. double et 2 Machines à Forer fourni-
rent des Canons pour la Marine de LOUIS XIV ... Arrêt
en 1772 ... Il en reste le Bief et les Canaux de fuite de
l’alimentation hydraulique, d’après [2964]
<dominique.marsac.free.fr> -Oct. 2011.
� JAVERLHAC-(ET-LA-)CHAPELLE-St-ROBERT
(24300) ... Sur le Bandiat, affl. de la Tardoire (affl. de
la Charente).

— La Chapelle-St-Robert ... La Forge existait en
1533, propr. Jean DU FAURE, ... Elle appartint au
17ème s. à la famille DE LAMBERTIE. Cédée au Mar-
quis DE MONTALEMBERT en 1750, elle fut équipée de
2 H.Fx accolés et de 2 Foreries. L’Us., propriété des
ROFFIGNAC depuis 1775, fut arrêtée à la Révolution.
En 1811, elle était toujours inactive et ne fut pas remi-
se en route, étant ruinée. Il en reste les H.Fx ruinés, la
maison de maître et la Retenue d’eau; d’après [2964] 
<dominique.marsac.free.fr> -Oct. 2011, et [2] p.102.
. ≈ 1789 ... “— Consistance: f.” [11] p.109.

— Jommelières ... Site métallurgique occupé de-
puis le 15ème s. par la famille D’ASTELET ... Forge est
vendue en 1750 au Marquis DE MONTALEMBERT, qui
y Coule, à partir de 1762, des Canons pour la Marine
de LOUIS XV avec 2 H.Fx accolés(Jo).
. ≈ 1789 ... “— Consistance: 1 H.F., 2 ff.” [11] p.109.
. Prod. de 550 Tf en 1789 avec 104 Ouvriers, Maître
de Forge M. VALLADE, Minerai de Fer local à 35 % de
Fer. Après transformation de l’Us. (plus de fab. de Ca-
nons), l’Étab. a, en 1828, 1 Lavoir à Minerai, 2 H.Fx
accolés, 2 Affineries, 1 Marteau et 1 Bocard à Crasses,
Maître de Forge M. RIBEYROL. En 1859, il y eut un
projet (non abouti) de Machine à Vapeur pour compen-
ser le manque d’eau du Bandiat. Arrêt peu après 1860.
Il en reste la maison de maître, les ruines des H.Fx et
une Halle(Jo).
(Jo) [2964] <dominique.marsac.free.fr>,
<tamnies.free.fr/eau.htm (site sur l’utilisation de l’eau
en Périgord)> et [11], p.109.

— Forgeneuve ... Forge hydraulique mentionnée
au début du 16ème s. ... Installation d’un H.F. au cours
du 17ème s. ...  La Forge modernisée par le Marquis
DE MONTALEMBERT en 1750, son importance grandit
au cours du 18ème s. pour les besoins de l’Artillerie de
LOUIS XV puis de LOUIS XVI. Les H.Fx jumelés,
construits en 1751 par Fr. LAPOUGE, alimentent la
grande Fonderie Royale de RUELLE (16600), du Mar-
quis DE MONTALEMBERT. En 1778, installations re-
nouvelées avec 2 Machines à Forer et à Tourner les ca-
nons. En 1782, Us. classée ‘Fonderie et Manufacture
Royale’. En 1825, la Production de Canons s’arrête et

les Machines partent à RUELLE. En 1832, propr. M.
BLANCHON-LASSERVE qui continue à produire de la
Fonte et du Fer. En 1867, l’Us. a 1 H.F. double, 2 Affi-
neries, 2 Marteaux et 1 Bocard à Crasse. Arrêt des in-
stallations vers 1870. Bâtiment des H.Fx avec Roue
hydraulique inscrits aux M.H. en 1976, d’après 
[2964] <dominique.marsac.free.fr>, <patrimoine-de-
france.org>, <amnies.free.fr/eau.htm> -Oct. 2011.
� JUMILHAC-LE-GRAND (24630) ... Rivière prin-
cipale: l’Isle, affluent de la Dordogne.

— Le Cros, Ducros ... ≈ 1789 ... “— Consistance:
1 ff.” [11] p.110.

— La Faye ... ≈ 1789 ... “— Consistance: f.” [11]
p.110.

— Les Feynières ou Les Fennières ... Hameau de
CHALUSSET: étang de retenue sur le Périgord, affl. de
l’Isle; Forge du début 17ème s.; en 1772, propriété de
Fr.-Arm. ROUX DE LUSSON (ou LUÇON), elle a produit
150 t de Fer dur; le H.F. fut arrêté vers 1789, puis re-
prit du service. En 1812, l’Us., propriété de Constantin
PRÉVOT, avait 1 H.F., 1 Affinerie, 1 Marteau et 2 Hal-
les; ajout d’une 2ème Affinerie en 1828; arrêt vers
1868. Maison du Maître de Forge transformée en gîte
de vacances, H.F. disparu, Étang transformé en lieu de
pêche, d’après [2964] <dominique.marsac.free.fr>,
[138] t.IV -1828, p.353, numérisé, exploité par [2964]
<books.google.fr> -Oct.2011, et [11] p.110.

— Le Gravier ... Retenue d’eau sur l’Isle ... Une
des plus anc. Us. du département (1605) ... En 1789, il
y avait 1 H.F. produisant 150 Tf/an et 2 Feux de Forge
Produisant 60 t de Fer ... Au début du 19ème s., le pro-
priétaire est le sieur PICHON-DUGRAVIER ... En 1827,
l’Us. a 1 H.F, 2 Affineries et 1 Bocard à Crasses et le
Minerai provient de la Mine des FOUILLOUX, à 4 km.
En 1828, prod. de 200 Tf avec 550 t de Minerai et 320
t de Charbon de bois ... Arrêt peu après 1860. Il reste
des ruines du H.F. et de la Halle à Charbon. La maison
de maître est occupée, depuis 1999, par une famille
d’origine anglaise qui en a fait une maison d’hôtes,
d’après [2964] <forge-du-gravier.eu>, [138] t.IV -
1828, p.353, numérisé, exploité par [2964]
<books.google.fr> -Oct.2011, et [11] p.110.

— Teindeix ... ≈ 1789 ... “— Consistance: 2 ff.”
[11] p.110.

— Bas-Vialette ... signalé, in [11] p.111.
— Haute-Vialette ... Actuellement lieu-dit ‘Forge

de Vialette’, sur une retenue d’eau, rive droite de l’Isle
... Existe depuis le 17ème s.; en 1772, propr. Fr.-Arm.
ROUX DE LUSSON (ou LUÇON) avec 1 H.F. Produisant
150 à 160 Tf et 2 Affineries produisant 50 t de Fer
mou(JuHV).
. ≈ 1789 ... “— Consistance: 1 H.F., 2 ff.” [11] p.111.
. En 1812, la Forge appartient à Martial COMBESCOT-
DEVAUX puis en 1828 à Jean-Baptiste MORAND ...
Arrêt vers 1850. Ferme installée sur les lieux(JuHV).
(JuHV) [2964] <pierre.driout.perso.sfr.fr>,
<archivesnationales.culture.gouv.fr> -Oct. 2011.
� LA BOISSIÈRE-D’ANS (24640) ...

— Forge d’Ans ... Sur le Blâme, affl. de l’Auvé-
zère 
. Existe depuis le 16ème s. ... En 1691, François
D’HAUTEFORT fait construire 2 H.Fx accolés; dés
1692, livraisons de Canons de calibre 18 à 48 d’un
poids total de 115 t. La fabrication de Canons de cali-
bres 18 à 48, de Boulets, Bombes et Mortiers s’ampli-
fie à partir de 1696; la production part vers l’arsenal de
ROCHEFORT (17301) par Charrettes et ensuite Bateaux.
En 1716, la Forge qui appartient à Bernard D’AJAT est
très dégradée et c’est le banquier BERTIN qui finance
la remise en état et finalement la rachète en 1740. En
1781, l’Us., propriété de Jean SOUFFRE, avocat, est di-
rigée par Jean FESTUGIÈRE (1761-1829) qui y Coule
120 Canons. En 1787, la marquise DE TAILLEFER
prend possession des H.Fx et des 2 Foreries et laisse la
direction à FESTUGIÈRE(LBo).
. ≈ 1789 ... ““— Consistance: 3 fo / 1 H.F., 1 ff, 1 r
mode de Bourgogne / 2 H.Fx, 1 a. — Historique: Un
des Étab. les plus anciens du département.” [11] p.105/
06.
. Après destruction partielle en 1791 due à un ouragan,
la Forge, revendue à Jean FESTUGIÈRE. Remise en état
en 1794, elle reprend la Fonte de Canons, Caronades,
Crapaudines, Bombes et Boulets. En 1829, Adrien FES-
TUGIÈRE succède à son père et crée une Affinerie
(arrêt prod. de Canons en 1830). En 1831, FESTU-
GIÈRE, après avoir abandonné l’idée d’installer des
Fours à Puddler en 1825, prend un brevet pour un La-
minoir à matrice, où l’un des Cylindres est remplacé
par une pièce de Fonte cannelée, appelée Matrice. Il
peut ainsi fabriquer des Balles en Fer dites ‘Biscaïens’
et tous ouvrages de Serrurerie. L’Us. comprend, en
1831, 2 H.Fx accolés, 1 Affinerie avec Fourneau à re-
nardière et 2 Feux de Forge et 1 Laminoir. Elle em-
ployait 300 à 400 personnes dont des Enfants de 10 à
12 ans. Le Traité de Libre Échange de 1860 sonna le
glas de l’une des plus belles Forges du Royaume de
LOUIS-PHILIPPE. Arrêt et abandon en 1870. Il en reste
la Chute d’eau, la maison du Maître de Forge et les 2
H.Fx en bon état(LBo).
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(LBo) [2964] <laroutedescanons.free.fr>,
<dominique.marsac.free.fr> -Oct. 2011, et [2] p.104.
. "La Forge d'ANS --- fabriquait des Canons pour le
compte de l'État et des particuliers. Les Ingénieurs mi-
litaires fournissaient les plans de ces pièces d'Artillerie
aux Maîtres de Forges qui les exécutaient à leurs ris-
ques et périls ---. Comment ces lourdes machines
étaient-elles transportées ensuite du Périgord à BOR-
DEAUX ou à ROCHEFORT --- ? Les bateliers de la Vé-
zère, quand les crues de la rivière le permettaient, se
chargeaient de charrier les Canons jusqu'à la Dordogne
et de là à LIBOURNE, où de plus gros Bateaux les por-
taient à BORDEAUX ou à ROCHEFORT." [136] p.76.
� LA COQUILLE (24450) ...

— La Barde ... ≈ 1789 ... “— Consistance: 1
H.F., 2 ff. — Historique: Étab. ancien.” [11] p.108.
� LANOUAILLE(S) (24270) ...

— Miremont ... Retenue d’eau sur la Haute-Loue,
sous-affl. de l’Isle; Forge existante au 16ème s, propr.
la famille ANDRAUD(Lan).
. ≈ 1789 ... “— Consistance: 2 H.Fx, 2 ff. — Histori-
que: Un des Étab. les plus anc..” [11] p.111, qui écrit
«LANOUAILLES»
. En 1795, l’Us. a 2 H.Fx, 2 Affineries avec Chauffe-
rie, 1 Marteau de 300 kg et 1 Martinet de 100 kg frap-
pant 280 à 300 coups/min. et produit 450 Tf et 300 t de
Fer. Dirigée par le Maître de Forges M. BON, elle pro-
duisait des Fers de commerce, et des Armes et acces-
soires pour l’armée: Sabres, Baïonnettes, Ressorts et
Tire-bourre pour la Manufacture d’Armes de TULLE
(19000).  En 1831, l’Us. a 1 Lavoir à Minerai, 1 H.F., 2
Affineries et 1 Bocard à Crasse. Arrêt peu après 1860.
Bâtiments occupés par une scierie (en 2011)(Lan).
(Lan) [2964] <dominique.marsac.free.fr> et [138] t.VIII
-1831, p.440/41, numérisé, exploité par [2964]
<books.google.fr> -Oct.2011.
� LE BUGUE (24260) ...
. ≈ 1789 ... ““— Consistance: 1 fo.” [11] p.106.
� LES EYZIES-(DE-)TAYAC(-SIREUIL) (24620) ...

— Forge des Eysies ... Retenue d’eau sur la
Beune, affl. de la Vézère ... Forge datant du 16ème s.
(Ley).
. ≈ 1789 ... “— Consistance: ‘La Forge à Fer n’était
pas établie en 1789. Le H.F. existait en 1789, mais il
ne travaillait pas’. — Historique: Étab. ancien.” in [11]
p.109 ... En 1789, propriété de M. DE LA BORIE DE
CAMPAGNAC, elle a 1 H.F. et 1 Moulerie et produit
divers Ustensiles en fonte. En 1811 la Forge, avec 1
Lavoir à Mine, 1 H.F. et 1 Affinerie,  produit 60 t de
Fers Forgés. Achetée en 1820 par Jean FESTUGIÈRE
qui l’agrandira et la modernisera au fil des années. De
1834 à 1849, son fils, Adrien FESTUGIÈRE constituera
un Étab. qui aura 1 H.F. (h = 11 m), 5 Ateliers de
Moulage, 2 Bancs de Forerie, 2 Affineries au Charbon
de bois avec leur Marteau, 3 Fours à Puddler, 2 Fours
à Chauffer, 3 Trains de Laminoirs et 2 Tours mus par
hydraulique. Il y a 120 Ouvriers internes et 379 Ou-
vriers externes. En 1835, Production de 1.400 Tf brute
ou Moulée et 800 t de Fer en Barres. En 1844, puis en
1849, ajouts de 5 Fours à Puddler à la Houille, d’une
Tréfilerie, d’une Pointerie et d’un Atelier d’Ajustage.
L’Us. tourne avec 310 Ouvriers internes et 400 exter-
nes, mais toujours sans Machine à Vapeur. Puis, après
1850, les nouvelles techniques de production indus-
trielle annoncent la fin de la Sidérurgie périgourdine et
la Forge s’arrête en 1868. Il en reste la maison du Maî-
tre de Forges et un bâtiment transformé en 1955 en
salle communale pour manifestations diverses(Ley).
(Ley) [2964] <dominique.marsac.free.fr>,
<culture.gouv.fr  = Base Mérimée> -Oct. 2011, et [2]
p.104.

— Sireuil / Beyssac ... -Voir: SIREUIL, ci-après.
. À l’Exposition du Crystal Palace (LONDRES) de
1851, “FESTUGIÈRE -Eugène-Jean- et C° --- (présente):
Échantillons de Fer Fondu ou Forgé ---.” [1178] n°90 -
Sept. 2013, p.18.
� MAUZENS-ET-MIREMONT (24260) ... Ce 
village a la particularité d’être situé sur le 45ème paral-
lèle, c.-à-d. à mi-chemin entre le Pôle Nord et l’Équa-
teur. Pour perpétuer cette particularité, une borne en
Fonte y a été installée à la latitude Nord de 45°00’00”
et à la longitude Est de 0°55’00”, le long de la Voie
Ferrée PÉRIGUEUX-BERGERAC. Inaccessible au pu-
blic, cette borne est visible au passage du train, d’après
[2964] <fr.wikipedia.org/wiki/Mauzens-et-Miremont
> -Oct. 2011. — La Faurelie ... Étang de retenue
(comblé en 1816) avec chute d’eau de 5 m, sur la Ma-
naurie, affl. de la Vézère ... Forge existant en 1555,
propr. Pierre LA RIVIÈRE, puis propr. de Raymond
BOUCHER en 1598. En 1771, (propr. M. DE LA FAU-
RÉLIE) il y a 1 H.F. utilisant du Minerai sidérolithique
local et 1 Moulerie qui fonctionnent pendant 3 ou 4
mois, avec prod. de Chaudières et Poteries(Mau).
. ≈ 1789 ... “— Consistance: 1 fo.” [11] p.111.
. Arrêt vers 1795. Il en reste le manoir du Maître de
Forge et quelques ruines(Mau).
(Mau) [2964] <miremont.canalblog.com  ;  [11], p. 111
� NONTRON 24300 ... -Voir ce nom de com-

mune.
� PAYZAC (24270) ...

— L’Étang Neuf ... “— Consistance: 1 ff.” [11] p.112.
— Forge de Paysac, Broussiaud ... “— Consis-

tance: Forge à Fer. — Historique: ‘Cette Forge a été
exploitée depuis 1781, jusqu’à l’époque de la vente -
An II- par les entrepreneurs de la Manufacture royale
d’Armes à feu de TULLE.” [11] p.112.

— Forge de Peyrat ... “— Consistance: f.” [11] p.112.
— Vaux, Veaux ... 

. ≈ 1789 ... “— Consistance: 1 ff.” [11] p.112.

. “La Forge de VAUX, de taille plus modeste, est située
à quelques centaines de mètres de MALHERBEAUX,
sur le ruisseau des Belles Dames, affluent de l'Auvézè-
re.  Installée sans doute dès le 18ème s., c'est une Affi-
nerie appelée aussi ‘Forge à Fer’.” [3539]
<conceze.com/payrac/papeterie> -Mars 2007.
� PLAZAC (24580) ... Forge de VIMONT, sur l’Étang
de Plazac, formé avec le Moustier, affluent de la Vézè-
re(pl).
. Existait en 1645, sous LOUIS XIII ... Vers 1650, ce fut
la plus importante du Périgord, avec 2 H.Fx accolés,
permettant de Couler deux fois 1.200 kg de Fonte, afin
de fabriquer des Canons de 2.100 kg, des Mortiers et
des Bombes. Minerai et bois locaux ... Après la créa-
tion de la Marine Royale par COLBERT (1669), ajout
d’un troisième H.F. afin de Couler des Canons de
2.600 kg ... De 1671 à 1769, les Forges seront la pro-
priété des SEGONZAC(pl). 
. ≈ 1789, “— Consistance: 3 fo.” [11] p.112.
. Par la suite, en 1828, l’Us., propriété du sieur FLOI-
RAC, ne comprenait que 2 H.Fx et 1 Affinerie ... En
1855, le Régisseur est le sieur DARNET. Arrêt de l’Us.
en 1861, après les accords de commerce franco-
anglais. Il en subsiste la demeure des Maîtres de For-
ges, une bonne partie des deux H.Fx accolés et l’Étang
où est installé un terrain de camping(pl).
(pl) d’après [2964] <dominique.marsac.free.fr  ;  http://
www.lesamisduvieuxplazac.fr> -Fév. 2012 et [138]
{numérisé selon [2964] <books.google.fr> -Fév. 2012} t.V -
1829, p.364, 
� ROUFFIGNAC-St-CERNIN-DE-REILHAC
(24580) ... (-et-Mortemart) ..., sur un Étang formé
avec le Reilhac, s/s-affl. de la Vézère(ro).

— Forge Neuve ou Forge du Roy ...
. Existait déjà au début du 17ème s. ... Le H.F. permet-
tait la coulée de petits Canons et de Boulets. Maintien
au cours du 18ème s.(ro). 
. ≈ 1789, “— Consistance: 1 H.F.. — Historique: Un
des plus anc. Étab. du département.” [11] p.113 ... En
1789, propriétaire M. MAISONNEUVE(ro).
. En 1811, propriété de Jean FESTUGIÈRE (propr. de la
Forge d’ANS et des EYZIES); l’Us. a 1 Lavoir à Mine-
rai, 1 H.F., 2 Ateliers de Moulerie, 1 Bocard et des bâ-
timents divers ... En 1828, l’Étab. est en fonctionne-
ment et sera arrêté vers 1850. Il en reste la maison de
Maître, devenue un établissement hôtelier et quelques
traces de la Forge, ainsi que l’Étang devenu base de
loisirs(ro).
(ro) d’après [2964] <dominique.marsac.free.fr> et
<moteurbane.com/saint-cernin-de-reilhac/bb-s.forges-
du-roy> -Fév. 2012.
� St-ANDRÉ-ET-ALLAS-L’ÉVÊQUE, peut-être
???, in St-ANDRÉ-D’ALLAS (24200) ...

— Le Paradou ... “— Consistance: f.” [11] p.112.
� St-CERNIN-DE-REILHAC-ET-MORTEMART,
in ROUFFIGNAC-St-CERNIN (24580) ...

— Forge Neuve ... “— Consistance: 1 H.F.. —
Historique: Un des plus anciens Étab. du départe-
ment.” [11] p.113.
� St-GEORGES-DE-MONTELAR ou DE-
MONTCLARD (24140) ..., sur un étang formé avec
la Louyre, s/s-affl. de la Dordogne(ge).
 . Forge sans H.F., créée au 17ème s. ... En 1771, on y
fabriquait des Pièces diverses et Instruments pour
l’agriculture, ainsi que des Chaudières, avec du Fer
provenant d’autres Us. de la région(ge).
. ≈ 1789, “— Consistance: f.” [11] p.113 ... . En 1789,
la Forge est la propriété de la Duchesse D’ENVILLE(ge).

. En 1794, un H.F. avec Halle de Moulage y fut cons-
truit avec des pierres provenant du château de MONT-
CLAR, devenu propriété nationale, sur ordre du repré-
sentant de la Révolution G. ROMME, afin d’y Couler
des Canons. Bois et minerai locaux ... Plus tard, l’Us.
prit de l’extension sous la direction de Mme Marie-
Pierrette CHAULET ... En 1829, dirigée par Julien
JUHEL-RENOY, l’Étab. comprenait 1 H.F. double pour
Couler les Canons, avec une double Forerie horizonta-
le, 1 Atelier de Moulerie, 1 Affinerie, Halles et Ate-
liers ... Arrêt vers 1868 ... Il en reste la maison des
Maîtres de Forges, quelques vestiges de la Forge, ainsi
que l’Étang de retenue(ge).
(ge) d’après [2964] <dominique.marsac.fr> -Fév. 2012.
� St-HILAIRE-D’ESTISSAC (24140) ...

— La Rigaudière, La Rigaudie ... “— Consistan-
ce: 1 H.F, 1 ff. — Historique: ‘La Forge de la Rigau-
die ancinnement appelée de la Bedène, n’a jamais eu
qu’un H.F.et une Cheminée appelée Finerie à la Forge
à Battre le Fer. Cette Forge n’a été en activité que par
intervalle, les divers Fermiers qu’il y a eu depuis plus
de 30 ans ayant laissé lea bâtiments délabrés et les
ruisseaux comblés ---.” in [11] p.113.
� St-MARTIN-DES-COMBES (24140) ...

— Verdelle ... “— Consistance: f.” [11] p.114.
� St-MÉDARD (24��0) ... de quel St-Médard
s’agit-il ???

— Lafarge ... “— Consistance: 1 H.F., 1 ff.” in
[11] p.114.
� St-MESMIN (24270) ...

— Bort, Born, Bord ... “— Consistance: 1 H.F.,
1 ff. — Historique: Date de temps immémorial.” [11]
p.114.
� St-PAUL-LA-ROCHE (24800) ...

— Gourbareix, Gourbareau ... “— Consistance:
f. — Historique: Étab. très ancien.” [11] p.115.

— Grafanaux, Graffaneau ou Graffanaud ...,
retenue d’eau sur l’Isle, village bien connu pour son mo-
nolithe de quartz pur et clivable, et qui fut utilisé par les por-
celainiers, puis par les industriels de l’optique et de l’électro-
nique(gr).
. Une forge y fut installée au 18ème s., avec 1 H.F. et
2 Feux de Forge(gr).
. ≈ 1789, “— Consistance: 2 ff.” [11] p.115.
. En 1827, elle était la propriété de la famille LAVAU-
RE ... En 1839, l’Us. comprenait 1 H.F., 1 Bocard à
Laitier, 1 Four à réverbère au bois, 1 Train de Lami-
noirs à barreaux avec 2 Paires de Cylindres ... L’Étab.
fut arrêté vers 1860. Il n’en reste rien(gr).
(gr) d’après [2964] <dominique.marsac.free.fr> &
<fr.wikipedia.org/wiki/Saint-Paul-la-Roche> -Fév.
2012.

— Montardy ... “— Consistance: 1 H.F., 2 ff.”
[11] p.115.
� St-PRIEST-LES-FOUGÈRES (24450) ...

— La Meynardie ... “— Consistance: 2 ff.” [11]
p.115.

— Le Moulin-Neuf ... “— Consistance: 2 ff. —
Historique: Date de temps immémorial.” [11] p.115/
16.

— La Rue ... “— Consistance: f.” [11] p.116.
� St-SAUT-LACOUSSIÈRE (24470) ...

— Chapelot, Le Chapelot, Chapellas ... “—
Consistance: 2 ff. — Historique: Date de temps immé-
morial.” [11] p.116.

— Lamaque ... “— Consistance: 2 ff.” [11] p.116.
� St-SULPICE-DE-MAREUIL (24340) ...

— Bonrecueil ... “— Consistance: 1 H.F., 1 ff. —
Historique: Étab. très ancien.” [11] p.116.
� Ste-CROIX-DE-MAREUIL (24340) ...

— La Mouline, Mouline ... “— Consistance: 1
H.F., 1 ff / 2 H.Fx, ‘mais 1 seul a travaillé depuis
1765. En ne faisant même qu’un Fondage tous les 5
ans, il absorberait les bois du voisinage’. — Histori-
que: ‘De toute antiquité’.” [11] p.117.
� SARRAZAC (24800) ...

— Fayolle ... Sur l’Isle, affl. de la Dordogne, avec
retenue d’eau. 
. La Forge de SARRAZAC, est mentionnée au 16ème s.
... Dirigée par Pierre DE FAYOLLE, puis par ses descen-
dants jusqu’à la deuxième moitié du 18ème s, prenant
le nom de Forge de FAYOLLE. En 1740, Jacques DE
FAYOLLE possède 1 H.F. à Fondre le Minerai, 1 Affi-
nerie et 1 Forge. Le Minerai de Fer est tiré des Miniè-
res locales. Le bois provient des forêts bordant l’Isle.
Vers 1770, le Maître de Forges Nicolas LACOSTE achè-
te la Forge à la famille DE FAYOLLE. Le H.F. est re-
manié, avec partie extérieure en Schiste noir. Après les
bonnes années 1781 et 1782, la Concurrence a un effet
néfaste sur la Forge de FAYOLLE. Des accidents de
fonctionnement en 1783 provoquèrent de nombreux
arrêts du H.F.. (FA).
. ≈ 1789 ... “— Consistance: 1 H.F., 1 ff. — Histori-
que: Existe de temps immémorial.” [11] p.117.
. En 1802, l’Us., toujours dirigée par Nicolas LACOS-
TE, utilise du Minerai provenant de ‘La Sté d’Exploita-
tion de Minerai au Faureau’, à l’O. d’EXCIDEUIL
(24160). Production annuelle d’environ 160 Tf. En
1828, l’installation comprend 1 H.F., 2 affineries et 1
Bocard à Crasses. Le H.F., subissant des Arrêts pour
réparations au cours des années, fut Arrêté en 1885
lors d’une Grève. La Charge s’étant solidifiée, il ne fut
jamais Redémarré. La Forge, transformée en Taillan-
derie avec Martinets latéraux, s’arrêta vers 1950.
Toute l’installation fut démontée et mise à la Ferraille.
Le H.F. est encore en place. La maison du Maître de
Forge (18ème s.) et le bâtiment de la Taillanderie ont
été transformés en gîte de vacances en 2004 (Domaine
de FAYOLLE)(FA).
(FA) ... d’après [2] p. 104; [481] p. 77, 93, 126; [138]
2ème s., t. VI, p.157, numérisé, selon [2964]
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� SAVIGNAC-DE-NONTRON (24300) ...

— Chez Baillot, Baillot ... “— Consistance: 2 ff.
— Historique: Existe de temps immémorial.” [11]
p.117.

— Brouillaud ... “— Consistance: 2 ff. — Histo-
rique: Étab. ancien - Dépendnce du château de LEGU-
RAC, vendues en 1665 par le sieur DE MONTALEM-
BERT au trisaieul de la demaderesse Catherine
FORIEU.” in [11] p.118.

— Chez Duroud, Brouillaud ... “— Consistance:
2 ff.” [11] p.118.

— Forge Basse ... “— Consistance: 2 ff. — Histo-
rique: Existe de temps immémorial.” [11] p.118.

— Lavenaud, Laveneau, Chez Laveneau ... “—
Consistance: 1 H.F., 2 ff. — Historique: Les Affineries
datent de temps immémorial, le H.F. d’une trentaine
d’années.” [11] p.118.
� SAVIGNAC-LÉDRIER (24270) ...... -Voir ce
nom de commune.
� SIREUIL, in � LES EYZIES-TAYAC (24620) ...

— Beyssac ... “— Consistance: f. — Historique:
Date de temps immémorial.” [11] p.120.
� SOURZAC (24400) ...

— Lavaure ... “— Consistance: 1 fo. / 1 H.F., 1
ff. — Historique: Existe depuis plus de 100 ans.” [11]
p.120.
� VERGT-DE-BIRON (24540) ...

— La Brame ... “— Consistance: f. / H.F.. — His-
torique: Le H.F. de La Brame date d etemps immémo-
rial.” [11] p.120.
� VILLEFRANCHE-DU-PÉRIGORD (24550) ...

— La Mouline ... “— Consistance: 1 ff.” [11]
p.121.

�� CURIOSITÉS ...
� Quand un Bas-Fourneau est appelé H.F. ...
. “En passant par la Dordogne ... L'affaire remonte à
fin 2004. Serge BAIJOT, appartient à une association(1)
située dans le village d'ÉTOUARS (24360) en Dordo-
gne, qui ne compte pas moins de 300 hab.. Cette asso-
ciation expérimente une ou deux fois l'an un H.F. fonc-
tionnant au Charbon de bois et construit sur la place du
village. // L'expérience a été initiée par un chercheur
archéo- métallurgique du CNRS de NANCY, Alain PLO-
QUIN. // L’objectif: faire connaître le passé métallurgi-
que important et presque complètement oublié de la ré-
gion ‘Est Charente, Nord Dordogne’. Pour cela un but;
Couler un Boulet de Canon. // Les premiers résultats
ne sont pas très bons -il n'y a pas de Sidérurgiste dans
l'Équipe-, la Qualité des Minerais de Fer récoltés dans
les champs des environs en est certainement responsa-
ble, d'où l'idée de demander 300 kg de notre (Us. de
FOS-s/Mer) Minerai. // Demande faite et accordée, l'as-
sociation se charge de rapatrier ce Minerai à destina-
tion. // Le 17 juillet 2005, l'expérimentation peut com-
mencer. Hélas, il n'y a pas eu suffisamment de Fonte
pour pouvoir Couler un Boulet. Mais le Massiot obtenu
a été beaucoup plus important qu'en 2004. Les explica-
tions divergent, pour certains, il s'est produit une Dé-
carburation de la Fonte, pour d'autres, la température
était trop faible -1670 °C mesurée au niveau de la
Tuyère avec un pyromètre optique-.” [246] n°208 -
Sept./Oct./Nov. 2005, p.7 ... (1) Cette Ass. est partenai-
re de la Route des tonneaux et des Canons, qui se char-
ge de convoyer un ou plusieurs Canons du 18ème s. de
NONTRON en Dordogne à ROCHEFORT en Charente
Maritime avec un Transport par Gabarre sur le fleuve
Charente d’ANGOULÈME à ROCHEFORT -10 à 12 j-.”
[246] n°208 -Sept./Oct./Nov. 2005, p.7.

DORED (Procédé) : ¶ -Voir: Procédé DORED.

DORER : ¶ “Revêtir une surface, un objet d’une
mince couche d’or.” [14]
� "Pour Dorer le Fer ou l’Acier ... Prenez une partie de
tartre de vin, la moitié de sel d’ammoniaque, autant de
vert d’Espagne et un peu de sel, faites bouillir le tout
dans du vin blanc, ensuite, frottez-en votre Fer ou votre
Acier, après l’avoir bien poli, laissez le sécher, et le
dorez avec de l’or moulu; immanquablement il devien-
dra jaune.” [2567] liv.3, chap.3, p.172.
� "Pour faire une eau à Dorer le Fer ou l’Acier ... Prenez
une once de cendre pravelée, une once de vin blanc,
une once d’alun, demi-once de sel gemme, de l’alun la
pesanteur de 2 gros, autant de vert d’Espagne, la même
quantité de couperose, du sel gros, une pinte d’eau cou-
rante; faites bouillir le tout jusqu’à la moitié, après
mettez-le dans un pot neuf, et le couvrez de 7 ou 8
feuilles de gros papier et de tuile dessus, afin qu’il ne
prenne point d’air. Quand vous voudrez Dorer quelque
chose, vous pourrez vous servir de cette eau avec suc-
cès.” [2567] liv.3, chap.3, p.172.

DORER À PETIT FER : ¶ Au 17ème s., "se dit
quand on fait des Armes ou compartimens avec plu-

sieurs Fers qui se rapportent les uns aux autres,
comme font les doreurs, les gainiers, etc." [3018] à
... DORER.

DOREUR SUR FER ET SUR ACIER : ¶ "Titre
qui appartenait à la Corporation des Couteliers."
[680] p.269.
. Les Couteliers "pouvaient dorer et graver tous les
objets de leur fabrication, et des Lettres patentes du
15 mars 1756, accordées à la suite de discussions
avec les orfèvres, les autorisèrent à 'fondre et em-
ployer les matières d'or et d'argent dans leurs ou-
vrages'. Aussi s'intitulaient-ils officiellement Coute-
liers-graveurs et doreurs sur Fer et sur Acier." [680]
p.225, à ... COUTE/LIER.

DORIENS : ¶ “Peuple de Grèce, envahisseurs
d’origine indo-européenne venus en Grèce à la fin
du 2ème millénaire av. J.-C..” [206]
. "Établis aux sources du Tigre et de l’Euphrate
vers 1800 av. J.-C., les Chalybes puis les Hittites
fondèrent leur civilisation sur le Fer qu’ils Ex-
trayaient du Caucase. Ces peuplades ne survécurent
que tant qu’elles conservèrent le monopole du Fer.
Or, les Doriens apprirent d’elles la Sidérurgie et
s'en servirent pour conquérir la Grèce et TROIE, qui
commandait l’entrée de la Mer Noire, c’est-à-dire
l’accès par la voie maritime des Mines du Caucase.
Par la vallée du Danube et par les ports méditerra-
néens, le Fer se propagea ensuite vers l’Europe oc-
cidentale et septentrionale." [1180] p.16/17.
. À propos de l’invasion de la Grèce par les Do-
riens, au 11ème s. av. J.C., on relève: “Mais le trait
dominant de leur culture était la possession et
l’usage du Fer. Ces gens étaient en fait les émissai-
res de la civilisation de HALLSTATT -ville d’Autri-
che où l’on a trouvé tellement d’objets en Fer qu’on
a donné son nom à la 1ère période de l’Âge de Fer
en Europe-. Le dur Métal dont étaient Forgées leurs
Armes leur assurait une supériorité écrasante sur les
Achéens et sur les Crétois, qui, pour tuer leurs sem-
blables faisaient encore usage du Bronze ---. // HÉ-
SIODE appelait cette époque l’Âge du Fer et regret-
tait qu’elle eût marqué un recul de la civilisation
par rapport à l’âge précédent; de même beaucoup
de Grecs demeuraient convaincus que la découverte
du Fer avait été un malheur pour l’humanité.”
[2395] p.112 à 114.

DORMANT : ¶ À la Cokerie, "pièce en
Fonte aciérée de forme spéciale couvrant
les deux faces latérales d'une Batterie sauf
l'emplacement des Portes, insérée dans la
Maçonnerie et maintenue par les montants
d'ancrage. C'est sur les Dormants que sont
fixés les Cadres de Battée." [33] p.154.
¶ “Serrur. Pêne Dormant, Pêne parallélépipédique
sans biseau se déplaçant en général d’un mouve-
ment de translation sous l’action d’une Clef, parfois
d’un bouton, et immobilisé en position de ferme-
ture par un dispositif de verrouillage ---.” [206]
-Voir, à Compagnon Serrurier, la cit. [353] du
Vend. 30.07.1999, p.2.
COCU  :  “Mari, tu dors ?” [1536] p.IX.
Certains hommes parlent durant leur sommeil. Il n'y a
guère que les conférenciers pour parler pendant le som-
meil des autres.   Alfred CAPUS. 

DORMENT : ¶ Partie de l'Ordon de la
Forge catalane des Pyrénées.
On dit aussi: Durment.
-Voir, à Caxadou, la cit. [645] p.73.

DORMIR : ¶ Au Niger, dans la région de
MARADI, c'est ce que fait le Minerai de Fer
en place.
. "Il s'agit pour les Mineurs --- suivant les
endroits, de repérer une couche située
entre 2 et 15 m de profondeur où la Tama
(Minerai de Fer) est Allongée, Dort ---"
[1361] p.227.
CAVE  :  Dortoir de fillettes.
“On nous dit qu’il ne faut pas dormir avec la femme de
ses amis. Bon. Mais alors ... avec qui ? Lucien GUI-
TRY.” [1615] p.26.

DORMIR DE FER : ¶ Poétiquement, Sommeil de
Fer, sommeil profond. 
. Extrait d’Épitaphe de Jean DE LA PÉRUSE Angou-
mois, par RONSARD, d’après [2643] <poesies.net/
ronsardpoesieschoisies> -2011 ...

‘Car un dormir de Fer lui sille (coud) la paupière 
 D'un éternel sommeil, 
 Et jamais ne verra la plaisante lumière 

De notre beau Soleil’.

DORMOY : ¶ -Voir: Puddleur DORMOY.

DORNE : ¶ En Poitou (1867), "pierres qui forment le
cintre, la gueule d'un four." [168] p.111.

DORR (Bassin) : ¶ Bassin de Décantation -
du nom de son constructeur- destiné à rece-
voir les retours d'eau de Lavage de Gaz.
Ses parois sont inclinées vers le centre;
l'émulsion arrive dans l'axe du Bassin; grâce à
un Bras racleur, les Boues se rassemblent au
point bas où elles sont pompées tandis que
l'eau clarifiée s'écoule par débordement à la
périphérie, ... peut-on vraiment dire qu'elle dort !
 ... C'est un système par raclage avec recycla-
ge des Boues jusqu'à ce que la densité requise
soit atteinte pour être ensuite pompées vers le
Crassier (à PATURAL, par ex.) où elles ...
s'épaissiront.
. En Belgique, il semble usuel, comme le rap-
pelle encore P. BRUYÈRE, d’associer systéma-
tiquement au mot ‘Dorr, le nom de son cons-
tructeur ‘OLIVER’, d’où l’appellation ‘Dorr.
OLIVER’.

DORR OLIVER : ¶ -Voir, à Dorr, la note de
P. BRUYÈRE.

DORTOIR : ¶ Au 19ème s., logement pour célibatai-
res; en Moselle on employait le terme allemand: Schla-
fhaus.
. "Ces dortoirs de 3 niveaux pouvaient contenir 128
lits; l'un d'entre eux peut encore être vu à St- CHAR-
LES Haut." [1876] p.53.
. Dans le rapport annuel -1929, des H.Fx de HAYAN-
GE, dans le chap. intitulé ‘Maçons / PATURAL - Servi-
ce des Cités’, on relève: “Fort Chabrol - Installation de
Dortoirs pour les Ouvriers polonais. // Réfection du
chemin aboutissant à Chabrol. // Exécuté la maçonne-
rie pour transformation et l’installation à l’intérieur du
bâtiment.” [1985] p.179 ... Ce bâtiment était donc des-
tiné à loger des Polonais arrivés en Lorraine pour faire
face à la pénurie de main-d’œuvre, rappelle R. SIEST; -
voir, à Manque de Personnel, la cit. [1985] p.37
PANTHÉON  :  Dortoir des grands.  Michel LACLOS.

DORURE  : ¶ “Mince couche d’or ou d’une matière imi-
tant l’or revêtant un objet, une surface.” [206]

�� DIFFÉRENTS TYPES ... 
� Dorure au mercure ... “Elle utilise un amalgame d'or
et de mercure. Une fois cet amalgame appliqué et
chauffé, le mercure se volatilise et l'or se répand en
couvrant la surface à dorer.” [4915] p.7.
� Dorure à la coquille ... “Le Métal est d'abord enduit
d'une base collante, type gomme arabique. De la pou-
dre d'or mélangée à de l'huile est ensuite badigeonnée
sur le Métal.” [4915] p.7.
� Dorure à la feuille ... “Application sur Métal, à chaud
ou à froid, de feuilles d'or plus ou moins épaisses.”
[4915] p.7.

DORURE PAR LE FEU : ¶ L'une des façons de do-
rer le Fer, qui consiste à "frotter le Métal avec un amal-
game d'or, et chasser le mercure par sublimation."
[106] p.206.

DORYPHORE : ¶ À la Mine de Fer de 14420
POTIGNY, affectueux surnom donné, dans les
années 1960, par les Mineurs au Personnel
d’Entretien ... Comme le fait remarquer J.-P.
VERMEULEN, anc. responsable de la Mainte-
nance, le Doryphore est un animal nuisible et
improductif; c’était donc une ‘petite flèche’
décochée par les Mineurs à l’encontre des
Ouvriers d’Entretien en les affublant de ce
surnom.
. Dans le cadre d’une présentation des travaux
de mémoire patrimoniale réalisés autour de
l’anc. Mine de Fer de POTIGNY, on relève:
"Une nuit, avec la complicité de quelques Do-
ryphores -les employés du Service Entretien-,
les Mineurs ont remonté leurs Engins tout
neufs pour manifester leur colère jusque de-
vant la préfecture de région.” [3513] n°61 -
Avr./Mai 2007, p.7.
¶ Autre nom donné à la Locomotive du Train 1900
luxembourgeois du FONDS-de-Gras ... -Voir, à Ferrovi-
pathe, la cit. [21] éd. de HAYANGE, du Vend. 10.10.
2003, p.12 ... La locomotive ne portant probablement
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pas de lance, il faut considérer qu’on lui a donné ce
nom à cause de sa ressemblance (forme, couleur ?)
avec le coléoptère appelé doryphore, imagine M. BUR-
TEAUX.
¶ Pendant l’Occupation, surnom donné aux soldats alle-
mands, parce que, à l’instar des insectes du même nom qui
ravageaient alors les champs de pommes de terre, ils réquisi-
tionnaient les récoltes de pommes de terre.
◊ Étym. d’ens. ... ”Doru, lance, et phoros, qui porte.”
[3020]

DOS : ¶ À la Mine du Nord, unité de mesure:
‘doigt (en largeur)'; -voir, à Tiot caillo, la cit.
[409] du 22.12.1990.
RELIEUR  :  Travaille souvent sur le dos.  Michel LACLOS.
¶ En arabe du 9/12ème s., corps de nature indétermi-
née obtenu lors du Procédé direct de fabrication du
Fer; le mot pourrait être à l’origine du mot WOOTZ ... -
Voir: Dws.
. ”AL-BIRUNI note que le ‘Nirmahan’ se divise en
deux types; l’un est le ‘Nirmahan’ lui-même et l’autre
est son ’eau’ qui coule de lui quand il est Fondu lors
de la Réduction du Minerai et qu’on appelle ’Dos’ ---.
Il est solide, blanc et tend à être argenté ---. Cette sub-
stance peut être identifiée comme étant un Métal liqui-
de ou un Laitier(1) liquide.” [4042] ... (1) C’est l’hypo-
thèse la plus vraisemblable, note M. BURTEAUX.
¶ Sur un Couteau, " partie supérieure, non tranchante
de la Lame." [3675], n°11 -Oct. 2004, p.14.
. ”Le dos d'un Couteau, le dos d'un rasoir, la partie op-
posée au Tranchant.” [3020]
◊ Étym. ... ”Berry, dous; provenç. et anc. catal. dors,
dos; espagn. et portug. dorso; ital. dorso, dosso; du
latin dorsum (dos).” [3020]
RELIEUR  :  Travaille souvent sur le dos.  Michel LACLOS.

DOSAGE : ¶ À la Cokerie, " détermination
de la proportion des différents constituants
d'un Mélange de Charbons. Le Dosage des
Charbons se fait généralement à l'aide de
Soles doseuses (-voir cette exp.) ou de Doso-
mètres, appareils permettant une meilleure
précision et une plus grande régularité." [33]
p.154.
¶ Au H.F., Calcul du Lit de Fusion en totalité
ou en partie, avec détermination des pourcen-
tages des différents constituants de la Charge.
On dit parfois: Dosage (des Matières) du Lit
de Fusion ou Dosage de la Charge ... On par-
le encore de Dosage calcaire ou de Dosage
alumineux, note M. BURTEAUX.
-Voir, à Charge à blanc, la cit. [995] p.160/61.
-Voir, à Halde (à Minerais), la cit. [6] t.1, p.5.
. “Le calcul du Dosage s’effectue en combi-
nant les Minerais et la Castine dont on dispo-
se, de façon à obtenir un Laitier dont on a dé-
terminé a priori la composition, réduite aux
éléments principaux: Silice, Chaux, Magnésie
et Alumine. Il faut bien entendu dans ce cal-
cul tenir compte des Cendres du Combusti-
ble.” [995] p.160.
. "Le Dosage de la Charge comprend trois
éléments:

- Composition du Laitier;
- Poids de la Charge;
- Nature des Minerais." [180] p.176.

¶ "Détermination de la concentration d'une solution."
[33] p.154.
LIBATION  :  L'important, c'est la dose, en ce cas. 

DOSCO : ¶ Nom commercial d’un Mineur
continu britannique -type de Haveuse-, utili-
sé, en particulier à la Mine de Charbon.
-Voir, à Scout-Grue, les cit. [2125] n°126 -
Mars 1999, p.5 & n°147 -Fév. 2001, p.7.

DOS D’ÂNE : ¶ Défaut de Limage.
. “Il faut donner à cette opération (le Limage) une cer-
taine élasticité et ne pas peser de tout son poids sur la
Lime; la force qu’on déploie doit être égale, modérée
et régulière, s’il s’agit de Limer plan; la moindre os-
cillation nuirait à l’uni de la surface et produirait un
Dos d’âne.” [2855] p.176.

DOSE : ¶ Dans les Mines montcelliennes, sobriquet
par lequel se désignent mutuellement les Ouvriers et
qui souvent prend le pas sur le patronyme.
-Voir: Sobriquet.
-Voir, à Bolsepeter, la cit. [2234] p.44.
. "Dans ce milieu professionnel, chacun, quelle que
soit sa situation hiérarchique, possède un sobriquet.
Partie intégrante de l'individu, la petite phrase 'Mon-

sieur X..., dit le ...' n'est jamais oubliée dans l'avis de
décès ---. Preuve de l'amitié, de l'intimité qui existe
entre ces hommes, les sobriquets ne font grâce d'aucun
défaut physique ou moral." [447] chap.XV, p.44.
. Voici quelques-unes des Doses qui apparaissent dans
ce Glossaire: (La) Bête, (La) Braisette, (La) Caillasse,
(Le) Cri-cri, (Le) Double Nerf, (Le) Ratache, etc.

DOSEUR : ¶ À la Cokerie, "Ouvrier chargé
de préparer le Mélange d'Enfournement de-
puis le Dosage des différents constituants du
Mélange, jusqu'à son stockage dans les Silos
des Fours à Charbons en passant par le
Broyage et le Mélange. Il assure en outre les
différents contrôles de débit, de Granulomé-
trie des Charbons, d'Humidité et le Prélève-
ment des Échantillons destinés au Laboratoi-
re." [33] p.154.

DOSEUR ALVÉOLAIRE : ¶ Il est consti-
tué par un cylindre tournant autour de son
axe, dans lequel sont creusées des cavités qui
se remplissent en passant sous la Trémie dis-
tributrice de produit à doser. La cavité se vide
par gravité dans le système de Transport du
produit, selon M. BURTEAUX.
Loc. syn.: Distributeur alvéolaire & Sas rota-
tif.

DOSEUR GRAVIMÉTRIQUE : ¶ À la
P.D.C., appareil extracteur de matière d’un
silo, régulant sa sortie en fonction de la quan-
tité pondérale déjà extraite.
. Trois stagiaires, de JŒUF, d’HAGONDANGE
& de LONGWY, présents à la S.M.N., en Avr.
1966,  écrivent à propos du stockage et du do-
sage des matières destinées à la Chaîne d’Ag-
glomération n°2: "Les Matières à doser sont
stockées dans 18 Trémies de 125 m3. // 14
Trémies sont équipées de Doseurs gravimétri-
ques -POLYSIUS-.(*) // Les 4 Trémies à Castine
sont équipées de Sas rotatifs et de Dosomè-
tres électroniques SCHENK (qui sont des Do-
somètres à épaisseur constante, mais à vitesse
variable).” [51] n°133, p.25 ... (*) Le Doseur
gravimétrique POLYSIUS est constitué d’une
petite Bande pouvant pivoter autour d’un axe
transversal ... L’épaisseur de la couche de
produit est réglée par un volet vertical qui,
par un système de contrepoids, se lève quand
il y a manque de matière, provoquant une au-
torégulation du système, mais ce n’est pas
très précis, selon X. LAURIOT-PRÉVOST.

DOSEUR PNEUMATIQUE : ¶ Technique
consistant à régler un débit d’un solide pulvé-
risé quelconque par le biais du contrôle du
débit de Gaz ou du régime de pression dans
les silos ou les lignes de Transport.

DOSEUR PONDÉRAL (d’Extraction) : ¶ Loc.
syn. vraisemblablement, de Sole doseuse.
. À la Préparation des Charges de MICHEVIL-
LE, on note: “Le Combustible broyé est souti-
ré par 2 Doseurs pondéraux d’extraction, dé-
bit variant de 0 à 30 t/h.” [2052] B, p.7.

DOSEUR VIBRANT : ¶ Appareil destiné au
Soutirage d’une quantité de matière donnée.
Loc. syn.: Table à secousses.
. Un tel appareil vibrant -de marque COMES-
SA, et d’une capacité nominale de 750 t/h-
était installé dans le Chevalement du Puits
d’AUMETZ. Il était solidement monté au-
dessous de la Trémie -de 16 t de capacité-
dans laquelle se déversaient les Skips -de 8 t
de capacité- remontant du Fond ... Les vibra-
tions réglables en intensité étaient obtenues
de manière électro-mécanique - balourds-. Ce
Doseur permettait le Soutirage du Minerai de
la Trémie -débit ≈ 550 t/h-, qui, par une petite
Bande de ‘mise en vitesse’ -dite Transporteur
de mise en vitesse- tombait sur la Bande
transporteuse, alimentant les Silos de stocka-
ge; sous ceux-ci étaient remplies les Bennes
du Téléphérique -qu’ici on appelle Funiculai-

re- reliant la Mine à l’Us. de la S.M.K. distante
de 11 km, selon note de R. BIER et commentai-
res de G. TARTARUGA -Juillet 2007... Un sché-
ma figure, in [300] à ... AUMETZ /Schéma d’ens.
des Installations de déchargement au Jour).

DOSO : ¶ À la P.D.C. de SUZANGE, entre au-
tres, "abrév. de Dosomètre." [512] p.7.

DOSOMÈTRE : ¶ Système de pesage élec-
tromécanique continu -devant assurer un
débit programmé-, installé à la base d’une
Trémie dont la capacité peut aller de 100 à
800 m3 (BELVAL, COCKERILL-OUGRÉE).
� Différents systèmes ...

- Bande transporteuse à vitesse constante
équipée d’un point de pesage, alimentée par
une table vibrante dont l’excitation était ré-
glée pour assurer le débit demandé ... Ce sys-
tème a été implanté, à HAGONDANCE, au
début des années (19)60.

- Bande transporteuse, à vitesse constante
dont le réglage de la quantité prélevée se fait
par variation de hauteur d’une sorte de jupe
mobile, à la base de la Trémie.

- Bande transporteuse sur pesons, dont la
vitesse -variable- est régulée en fonction de la
consigne de débit à respecter.
� Description sommaire ...
L'ensemble est constitué:

- d'une table de pesée (ou d'un rouleau pe-
seur),

- d'une courroie (ou bande) sans fin,
- d'un équipement électronique.

La variation de débit est assurée -à hauteur de
Couche constante (Registre calibré)- par une
variation de vitesse de la courroie (de 1,2 à
1,4 m de largeur). // Si la hauteur est variable,
elle est régulée par le Rouleau-peseur. // Ce
type d'appareil assure, d'une manière habi-
tuelle, les débits de 0 à 200 t/h -voire 250 t/h-
, avec une précision de la bascule de 5± 0,5 %.
� Usages ...
. On le trouve à la P.D.C. tel qu'il vient d'être
décrit pour la Préparation des différents cons-
tituants du Mélange à Agglomérer et des Ad-
ditions à doser.
. À la Cokerie, "appareil utilisé pour le Dosage
des Charbons ou du Poussier de Coke incor-
poré dans le Mélange, dans le procédé d'En-
fournement en Pilonné --- . [33] p.154.
      
DOSOMÈTRE À BANDE : ¶ Syn.: Doso-
mètre.
. À propos de la Préparation des Charges à
MICHEVILLE, on relève: “L’extraction et le
pesage des divers constituants s’opèrent com-
me suit ---:

- Projections: 1 Dosomètre à bande ---;
- Pailles: : 1 Dosomètre à bande ---;
- Coke broyé ou Charbon: 1 Dosomètre à

bande (tous les trois) d’un débit unitaire de 0
à 30 t/h.” [2052] A, p.4/5.

DOSOMÈTRE À COURROIE : ¶ Dans
l’installation d’Agglomération, la préparation
du Mélange se fait à l’aide d’une série de Do-
somètres  (de marque SCHENCK, en particu-
lier) ... Le Dosomètre (-voir la fig.349 -
page suiv.-) est un Extracteur peseur ... Les
débits des différents ‘Dosos sont déterminés
par un calculateur pour toujours avoir le
même mélange pour des débits différents sui-
vant la vitesse de la Chaîne d’Agglomération
... La bascule pèse en continu 1 m de matière
et maintien ce poids le plus constant possible
en agissant sur de volet réglable en hauteur ...
La vitesse de la Courroie fait donc le débit Q
= f(vitesse Courroie), pour un poids donné
constant par mètre.
Loc. syn.: Dosomètre à Bande.
. Un stagiaire de l’École MOREAU, présent à
l’Agglomération des Minerais de Fer d’ESPÉ-
RANCE-LONGDOZ, en Avr. 1971, écrit: "For-
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mation du Mélange ... Les différentes
Matières en (des Trémies individuelles
de prépara-tion) sont Extraites par Soles
doseuses alimentant une Bande à poids
constant dont la régulation agit sur la
vitesse de rotation de la Sole. // Ceci
pour 11 Trémies, les matières de la
12ème étant extraites par Dosomètre à
courroie du type AERIA.” [51] n°191,
p.6.

DOSSE : ¶ Chez les Mineurs du Bori-
nage belge, "planche épaisse soutenant
une Paroi." [511] p.274.
¶ Dans le sciage des arbres, première ou derniè-
re planche que l'on enlève et qui conserve son
écorce.

DOSSERET : ¶ Pour une Enclume(tte), syn., sans
doute (?), de Table.
-Voir, à Enclumette, la cit. [1551] n°10 -Nov./Déc.
1995, p.5.
¶ “Plaques de Fer réunies qui renferment et soutien-
nent une lime très mince.” [709]
¶ Pièce de Fer servant à renforcer le dos d’une scie.” [14]

DOSSIER : ¶ À la Mine, Partie d’un Soutène-
ment marchant, type Bouclier, située du côté
du Foudroyage, selon propos de J.-P. LARREUR.

DOSSIER D’ABANDON : ¶ À la Mine, Loc. syn.:
Dossier d’arrêt définitif des Travaux (du Fond) & des
installations (de Surface), -voir cette exp..

DOSSIER D’ARRÊT DÉFINITIF DES TRA-
VAUX : ¶ À la Mine, abrév. usuelle pour ‘Dossier
d’Arrêt définitif des Travaux (du Fond) & des Installa-
tions (de Surface)'.
-Voir, à Renonciation à ... Concession, la cit. [3850]
n°174 -Nov./Déc. 2004, p.4.

DOSSIER D’ARRÊT DÉFINITIF DES TRA-
VAUX (du Fond) & DES INSTALLATIONS (de
Surface) : ¶ À la Mine, document administratif, com-
prenant entre autres maintenant, une cartographie in-
formatique, à mettre au point lors de l’arrêt de chaque
Exploitation.
Loc. syn.: Dossier d’abandon.
Abrév. usuelle: Dossier d’Arrêt définitif des Travaux.
. Aux H.B.L., “5 Géomètres et géologues travaillent
sans relâche: ‘l’objectif est de disposer d’une image
complète et détaillée de tous nos ouvrages miniers qui
serviront à l’instruction des Dossiers d’arrêt définitif
des Travaux du Fond et des installations de Surface,
prélude à la Renonciation aux différentes Conces-
sions’, explique M. P. adjoint au Chef de Service de
l’U.G.E.P.I.. Tout y est répertorié: situation des Exploi-
tations avec vue d’ens. des Veines, Méthodes d’Exploi-
tation - Remblayage pneumatique ou hydraulique-, géo-
logie du secteur, réseaux de conduites de gaz,
chauffage, assainissement, Exhaure, etc.’ ---.” [2125]
n°152 -Juil./Août 2001, p.7.

DOSSIER DE DÉCLARATION D’ARRÊT DES
TRAVAUX MINIERS : ¶ À la Mine, formulation in-
correcte pour Dossier d’arrêt définitif des Travaux et
des Installations (-voir cette exp.), selon note de J.-P.
LARREUR.
. À propos de la Concession d’ANICHE, on relève: “Le
Dossier de déclaration d’arrêt des travaux a été finalisé
(pas français !) après approbation par le Comité Scien-
tifique mis en place par l’Instance Régionale de
Concertation pour suivre la réalisation des Dossiers
d’arrêt définitif des Travaux et de Renonciation des
Concessions minières (termes exacts).” [2125] n°165 -
Mai-Juin 2003, p.7.

DOSSIER DE RENONCIATION DES CONCES-
SIONS MINIÈRES : ¶ À la Mine, document transmis
à l’Administration après réalisation des travaux deman-
dés, suite au Dossier d’arrêt définitif des Travaux et
des Installations, selon note de J.-P. LARREUR.

DOSSIÈRE : ¶ “Arm. Partie du dos d’une Cuirasse.”
[206]
“NO MAIN’S LAND : n.m. Partie du dos que la main ne peut
atteindre, ni pour la laver, ni pour la gratter.” [3177] p.100.

DOTHRAKI : ¶ Langue artificielle parlée dans la série télé-
visée Game of the Thrones (Trône de Fer, pour les Français).
Trad. de quelques mots et exp. Prononciation phonétique
entre [] ...
— Acier = shor [∫or]; d'où shor tawakof = vêtement d'acier,
c.-à-d. Armure.
— Arme = vov [vov]. 
— Cendres = ikh [ix]. 

— Clou = tirikh [tirix]. 
— Fer = shiqethi [∫iqεΘi], formé sur shiqeth = gris.
— Feu = vorsa [vorsa].
— Fumée = fih [fih].
— Outil = marriya [marija]
..., d'après [2643] <wiki.dothraki.org> -2014 ... avec: — ∫ =
sh ang. et — Θ = the ang.

DOT WELDING : ¶ -Voir: Procédé dot welding.

DOUANE DU FER : ¶ Au 14ème s., sur l’île d’Elbe,
office public ... -Voir: Douanier.
. ”Les Mineurs étaient obligés d’apporter tout le Mine-
rai extrait à la Douane du Fer de RIO d’Elbe.” [2407]
p.481, texte de C. CUCINI.

DOUANIER : ¶ Titulaire d’un office public.
. Au 14ème s., à PISE, ”l’activité extractive était diri-
gée par un officier de la commune de PISE résident sur
l’Île (d’Elbe), le Douanier, élu pour un an; il dépendait
de l’Officier supérieur pour le Minerai de Fer, direc-
teur administratif qui était à PISE, émanation directe du
gouvernement de la cité.” [2407] p.481, texte de C. CU-
CINI.

DOUBLAGE : ¶ Aux H.B.L., “dérangement
géologique ayant entraîné une superposition
de la Couche de Charbon.” [1449] p.309.
Syn.: Faille de refoulement, Recoutelage (au
sens de ‘Faille inverse’) et Recouvrement (au sens
de ‘Terrains déplacés’) -voir ces exp. & mots.
¶ En terme minier, "action de renforcer le
Boisage par un deuxième Soutènement; on dit
un Bois de Doublage, une Rallonge de Dou-
blage." [235] p.795 ... -Voir: Échelle et Bille
d'Échelle.
¶ Au 19ème s., au H.F., Maçonnerie extérieu-
re, non Réfractaire.
. "Les modèles (de Briques) sont au nombre
de 7, le septième composant le Doublage de
la Cuve." [3030]
¶ C'est également le fait de travailler deux
Postes d'affilée, soit 16 heures.
Syn.: Redoublé, -voir ce mot.
-Voir, à Semaine, la cit. [3630] p.78.
¶ Dans le Laminage, il “consistait à plier les
Platines en deux pour en obtenir un Paquet.”
[914] p.73.
-Voir, à Bidon, la cit. [914] p.73/74, texte et
note 1.

DOUBLAGE MÉTALLIQUE : ¶ À la fin
du 19ème s., au H.F., exp. syn. de Blindage.
. À COUILLET (Belgique), "on a profité de
l'usure complète de deux anciens Fourneaux
pour en opérer la démolition et construire à
leur place un H.F. de 18 m de hauteur avec
Doublage métallique." [2472] p.485.

DOUBLE : ¶ Au 19ème s., en Côte-d'Or - en-
tre autres-, syn. de Feuillette (-voir ce mot), in
[275] p.117.
¶ Dans les Mines du 'Sud', syn. de Rabiot (-
voir ce mot), d'après [765].
¶ Terme indéterminé qui, vers 1820, semble
qualifier l'Acier soudable Raffiné de l'Usine
de LA BÉRARDIÈRE (Loire): "Acier soudable
Raffiné à 1024 doubles." [402] p.372.
¶ "n.m. Dans le Midi, Charrue tirée par deux mules."
[4176] p.484.
¶ "n.m. Pièce d'orfèvrerie en métal ordinaire et recou-
verte d'une simple plaque d'or ou d'argent." [3452]
p.304.
TRADUCTEUR  :  Habitué au double langage.  Michel LA-

CLOS.

DOUBLÉ : ¶ À la Mine, Renforcement
du Soutènement par cadres en les rap-
prochant.
. À propos d’une étude sur la Mine sté-
phanoise de la CHAZOTTE, on relève:
“On dresse un cadre tous les mètres; 2
ou 3 jours après, quand le Terrain s’est
stabilisé, on intercale 1 ou 2 Cadres sup-
plémentaires, c’est le Doublé.” [2201]
p.24.
¶ Dans les Mines de Fer de Lorraine,
dans l’Exploitation par la Méthode des
Chambres et Piliers, il arrive que dans la
phase de Dépilage, deux attaques de

Chantier soient très proches (quelques mè-
tres) l’une de l’autre. Les Schémas de Tir sont
Forés lors du  même déplacement du Jumbo
et le Tir des deux schémas sera simultané, en
Doublé, comme il est coutumier de le dire.

DOUBLE ANNEAU : ¶ Au H.F., montage
en deux anneaux concentriques des Blocs de
Carbone constituant le Mur du Creuset.
-Voir, à Brittle layer, la cit. [683] p.10.
HERMAPHRODITE  :  Double mixte.  Michel LACLOS.

DOUBLE BALANCEMENT : ¶ Aux H.Fx
de la S.M.N., désigne une succession de 2 Ba-
lancements à quelques min. d’intervalle, le
1er étant resté inefficace.
. Un stagiaire -qui retient l’exp. ‘Balancement
double’-, présent à la  S.M.N., en Avr./Mai
1955, note cette méthode d'intervention, in
[51] n°118, p.19.

DOUBLE BIGNEAU : ¶ Le Bigneau (-voir ce mot)
des Ardennes, d’après [4176] p.170.

DOUBLE BOUCHAGE : ¶ Aux H.Fx de la
S.M.N., technique usitée lors de Coulées diffi-
ciles ... Un stagiaire de SENELLE, présent en
Janv. 1963, écrit: "Pratique du Double Bou-
chage ... Il est nécessaire de faire un Double
Bouchage lorsque la Coulée a été trop tumul-
tueuse. Pour cela on opère de la façon suiv.:
1º Bouchage du H.F. vide à pleine pression
(avec) un cylindre plein de la Boucheuse; 2º
Baisser la pression de Vent à 5 cm de Hg; 3º
Décompresser puis retirer la Machine; 4º
Remplir de nouveau la Boucheuse; 5º Remet-
tre la Boucheuse au Trou; 6º Remettre la pres-
sion progressivement en agissant en même
temps par à-coups sur le Piston. Il ne faut pas
envoyer la Masse à Boucher d’un trait dans le
Trou, sinon on risque de l’envoyer vers le
centre du H.F. donc bien trop loin pour avoir
un bon Bouchage.” [51] n°126, p.17.

DOUBLE BOUCHON : ¶ Aux Mines de
Fer, Mise à feu simultanée de 8 Charges ex-
plosives incluses dans des Trous Forés obli-
quement au centre du Front de Taille, selon
note de J. NICOLINO.
. Dans les premiers Chantiers destinés au
Chargement mécanique -avant l’apparition
des Jumbos-, dans lesquels le Tir se faisait à
la main, le nombre de Coups par Volée a été
porté à 8 par dérogation spéciale ... Un pre-
mier Bouchon (pyramidal) de 4 coups était
préparé. Une série de 4 Coups un peu moins
convergents doublait les 4 premières Mines
appelées par la suite Avant-Bouchon ... Les 8
Coups étaient Tirés dans une même Volée,
appelée Double Bouchon ... Par la suite, avec
les Jumbos de Foration et le Tir systématique,
le nombre de Coups par Volée augmenta con-
sidérablement (> 30) pour constituer des
stocks plus importants avec des Avancements
de 3 m par Volée. La longueur des glissières
des bras de Foration ne permettait plus la for-
te convergence des coups voisins de l’axe du
Chantier et les Schémas de Tir prirent une al-
lure plutôt prismatique, d’après note d’A.
BOURGASSER.
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DOUBLE BROUETTAGE : ¶ Au 19ème s.,
à la Mine, système de Transport.
. "Il convient de citer --- un double Brouet-
tage aux Mines de BLANZY (Saône-et-Loire),
vraisemblablement daté de 1820-1825 ---.
Des Rouleurs poussent des Brouettes ordinai-
res entre les Tailles et la Galerie principale et
les déchargent dans de grandes Brouettes à 2
roues circulant sur des Rails." [2748] p.81.

DOUBLE CANON : ¶ En 1524, dans le traité de RO-
CONIS, pièce d'Artillerie, de calibre 6,5 pouces (17,55
cm) de longueur 11 à 12 pieds (3,58 m à 3,9 m), dont
le poids du Boulet est de 42 livres (20,5 kg) et qui né-
cessite un attelage de 35 chevaux, d'après [2229] p.53.

DOUBLE CARVELLE : ¶ Type de Clou ... -Voir, à
Carvelle, la cit. [1673] p.168.

DOUBLE CHARGE : ¶ Au H.F., type de
Charge où les poids individuels de Coke
d’une part et de Minerai d’autre part sont
égaux à 2 fois ceux de la Simple Charge ...
Ce type de Charge avait cours à THIONVILLE,
dans les années (19)60, comme le rapporte R.
SIEST -ex. à l’appui-, in [51] -98, p.13.
Loc. syn. locale: Grande Charge.
-Voir, à Triple Charge, Le but.
¶ Aux H.Fx des TERRES ROUGES, à AUDUN-
le-Tiche, exp. syn. de Coke extra -ou Sac de
Coke- dont le poids était identique à la Char-
ge de Coke en cours; elle était utilisée lors
d’un changement de Qualité de Fonte ou d’un
Refroidissement du H.F., d’après souvenir de
R. HABAY.
¶ pl. Anciennement, en Chine, lors de la Cou-
lée du H.F., syn. de Gueuse double.
"Le Minerai se liquéfie, Fond et Coule dans
des Moules carrés où il se solidifie et forme
une Plaque de Fer (= Fonte), que l'on peut enle-
ver ---. À chacune des 12 doubles heures du
jour et de la nuit, on fait une Plaque pesant un
peu moins de 180 kg. Si l'on en fait deux en
même temps, on les appelle des Doubles
Charges'." [29] 4-1961, p.238/39.

DOUBLE CHARGEMENT : ¶ Au H.F.,
type de Chargement (genre Cup and Cone ) à
Prise de Gaz axiale.
. “La Prise de gaz centrale, qui a la forme
d’un cylindre vertical évasé, est fixée sous la
Conduite de gaz et dans son prolongement;
l’appareil de fermeture est disposé autour. Cet
Appareil est constitué par une Trémie annu-
laire, dont le bord extérieur repose sur le
pourtour du Gueulard et dont le bord intérieur
est fixé sous la conduite et contre la Prise de
gaz; une pièce annulaire pointue forme la par-
tie inférieure de la Trémie. Cette pièce est une
sorte de tore triangulaire, engendré par la ré-
volution, autour de l’axe du H.F., des 2 côtés
égaux d’un triangle isocèle, à base horizonta-
le, dont le plan passe par cet axe. Les matiè-
res sont réparties à l’avance dans la Trémie:
le Lit de fusion, dans la partie extérieure, le
Combustible, dans la partie intérieure. Avec
cette disposition, le Minerai se dirige plus
sûrement vers les parois du H.F. et le Coke
vers le centre. L’emploi de cet Appareil à
Double chargement, qui a reçu divers perfec-
tionnements, est tout indiqué lorsqu’on traite
des Minerais menus, qu’il est alors inutile
d’Agglomérer.” [1037] p.51/52.

DOUBLE CLIN : ¶ Manière d'assembler les Tôles de
Fer pour constituer le bordé, c'est-à-dire la paroi d'un
navire.
. “Bordé à Double Clin: dans ce système, une Virure (-
voir ce mot) sur deux est fixée directement sur la
membrure; elles reçoivent le nom de Virures de placa-
ge; les vides qu'elles laissent entre elles sont remplis
par des Virures de recouvrement, qui débordent celles
de placage de largeur nécessaire au Rivetage.” [4210]
à ... BORDÉ.

DOUBLE CLOCHE : ¶ Aux H.Fx de COC-

KERILL-OUGRÉE -en particulier-, système de
Chargement constitué, au Gueulard, de la
Grosse et de la Petite Cloche, note L. DRIE-
GHE.
 
DOUBLE COKE : ¶ Aux H.Fx d’OUGRÉE-
LIÈGE, quand le H.F. subissait un Refroidisse-
ment important -Laitier visqueux aux Lâcha-
ges, Fonte blanche ou sulfureuse à la Coulée,
Tamisage (Musèlement) des Tuyères ou enco-
re Allure irrégulière, le Responsable du H.F.
commandait le Chargement d’un Double
Coke. Cette opération se traduisait par le rem-
placement d’une Benne de Minerai par une de
Coke. Une telle intervention d’urgence pou-
vait se répéter 1 ou 2 fois, suivant la gravité
de la situation, le plus souvent décelée par le
‘sens olfactif délicat’ de ce Responsable. In-
convénients: d’une part la très longue durée
d’attente pour que ce Double Coke arrive aux
Tuyères et le coût d’une telle opération,
d’après note de L. DRIEGHE.

DOUBLE CÔNE : ¶ Sur une Chaîne d’Ag-
glomération, dispositif avec sas sas, situé à la
base de Boîtes à Vent permettant l’évacuation
sans pollution des plus grosses poussières re-
cueillies pendant l’aspiration.
. Dans l’Us. d’Agglomération, à propos des
Protections collectives, on relève: "Secteur 2 /
Évacuation agglos / Trémie et alimentation
A39 / Confection d’un tube d’évacuation des
Blocs venant des Doubles-Cônes = fait.”
[4200] p.2.
. À la P.D.C. de ROMBAS, le dessous de cha-
que Chaîne d'Agglomération est équipée de 2
collecteurs d'aspiration reliés aux Ventilateurs
Chaînes par l'intermédiaire d’Électro-filtres.
L'aspiration sous Chaîne entraînant des pous-
sières, il est nécessaire de les évacuer par un
certain nombre de Trémies récupératri-
ces sous collecteur. Chaque Trémie est équi-
pée d'une ‘fermeture à sas’, dite ‘à double
cône’: cône supérieur et cône inférieur. Pour
évacuer les poussières de la Trémie, le cône
supérieur s'ouvre, les poussières tombent dans
le sas, puis, une fois le cône supérieur refer-
mé, le cône inférieur s'ouvre, et les poussières
tombent sur un Transporteur qui les emmène
vers le stockage Fines de retour, selon note de
G.-D. HENGEL -Juil. 2010..

DOUBLE COUCHE : ¶ À l'Agglomération
de Minerai de Fer, méthode qui consiste à dé-
verser sur la Chaîne le Mélange à Agglomérer
en deux Couches successives.
. "Double couche -S.M.N., Usines au Japon-. Il
existe deux circuits indépendants de prépara-
tion du mélange qui alimente la Chaîne: l'un à
fort taux de Combustible sera la Couche supé-
rieure, l'autre à faible Taux, sera la Couche
inférieure." [1800] p.13.

DOUBLE COULEUVRINE : ¶ Anciennement, sorte
de Canon.
-Voir, à Basilic, la cit. [3191].

DOUBLE COUPOLE : ¶ Sur un Four à
Vent chaud, technique mise en œuvre en par-
ticulier sur le COWPER CHIERS, -voir cette
exp..
-Voir, à COWPER / Points de repère, la cit.
[1355] p.226/27.

DOUBLE CROIX : ¶ Au 19ème s., appellation d'une
Feuille de Fer blanc.
-Voir, à Simple croix, la cit. [4426].

DOUBLE CROIX DE FER : ¶ Décoration allemande de la
Guerre 1914/18 pour les vétérans de celle de 1870  ... Agrafe
en argent pour la Croix de Fer décernée à ceux qui ont obte-
nu déjà durant la guerre de 1870 la Croix de Fer et qui l’au-
raient à nouveau obtenue au titre du combattant de cette guer-
re (1914/18) ... L’agrafe porte la date de 1914 ou bien le n°
du régiment où s’est distingué le vétéran, d’après trad. de G.
MUSSELECK, à partir d’une Coll. de revues illustrées intitu-
lées Illustrierte Geschichte des Weltkrieges 1914-18, p.240,
in [300] à ... DÉCORATIONS.

DOUBLE CUL DE SAC : ¶ Exp. relevée in
[1230] p.58 ... Dans les Charbonnages, dispo-
sition particulière d’un Chantier à 2 Fronts de
Creusement, à partir d’un même Circuit
d’Aérage primaire. Dans ce contexte, pourrait
être un Chantier en Aérage tertiaire, selon
note de J.-P. LARREUR.

DOUBLE CYLINDRE DE WOOLF : ¶ À la fin du
19ème s., exp. syn. de système WOOLF; -voir à mar-
cher à grande détente la cit. [901] p.175.
-Voir aussi: Système WOOLF.
. À la Houillerie liégeoise, indemnité pour
compenser des dégâts occasionnés par Ex-
ploitation.
-Voir, à Rompre le gazon, la cit. [1669] p.39.

DOUBLÉ DE CUIVRE ROUGE ET DE FER : ¶
Au 19ème s., Feuille de Métal composite en Cuivre et
Fer.
. En 1839, à IMPHY, ”on prépare des Doublés de Cui-
vre rouge et Fer, à l’aide de procédés imaginés par M.
GUÉRIN ---. Ces doublés pourront être employés pour
fabriquer des Casseroles sans Étamage(*), et seront
d’une grande utilité dans beaucoup de circonstances.”
[3844] t.2, 2ème Commission ‘Métaux’,  p.414 ... (*)
Le Fer, à l’intérieur de la Casserole, protège les ali-
ments de la nocivité des sels de Cuivre, note le diététi-
cien M. BURTEAUX.

DOUBLE DOMMAGE : ¶ À LIÈGE, sous
l'Ancien Régime, le Hurtier "bénéficiait cha-
que année du 'Double dommage', redevance
équivalant au double du montant normal de la
location du terrain." [1669] p.121.

DOUBLE DUO : ¶ "Disposition de Lami-
noir comportant deux Cages de Duo décalées
l'une par rapport à l'autre dans le plan hori-
zontal, pour permettre des Passes successives
sans avoir besoin d'interrompre le sens de ro-
tation." [626] p.234.

DOUBLE ÉCOULEMENT DE LAITIER :
¶ Au H.F., aménagement de deux Trous de
sortie du Laitier.
. “On a, il y a quelques années, essayé dans la
Hte-Marne, de construire des H.Fx à Double
écoulement de laitier; mais cette innovation
n'a pas rendu les services qu'on en attendait.”
[5423] t.2, p.18.

DOUBLE ENTAILLE : ¶ Pour le Mineur,
"assemblage de pièces de Bois entaillées de
façon complémentaire." [267] p.19 ... Dans
cet Assemblage, les deux Bois entaillés sont
en contact par trois faces, formant des dièdres
légèrement obtus. Les orientations des faces
varient d'un cas à l'autre, la disposition géné-
rale restant la même ... La mise en place se
fait comme pour la (Simple) Entaille (-voir
cette exp.), le Serrage ne pouvant être effec-
tué qu'au moyen de Coins ... Cet Assemblage
est délicat d'exécution; il est réservé aux Ga-
leries à fort Pendage, d'après [242] 4, II, p.12.
. Découpe en 'Z' des extrémités des Bois des
Cadres, auto-serrante, donc plus stable que la
Gorge de loup, d'après [854] p.10.
. À la Mine de Charbon de ROCHEBELLE, “on
étayaient à mesure de l’avancement, un Cadre
tous les 80 cm environ. On mettait une Pile
de bois de chaque côté sur laquelle on plaçait
le Chapeau. Les 3 pièces étaient Entaillées en
chicane de façon à s’emboîter parfaitement
l’une sur l’autre pour une parfaite stabilité.”
[1692] n°770, p.9.

DOUBLE ENVELOPPE : ¶ Au H.F., ens.
constitué par la Chemise et la Contre- Chemi-
se.
. "La fin du 19ème s. voit disparaître la Dou-
ble Enveloppe et/ou la Maçonnerie de struc-
ture.” [25] p.3.
¶ Système de Refroidissement du H.F. qui
consiste à faire circuler de l'eau entre l'exté-
rieur du Blindage et une tôle qui lui est paral-
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lèle.
On dit aussi Chemise d'eau ou Water-jacket.
. "Les études faites à DUNKERQUE ont montré
que le ruissellement est bien plus efficace que
la Double enveloppe." [1326] p.17.

DOUBLE FERMETURE : ¶ Gueulard per-
mettant d'éviter l'échappement de Gaz à l'at-
mosphère au moment de l'introduction des
Charges dans le H.F., d’après [3066] t.II, p.35,
... ainsi est le Gueulard Mac Kee, note M.
BURTEAUX.
Loc. syn.: Double Cloche.

DOUBLE FOUR : ¶ Sorte de Four à Ré-
chauffer. 

"Entre deux Espatards le Fendeur vigilant,
Présente le Barreau qui sort du Four brûlant.

J'aime les Doubles Fours: cela devient commode; 
L'eau ne vous manquant pas(1), prenez-en la méthode:

Le Fer est plutôt(2) rouge; on y gagne du tems."
 [1495] p.208 ... (1) on ne voit pas très bien pourquoi
il faut beaucoup d'eau pour un Four double ... (2) lire:
‘plus tôt’.

DOUBLE FOUR À COKE : ¶ À la Cokerie,
désigne une paire de Fours à Coke adossés.
-Voir, à Machine d’épuisement, la cit. [4434]
p.46.
. F. PASQUASY écrit, évoquant son ouvrage ré-
férence [4434]: ‘L'illustration reproduite à la
fig.10, p. 42 et sur la première page de cou-
verture, tirée de La Belgique industrielle
(1852-1855), présente des ‘Doubles Fours à
Coke’ ou plus exactement des doubles lignes
de Fours adossés. C'est une configuration
assez répandue à l'époque (voir par ex. A.-B.
COCHRANE dans la Revue Universelle des
Mines, t.XII -1862, p.472)'.

DOUBLE-FOURNEAU : ¶ Ensemble de
deux H.F.x accolés.
. "En théorie, la présence d'un Double- Four-
neau est destinée à assurer une Production
continue de Fonte ---. Ordinairement, ces
deux Fourneaux ne sont pas en activité à la
fois; on s'arrange pour mettre l'un À Feu lors-
qu'il faut mettre l'autre Hors Feu." [1888]
p.92.

DOUBLE HACHE : ¶ Autre nom de la Francisque à
2 Fers, emblème du pouvoir chez les Étrusques.
Loc. syn.: Hache de Fer à double Tranchant.
-Voir, à Étrusques, la cit. [2395] t.7, p.39, notes n°53
& 54.

DOUBLE HARNAIS : ¶ -Voir: Harnais
(Double).

DOUBLE INJECTION D’AIR : ¶ Au H.F.,
introduction du Vent à deux niveaux diffé-
rents.
. ”D'une manière générale, la Double Injec-
tion d'air éventuellement enrichi en Oxygène
-l'une à la base, l'autre à mi-hauteur du H.F.-,
permet d'augmenter la Productivité du H.F..
Une importante partie des Gaz ne traverse
plus la Zone de fusion qui est le goulot
d'étranglement des Écoulements gazeux et li-
quides à Contre-courant; cela rend possible
une augmentation des débits liquides, donc de
la Production de Fonte.” [4456] ... Il s’agit
d’une opinion émise à l’occasion d’un dépôt
de brevet; en 2008, la réussite d’un tel procé-
dé n’a pas encore été démontrée, note M. BUR-
TEAUX.

DOUBLE LOCOMOTIVE : ¶ Il s'agit de deux Lo-
comotives accouplées pour accroître leur Puissance de
Traction.
-Voir: Mouton.
. "Groupe de Mineurs et Double Locomotive électri-
que Minière AEG." [4196] p.15, en lég. de photo.

DOUBLE LORRY À QUATRE ESSIEUX
: ¶ À la Mine de Fer, moyen de Transport.
. "Il était utilisé pour emmener dans les Gale-
ries Rails et Traverses, ainsi que le Bois de

Soutènement et tout autre objet long." [2643]
(site du Musée minier d'HALANZY).

DOUBLE MANIQUE : ¶ À PARIS- OU-
TREAU, même utilisation que la Manique
mais un peu plus complexe.
LOUPE  :  Avec le verre qu'elle nous offre, il y a de quoi voir
double. 

DOUBLE MANIVELLE : ¶ À la fin du
19ème s., au H.F., disposition constructive de
nature indéterminée.
. "Le perfectionnement de M. BRÜGMANN
consiste à soutenir la Cuve en plusieurs plans
au moyen des dispositions qui se trouvent:
dans la Double manivelle; dans l'Enveloppe
en Tôle; dans les Colonnes spéciales en Fonte
disposées en dehors de la Cuve." [2472]
p.153.

DOUBLE MANTEAU : ¶ Aux H.Fx de BEL-
VAL, pour le Refroidissement du Blindage,
exp. syn. de Double enveloppe.
. "Refroidissement: Double manteau pour
Creuset et Sous-Creuset -Channel cooling-."
[3188] -25.03.1980, p.2.
¶ Sur les COWPERS de COCKERILL/ MARCI-
NELLE, installation formée de deux Envelop-
pes métalliques, la seconde -extérieure- étant
destinée à reprendre tous les efforts de résis-
tance mécanique de l’Enveloppe initiale qui
peut alors être considérée comme inerte.
. À propos de la Réfection du H.F. 4, en 1994,
on note: “Sur les COWPERS 9 & 10, renforce-
ment par un Double Manteau des Coupoles et
des Puits de Combustion afin de pallier la
Corrosion intercristalline et de permettre une
pression d’utilisation de 3,3 bar effectif
comme au COWPER 11.” [1786] p.11 ... Cette
technique, rappelle Ch. COUVREUR, est utili-
sée à FOS. Un système de tuyauteries permet
d’avoir la même pression entre les deux tôle-
ries et à l’intérieur du Four.

DOUBLE MURAILLEMENT : ¶ "Le mur
extérieur (de l'ancien H.F.) porte le nom de
Double Muraillement." [107] p.100.
-Voir: Muraillement, d’après [1].
-Voir, à Grès, au sens de la roche, la cit.
[4468].
. Exp. figurant sur document [300] à ... H.F.
en Fonderie.
. “En Suède (vers 1830), on trouve encore
beaucoup de Fourneaux dont le Double Mu-
raillement ne s’élève que jusqu’à une certaine
hauteur -au-dessus de l’une et de l’autre Em-
brasure- ---.” [107] p.101.
¶ Vers 1830, c'est l'ens. des “deux Murs exté-
rieur et intérieur qui environnent le Massif du
Fourneau." [1932] t.2, p.xvij.

DOUBLE NERF (Le) : ¶ Dans les Mines montcel-
liennes, Dose attribuée à un Ouvrier "dont le Rende-
ment est double de celui de ses camarades." [447]
chap.XV, p.45.

DOUBLE O : ¶ Au 17ème et 18ème s., en
Suède, écrit OO, c'était la marque de fabrique
de la Forge wallonne d'ÖSTERBY.
-Voir, à Magasin à Fer, la cit. [3332].

DOUBLE OXIGÉNATION : ¶ Loc. qui ex-
prime le fait que dans un H.F., il y a deux
sources d'Oxygène: le Vent et le Minerai de
Fer.
. ”La Réduction des Mines de Fer n'a lieu au
moins en partie que par une double oxigéna-
tion du Charbon, opérée d'un côté par le cou-
rant d'air artificiel, (et) de l'autre, par le Mine-
rai qui lui cède son Oxigène.” [4151] p.45.

DOUBLE PÉRIODE : ¶ Pour un COWPER
en exploitation, c'est le "temps de travail, soit
période au Gaz, plus période au Vent, plus
temps de repos." [215] p.99.

DOUBLE POINTE : ¶ ”Terme de sculpteur ---. Dou-
ble pointe, Ciseau fendu par le bout. Lorsque le marbre
est dégrossi ---, on avance l'ouvrage avec une pointe, et
l'on se sert quelquefois, dans ce travail, de la Double
pointe, qu'on nomme autrement Dent de chien, Dict.
des arts et m. Sculpteur.” [3020] à ... POINTE.

DOUBLE PORTE : ¶ Au H.F., curieuse
exp. pour évoquer la présence d’un Sas au
Gueulard, fermé par deux Cloches, la Petite
au-dessus et la Grande en dessous.
. Dans le t.III de L’Homme du Fer, on relève:
“La croissance et la dimension des H.Fx: les
premiers Construits ou reconstruits après la
guerre (de 1939/45) étaient de 5 m de Øc. Ils
ont maintenant 8,50 m en moyenne en Fran-
ce, d’où diminution du nombre de H.Fx pour
une Production accrue. Des dispositions im-
portantes diminuent les risques de Percées,
Explosions, etc. ..., le Blindage est renforcé,
le Chargement mécanisé, les Gueulards étan-
ches et à Double porte, des appareils
manœuvrés à distance ouvrent et Bouchent
les Trous de Coulée.” [2050] p.196.

DOUBLER : ¶ -Voir: Doubler (le Poste).
¶ Dans la Sidérurgie ardennaise, et probablement
ailleurs, c'est organiser "le groupage de deux Ouvriers
dans un même Poste de travail. Au Train à Tôles fines,
presque tous les Postes sont Doublés." [2920] p.131.
¶ Dans la préparation de la Tôle de Fer pour la Fer-
blanterie, c'est plier une Feuille en deux.
. "Deux Ouvriers pour Laminer --- jettent la Tôle La-
minée à un troisième, qui la serre au moyen d'une
pince, la Double au pied, la place ensuite sous une
pince pour achever de la comprimer." [2472] p.1320.
◊ Étym. d’ens. ... ”Bourgogne dôblai; provenç. et es-
pagn. doblar; portug. dobrar; ital. doppiare; du lat. du-
plicare, de duplex -double-.” [3020].
DOSER  :  Signaler un dépassement dangereux avec inter-
diction de doubler.  J. LERVILLE. 

DOUBLE RANGÉE DE TUYÈRES : ¶ Au
19ème s., au H.F., dispositif différent de l'ens.
Tuyères normales/Tuyères auxiliaires.
. “Des Essais ont été faits, notamment à
PITTSBURGH, É.-U., sur des Fourneaux avec
deux jeux de Tuyères: une rangée à une plus
faible distance de la Sole que l'autre rangée,
l'ens. étant en service en même temps. Le ré-
sultat global s'est trouvé être l'inverse d'un
avantage. Toutefois, il est souvent utile
d'avoir 2 ou plus de Tuyères, disposées de
façon symétrique autour du Fourneau, à un
niveau un peu supérieur au niveau de celles
qu'on emploie d'ordinaire; ces Tuyères ne
sont pas en service sauf en cas de certains dé-
rangements comme par ex. un Garni. Plu-
sieurs H.Fx de construction récente (fin
19ème s.), spécialement en Amérique, ont été
équipés avec des ‘Tuyères auxiliaires', à 40/
45 cm au-dessus des autres." [5295] Vol.13,
Iron.
. L'Essai fut fait au H.F. LUCY (-voir: Pré-
noms) de PITTSBURGH, avec 7 Tuyères dans
la rangée du haut et 5 dans celle du bas,
d'après [5383] p.60 ... “La Double rangée de
Tuyères n'apporta aucun avantage et fut aban-
donnée.” [5383] p.60, note de bas de page.

DOUBLER (le Poste) : ¶ Assurer sans interruption 2
Postes de travail ... Selon l’époque, cela pouvait con-
duire à 24, ou plus tard 16 heures de présence dans
l’Us..
-Voir: Doublage et Redoublé.
-Voir, à Boucher (un H.F.), la cit. [76] p.275.
. En Hte-Marne, “dans les Usines qui travaillaient en
continu, avec les trois-huit, faire 16 h. de travail d’affi-
lée le dernier jour de la semaine pour changer de Tour-
née.” [1194] p.33.
. Aux H.Fx d'OUGRÉE-LIÈGE, cela se faisait certes en
cas de besoin, mais de façon régulière avec la Pause -le
Poste- du dimanche après-midi qui au lieu de s'étendre
de 14 à 22 h, se prolongeait jusqu'à 6 h le lundi matin;
ce Poste recommençait à travailler le lundi soir à 22h;
le dernier poste à Doubler a eu lieu le 30 avril 1956,
note L. DRIEGHE.

DOUBLE RETRAIT : ¶ Exp. de la Fonderie, qui ex-
prime "que l'on additionne le Retrait du Métal dans le-
quel seront Coulées les pièces, avec le Retrait du Métal



© LE SAVOIR . . .  FER Glossaire du H.F. 5© LE SAVOIR . . .  FER Glossaire du H.F. 5ème ´dition - J.  C.me ´dition - J.  C.

Le Savoir ... FER  -  828  -  5ème éd.

Association Le Savoir ... FerLe Savoir ... Fer

7, rue du Parc, 57290 SERÉMANGE
tél.: 03 82 58 03 71

courriel: ass.le.savoir.fer@free.fr
site: http://savoir.fer.free.fr/

servant à couler le Surmoulé." [626] p.560 ... "Dans le
cas où le Modèle-bois doit servir lui-même à l'exécu-
tion d'un Modèle en Métal, il est alors exécuté en Dou-
ble retrait ou Retrait de 20." [1823] p.16.

DOUBLE-BEC : ¶ "n.m. Cuiller à deux Becs, em-
ployée par les ciriers.” [455] t.2, p. 945.

DOUBLE SKIP : ¶ -Voir: Chargement par
Double Skip.

DOUBLE SONDAGE : ¶ À la Mine de Fer,
méthode de vérification de la Tenue d’un
Bloc du Toit..
 "Le Bloc peut être complètement lâché, pour
le savoir, il faut faire un Double sondage.
Une première Barre est appliquée sur la roche
tandis qu'une seconde sert à frapper le plus
près possible de la première. Si l'élément sus-
pect est détaché, la première Sonde vibre.
Bien sûr, ces opérations nécessitent le silence
et l'arrêt des Travaux dans les Chantiers voi-
sins." [3698] p.108.
MANIFOLD  :  Fournit la version originale et la version
doublée en même temps.  Michel LACLOS.

DOUBLE STÈRE : ¶ Mesure pour le Bois
au 19ème s..
. "Le Maître de Forges --- bénéficie par ce
contrat d'un Affouage annuel d'environ 25 ha,
dont les doubles Stères sont payés 6 francs
chacun." [2229] p.254.

DOUBLET : ¶ À la Mine, ens. de 2 points
de repère appartenant au Terrain, dont on me-
sure la distance périodiquement, à savoir ...

1º ... le fond d’un trou et le point d’affleu-
rement d’une tige fixée seulement en fond de
trou ... -Voir: Mesure d’expansion.

2º ... 2 points de Parement opposés ou 2
points situés l’un à la Sole et l’autre à la Cou-
ronne ... -Voir: Mesure de Convergence.

DOUBLE TAILLE (Technique de la) : ¶
Technique d'Attaque du Front de Taille, dans
les Chantiers exigus, utilisée aux 16ème &
17ème s., dans les Mines vosgiennes de la
Province minière germanique -voir cette exp..
-Voir également, à Sitzort, la cit. [1038] p.277.

DOUBLE TAMBOUR LONGWALL : ¶ -
Voir: D.T.L..

DOUBLETTE : ¶ Anciennement, "n.f. Sorte d'Armu-
re: "Pro stuffur‚ castri nostri de Hadleg ordinata videli-
cet XXV Doublettes, XXIV Jakkes (début 15ème s.)'."
[3019]

DOUBLE UNIT : ¶ À la Mine, exp. anglaise
qui désigne une Taille ayant trois Galeries:
"une Galerie centrale qui sert à l'évacuation
du Charbon, et deux Galeries d'ailes latérales,
qui servent pour l'Aérage et comme secours."
[1204]  p.69 ... "On n'utilise guère le Double
unit que dans les Gisements à faible Pente.”
[1204] p.72.

DOUBLEUR : ¶ C'était un Ouvrier du Lami-
noir des Produits longs ... "Les Ouvriers ap-
pelés Doubleurs qui saisissent la Barre d'une
Cage pour la plier et l'enfiler dans la suivante
doivent être très adroits et très lestes pour la
prendre et l'enfiler dans la Cage suivante.
Cette opération s'appelle le Serpentage."
[131] p.130.
¶ Au Laminage, Ouvrier chargé de plier les
Feuilles.
-Voir, à Entrefer, la cit. [4874] p.100, fig.83. 
. Au 20ème s., à l'Atelier du Fer-blanc des
Forges d'HENNEBONT, Ouvrier chargé de
plier les Feuilles obtenues après le Laminage
des Bidons ... -Voir, à Rattrapeur, la cit. [1052]
p.86/87.
. À St-CHÉLY-d'Apcher, c'était un "Ouvrier
chargé de former les Paquets pour le Lamina-
ge final. À trois ils pliaient la Plaque avec des
Pinces, sautaient dessus pour marquer le pli,

et le fermaient à l'aide du Crapaud." [1409]
p.34.

DOUBLEUSE : ¶ "n.f. Machine à écraser les cannes à
sucre." [3452] p.304.
¶ Pour la fabrication du fil de soie, loc. syn. de Retor-
deur de fil, -voir cette exp..

DOUBLEUSE CRAPAUD : ¶ Au Laminoir à Tôles
fines, sorte de Machine servant à plier les Platines.
-Voir: Machine à doubler.
. "Le type le plus ancien est la Doubleuse crapaud
constituée par une Plaque de Fonte qui achève d'écra-
ser le Paquet dont le pliage est simplement ébauché."
[2920] p.41.

DOUBLE VOLÉE : ¶ À la Mine, loc. syn.:
Volée double, -voir cette exp..

DOUBLE ‘Z’ : ¶ Dans les Mines de Fer, au
début du 20ème s., profil donné au Burin du
Fleuret.
Loc. syn.: ‘ZZ’.
-Voir, à Taillant, la cit. [2084] p.75.

DOUBLIS : ¶ "n.m. Au 19ème s., Araire employé
dans le Midi pour la culture des terres fortes. C'est un
Fourcat dont le Train a été renforcé parce qu'il est tiré
par plusieurs paires de boeufs." [4176] p.485.

DOUBLON : ¶ Dans la fabrication de la Tô-
le, au 18ème s., Pièce de Fer obtenue en pliant
sur elle-même, la Languette qui vient d’être
Battue, d’après [1104] p.1.023; -voir, à Tôle,
la cit. [1104] p.1.022/23.
-Voir: Arbelage, in [330] p.159/60.
. Dans l'Encyclopédie, "désigne un morceau
de Tôle Battu en deux Chaudes et plié en
deux. 'En deux autres Chaudes, on lui donne
la largeur d'environ 4 pouces, sur 12 à 13 de
longueur'. Le FEW atteste en nouveau français
Doublon 'Feuille de Tôle ployée en deux', de-
puis 1757, dans l'Encyclopédie. Ce sens mé-
tallurgique est retenu par LITTRÉ 1874 et LA-
ROUSSE 19ème. L'adjectif double s'est sub-
stantifié en ajoutant le suffixe -on qui indique
le diminutif." [330] p.109.
. Dans l'Art du Serrurier (1762), ce mot rap-
pelle que "la Tôle se fait et se vend par Dou-
blon, c'est-à-dire qu'il y a deux feuilles appli-
quées l'une sur l'autre et qui se tiennent
seulement par un bout." [30] 1/2-1972, p.80.
. Par extrapolation: réunion de deux Bandes de Métal,
qu'on fait passer ensemble au Laminoir pour obtenir
des lames très minces, d'après [152].
. À la Forge des BAINS, près de BOURG-de-
Bains, entre autres, syn.: Pli, -voir ce mot.

DOUBLURE : ¶ Double emploi, en vue
d’Apprentissage.
-Voir: Travailler en Doublure.
¶ À la Forge catalane des Pyrénées, utilisa-
tion peu claire d'une Palenque (d'un Ringard).
-Voir: Servir de doublure (à la Tuyère).
. "Une Palenque façonnée de façon à pouvoir
servir de Doublure à la Tuyère." [645] p.77.
¶ Au 19ème s., produit intermédiaire dans la
fabrication des Tôles fines.
. "Dans certaines Usines, les Semelles sont
pliées en deux après leur passage aux ébau-
cheurs, et elles prennent alors le nom de Dou-
blures ---. Elles sont toujours passées au La-
minoir en engageant le Pli en premier." [1912]
t.II, p.653.
¶ Au 18ème s., dans le Four de Cémentation,
mur qui double le mur extérieur pour le proté-
ger de l'action de la chaleur, d'après [102]
p.31 et pl.III.
¶ Action de replier sur elle-même une Barre d’Acier.
. ”On double le nombre de ses fils (de l’Acier) en le
pliant, en le Soudant et en l’Étirant pour lui conserver
la même épaisseur, et ainsi de suite. La première Dou-
blure fait prendre à l’Acier le nom de première Mar-
que, la seconde celle de deuxième Marque, et enfin la
troisième celle de troisième Marque; on ne pousse
guère le Raffinage de l’Acier au-delà de la quatrième
Marque.” [4393] p.168. 
¶ Défaut du Fer qui apparaît à la suite du Soudage, du

Forgeage ou du Laminage.
-Voir, à Travers, la cit. [1825] t.I, p.1/2.
. Au 18ème s., c'"est un Défaut qui vient d'une Soudu-
re manquée. Elle a lieu lorsque les deux morceaux de
Fer que l'on Soude ensemble, ne sont pas assez chauds,
ou lorsque des deux morceaux que l'on veut Souder,
l'un est porté au degré de chaleur requis, et dans l'espe-
ce de fusion nécessaire pour opérer la Soudure, et que
l'autre n'y est pas ---. Enfin il y auroit doublure, s'il se
trouvoit quelque corps étranger entre les morceaux de
Fer que l'on veut Souder." [3102] Suppl.II.738b.
. "Terme de Métallurgie: 'Doublure ou Crique, Fente
verticale ou longitudinale dans le Fer; c'est un défaut'."
[350], & d'après [373] t.I, p.73 & [291].
. “Les Doublures, solutions de continuité dues à des
matières étrangères enfermées dans le Métal." [2630]
p.7.
◊ Étym. d’ens. ... ”Doubler; provenç. et espagn. dobla-
dura; portug. dobradura; ital. doppiatura.” [3020]

DOUBLURE DE RÉFRACTAIRE : ¶ À
NEUVES-MAISONS , désigne, dans une Poche
à Fonte, le Rouleau de Briques de l’Intrados,
d’après R. SIEST. ... “Si une Poche à Fonte a
une Doublure de Réfractaire défectueuse, les
Fondeurs la refont de suite, avec de la Masse
à l’eau. Celui qui, juché sur une échelle, tra-
vaille à la réfection doit supporter la fournai-
se de la Poche.” [20] p.66.

DOUBLURE EN FONTE : ¶ Pièce d'équi-
pement du Gueulard du H.F. du 19ème s..
. "Aux Forges de WASSERALFINGEN, on a
placé sur le Gueulard une Doublure en Fonte
qui forme le revêtement d'une embrasure par
où s'échappe une partie de la flamme qu'on
destine au Chauffage de l'Air. Cette embra-
sure conduit les Gaz à la partie inférieure du
Four où sont disposés des tuyaux horizontaux
dans lesquels circule l'Air sortant de la Ma-
chine Soufflante." [1676] t.XV, col.207.

DOUBS : ¶ "Dép. de la Région Franche-Comté; 5.228
km2; 477.163 hab. -Doubistes-. Ch.-l.: BESANÇON.”
[206]
-Voir: Franche-Comté.

�� GÉNÉRALITÉS ...
. En 1819, le département possède 6 H.Fx,
d’après [4718] p.50.

�� SUR LES SITES ...
NOTE LIMINAIRE ... Pour les consistances des sites rele-
vés, in [11], nous avons retenus des symboles simples
pour désigner les principaux Ateliers: a = Affinerie; ai
= Aiguiserie; c = Chaufferie; cl = Clouterie; f = Forge;
ff = Feu de Forge; fe = Fenderie; fi = Filerie; fo =
Fourneau; fon = Fonderie; m = Martinet; mai = Mou-
lins à Aiguiser; mfb = Manufacture de Fer-blanc; pl =
Platinerie; po = Polissoir; r = Renardière; s = Sablerie;
t = Tirerie; ta= Taillanderie.
� ARC-&-SENANS (25610) ...
-Voir, à Forge à Canons, la cit.[5033] p.280, lég. d’une
fig,, évoquant les projets futuristes de l’architecte Cl.-
N. LEDOUX.

— Roche, La Roche ... Un Fourneau qui va en
Sablerie; 1 H.F., in [11] p.123.
� AUDINCOURT (25400) ...
. H.F., 4 ff, in [11] p.133.
. APPARTENANCE DE LA VILLE ... 4ème ville du départe-
ment du Doubs -14.921 hab. au 01.01.2010-, cette ville
appartint, jusqu'en 1793, au  Comté de MONTBÉ-
LIARD, rattaché lui-même à la Maison de Wurtem-
berg, et s'appelait alors ADINCOÜRT ... Elle a été ratta-
chée à la France en 1793, sous le nom d'AUDINCOURT
-acte de la Convention du 20 Thermidor An IV (07.08.
1796) ... Par décret du 11 Messidor An V (29.06.1797),
le district d'AUDINCOURT devient le dpt du Mont Ter-
rible. Mais, trop petit, ce dpt sera rattaché au dpt. du
Haut-Rhin par une loi du 28 Pluviose An VII (16.02.
1799) ... Enfin, en 1814, AUDINCOURT fut inclus dans
le dpt du Doubs sous la monarchie de LOUIS XVIII,
selon [2964] <garzedoux.fr/geneadoubs/
vilaudin.html> -Mai 2010.
. HISTOIRE DES FORGES ... En 1616, un suisse, Paul
PAYER, de SCHAFFOUSE, crée la Forge d'AUDIN-
COURT à partir d'un moulin à égruger. En 1619 sont
construits un H.F. et des Feux de Forge, le Minerai
provenant des Mines de Fer régionales. En 1628, les
Forges furent achetées par le Prince de MONTBÉ-
LIARD, Louis-Frédéric. Incendiée en 1635 par les trou-
pe de Charles de Lorraine lors de la Guerre de Trente
ans, les Forges ne furent reconstruites qu'après 1646,
puis affermées jusque vers la  fin du 18ème s.. Manu-
facture de Fer blanc en 1764. En 1784, prise en bail
par ROCHET Père et Fils, les Forges furent ensuite ac-
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quises comme bien national par Claude-François RO-
CHET. En 1809, les financiers strasbourgeois HU-
MANN, GAST et SAGLIO la rachètent et fondent une
Sté en nom collectif. En 1824, création d'une S.A. qui
regroupe les Us. d'AUDINCOURT, CHAGEY et BOUR-
GUIGNON, sous le nom de ‘Cie des Forges d'AUDIN-
COURT et Dépendances’. Le H.F. est arrêté en 1884.
En 1890, installation d'une aciérie Martin pour remplacer les
Forges au bois. Restructuration complète de 1904 à 1913 et
de 1920 à 1933. Mise en route d'une aciérie électrique. En
1954, arrêt des aciéries Martin et électrique. L'Us. tourna en-
suite avec des aciers lorrains pour le laminage de tôles diver-
ses, dont d'acier au silicium pour l'industrie électrique, et eut
aussi une fabrique de matériel de chauffage (tuyauterie, chau-
dronnerie). Le dpt ‘Sidérurgie’ ferma en 1968 et la ‘Division
Chauffage’ en 1971, avec arrêt complet des activités ... Ac-
tuellement, l'Ass. A.M.F.A. (Association pour la Mémoire
des Forges d'Audincourt) essaie de faire revivre cette
belle Us. par une exposition permanente de photos et
posters retraçant la vie ouvrière d'autrefois, de maquet-
tes, d'Outillages divers, de tenues de travail, d'Échan-
tillons de Minerai de Fer, de charbon de bois, etc.(1). 

. ARMOIRIES (fig.526) ...
Créées en 1962, elles furent ap-
prouvées par le Ministère des
Affaires Culturelles en 1964 ...
Le blason est écartelé en 4 can-
tons: — Canton haut à senes-
tre: armes de MONTBÉLIARD,
croix d'argent, avec au cœur
une étoile d'azur sur fond de
gueules.  — Canton haut à dex-
tre: Enclu-
me d'argent symbolisant les
Forges, avec 1619, leur année
de création, sur fond d'azur.  —
Canton bas à senestre: Mar-
teaux d'argent en sautoir sur
fond d'azur, symbolisant l'activité des Forges.  — Can-
ton bas à dextre : armes de Würtemberg dont la ville fit
longtemps partie, en ramures de sable sur fond d'or ...
Le blason est surmonté d'une couronne à 3 tours, et en-
touré de branches de chêne et de laurier, évoquant la
gloire militaire de la ville(1).
(1) d’après  [2964] <audincourt.com/patrimoine.html>,
<garzedoux.fr/geneadoubs/vilaudin.html>,
<audincourt.com> & <patrimoine-de-france.org> -Mai
2010.
� BESANÇON (25000) ...

— Moulière ... m+ 1 Feu, in [11] p.134.
— Tarragnoz ... m+ 2 Feux; ‘un roule habituelle-

ment, l’autre ne travaille que lorsqu’il y a de gros ou-
vrages’, in [11] p.134.
� BEURE (25720) ...

— Gouille ... m+ 1 Feu, in [11] p.135.
� BONNAL (25680) ... f+fo+fe, in [11] p.123.
� BOURGUIGNON (25150) ...

— Neufchâtel, Bourguignon ... f+m+t; 2 ff, 2 m,
1 Cylindre, 34 Mouvements de Tirerie de Fil dd Fer; 1
H.F. en Fériation et reconstruit depuis 1792, 3 ff, in
[11] p.124.
� BREY-&-MAISON-du-Bois (25240) ...

— Brey ... m, in [11] p.135.
— Loye-Longe ... m, in [11] p.137 ... m, in [11]

p.214 ... Ce site était alors situé, à MAISON-du-Bois
qui, par la suite, fait ultérieurement partie intégrante de
la commune BREY-&-MAISON-du-Bois, d’après [2964]
<wikipedia.fr> -Mars 2011.
� CHÂTILLON-s/Lison (25440) ...

— Châtillon ... f+m+t; 9 Feux, y compris un Four
à réverbère, in [11] p.124.
� CHENECEY-BUILLON (25440) ...

— Buillon ... m+ 1 Feu, in [11] p.135.
— Chenecey ... m+ 1 Feu, in [11] p.136.

� COURCELLES-lès-Montbeliard (25420) ... m+ 1
Feu, in [11] p.1367.
� ÉPENOUSE (25530) ...

— Creuse ... fo, in [11] p.125.
� GRAND’COMBE (La) (25570) ... m, in [11]
p.136.
� GRAS (Les) (25790) ... m, in [11] p.136  ... m, in
[11] p.137.
� HYÈVRE-PAROISSE (25110) ... m, in [11] p.137.
� ISLE-s/le-Doubs (25��0) ... -Voir: L’Isle-s/le-Doubs.
� JOUGNE (25370) ...

— La Ferrière-s/s-Jougne ... 1 H.F., in [11] p.126
... fo+m, in [11] p.127 ... fo, in [11] p.127 ... m, in
[11] p.137 ... m, 2 ff, in [11] p.137.
. H.F. du Doubs ... En 1787, “rebâti pour 8.000 livres
de France (20.000 fl.), entièrement en calcaire 'comme
dans toute la Franche- Comté', le H.F. atteint 21 pieds
de hauteur. Il dépasse donc de 3 pieds le modèle type
proposé 25 ans plus tôt par COURTIVRON & BOUCHU.
Sa Cuve carrée atteint une largeur maximale de 6 pieds
(176/194,5 cm) au niveau de l'Étalage. Le Creuset,
carré lui aussi, a 20 pouces de côté (49/50 cm) selon le
pied évoqué, de Berne ou de France." [603] p.103.

. Ce lieu est bien connu pour sa Métallurgie du Fer, du
15ème au début du 20ème s.;  la Toponymie n’est pas
oubliée puisqu’il y a une Rue de la Tirerie dans ce ha-
meau, d’après [2964] <wikipedia.fr> et Atlas Michelin
‘France’ au 1/200.000ème -Mars 2011.
... avec : a = Affinerie; ai = Aiguiserie; c = Chaufferie;
cl = Clouterie; f = Forge; ff = Feu de Forge; fe = Fen-
derie; fi = Filerie; fo = Fourneau; fon = Fonderie; m =
Martinet; mai = Moulins à Aiguiser; mfb = Manufac-
ture de Fer-blanc; pl = Platinerie; po = Polissoir; r =
Renardière; s = Sablerie; t = Tirerie; ta= Taillanderie.
(1) = d’après [653] p.36 à 41.
� LAVAL ... -Voir: MONT-de-Laval.
� (L’)ISLE-s/le-Doubs (25250) ... Manufacture de Fil
de Fer, 2 Feux, in [11] p.126.
� LODS (25930) ... t, fo; ‘cette Us. est composée de 2
Feux ne servant qu’à la fabrication des Fers, d’un m et
de 3 Feux pour fournir à l’entretien de l’Us., 1 cl, 1 fe,
1 Cylindre à 4 Cages et 1 cl à 4 Épingles composée
d’ailleurs de 8 ai’, in [11] p.127.

� MAISON-du-Bois (25��0) ... -Voir: BRAY-&-
MAISON-du-Bois.
� MÉTABIEF (25370) ... m, in [11] p.138 ... m,
in [11] p.138 ... m, in [11] p.138.... m, in [11]
p.138.
� MONCLEY (25170) ... fo à 2 Feux+fe, in [11]
p.129.
� MONTAGNEY(-Servigney) (25680) ...
f+fo+a; 1 H.F.+1 ff, in [11] p.1297.
� (MONT-De-)Laval (25210) ... 2 ff, in [11]
p.127 ... Ce hameau est rattaché de LAVAL-le-
Prieuré (25210); on y trouve des traces d’activités
industrielles (Forges et Taillanderies) liées à
l’Énergie hydraulique de la rivière Dessoubre,
d’après [2964]  <thema.univ-comte.fr/paysage-eco/
atlas-web/Doubs20.pdf> -Mars 2011.
� MONTLEBON (25500) ...

— Derrière-le-Mont ... m, in [11] p.138 ... m, in
[11] p.139.
� MYON (25440) ... m, 1 Feu, in [11] p.139.
� NANS-s/s-Ste-Anne (25330) ...
-Voir, à Machine Soufflante / Sur les sites / La M. S. de
NANS-s/s-Ste-Anne, la cit. [1684] n°30 -Juin 1997, p.33
à 36.
. “Aux 18 et 19èmes s., la Franche-Comté connaît une
activité métallurgique importante, constituée de Forges
et de H.Fx, mais aussi d’une partie Métallurgie de
transformation comme la Taillanderie. // En 1838, la
famille LAGRANGE fonde un atelier à NANS-s/s-Ste-
Anne, au Creux de la Doye. C’est une famille de
Taillandiers, tout comme les PHILIBERT qui acquièrent
l’entreprise en 1865. La fin du 19ème s. ainsi que le
début du 20ème s. sont les années d’apogée avec une
spécialisation de la Production de Faux. La diffusion
des produits dépasse largement le cadre local avec
l’expansion d’un réseau commercial sur le marché
suisse et dans 27 départements en 1908 ---. La Taillan-
derie cesse son activité productrive en 1969. En 1970,
elle est achetée par Jean-Claude FREYBURGER et de-
vient un musée.” [1684] n°30 -Juin 1997, p.33.
� OUHANS (25520) ... m+fe, in [11] p.139.
� PONTARLIER (25300) ...

— Rasse Maillard ... fo+f+, in [11] p.130.
� PONT-de-Roide (25150) ... H.F., in [11] p.130.
� PONT-les-Moulins (25110) ... m, in [11] p.139.
� QUINGEY (25440) ... f+fo+m+pl; 5 Feux; ‘Férie
depuis 2 ans, époque ou le Fermier a fait faillite. Elle
était très utile par la Qualité de ses Fers et par la sa qui
y est établie; on y vaait élevé depuis peu un Fourneau à
réverbère, dans lequel on employait du Charbon de
pierre; ce Fourneau n’était pas constamment en feu par
la raison qu’il ne servait qu’à refondre les gros Boca-
ges et les Agrès en Fonte de Forges lorqu’ils étaient
cassés ou hors de service’. / 2 ff, 1 fo qui va en Sable-
rie, 1 m et 1 pl, in [11] p.130.
� RIGNEY (25640) ...

— Moulin-Martin ... f, 1 Feu, in [11] p.131.
� ROCHEJEAN (25370) ... 1 H.F., in [11] p.132.

— ... ... m, in [11] p.139.
— Longeville ... m, in [11] p.140.

� SCEY-en-Varals/(-Maisières) (25290) ... f+fe, 3
Feux: 2 ff, in [11] p.132.
� THORAISE (25320) ... m, 1 Feu, in [11] p.140.
� VAUX-&-CHANTEGRUE (25160) ...

— Oye ... m, in [11] p.140.
� VUILLAFANS (25840) ...

— Hauterive ... f+m, 4 Feux, 6 Marteaux. / 1 ff+1
m. ‘Il n’y a ordinairement que 3 ou 4 Feux roulants,
très rarement au-delà. Il y a 6 marteaux pour les diver-
ses fabrications, 2 gros et 4 petits, in [11] p.133.

DOUCE : ¶ Nom sous lequel on désigne des
Minerais de Fer très purs, comme l'Oxyde de
Fer magnétique, qui ne renferme ni Phospho-
re, ni Soufre, d'après [152] ... "n. f. Var. de

Minerai de Fer très pur, qui ne renferme ni
Phosphore ni Soufre." [374]
-Voir, à Fer doux, la cit. [200] p.789/90.
¶ Dans les Forges du comté de FOIX, “ce sont
les Mines spathiques, brunes et noires.”
[3405] p.360.

DOUCETTE : ¶ Dans le parler des plombiers, “Lime.
(Ex.:) Un coup de Doucette, ça n’a jamais fait de mal à
personne ! -Jeu de mots: allusion à la masturbation-.” [3350]
p.555.

DOUCEÛR : ¶ À la Houillerie liégeoise,
"n.f. Douceur: petit passage de Schiste tendre
-'Douceûr di Pîre'- ou de Charbon friable -
'Douceûr di Vonne'-." [1750]

DOUCEUR DE LA FONTE : ¶ En parlant
de la Fonte, caractéristique appréciée des
Fondeurs de Moulage au milieu du 19ème s.,
entre autres, due -vraisemblablement- à une
forte présence de Carbone graphitique sous
forme de Lamelles -d'ailleurs très douces au
toucher- et favorisant la fluidité au niveau de
la Coulée.
-Voir, à Fonte au Bois ... cru/vert, la cit. [913]
p.12.

DOUCEUR DU FER : ¶ “Métall. Malléabilité, Ducti-
lité.” [152]
. Vers les années 1810, “Plusieurs Exploitations de Mi-
nerai de Fer en Grains sont célèbres par la grande Dou-
ceur du Fer qu’elles produisent. Telles sont celles du
Berry.” [1637] p.55.
. "Ce mot sert à désigner la propriété que possède une
Masse métallique de céder facilement à la Compres-
sion sans se rompre, et de ne pas reprendre sa forme
première dès que la pression a cessé d'agir; dans ce
sens, il est opposé à l'Élasticité." [2224] t.1, p.14.

DOUCEUR (du Laitier) : ¶ Voici comment
P. LÉON commente cette exp. de GRIGNON
notée à l'occasion de l'une de ses expériences
de fabrication du Fer par la Méthode berga-
masque: "La fluidité qui est en rapport avec la
Couleur: le Laitier clair est fluide; le Laitier
noirâtre est pâteux et mauvais. La Couleur et
la fluidité dépendent elles-mêmes de la com-
position chimique, des rapports Castine-
Charbon, Castine-Minerai, de l'intensité du
Feu, du dosage du Vent." [17] p.162, note
57.
-Voir, à Fer aciéreux, dur et cassant, la cit.
[17] p.146.
-Voir, à Laitier, les cit.[17] p.98, note 65, et
p.70/71, note 57.

DOUCHAGE : ¶ Lavage à grande Eau des
Électrofiltres de l'Épuration électrostatique,
haute tension coupée.
. Cette exp. était en usage au BOUCAU.
. À MICHEVILLE, opération réalisée sur les
Caissons d'Épuration; elle consistait en un ap-
port d'Eau supplémentaire à l'aide d'Injecteurs
disposés sur le couvercle des Caissons afin
d’éliminer la boue collée sur les parois,
d'après notes de stage de R. SIEST, en 1963, in
[51] n°57, p.279. ... “Ce Douchage n’est pas
absolument efficace et il reste de la Boue sur
les parois des tubes. Quand l’épaisseur de
cette boue devient trop importante, il se pro-
duit des amorçages: il faut alors isoler le
Caisson et le nettoyer avec des brosses spé-
ciales. // Ce nettoyage a lieu en moyenne tous
les 50 j. Il est important de s’apercevoir à
temps des amorçages car dans le Caisson où
ils se produisent, le Gaz n’est pratiquement
pas Épuré.” [51] n°48, p.29.
DOUCHE  :  Calmant qui se prend avec de l’eau.  Michel
LACLOS.

DOUCHE (de Sécurité) : ¶ Appareil du
Plancher de Coulée permettant la chute d'eau
sous forme de pluie à partir d'une pomme
d'arrosoir et destiné à:

- éteindre éventuellement les vêtements en-
flammés d'un Fondeur,
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- secourir un brûlé par le froid, méthode
recommandée aujourd'hui (1985) en faisant
couler de l'eau tempérée durant 20 à 25 mn
sur la blessure.
Sa mise en route peut se faire soit par le fran-
chissement du portillon d'accès, soit par la
montée sur la plaque de station, sous la Dou-
che proprement dite.
-Voir: Extincteur vert.
. À ROMBAS, une telle Douche autonome de
Sécurité a été mise en place sur le Plancher
de Coulée du R7.
. À l'ARBED, une telle installation existe avec
une cabine pressurisée à deux places; la tem-
pérature de l'eau est réglée entre 20 et 22 °C.
DOUCHE  :  Elle vous appelle à l'eau, nu.
Un intellectuel, c'est un monsieur qui entre dans une biblio-
thèque municipale, même quand il ne pleut pas.

DOUCHER (un Caisson) : ¶ À l’Épuration
électrostatique du Gaz de H.F., c’est réaliser
le rinçage périodique, le Douchage (-voir ce
mot), des Caissons pour éliminer les poussiè-
res agglutinées à l’intérieur des tubes.
. Aux H.Fx de MICHEVILLE, vers les années
(19)60, “toutes les 20 mn, on Douche un
Caisson par apport d’eau supplémentaire à
l’aide d’Injecteurs disposés sur le couvercle
du Caisson.” [51] n°48, p.29.

DOUCHE(s) : ¶ “Jet d’eau dirigé sur le corps comme
moyen hygiénique ou curatif. // Local où se trouvent
les installations de Douche. --- // Installation permet-
tant de prendre une Douche.” [206] ...  Passage obligé,
dans les Mines et Usines, après la journée de travail.
Loc. syn.: Lavabos et Salle de(s) Douche(s).
-Voir: Salle des Pendus.
. “Ce Charbon qui colle à la peau; ici quelle que soit
son origine, chacun est noir, de la même race, celle des
Mineurs. Seuls dans la nuit, brillent leurs yeux, symbo-
le de la lumière. Tout à l’heure, à la fin du Poste, ils re-
prendront la Cage. Et c’est peut-être la joie de retrou-
ver le Jour, cette Cage, silencieuse à la Descente, va
s’emplir de cris et de rires. Renaître à la lumière, enle-
ver ce manteau de Charbon sous la Douche, comme si
l’on revenait d’un autre monde. Oui, même si au-
jourd’hui les mesures de Sécurité évitent pratiquement
toute catastrophe, c’est toujours une sorte de joie in-
consciente, qui envahit le Mineur lorsqu’il sort du fond
de la terre.” [1526] dans la Préface.
DOUCHE  :  Jus de pomme.  Michel LACLOS.

DOUCINE : ¶ Dans l'Encyclopédie, "désigne chacu-
ne des rainures droites et gauches qui apparaissent sur
le Barreau lorsqu'il passe par le Laminoir afin de pro-
duire des rampes d'escalier ou autres pièces marchan-
des." [330] p.78.
-Voir, à Étampe, la cit.  [438] 4ème éd., p.240.
¶ "n.f. Rabot de Menuisier dont la Lame sert à faire
des moulures de corniches." [4176] p.485.

DOUCIR : ¶ “Techn. Polir -une glace, un Métal-.”
[3005] p.402.

DOUCISSAGE : ¶ “Techn. Action de Doucir.”
[3005] p.402, à ... DOUCIR.

DOUELLE : ¶ "Petite douve de tonneau." [308] ...
“Tonnell. Chacune des pièces de bois longitudinales
assemblées pour former le corps d’une futaille ---."
[206] ... Par assimilation, nom des pièces
constitutives de chacun des Cylindres d’une
Soufflerie de H.F..
-Voir, à Charente, la cit. [2835] p.532.
. Au 19ème s., dans le Four à Puddler méca-
nique Système DANKS, "le Laboratoire tour-
nant se compose de deux pièces tronconiques,
formant les deux extrémités, et de Douelles,
qui forment le corps de l'Appareil." [492]
p.123.
¶ Anciennement, "n.f. Douille. C'est un terme d'Armu-
rier, le Fer creux que l'on met au bout d'en bas d'une
Pique, d'une Lance ou autre Arme semblable: 'Sa
Lance rompit auprès de la Douelle'." [3019]

DOUÈRE : ¶ À AMBERT -Puy-de-Dôme-, la Marmite,
d'après [4176] p.846, à ... MARMITE.

DOUGE : ¶ Var. orth. de Dougé, d'après [152]. 

DOUGÉ : ¶ "Sorte de Ciseau plat, employé par les ar-

doisiers, pour fendre les ardoises à épaisseur voulue.
On dit aussi Douge." [152]

DOUGET : ¶ n.m. Var. orth. de Doujet, -voir ce mot.
-Voir à Cobra, la note (*).

DOUILLARD : ¶ Au 18ème s., "n. m. Mesure dont
on se sert à BORDEAUX et dans toute la Guienne, pour
mesurer les Charbons de terre d'Angleterre et d'Ecosse.
Neuf Douillards font le Tonneau, composé de trente-
six barriques, qui reviennent à soixante-douze barrils
de la même mesure de ceux qui sont portés par les ta-
rifs de 1664 et 1667." [3102]

DOUILLART : ¶ "n.m. Ancienne Mesure de Capacité
dont on se servait à BORDEAUX pour Mesurer le Char-
bon importé d'Angleterre. Le Douillart était composé
de 4 Barriques ou 8 Barils, et il fallait 9 Douillarts pour
remplir un Tonneau." [4176] p.486.
Var. orth. de Douillard.

DOUILLE : ¶ Dans le Fourneau du 18ème
s., syn. de Buse.
. "Cette ouverture est garnie d'un tuyau de
Fonte (la Tuyère), fait en entonnoir, dont la
pointe est tournée du côté du Feu. Ce tuyau
reçoit les Douilles de deux gros Soufflets
qu'un Rouage à eau fait mouvoir lentement."
[29] 1960-1, p.63.
¶ "n.f. Terme de Charron. Douille d'Essieu." [4176]
p.486.
¶ Pièce d’assemblage ou de protection d’un Outil.
Syn.: Manchon.
-Voir, à Boulon à Fente et Coin, la cit. [41] II, 6, p.17/
18.
. “Partie évidée dans la quelle vient se fixer un man-
che, un Outil.” [3005] p.402.
. "n.f. Fer qui est au talon de la Pique. 'La douille du
talon de la Pique est défaite'." [3288]
¶ “Pièce métallique évidée que l’on fixe au bout d’une
Clé de mécanicien.? Clé à Douille.” [3005] p.402 ...
Cette Clé, précise J. NICOLINO, est surtout utilisée
pour serrer et desserrer les Boulons à tête hexagonale. 
¶ Au 17ème s. "n.f. Terme d'Arquebusier. Fer creux au
bout de la baguette, dans lequel on met le Tire-bourre."
[3288]
¶ “Petit tube.” [3005] p.402.

DOUILLER : ¶ Terme populaire de la région des For-
ges d'HENNEBONT ... "Douiller, battre, frapper. Ça
Douillait: le travail était intensif; sans relâche il frap-
pait les hommes." [1052] p.309.

DOUJET : ¶ n.m. Ciseau pour fendre un bloc en ar-
doises d'une certaine épaisseur nommées fendis,
d'après [3643] p.104.

DOUK-DOUK : ¶ Sorte de Couteau inventé et fabri-
qué à THIERS.
. "Créée en 1835 à THIERS, la maison COGNET est de-
venue célèbre en 1929 en imaginant le 'Douk-Douk'.
Ce Couteau se compose d'un manche en tôle d'acier re-
pliée en 'U', d'un Lame en acier au Carbone et d'un an-
neau de suspension." [3675], n°11 -Oct. 2004, p.13.
. ”Le Couteau Douk-douk a été créé en 1929 pour le
marché de l'Océanie. Il y a sur le manche de ce Cou-
teau une représentation d'un Douk-douk, qui est l'incar-
nation d'un esprit dans la culture mélanésienne ---. La
Lame en acier au Carbone peut s’affûter facilement,
elle a une forme ’à la turque’, en Cimeterre avec un
dos à bosses.” [2643] <Wikipedia>.

DOULOUERE : ¶ Anc. var. orth. de Doloire, d’après
[3020] à ce mot.

DOUVE : ¶ Terme relevé sur le topo-guide
des Forges de BUFFON (Côte-d'Or) ... "Plan-
ches formant le fond de la Huche du Patouil-
let." [211]
-Voir: Staves.
¶ À FOURNEAU-HAYANGE, au F1, dans les
années 1950, on appelait Douves, des serpen-
tins à circulation d'Eau, noyés dans le béton et
situés sous le bord extérieur du Sous-Creuset
semi-enterré; sur le périmètre du H.F., il y
avait environ 10 Douves.
¶ Pièce de Fonte que l'on assemble avec ses sembla-
bles à la manière dont sont ajustées les douves d'un
tonneau.
-Voir, à Chariot WEIMER, la cit. [4537].
◊ Étym. d’ens. ... ”Normand Douve, fossé d'eau; wal-
lon, dèwe; provenç. dogua, creux, cavité; ital. doga,
douve de tonneau; milanais, dova, même sens; bas-lat.

doga, avec le sens de conduit; all. Daube; holland.
duig; suisse, dauge, tous mots germaniques qui signi-
fient douve de tonneau ---. Il y a dans la latinité le mot
doga qui signifie vase, coupe, que DU CANGE a ratta-
ché au grec dokhê, réservoir; DIEZ a établi la série des
sens: réservoir d'eau, fossé, rebord du fossé, ce qui re-
tient le liquide dans un tonneau, la Douve.” [3020]
DOUVE  :  Bois au tonneau. 

DOUVE (de Fer) : ¶ Exp. qui fait allusion, par sa
forme, à la pièce de tonnellerie, encore appelée Douel-
le, mais, ici, de composition métallique ... Ce type
d’élément entra, un temps, dans la confection des
Bombardes en Fer Forgé ... -Voir, à Bombarde, la cit.
[1551] n°55 -Sept./Oct. 2003, p.26.

DOUVELLE : ¶ Petite douve, c'est-à-dire, pour le
bois, petite planche courbée pour faire les tonneaux, et
pour le Fer, petite plaque courbée.
. En 1769, un certain FEUTRY fabriqua à la
Forge de BONRECUEIL (Périgord) une Pièce
de Canon de 6, soit environ 3 kg de poids de
Balle, "formée de 13 Douvelles de 8 lignes
(18 mm) d'épaisseur, elle était liée par 22 cer-
cles de Fer battu. Ce Canon, à la charge
d'épreuve, creva au premier coup par grands
éclats, et plusieurs cercles se rompirent." [261]
p.155.

DOUX/OUCE : ¶ adj. En Pays gaumais (Belgi-
que), l’un des qualificatifs “des Minerais em-
ployés à MUNO au 17ème s.. Le Minerai de
Fer Dur -on dit aussi Aigre au 19ème s.- est
une Roche acide, c'est-à-dire composée en
majorité de Silice; par opposition au Minerai
Doux, moins Siliceux et plus Calcaire, donc
plutôt basique. Le Lit de fusion optimal du
H.F. associe les deux variétés." [3707] p.217.
¶ adj. En terme de Métallurgie, Malléable,
ductile, qui n'est pas Aigre et Cassant. Le Fer
doux est employé dans les Électroaimants;
Mine douce ou Douce: Mine de Fer doux,
d'après [152].
. “La notion de Fer Doux ou d’acier Doux,
tient à la présence d’un pourcentage très fai-
ble ou presque nul de Carbone (moins de
0,1%-. Mais, Doux, signifie pour le Fer une
absence de dureté, cela peut donc constituer
un inconvénient. La fabrication de Fer pur
doit être suivie d’une autre technique afin de
durcir le Métal et le rendre plus résistant à
l’usage. Cémentation, Trempe, technique du
Damassage, ont pour objectif de fabriquer un
objet plus dur.” [3806] p.30.
. Au 18ème s. "Terme de Métallurgie et de Docimasie.
(-Voir:) Mine douce, métal doux." [3102] V 90b.

DOUZAINE : ¶ Au 18ème s., unité de compte em-
ployée pour le Fil de Fer.
. "Fil de Fer, environ 1.200 Douzaines, la Douzaine
pesant 12 livres Poids de marc (soit 5,568 kg), ce qui
fait 144 quintaux." [60] p.21.

DOUZAINE DE BANATES : ¶ En Dauphi-
né, Unité de compte; -voir, à Banate, la cit.
[109] p.149.
 
DOUZAINE DE MINE : ¶ Abrév. de dou-
zaine de Bennes de Mine; c’était une unité
qui était utilisée pour mesurer la quantité de
Minerai enfourné dans un H.F., d’après [18]
p.141. 

DOUZAINE DE MINES : ¶ Exp. syn. de
Douzaine de Banates, -voir cette exp..

DOUZE APÔTRES : ¶ Vers 1820, nom donné à
douze Barres de Fer qui servirent aux Essais du Lami-
noir de TRÉZY (Cher) ... "C'est Urbain COURROUX, le
précieux Contremaître de la Fenderie qui remet le La-
minoir en route en modifiant le serrage des dents cas-
sées sur le pignon. Et quand Georges DUFAUD est de
retour, la première des douze Barres Laminées appa-
raît, prélude du succés de cette série dénommée les
'Douze Apôtres' car elles témoignent de nouvelles pos-
sibilités du Laminoir." [1862] p.87.
¶ -Voir: Apôtres (Les douze).

DOVEL James Pickering (1868/1948) : ¶
“J.-P. DOVEL, auteur et inventeur a passé une grande
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partie de son temps à chercher les moyens d'améliorer
le fonctionnement du H.F ---. En 1905 il devient super-
intendant de la BIRMINGHAM ENGINEERING CY (Ala-
bama), avec laquelle il construit un H.F. Il devient en-
suite superintendant pour les travaux à FOURNEAUX
SLOSS (-voir cette exp.) ---. Il améliore l'Épuration du
Gaz et le Revêtement du H.F., et modifie la conception
de ce dernier.  Lors de la Reconstruction du H.F.2 de
SLOSS en 1927(1)(2), il met en œuvre 17 brevets ---. A
sa mort, plus de 50 H.Fx utilisaient ses inventions.”
[2643] d’après Historic Markers across Alabama, in
<lat34north.com/ ---./MarkerDetail.cfm2KeyID> Mars
2015 ... (2) C'est ce même H.F.2 qui a été conservé au
titre du Patrimoine ... Quelques brevets de DOVEL: —
US1703518 ‘Nouvelle méthode améliorée pour la Cons-
truction et le fonctionnement du H.F.’; — US1703519
‘Protection des Boîtes de Refroidissement’; —
US1783416 ‘Concerne le H.F.’; c'est une division de
US1703518.
(2) -Voir: H.F. type DOVEL.

DOWLAIS : ¶ Au 19ème s., grosse Us. du
pays de Galles.
-Voir: Plus grande Us. sidérurgique du monde
et Machine (Soufflante) colossale.
. Dans l'Us. créée en 1790, le nombre de H.Fx
a évolué ainsi: 1790 = 2; de 1795 à 1809 = 3;
de 1810 à 1819 = 4; en 1820 = 7; en 1825 =
11; en 1835 = 13; en 1840 = 17; en 1845 =
18, d'après [4464] p.517 ... Vers 1860, avec
les 18 H.Fx, dont 16 habituellement à feu, il y
a 8 Fineries 145 Fours de Puddlage et 87
Fours à réchauffer; l'Us. produit en moyenne
135.000 Tf/an et 90 à 100.000 t de Rails et de
Fers, d'après [4464] p.577/78.

DOWN-COMER : ¶ Au H.F., en anglais,
Descente de Gaz.
. Cette exp. a été retenue à l’usine MARCINEL-
LE de COCKERILL-SAMBRE, dans ce même
sens, d’après note de B. DUVIVIER.

DOWSER : ¶ Mot ang. signifiant sourcier; appareil
de recherches radiésthésiques, descendant de l'Outil en
usage à partir du 16ème s., tant  chez les Mineurs all.
partant à la découverte de Filons métallifères que des
chercheurs de trésors anc.. Cet outil est capable de dé-
tecter toute anomalie métallique sur un champ magné-
tique stable, à condition que le chercheur possède une
sensibilité radiesthésique. Il est doté d'une chambre de
résonance en Fer, et d'une chambre témoin pour y insé-
rer les échantillons de matières à détecter. Il serait,
dans certains cas, d'une efficacité supérieure aux détec-
teurs de métaux électroniques. Ses possibilités furent
constatées par huissier il y a près de vingt ans, d’après
[2964] <pagesperso-orange.fr/ecommerce/prospection/
outil.htm> -Fév. 2010.
. “Le Dowser est un Outil de recherche radiesthésiste
du 20ème s.; on peut dire qu’il remplace nos anc. ba-
guettes de sourciers en bois." [2643] <blogg.org/blog>.
. “Ésotérisme ... Albert FAGNOLI (non, lire FAGIOLI)
utilise un curieux Outil en Fer pour trouver des cryptes
que personne ne connaît ---. // Mécanicien régleur de
son état, l’Outil favori de cet homme reste le Dowser.
Le néophyte confondra aisément cet objet avec une clé
de 12, mais le mordu d’intrigues historiques explique:
‘C’est un appareil de sourcier, ça existe depuis plus de
30 ans. Ça permet de trouver des espaces vides sous la
terre ---.” [21] éd. THIONVILLE-HAYANGE, du Mer.
03.02.2010, p.2.

DOYEN DES FORGERONS DE FRANCE : ¶ Au
19ème s., titre honorifique décerné au plus ancien dans
la profession.
-Voir: Patriarche des Maîtres de Forges du Berry.
-Voir, à Doyen des Maîtres de Forge, la cit. [2048]
p.117.

DOYEN DES MAÎTRES DE FORGE : ¶ Au 19ème
s., titre honorifique décerné au plus ancien dans la pro-
fession.
. "Jean AUBERTOT -1763/1854- fut le Régisseur puis
le Propriétaire de la Forge de VIERZON (Cher) de 1799
à 1844. Il devint le Doyen des Maîtres de Forge en
1847 ---. BONHOMMÉ qualifie M. AUBERTOT de
Doyen des Forgerons de France." [2048] p.117.

D.P.A. : ¶ À C.d.F., “Création de la Dispense Préalable
d’Activité -D.P.A.- ... C.d.F. a proposé hier aux syndi-
cats de Mineurs la création de la D.P.A. afin de gérer le
sureffectif -700 agents- de l’entreprise créé par l’arrêt
anticipé de l’Extraction  ---. // La négociation --- doit
permettre de revoir les critères de départ des agents ---
actuellement fixés par le C.C.F.C. --- à 45 ans d’âge et
25 années d’activité avec 80 % du salaire et maintien
des avantages en nature. La direction de C.d.F. a propo-

sé le principe  d’une ‘nouvelle mesure d’âge précédant
le C.C.F.C., la --- -D.P.A.-'. Selon la direction, ‘la durée
d’anticipation de la D.P.A. par rapport à l’ouverture
d’un C.C.F.C. pourra être adaptée selon les secteurs
d’activité, les emplois, les possibilités de reclasse-
ment’. Sa rémunération sera au niveau de 80 % de
celle qu’aurait perçue en activité l’agent durant cette
période. Elle pourra être proposée au volontariat
jusqu’à l’arrêt définitif d’un site ---.” [21] du Vend.
13.12.2002, p.28 ... À C.d.F., désigne une mesure
d’âge instituée par le protocole du 11 Fév. 2003 pour
accélérer les départs du personnel non indispensable
avant l’arrêt des Travaux, commente J.-P. LARREUR.
-Voir, à C.d.F., la cit. [3850] n°174 -Nov./Déc. 2004,
p.4/5.
-Voir, à Pacte charbonnier, la cit. [21] du Mer. 20.10.
2004, p.28.

D.P.C. : ¶ Sigle signifiant: Déboucheur
Purge Conduite, -voir cette exp..

D.P.R.H. : ¶ Sigle désignant le Département du Per-
sonnel et des Ressources Humaines ... Institution char-
gée dans les grandes entreprises -et la Sidérurgie en
faisait partie- de la gestion prévisionnelle de l’emploi,
de l’Administration et de la Formation du Personnel,
des études de poste ainsi que des mouvements internes
et externes du Personnel(1).
. À la Sté DE W., à HAYANGE, cette institution a été
mise en place au cours des années 1960, à l’aurore des
opérations de restructurations des Minest et Us., ainsi
que des emplois dans la Sidérurgie Lorraine(1).
(1) selon note de Cl. SCHLOSSER.

D.P.S.M. : ¶ Abrév. pour: Département de Prévention
et Sécurité Minière ... C’est un département du
B.R.G.M., chargé d’assurer après la fin des Charbonna-
ges, la Sécurité, vis-à-vis des personnes et de l’envi-
ronnement des Puits, des ouvrages et installations res-
tantes, selon propos de J. -P. LARREUR..
-Voir, à B.R.G.M., la cit. [21] du Vend. 19.05.2006,
p.26.
. “Mis sur pied le 1er Janv. 2008, le Département Sé-
curité et Prévention Minière -D.P.S.M.- a terminé, fin
Juil. sa 1ère opération dans le Bassin de VILLERUPT //
Il s’agissait du comblement de vides miniers  à faible
profondeur entre 6,5 m et 13,5 m, mais présentant des
risques pour 2 immeubles d’habitation situés au-
dessus. ‘La carte de gradation de l’Aléa Fontis signa-
lait 2 zones de risque Fontis de niveau fort. Ce niveau
de risque est susceptible de mettre en cause la Sécurité
des personnes. Il nécessitait donc de mettre en place
une surveillance ---', explique C. Q. Directeur de
l’Unité Est du D.P.S.M.. // Heureusement sur ce site les
travaux ont été possibles pour 173.900 €. Ils ont duré
2,5 mois ---. Différents autres chantiers sont au pro-
gramme: les travaux de dépollutions du triangle de
MARIENAU à FORBACH, dans le Bassin houiller, re-
haussement de la digue de ROSBRUCK, etc..” [21] du
Dim. 10.08.2008, p.23.

D.P.U. : ¶ Sigle désignant le représentant de l'Irsid en
antenne auprès des Directions d'Usines et signifiant:
Délégué Permanent en Usine.
¶ Sigle signifiant Distributed Processing Unit (Unité
Déportée de Fonctionnement).
. À DUNKERQUE, lors de la Réfection du H.F. n°4 de
1987, automate programmable relié par bus(1) aux con-
soles d'Opérateur installées en Salle de contrôle ... Le
système de contrôle-commande “comprend 32 postes
(d')acquisition et contrôle décentralisés dénommés
D.P.U. qui constituent l'interface entre le système et les
entrées et sorties du Processus.” [2540] p.98.
(1) “Inform. Ens. de conducteurs électriques permettant l’in-
terconnexion de plusieurs organes digitaux d’un ordinateur --
-.” [206]

DRAC : ¶ Dans le Bassin des Cévennes, personnifica-
tion du MAL; voir ou rencontrer le Drac = assister à
quelque chose d'horrible; de l'occitan drac = dragon ou
démon -toujours maléfique-, d'après [854] p.10.

D.R.A.C. : ¶ Sigle pour Direction Régionale des Af-
faires Culturelles, entité administrative représentant le
Ministère de la Culture en Région.

DRACA : ¶ “n.f. Chaudron de teinturier. Provence -
16ème s..” [5287] p.134.

DRACHME : ¶ Au 18ème s., poids utilisé en Doci-
masie ... Il valait 3,82 g et était syn. de Demi-Silicique;
-voir, à cette exp., la cit. [3102].

DRÆGER : ¶ Voir: Détecteur ... DRÆGER &
DRÆGER (Appareil).

DRÆGER (Appareil) : ¶ Appareil respira-

toire de sauvetage à Air comprimé.
-Voir: Appareil de sauvetage, Appareil respi-
ratoire autonome, Détecteur DRÆGER.

DRAGAGE : ¶ À la Mine, méthode d'Ex-
ploitation d'une Découverte, où l'engin de re-
prise constitué comme une Drague, se trouve
en haut du talus, et non, comme d'ordinaire,
en fond de Fouilles, d'après [1599] p.58.

DRAGÉE : ¶ Dans la Loire, syn. de Gaillet-
te, d'après [826] p.31.
-Voir: Chatilleux.
¶ Dans les Minières des bois de la région
d’AUMETZ, nom donné -en raison de sa for-
me- au Minerai de Fer oolithique recueilli à
fleur de sol, au milieu du 19ème s., en parti-
culier ... -Voir, à Fer fort, la cit. [999] -1976,
p.7.
On dit aussi: Dragée de Mine, -voir cette exp..
-Voir également: Mine en Dragées.
¶ Au H.F., petite Gueuse; syn.: Caramel et
Saumon.
. "Aussi, dès que la Marque (des Fers) fut
supprimée, commença-t-on à Couler en Mou-
les à la fois plus nombreux et plus petits qui,
suivant leur forme, prenaient les noms appé-
tissants de Saumons, de Dragées, de Cara-
mels". [89] p.69.
 ¶ Granule de Fonte.
. "On employait jadis pour la chasse de la 'Dragée' de
Fonte blanche et dure, que l'on obtenait en déversant
de la Fonte liquide dans de l'eau." [595] p.255.
. "Quelques-uns (des Maîtres de Forges) s'étaient mê-
me avisés de faire Couler des Fontes, non en Moules,
mais en Dragées --- de sorte que ces Fontes n'étaient
susceptibles d'aucune empreinte de Numéro et toute
vérification (pour le Droit de Marque des Fers) et re-
connaissance impossible." [1457] p.157. 
¶ ”Fer réduit en grains.” [4148] p.270.

DRAGÉE DE FER : ¶ Au 18ème s., c'est en
fait une Dragée de Fonte.
. "Fer granulé dans l'eau ou le Sable." [3038]
p.584.
¶ Médicament Ferrugineux préconisé contre l'anémie,
la chlorose, la faiblesse du sang.
-Voir: Ferrugineux/neuse / ... pour les médicaments. 
. “Il n’est pas de remède plus actif que les célèbres Dragées
de Fer RABUTEAU - 20 rue des Fossés-St-Jacques à PARIS
5ème. Contrairement à tous les autres Ferrugineux, les Dra-
gées RABUTEAU sont réellement assimilées et augmentent
la richesse du sang. Elles sont dépourvues de tout inconvé-
nient, ne provoquent ni maux d'estomac, ni constipation;
elles ne noircissent pas les dents." [Almanach VERMOT] -
1912, Publicité, p.VI.

DRAGÉE DE MINE : ¶ Nom donné à des cailloux
pétrifiés, ayant la forme d’une dragée.
. M. L. GAILLY, de VOLMERANGE-les-Mines, Chef po-
seur à la Mine KRÆMER et Géologue amateur émérite,
avait ainsi baptisé les petits cailloux ou Crasses de Bal-
last, enrobés de calcaire après une longue exposition à
l’eau courante, ce qui les faisait ressembler à des dra-
gées.
� ANECDOTE ... Certains Mineurs avaient coutume de
poser des ampoules électriques usagées dans des rigo-
les d’eau courante. Ainsi elles se couvraient progressi-
vement d’une couche de calcaire. De temps en temps,
ils retournaient l’ampoule pour qu’elle soit recouverte
uniformément. Cela donnait des bibelots improvisés du
plus bel effet, selon note de J. NICOLINO.

DRAGEOIR : ¶ Outillage de Fonderie figu-
rant dans l'Encyclopédie ... "Le FEW atteste
en nouveau français Drageoir 'partie ronde
d'un Travail pour Mouler une marmite'."
[330] p.58.
¶ Outillage pour l'emboutissage mécanique; c'est un
"creux annulaire prévu à l'intérieur de la matrice, qui a
pour but de centrer la tôle par rapport à l'ouverture
d'emboutissage." [1339] p.200.  

DRAG(-)LINE : ¶ Machine employée pour
l'Exploitation en Découverte des Gisements.
-Voir: Treuil de raclage.
. "L'Exploitation en Découverte progresse par
tranchées parallèles; dans la tranchée en acti-
vité, le Charbon est Abattu à l'arrière, tandis
qu'à l'avant, des Pelles ou des Draglines géan-
tes enlèvent les roches qui le recouvre ---. Les
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plus grosses Draglines ont des godets de 55 et
même 65 m3, et les flèches atteignent respec-
tivement 83 et 75 m." [1435] n°168, p.60/61.
. À propos d’Extraction de Minerai de Fer à
Ciel ouvert ... “Les Méthodes d’Exploitation
à Ciel ouvert conduisent naturellement à des
Prix de revient bas, car elles permettent d’uti-
liser des appareils de grande puissance, à con-
dition toutefois qu’on n’ait pas à évacuer des
quantités considérables de Mort-terrain ---.
Ces Stériles peuvent être Extraits comme le
Minerai et transportés de la même façon,
mais on peut aussi, de façon plus élégante, les
transporter avec une pelle racleuse suspendue
à un câble -Drag-line- d’un côté à l’autre de
l’Exploitation. On reconstitue ainsi le sol der-
rière l’Exploitation, à ceci près que tout le
Minerai a été enlevé.” [1369] p.44/45.
DRAGAGE  :  Opération en cours.  Michel LACLOS.
DRAGAGES  :  Travaux en cours.  Michel LACLOS.

DRAGON : ¶ "Monstre fabuleux ---, (mais aussi)
personne (en particulier) femme d'humeur acariâtre et
vindicative ---, (mais encore) monstre infernal ---."
[298].
� Au H.F. ...
-Voir, à Fondeur (à OUGRÉE) & à Machine à
Boucher, les cit. [834] p.72 & p.44/45, res-
pectivement.
-Voir, à Quatre éléments (Les), la cit. [838] du Dim.
22.05.2005, p.25.
-Voir, à Volcan apprivoisé, la cit. [3496] -
Oct. 2003, p.4.
. L. DRIEGHE compare le H.F. au Dragon qui
est armé d'un 'lance-flamme' et qui 'flagelle
continuellement' le Bac de Coulée 'de ses jets
de Fonte de tout genre' ... -Voir, à Dameuse,
la cit. [834] p.69.
. À COCKERILL-OUGRÉE, il refait surface
alors qu'une Percée de joint au Busillon (-voir
ce mot, in [834]) se produit juste avant une
Coulée et que l'Arrêt du H.F. est très problé-
matique: "C'est ainsi qu'on assiste parfois au
sinistre, sans pouvoir intervenir valablement,
démuni de moyens sérieux et efficaces de
sauvetage du matériel en péril. Durant ces
moments d'impuissance, le Dragon exige ses
droits les plus stricts; les Crachements de
Fonte et de Laitier sont pénibles, et le sauve-
qui-peut est fréquemment de rigueur au début
de la Percée." [834] p.92.
¶ ”Le Dragon étoit aussi une Pièce d'Artillerie de 40
livres (environ 20 kg) de Balle; ces deux Pièces (y
compris le Dragon volant, -voir cette exp.) ne sont plus
en usage.” [3191]
¶ Au 20ème s., à la Forge, sorte de Tenaille, dont les
mors présentent des échancrures.
Syn.: Tenaille Dragon.
. "Dragon: cet Outil --- est très commode car il permet
de saisir des Fers de formes variées." [2663] p.41, et
fig.71 à 73, p.39.
. C'est peut-être un des Outils de la Fenderie du 17ème
s. ... -Voir, à Baston, la cit. [1448] t.IX, p.27.
¶ “Sorte de Coulevrine en usage jusqu'à la fin du
16ème s..” [455] t.2, p.957.
¶ “Chimie anc. Salpêtre.” [455] t.2, p.957.
¶ “Monn. Banc à tirer, où le Métal passe entre deux
Plaques d'Acier rigoureusement parallèles et acquiert
une égalité d'épaisseur irréprochable.” [455] t.2, p.957.
¶ En patois du Nord, sorte de ... liberté !
� Anecdote relative à ces Mineurs silicosés, qui ne vou-
laient pas aller à l’hôpital, de peur que, pendant ce
temps, leur femme -peut-être volage- ne leur soit infi-
dèle, où il apparaît que le ‘faire voler son dragon’ du
rouchi devient le ‘draguer’ du français ! “- C’est ça,
j’irai à l’hosto et pindant c’temps là elle al pourra
faire voler sin Dragon, courir du qu’al veut = C’est ça,
j’irai à l’hôpital et pendant ce temps-là, elle pourra
draguer, courir où bon lui semble .” [1026] p.433, tex-
te et note 12.
¶ "n.m. Dans la Haute-Garonne, au 18ème s., Faux,
dite aussi Dragonne." [4176] p.488.
. “n.m. Faux de 50 cm environ servant à couper les
ronces et mauvaises herbes. Minervois.” [5287] p.134. 
◊ Étym. d’ens. ... ”Provenç. drac, Dragon; espagn.
Dragon; ital. dragone. Drac est le nominatif du lat.
draco; et Dragon est le régime, de dracónem.” [3020]

DRAGON DE MÉTAL : ¶ Loc. syn. d’Orgue à feu, -
voir cette exp..
. “Le Dragon de Métal de M. MOGLIA produit des

sons qui ne ressemblent à rien d’autre, où alternent
chants de baleines, vacarme de réacteur d’avion et
complainte de sirènes. En incrustation, les personnages
d’acier et de feu de S. et Ch. GRIMAUD.” [314] Supp.
Vendée, du Mer. 25.05.2005, p.4, lég. de photo.

DRAGON BLANC EN FER : ¶ En chinois, la marque
d’automobiles ”CITRÖEN se prononce xuetielong, ‘le Dra-
gon blanc en Fer’.” [1027] n°547 -Juin 2003, p.26 ... Comme
le fait remarquer M. BURTEAUX, cette exp. est somme toute
très proche d’une autre interprétation: -voir: Dragon des nei-
ges en Fer.

DRAGON DES NEIGES EN FER (Le) : ¶ Traduction de
l'exp. chinoise Xuejue Long, qui signifie CITROËN, d’après
[353] du 21.09.1992.
... On peut logiquement penser -comme le suggère M. BUR-
TEAUX- que c'est le Dragon qui est en Fer, pas la neige !
IGLOO  :  Bon home de neige.  Michel LACLOS.

DRAGON EN FER : ¶ Parure de Casque du 16ème s..
. Alors que du 15 Avr. au 31 Oct. 2005, les dragons in-
vestissent le château de MALBROUCK, à MANDEREN
en Moselle, un art. d’accompagnement est illustré,
entre autres, d’une “Bourguignotte de L’Ensemble à la
chimère -vers 1560/1570-, Casque surmonté d’un Dra-
gon en Fer Forgé, ciselé, doré et Damasquiné d’or et
d’argent, musée de l’Armée, PARIS.” [3764] n°4 -Avr./
Mai/Juin, p.40.

DRAGON FORGE : ¶
Forge maréchale dont le
foyer se trouve à l’inté-
rieur d’une tête de dra-
gon ... Une telle Forge -
illustrée par la

fig.484- était en
fonctionnement à la Fête
du Fer (-voir cette exp.) /
En Bretagne, éd. 2009.

DRAGONNE : ¶ En
Haute-Garonne, au 18ème s., la Faux, d'après [4176]
p.488, à ... DRAGON.

DRAGON VOLANT : ¶ C’”est un nom qu'on a
donné à une anc. Coulevrine extraordinaire. Elle avoit
39 calibres de long, et tiroit 32 livres (environ 16 kg)
de Balle.” [3091]

DRAGUE : ¶ Dans le Patouillet, godet qui
servait à extraire le Minerai Lavé.
. À propos du H.F. de DOMMARTIN-le-Franc
(Hte-Marne), au 19ème s., on relève que
l'Arbre du Patouillet “est en outre garni d'une
Roue en Fonte avec des tubes dans lesquels se
placent des Bras en Fer et auxquels s'adaptent
les Dragues en Fonte pour puiser le Minerai
dans le récipient qui fait suite à la cuve du Pa-
touillet, et le déposer sur un plan incliné en
bois de sapin d'où il tombe dans la Brouette
destinée à son enlèvement." [1399] p.24.
¶ Au début du 20ème s., sur un Pont roulant,
sorte de Benne preneuse.
Syn.: Cuiller, d'après [1599] p.128.
¶ "n.f. Machine pour enlever la Tourbe submergée."
[4176] p.488.
¶ Machine utilisée pour des travaux de terrassement -
excavation en fond de rivière, carrières, Puits de Mine,
chantiers divers, etc.-. Elle peut fonctionner sur le
mode de la chaîne à godets, de la suceuse, de la benne
preneuse (Grappin), etc..
-Voir, à Four à Coke, la cit. [3310]
<www.ville-givors.fr/download/centenaire—
prenat.pdf> -Août 2007, p.15.
-Voir, à Procédé CHAUDRON-KIND, la cit.
[1669] p.49.
¶ Au 17ème s., "Pelle de Fer plate par le devant, et
ayant un rebord de trois costez. Elle a un long manche
de bois, et sert à tirer le sable des rivieres, à curer les
puits et à tirer les immondices et ordures de quelque
endroit." [3190]
¶ “Ustensile, Appareil destiné à relever des objets cou-
lés ou immergés -mines, etc.-.” [455] t.2, p.959.
¶ “Sorte de grande Bêche à long Manche, qui sert à
l'extraction de la Tourbe boueuse.” [455] t.2, p.959.
¶ “Sorte de Barre à Mine assez longue, employée pour
perforer les Roches dures et y pratiquer des Trous de
Mine.” [455] t.2, p.959.

DRAGUE À CLAIE : ¶ Terme d'agriculture. Instru-
ment propre à approfondir les labours sans ramener à
la Surface la Terre du Fond, d'après [4176] p.488, à ...
DRAGUE.

DRAGUE (à Fonte) : ¶ À  ROMBAS (1961),
engin chenillé utilisé au Mélangeur à froid
pour Casser et sortir la Fonte de la Fosse.
. "Un Tâcheron a reçu un morceau de Fonte
dans le dos pendant qu'il tenait les câbles de
la Drague à Fonte ---. Imprudence de la victi-
me qui ne se tenait pas derrière la Drague."
[220] 2ème année, n°4 - Avril 1962 p.4.

DRAGUEUR À GODETS : ¶ Engin qui dra-
gue le fond de l'eau par un raclage à l'aide de godets ...
Un tel engin fut parfois employé pour Exploi-
ter le Minerai de Fer des lacs.
. Au lac à la Tortue (Québec), "le Dragueur à
godets fut sans doute introduit --- en 1878.
L'appareil utilisé était monté sur une barge. Il
comportait trois rangs de godets de Fer instal-
lés sur une chaîne sans fin et pouvait travailer
jusqu'à 12 pieds (3,66 m) de profondeur. Le
Minerai mélangé à une boue liquide était dé-
versé dans un long crible cylindrique placé
sur un plan incliné, au long duquel étaient

disposés des jets d'eau qui La-
vaient le Minerai au fur et à me-
sure de sa rotation. Le Minerai
tombait dans un chaland (-voir:
Marie- salope) ---. Ce dragueur à
godets avait une capacité de 40
tonnes par jour." [1922] p.171.

DRAILLE : ¶ "n.f. Cordage en fil de
Fer sur lequel on tend une voile trian-
gulaire -Mar.-". [3452] p.306.

DRAIN : ¶ Conduit destiné à
évacuer l’eau.
� À la Mine ...
-Voir, à Wasserring, la cit. [2218] p.118 &
120.
� Au H.F. ...
. Conduit débouchant en surface, prévu dans
les Massifs de la Tour carrée, pour évacuer
l'eau (humidités de la Charge ou de la pluie).
Syn.: Canal d’aération; -voir, à cette exp., la
cit. [544] p.153.
. Il existe aussi des Galeries de Drainage, -
voir cette exp..

DRAINAGE : ¶ “Ens. de procédés et opérations
mis en œuvre pour favoriser l’évacuation - spontanée
ou à l’aide de Drains- (de fluides indésirables).” [206]
� À la Mine ...
— "Collecte de l'Eau d'une nappe." [267]
p.19.
. Exp. de l'Industrie minière québécoise, in
[448] t.I, p.31 ... Syn.: Épuisement, Exhaure.
— Évacuation du Gaz (Grisou, Gaz carboni-
que) dégagé dans une Mine de Houille ... "Si
l'on Abattait du Charbon pendant 16 h sur 24,
il ne resterait que 8 heures pour le Drainage
du Gaz; cela a été reconnu à peu près partout
insuffisant." [1678] p.32 ... Cette cit., note A.
BOURGASSER, laisse à penser qu’il existe des
tranches horaires pour le Drainage, ce qui est
pour le moins curieux !
� Au H.F. ...
-Voir: Galerie de Drainage.

DRAINAGE AUX BOIS : ¶ Aux Mines de
PONT-VARIN (Hte-Marne), Séole de drainage
des Eaux d’un Chantier à Ciel ouvert, selon
[1384] p.56.

DRAINER LE TROU (de Coulée) : ¶ Aux
H.Fx de POMPEY, lors de la Coulée, sortir le
maximum de Fonte pour Vider le Creuset au
mieux en faisant bien Souffler le Fourneau.
. Un stagiaire de NEUVES-MAISONS, présent
en Mars 1976, écrit, à propos de l’Arrêt du
H.F.3 pour Reconstruction: "... 3ème phase:
Descente des charges: --- 8º Lorsque les
Blocs apparaissent aux Tuyères, commencer
la Coulée, en Drainant le Trou (de Coulée) au
maximum.” [51] n°185, p.6.
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DRAINEUSE : ¶ "n.f. Engin qui permet de Creuser
des fossés de Drainage et de mettre en place immédia-
tement des drains en poterie ou en matière plastique."
[4176] p.489.
¶ “Sorte de Charrue employée quelquefois pour tracer
la direction que doivent suivre les tranchées de draina-
ge.” [455] t.2, p.960.

DRAISINE : ¶ À la Mine, engin Locotrac-
teur sur Voie étroite dont l'énergie motrice
peut être l'essence, le fuel, l'électricité, l'Air
comprimé, un gaz inerte sous pression, etc..
-Voir: Wattman.
. Dans les Mines de Fer de la seconde moitié
du 20ème s., la Draisine, note J. NICOLINO, se
présente comme une petite Locomotive élec-
trique dont le poste de conduite est situé au
milieu de la cabine. À l’avant et à l’arrière, il
y a une banquette pouvant recevoir hommes
ou matériel. On peut y accrocher un Lorry car
elle emprunte les mêmes Voies que le Roula-
ge. Elle permet ainsi de se rendre en tous
lieux du Fond, voire dans les Mines voisines
ou au Jour, si cela s’avère nécessaire.
. Dans les Pyrénées-Orientales, “sur la Voie
Ferrée du CADY, entre SAHORRE et RIA, circu-
lait également une Draisine. Ce véhicule à
moteur permettait à des responsables ou à des
Chefs d’Équipes de se déplacer entre les lieux
d’Extraction, de Traitement dans les Fours et
la gare de chargement de RIA. Cette Draisine
était une grosse fourgonnette à moteur à es-
sence, disposant de roues en Fer lui permet-
tant de circuler sur les Rails. Ce genre
d’engin est d’un aspect un peu curieux et
existe sur les Chemins de Fer industriels.
Dans le cas de VERNET, le véhicule était CHE-
NARD WALKER, le pont était CITROËN, mais il y avait
aussi un châssis DELAGE, il avait fallu la refaire en
1939. // Dans la collection des engins curieux, le véhi-
cule avec un balancier que l’on aperçoit parfois mani-
pulé par deux personnes, dans un western, est un
Lorry. Il faut aussi citer le Wagon plat dénommé
‘Truck’.” [3806] p.30.
¶ “Ch. de Fer. Sorte de Gabarit employé pour vérifier
l’écartement des Rails sur une Voie ferrée. Vx.” [455]
t.2, p.960. 
¶ “Wagonnet léger utilisé par les Ouvriers des Che-
mins de Fer pour l'entretien et la surveillance de la
Voie.” [455] t.2, p.960.
¶ Syn. de Vélomine ou Vélorail; -voir, à ce mot, la cit.
[21] éd. de BRIEY, du Dim. 25.08.1996, p.6.
� Éponyme ... Comme la draisienne, la Draisine tire
son nom de l’Ingénieur badois DRAIS von SAUER-
BRONN ... “Dérivé de la draisienne par altération du
suffixe, le terme (est) utilisé pour désigner un Wagon-
net léger à 4 roues, équipé d’un moteur à essence, qui
sert à la surveillance et à l’entretien des Voies Ferrées.
// Les 2 mots sont quasi homonymes, mais entre la
draisienne du baron et la Draisine du cheminot, il y a
un monde.” [1788] p.73.

DRAISINE À PÉDALES : ¶ À la Mine, syn.:
Vélomine ou Vélorail ou Vélo sur Rail.

DRAME DE Fer (Un) : ¶ Titre d’un article du FIGA-
RO écrit à l’occasion de la sortie du film La Dame de
Fer (-voir: Cinéma), qui retrace la vie de Margaret
THATCHER, surnommée la Dame de Fer lorsqu’elle
était Premier Ministre du Royaume Uni, d’après [353]
du 15.02.2012,. p.27.

DRAME DE LA VOIE FERRÉE : ¶ Sous-titre
d’une chanson intitulée Roule ... roule ... ou Le Méca-
nicien et la garde-barrière - Drame de la Voie Ferrée
... 1927 ... Chanson créée par GEORGIUS en 1927, pa-
roles de GEORGIUS, musique de Henri POUSSIGUE ...
C’est une parodie du Train fatal de Charles Louis PO-
THIER -Musique de Charles BOREL-CLERC- datant de
1918, interprétée par BÉRARD -en 1919-, d’après
[3593] <chanson.udenap.org/paroles/roule_roule.htm >
07.03.2008 ... Cette chanson a été reprise par les
FRÈRES JACQUES, à partir de 1955 ...

Le jeune conducteur du train de marchandises 
Qui va de St-BRIEUC jusqu'à ROMORENTIN,
Transportant du Charbon ...
... Roule, roule mon joli Train ...
... Roule, roule, Train pas pressé ...
... Roule, roule Train de malheur 

Maintenant le tocsin sonne dans les villages
Grince, grince Train de mon coeur 

De partout on accourt, elle pousse un cri sauvage. 

Après bien des recherches, d’une heure ou deux 
On la retrouva morte(1) dans le Wagon de queue 

Roule, roule, Train de Ferraille 
Elle avait avalé ... un Rail(2)

(1) En fait, elle s’est suicidée parce que son amoureux -
le jeune conducteur- a été décapité dans un accident de
passage à niveau.
(2) Autre version des quatre derniers vers, par Jean-
Jacques CHOLLET ...

Et maintenant la pauvre foll’ qu’on aperçoit
Les soirs d’hiver cherchant sa voix le long des Voies

C’est elle’, c’est elle’ la garde-barrière
Elle pass’ les Rails au papier d’verre !

DRAPEAU : ¶ Au H.F., autre nom du Bou-
clier ou de l'Écran, en particulier à JŒUF.
¶ En Fonderie de Fonte, (ang. strickle board
support, all. Schablonenarm), “pièce plate
métallique tournant autour de l’Arbre de
Trousseau et sur laquelle est fixée la Planche
à Trousser.” [633]
Syn.: Bannière de Trousse, Branche de Trous-
seau, Porte-planche.
-Voir, à Trousseau, le rep. ‘d’ du schéma.
¶ "Pièce d'étoffe portant les couleurs --- d'une nation --
- et attachée à une sorte de lance, de manière qu'elle
puisse se déployer et servir de signal, de signe de ral-
liement." [1] ... Pièce d’étoffe -attachée à une hampe-
servant d'emblème d’une province, d’un organisme”
[206]
� À la Mine ...
. Après la Seconde Guerre mondiale, il a fallu relancer
l'économie du pays; dans chaque Bassin minier, afin de
stimuler le Rendement, la meilleure Mine du mois se
voyait décerner officiellement le Drapeau; l'emblème
national était hissé au sommet du Siège d'Extraction ...
On pouvait dire alors que l'on pavoisait dans cette
Mine ! 
. À côté des Bannières, certaines ‘institutions’ dispo-
saient d’un Drapeau ... Ainsi au Musée des Mines de
Fer de Lorraine, sont conservés en particulier ...

- le Drapeau du Secours Mutuel - Mines de MOU-
LAINE et de Mt-St-MARTIN (bleu/blanc/roux) avec
l’effigie de Ste-BARBE;

- le Drapeau de ROMBACH (bleu/noir) avec Mineurs
et Ste-BARBE.
� Au H.F. ...
-Voir, à Résistance, le rappel d'un fait historique pom-
péen où l'emblème national -le Drapeau- a nargué les
Nazis, le 11 Nov. 1943, en haut de la Cheminée du
H.F. UN.
� Au figuré ...
. “Il faut savoir gré à M. GASNE (des H.Fx, Fonderies
et atelier de construction de TUSEY, à VAUCOULEURS,
55140) d'avoir porté au bâtiment des Mines le Drapeau
de la Fonte Moulée.” [5534] p.136.
... “Le nombril n’est pas fait pour être regardé, mais pour
porter les drapeaux dans les défilés.” [3388] p.153.

DRAPIÈRE : ¶ "n.f. Grosse épingle courte." [3452]
p.306 ... ”n.f. Grosse Épingle courte dont les
marchands se servent pour fermer leurs bal-
lots.” [3020]
◊ Étym. ... “Drap.” [3020]

D.R.A.S.S. : ¶ Sigle pour Direction Régionale des Affaires
Sanitaires et Sociales ... Elle est chargée des études intéres-
sant la santé publique.

DRAVITE : ¶ Silicate naturel, var. Ferromagnésienne
brune de Tourmaline; cette substance se présente en
cristaux prismatiques en Carinthie, d'après [152].

DRAVO : ¶ À la P.D.C. de SOLLAC FOS, en
particulier, nom abrégé donné aux 2 Portiques
de marque DRAVO -en fait DRAVO LURGI,
précise G. FERRARI-, implantés sur le Quai mi-
néralier depuis l’origine de l’Us. -1973-, et
qui, à partir de 2001, seront remplacés par 2
KRUPP.
-Voir, à Déchargeur continu & à KRUPP, la
cit. [246] n°175 -Jn/Jt 2000, p.17.
. À propos de SOLLAC FOS, on relève: “Au
bord du Quai (des Minéraliers) où les 2 Porti-
ques DRAVO vivent leurs derniers mois (on
est au 4ème trim. 2000) à côté du nouveau
KRUPP. Inlassablement, ces Engins, domesti-
qués par leurs Conducteurs à la dextérité re-
connue, déchargent les bateaux, pour alimen-
ter un peu plus loin les Parcs primaires.”
[2913]

DRAYOIR : ¶ Var. orth.: Drayoire (-voir ce mot),
d’après  [PLI] Gd format -1995, p.356.

DRAVOIRE : ¶ Syn. de Drayoire (-voir ce mot),
d'après [4176] p.489, à ... DRAYOIRE.

DRAYEUSE : ¶ “n.f. Machine à drayer (écharner) les
peaux." [4176] p.489.

DRAYOIRE : ¶ “Peauss. Couteau à dérayer (= faire le
drayage(1): “Forme anc. de dérayage(2)” [206]) ... Outil
formé de deux Lames de Fer fixes ou amovibles (à par-
tir du 19ème s.), d’environ  25 à 30 cm de longueur sur
14 à 16 cm de largeur, muni de deux poignées en bois
en sens opposés, l’une perpendiculaire à la Lame,
l’autre dans son prolongement; la forme de l’Outil est
donc celle d’un ‘T’. Cet Outil était utilisé par les cor-
royeurs, les mégissiers et les peaussiers. Il servait à dé-
tacher les résidus restant adhérant au côté ´chair’ du
cuir tanné. Il était parfois employé sur les peaux lors
du ´travail de rivière’. L’affûtage des Lames nécessitait
beaucoup d’expérience puisque le fil du Tranchant
était rabattu à angle droit avec la Lame. L’Outil s’utili-
sait perpendiculairement au cuir, d’après [3043] p.353.
Var. orth.: Drayoir, d’après  [PLI] Gd format -1995,
p.356.
(1) En mégisserie, ‘le Drayage consiste à égaliser l’épaisseur
du cuir en enlevant avec un Couteau à revers ou Drayoire toute
la superficie du côté chair, d’après notes recueillies au Musée
‘du Calvados et des vieux métiers’, à VALOGNES (Manche),
le Sam. 04.06.2001.
(2) = “Peauss. Opération de réduction et d’égalisation d’épais-
seur du cuir par élimination de fins copeaux du côté chair, réa-
lisée autrefois à la main -Couteau à dérayer-, aujourd’hui à la
machine -dérayeuse-. -On disait autrefois ‘drayage’.” [206]

DRC : ¶ -Voir: Procédé DRC.

D.R.E.A.L. : ¶ Sigle pour Direction Régionale de
l’Environnement, de l’Aménagement et du Logement.
-Voir, à A.S.O.N., la cit. [21] éd. THIONVILLE- HAYAN-
GE, du Mer. 20.10.2010, p.2.
. La D.R.E.A.L., le nouveau service régional unifié du minis-
tère de l‘Écologie, de l’Énergie, du Développement durable
et de la Mer, vient d’être créée ... Sous l’autorité du préfet de
région, la D.R.E.A.L. pilote les politiques de développement
durable résultant notamment des engagements du Grenelle de
l’Environnement ainsi que celles du logement et de la ville.
Les D.R.E.A.L. sont issues de la fusion des D.I.R.E.N., des
D.R.E. et des D.R.I.R.E.. 8 D.R.E.A.L. sont créées en 2009,
13 en 2010 et 4 en 2011 ... Des objectifs: — Une cohérence
et une légitimité renforcées pour une action en faveur du dé-
veloppement durable. — Un pilotage unique des politiques
du ministère en région. — Une place réaffirmée de la politi-
que du logement et de la rénovation urbaine, d’après [4051]
<developpement-durable.gouv.fr/?> -Oct. 2010.

DRECH DEL REY : ¶ “n.m. Obligation de verser
une partie des profits au trésor royal, lors de l'Exploita-
tion d'une Mine. Provence -15ème s..” [5287] p.135.

DRECKEISEN : ¶ Exp. allemande signifiant
Fer de merde, qui était employée pour dési-
gner la Fonte qui apparaissait fortuitement
dans les Fours à Masse, et dont on n'avait pas
l'utilisation, d’après [602] p.136.

DRÈGE : ¶ “n.f. Peigne de Fer servant à séparer la
graine de lin des tiges.” [3005] p.404.

DREHSCHMIDT : ¶ -Voir: Méthode de  DREH-
SCHMIDT.

DREISINE : ¶ Erreur typographique pour
Draisine, voir ce mot.
-Voir, à Moulage, la cit. [209] n°2 -Mars
1975, p.12.

DRÉPANOPHORE : ¶ ”adj. Terme d'antiquité. Armé
de Faux. Chariot drépanophore.” [3020]
◊ Étym. ... ”Drepanon, Faux, et phoros, qui porte.”
[3020]

DRESSADOU : ¶ Dans les Forges du comté de FOIX,
“Pierre plate ou Table de Fer, portée sur un Stock, sur
laquelle on Dresse les Barres.” [3405] p.360.

DRESSAGE : ¶ Le fait de Dresser (-voir ce
mot) ... une construction ..., ici concernant
une Meule à Charbon de Bois ... "En Cordes,
mise du Bois abattu en Piles." [544] p.256.
-Voir, à Allume, la cit. [1214] p.89.
. “Préparation des Meules de Carbonisation.”
[455] t.2, p.966.
. En Berry et Nivernais (1850), "action de
Dresser, -voir ce mot, les Cordes de Bois à
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Charbon." [150] p.354.
. Dans le langage des Forges de la région de
CHÂTEAUBRIANT entre autres, "en Fourneau
(à Charbon de Bois), entassage du Bois en
vue de sa transformation en Charbon." [544]
p.256.
¶ Opération que subit la Barre de Fer, après avoir été
Tirée sur le travers de l'Enclume ou Étirée au Lami-
noir, d'après [152].
. Au 18ème s. et après,  opération de Parachèvement,
consistant à Dresser (-voir ce mot) -au sens ‘rendre
droit’-, le Fil de Fer ou la Barre.
. Après l’Étirage, “les Fils doivent encore subir une
dernière opération, ‘et qui est regardée comme la plus
difficile et la plus délicate; c’est celle du Dressage, par
laquelle on leur fait perdre le tour (la courbure ?)
qu’ils ont pris sur les Bobines’. En 1809, des entrepre-
neurs de L’AIGLE invente une ‘Machine pour Dresser
le Fil de Fer’, sorte de pantographe permettant de l’Éti-
rer, mais la technique la plus courante du Dresseur est
de le tendre entre des Clous plantés en quinconce.”
[1104] p.1.038.
. Au 19ème s., "les Rails se refroidissent sur les Pla-
ques ou Chantier, où les Ouvriers leur font subir le
Dressage à chaud. Pour les Rails à double champi-
gnon, ces Plaques à Dresser sont planes ---. Les Rails
une fois refroidis sont repris --- pour subir le Dressage
à froid." [492] p.211.
¶ Action de Parachèvement opérée sur une Faux et
consistant à la Tendre, selon propos de Cl.-I. BRELOT.
¶ En Chaudronnerie, "le Dressage est une opération
qui consiste à rendre la surface de la Tôle aussi plane
que possible." [1822] p.95.
¶ “Techn. Opération qui a pour but de donner une
forme plane à une des faces d'une Pièce à Usiner. Pour
le Dressage des Pièces métalliques on emploie la
Lime, le Tour, le Fraisage et le Rabotage. Le Dressage
des Tôles se nomme plus couramment Planage.” [455]
t.2, p.966.
¶ Dans la fabrication des canons de fusil, c'était l'opé-
ration de remettre droits les canons tordus. À la suite
du forage du canon, "après un Recuit et un Dressage
extérieur au Marteau si le défaut est léger ou bien en se
servant d'un poteau de Dressage qui rectifie les cour-
bures si elles sont trop prononcées, le canon est Alé-
sé." [1047] p.299.
¶ Opération en Coutellerie.
-Voir, à Piquet, la cit. [607] p.64/65.
. "Le Dressage des Lames est indispensable avant
l'Émoulage." [607] p.65, lég. de l'illustration.
. "Le Dressage après la Trempe doit s’effectuer de ma-
nière impeccable, afin de permettre à (?) l’étape suiv.,
l’Émoulure et le Polissage. On dresse donc la Lame
grâce au Piquet, petit Marteau spécial à Frappes inter-
changeables, dont l’action Étire le Métal du côté où
l’on Frappe.” [438] 4ème éd., p.285.
ÉRECTION  :  Séance de dressage.  Michel LACLOS.
DRESSAGE  :  Sa carrière est exploitée à maintes reprises.
J.-M. DE KERGORLAY. 

DRESSANT : ¶ En terme minier, Gisement
dont la pente est comprise entre 60 degrés et
la verticale ... Les Gisements dont la Pente est
de 45 à 60 degrés sont appelés Semi- Dres-
sants ... La partie subverticale d’un Dressant
est parfois appelée Droit (Pente ≥ 80 degrés).
-Voir: Cathédrale des Dressants.
-Voir, à Pendage, le schéma présentant les
différentes Pentes des Couches.
-Voir, à Pindache, la cit. [1680] p.234.
. “Exploitation aux H.B.L. ... La fin des Dres-
sants, une technique unique -au monde- ... Le
dernier Charbon est sorti des Champs de
Dressants aux H.B.L. il y a quelques jours -
dans l’ultime Chantier de la Veine ANNA 1, à
l’Étage 1.146 ---. // L’Exploitation du Char-
bon dans des Veines verticales, d’une Incli-
naison de 60 à 90 degrés comme il en existe à
MERLEBACH, a constitué depuis leur décou-
verte en 1855, une véritable aventure techni-
que, technologique et humaine(1). // Dans les
Dressants, l’Exploitation se fait de bas en
haut. La Veine est découpée en 2 Chantiers
symétriques d’environ 300 m. La Machine
Abat le Charbon par Tranches hautes de 5 m.
Le vide créé par le Déhouillage est comblé
avec du sable mélangé à de l’eau: c’est le
Remblayage hydraulique. Les hommes, le
matériel, le Charbon et l’air passent par des
Tubbings, des conduites métalliques qui re-
lient le Chantier aux accès ---.” [21] du Mar.
29.05.2001, p.1 & 17 ... (1) Ce qui suit, fait re-

marquer J.-P. LARREUR, décrit la dernière Mé-
thode utilisée, la Méthode des Tranches mon-
tantes remblayées, -voir cette exp..

DRESSANT À ATTAQUES MULTIPLES
: ¶ À la Mine de Charbon, Chantier d'Extrac-
tion dans une Veine à fort Pendage et dont le
Front de Taille est Creusé en plusieurs points.
Voir: Attaques multiples et Méthode des At-
taques multiples.
. "Nous présentions les différentes Méthodes
en vigueur, depuis les Plateures mécanisées
jusqu'aux Dressants à Attaques multiples ---."
[3680] II, p.34.

DRESSE : ¶ Au 18ème s., Dressage de Meu-
les à Charbon de Bois.
. "Dresse de Fourneau, par 100 cordes --- 18 l."
[544] p.266.

DRESSÉE : ¶ Dans le cadre du Four à Chaux
cylindrique, le chargement se pratique par lits
successifs de Charbonnées et de Pierres à
Chaux ... Alors que les “Charbonnées ont un
volume constant de 18 Pieds cubes (dans le
Four cylindrique concerné (18 pieds de hauteur et
4,5 de Ø intérieur)) ---, les charges de Pierres (à
Chaux) se font de plus en plus épaisses à me-
sure qu’elles sont plus élevées ---. On observe
à ces Charges de pierres, de les arranger cha-
cune en 3 couches de 2 grosseurs différentes;
savoir une couche (médiane) de menues Pier-
res comme celles qui joignent la 1ère Char-
bonnée (-voir: Goulette), entre 2 autres cou-
ches de Pierres (à Chaux) plus fortes. On
nomme ces plus fortes, les Dressées, tant
parce qu’on les dresse avec sujétion sur leur
champ, et le plus grand flanc vers le Charbon,
que parce qu’on leur donne de côté du Char-
bon la surface la mieux dressée que l’on
peut.” [1260] p.47/48.
¶ À la Tréfilerie, brin de Fil d’une longueur donnée,
Dressé en une seule fois par le Dresseur, et destiné à
faire des Épingles.
-Voir: Cueillir sa Dressée.
-Voir, à Dresser le Fil, la cit. [303] p.94.
-Voir, à Dresseur, la cit. [925] p.15/16.
. Au 18ème s., "les Épingliers appellent une Dressée
cueillie, celle que l'on a ramassée et battue par un bout
avec une planche --- pour la rendre aussi égale qu'il est
possible, avant de la couper en Tronçons." [1897]
p.473.
. L'Ouvrier "coupait d'un seul coup de Cisailles toutes
les Dressées en fragments d'une longueur dépassant lé-
gèrement 3 ou 4 fois celle des Épingles." [303] p.95. 

DRESSER : * Une machine ...
¶ n.m. Grosse Tarière de Sondage forant des
Puits.
. "Pour améliorer l’Aérage au Fond et dissiper
rapidement les fumées des Tirs au Nitrate-
Fuel, la profession achète une machine spé-
ciale Dresser qui Fore, du Jour aux Galeries
du Fond, des trous de 2,40 à 3,60 m de diamè-
tre. Ainsi est créée dans la Mine une Ventila-
tion supplémentaire. Une campagne de Fora-
ge est entreprise à partir de 1973; une
vingtaine de gros trous seront ainsi réalisés
dans le Bassin et la Machine elle-même sera
utilisée en-dehors de la profession, dans les
Mines métalliques et jusqu’en Irlande.”
[1054] n°2 Avr.-Juin 1991, p.124.

* Un verbe d’action ...
¶ “... Ériger, élever construire.” [206] ..., ici concer-
nant une Meule à Charbon de Bois.
. “Monter une Meule de Charbonnette.” [455]
t.2, p.966.
. En Berry et Nivernais (1850), "se dit de
l'empilement des Cordes de Bois à Charbon
dans les forêts; -voir: Pièce et Lever du Bois."
[150] p.354.
Syn.: Derser et Droisser.
¶ Au 18ème s.,  au sens de ‘rendre droit’, concerne ...

... le Fil de Fer: en terme de Cloutier, “effacer les
courbures du Fil ---;" [350] -voir à Dressage, la cit.
[1104] p.1.038.

... la Barre de Fer: c’est ‘redresser la Barre que le

Forgeage a gauchie.” [1.104] p.888.
¶ “En Serrurerie, c’est planer, aplanir, rendre plan(es)
toutes les surfaces qui doivent l’être. On Dresse à froid
ou à chaud, au Marteau, et ensuite à la Lime.” [2855]
p.188.
. Dans l'Encyclopédie, "se fait au feu ou à chaud, et à
la Forge et au Marteau, ou à froid et à l'Étau, et à la
Lime et au Marteau, comme dans les cas où une piece
s'est déjettée à la Trempe; ou à l'eau et à la Meule,
lorsqu'on commence l'ouvrage." [3102] V.111b.
. Terme de Ferronnerie et de Serrurerie ... "Mettre une
Barre de Fer parfaitement droite; l'aplanir sous ses dif-
férentes faces." [2666] p.209.
. “On dresse les ouvrages au Marteau, à la Lime; mais
ce terme est appliqué à Dresser les ouvrages avant de
les Tremper: car après on dit Redresser (-voir ce
mot)." [2952] p.509.
¶ “Limer une Aiguille après qu’on en a formé la poin-
te, et qu’elle a été poinçonnée; la faire passer sous le
marteau après qu’elle a été recuite.” [350]
◊ Étym. ... ”Berry, se dresser, se derser, s'habiller;
norm. se drechier, s'habiller; picard, drécher; provenç.
dressar, dreissar, dreçar; anc. espagn. derezar; ital.
drizzare, dirizzare; l'italien et l'espagnol indiquent
l'étym. di-rizzare, de-rezar, du préfixe di ou de, et un
verbe fictif rectiare, rendre droit, dérivé de rectus,
droit ---. Le sens d'habiller est demeuré dans l'anglais:
to dress, habiller.” [3020]
“On reconnaît un mari bien dressé à ce qu’il comprend à
demi-mot ce que sa femme ne dit pas. Armand SALACROU.”
[3181] p.389.

DRESSER AU CORDEAU : ¶ Au 18ème s., lors de
la fabrication du Canon du fusil de munition, c'est véri-
fier que le Canon est droit.
. "Pour Dresser le Canon en dedans, on fait passer ---
dans le Canon un fil de laiton très-mince, aux extrémi-
tés duquel on suspend deux poids, ensorte que le fil
soit bien tendu; alors on fixe l'oeil au tonnerre, et l'on
présente au jour le bout du Canon, qu'on fait douce-
ment tourner sur lui-même, pour appercevoir et mar-
quer par dehors les endroits où le fil ne porte pas: c'est
ce qu'on appelle Dresser au cordeau." [3102] Suppl. III
84ab 85ab, à...  FORAGE.

DRESSER DE LIME : ¶ Au 18ème s., "terme d'Ai-
guillier, c'est Limer l'Aiguille après que l'Ouvrier en a
formé la pointe avec la Lime, et qu'il l'a marquée de
son Poinçon." [3102] V.111b, à ... DRESSER. 

DRESSER DE MARTEAU : ¶ Au 18ème s., "terme
d'Aiguillier ---: c'est la faire passer (l'Aiguille) sous le
Marteau pour la redresser, après qu'elle a été Recuite;
car il arrive souvent que la fraîcheur de l'eau la fait Dé-
jetter (se courber) ou Tortuer (tordre)." [3102] V 111b,
à ... DRESSER. 

DRESSER LE FIL : ¶ Anciennement, c'était effec-
tuer la dernière étape de la préparation au fil de Fer
destiné à faire des Épingles.
. "Il fallait ensuite Dresser le Fil ---. Après avoir fait
passer le Fil entre les Clous d'un 'engin' fixé sur une
table, l'Ouvrier le Tirait avec des Tenailles, reculant
d'environ 5 toises, puis il Cueillait la Dressée, c'est-à-
dire revenait couper à la sortie de 'l'engin' la longueur
de Fil ainsi préparée." [303] p.94.

DRESSER LES CORNES : ¶ "C’est les faire chauf-
fer et les serrer entre deux Platines de Fer." [2952]
p.509 ... Il s’agit, précise P. MADRULLI, de rendre pla-
nes les côtes de corne, par déformation à chaud, entre
deux plaques de métal (pressage)

DRESSE-TUBE(s) : ¶ “n.m. Appareil employé pour
le Redressage des Tubes qu'un traitement ou une faus-
se manoeuvre ont coudés.” [455] t.2, p.966.

DRESSEUR : ¶ Concernant la fabrication du
Charbon de Bois, -voir: Dresseur (de Meules).
¶ Au 19ème s., au Laminoir, Ouvrier qui re-
dresse les Barres.
. "Au sortir du Laminoir, les Barres sont im-
médiatement enlevées par les Dresseurs, et
portées à la Table à redresser où elles sont
frappées sur toutes leurs faces avec des mail-
lets en bois, au moyen desquels on fait dispa-
raître toutes les inflexions qu'elles peuvent af-
fecter." [1912] t.II, p.601.
¶ Au 18ème s.,  Ouvrier qui Dresse le Fil de Fer; -
voir, à Dressage, la cit.[1104] p.1.038.
-Voir, à Métiers, la cit. [1687] p.201.
. Anciennement, dans la fabrication des Épingles, "il
devait n'y avoir que des adultes parmi --- les Dresseurs
qui devaient parcourir une demi-lieue (un peu moins
de 2 km) par heure en Tirant le Fil." [303] p.174.
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. Dans le cadre d’une étude sur la fabrication des Épin-
gles, on relève: "Le travail (du Dresseur) consistait à
diviser le Fil Tréfilé, encoulé (enroulé ?) sur la Bobine,
en Brins rendus le plus droit possible. // Il disposait
d’un Établi, sur lequel était fixé(e) la Bobine de Fil
Tréfilé, et l’Engin, morceau de bois plat garni de 7 à 8
Clous sans tête, disposés sur une ligne courbe, plus ou
moins éloignés selon la grosseur du Fil à Dresser. //
Dévidant le Fil de la Bobine, l’Ouvrier le conduisait
entre les pointes de l’Engin, de manière à lui faire
prendre une ligne droite, et le saisissant avec les Te-
nailles jusqu’à la sortie de l’Engin, il Dressait un Brin
d’environ 6 m, en marchant à reculons à travers l’Ate-
lier. Il revenait à l’Engin pour trancher le Brin, ou
Cueillir sa Dressée, et poursuivait l’opération jusqu’à
épuisement du Fil. // Il réalisait ainsi des Paquets de 12
Fils Dressés, nommés Cueillée, qu’il confiait au Cou-
peur de Dressées.” [925] p.15/16.
¶ Dans la fabrication des canons de fusil, Ouvrier qui
était chargé du Dressage.
. Après l'Alésage, "un Dresseur habile et entre les
mains duquel chaque canon vient passer à son tour, re-
garde, en dirigeant le canon vers une fenêtre; un petit
coup de Marteau donné par le Dresseur sur le canon à
l'endroit imparfait, suffit en général pour corriger le dé-
faut; mais lorsque l'imperfection est trop grave, le
canon est renvoyé à l'Alésage." [1047] p.301/02. 

DRESSEUR (de Meules) : ¶ Charbonnier
qui dispose les Bûches du Four à Charbon (de
Bois), d'après [152].
� Autres déf. ...
. Ouvrier travaillant avec le Charbonnier (-
voir ce mot) et "qui met les Rondins en pla-
ce." [68] p.535.
. "Ouvrier qui arrange les Bûches comme il
convient qu'elles soient pour former le Four à
Charbon." [11] p.483.
. "Maître Charbonnier qui dirige le travail de
la construction des Fourneaux." [605] p.350.
. En Berry et Nivernais (1850), "Charbonnier
qui construit les Fourneaux de Bois à Char-
bon dans les forêts; -voir: Dresser." [150]
p.354.
. Aux 18ème et 19ème s., tout au moins aux
Forges du St-MAURICE, Québec, il aide le
Feuilleur, c'est-à-dire qu'il est l'un des Aides
du Charbonnier,
. Dans l’Art du Charbonnier, “les Charbon-
niers appellent ainsi celui qui trace & unit le
terrein sur lequel on doit élever un Fourneau.
Comme c’est un des plus habiles Ouvriers,
c’est lui aussi qui Dresse et arrange le Bois
pour former l’Alumelle (-voir ce mot).” [1259]
t.(a), p.30.

DRESSEUR DE MEULES, DE FOUR-
NEAUX POUR CHARBON DE BOIS : ¶
Vers 1955, "-voir: Charbonnier en forêt."
[434] p.103.

DRESSMATIC : ¶ Aux H.B.L., Mineur conti-
nu des Chantiers-Machines (Haveuse), cons-
truit par la S.S.C.M. (Sté Stéphanoise de Construc-
tions Mécaniques) ... Il est parfois muni d’un
3ème patin prenant appui sur le Mur de la
Couche (qui est une Paroi latérale en Dres-
sants), note A. BOURGASSER.
. “Tout a évolué à cause des Convoyeurs
Blindés: On a pu faire des Attaques multiples,
c’était la 1ère idée avant de mettre les A.N.F.
ou les DRESSMATIC. L’évolution est constante
et elle repose sur une continuelle adaptation
aux Conditions de travail, liées à la situation
géologique: les Chapeaux en Bois sont rem-
placés par les Chapeaux métalliques, Aïsekap-
pe, puis les Chapeaux hydrauliques, dans les
années (19)70. Mais ceux-ci posent un pro-
blème dans les Veines de largeur inférieure à
4,20 m, où la Machine A.N.F. ne peut pas
passer, les Machines DRESSMATIC n’ayant
pas de bras pour la pose des Chapeaux. Les
Chapeaux en Bois, Holskappe, sont toujours
utilisés dans le Boisage des Éboulements. //
L’évolution des techniques d’Exploitation au
Fond de la Mine passe toujours par une adap-
tation, une étape d'expérimentation sur le ter-
rain avant la généralisation de leur usage, tou-
jours reliée au savoir-faire des Mineurs.”

[2234] p.37.

DRESSOIR : ¶ Au 18ème s. appareil pour redresser
le fil, que l'on appelle aussi Engin, d'après [3265] -
CLOUTIER D'ÉPINGLES, p.1.
¶ Outil du Forgeur de canons de fusil.
. "L'extérieur (du canon de fusil) est façonné à la
meule plongeant dans l'eau, et avec des Dressoirs."
[438] p.310.
¶ ”Petit Outil de Fer creux qui sert aux Filassiers pour
redresser les dents d'un séran (instrument qui sert à pei-
gner le chanvre et le lin).” [3020]
¶ ”Plaque de Fer servant au polissage des diamants.”
[3020]
¶ "n.m. Outil de graveur." [3452] p.306.
. ”Plaque de Fer pour dresser les pierres de graveur.”
[3020]

DREÛTEÛR : ¶ À la Houillerie liégeoise,
"n.f. Droiteur. Direction prise sur le plan et
reportée dans la mine au moyen de la Bousso-
le." [1750]

DREÛT SCWÉRE : ¶ À la Fonderie wallonne, "Lis-
soir". [1770] p.65.

DREWBOY : ¶ Appareil à liquide dense mis
en œuvre à la Préparation mécanique pour le
Traitement des Charbons.
On trouve aussi: Drew-Boy.
-Voir, à Magnétite de Fer, la cit. [2201] p.36.
. Il est “constitué par une Auge au fond de laquelle une
roue élévatrice, d’axe incliné, vient prendre les Plon-
geants pour les élever et les éliminer ---. C’est par son
débordement que les Légers qui seuls flottent, sortent
du Bac, avec la Liqueur. Une Roue à aubes facilite leur
sortie.” [221] t.3, p.531 ... Cet appareil, ajoute A.
BOURGASSER, est construit par la firme française PIC.

DREW-BOY : ¶ Var. orth. de Drewboy.
. "Le Lavage des 20-200 --- est réalisé par deux appa-
reils DREW-BOYS de Séparation par Flottant et Plon-
geant à suspension dense; le premier, capable de 500 t/
h, sépare les Charbons marchands à une densité de
1,55; le second reprend les Plongeants du premier bain
et les sépare à la densité 2,05 en Mixtes et Schistes."
[1027] n°160, p.48.

D.R.I. : ¶ Initiales de “Direct Reduced Iron =
Minerai pré-réduit.” [1578] du 15.04.1994,
p.11.
-Voir: Préréduit.
. "La production mondiale de D.R.I. a franchi
la barre des 30 Mt pour la première fois en
1995." [1790] n°97.003 p.1.
. ”D.R.I. et H.B.I. sont produits de façon écono-
mique, là où le Gaz (naturel) utilisé pour la
Réduction du Minerai de Fer en Fer métalli-
que est à bas prix, comme au Moyen-Orient
ou au Vénézuela, où le Gaz extrait avec le Pé-
trole est habituellement brûlé à la torchère.”
[3588] p.3.
. À propos de l’approvisionnement de l’acié-
rie électrique de GANDRANGE (57175), on relè-
ve: “Afin de se préparer à la diminution pro-
gressive de la Fonte liquide (du fait de la
fermeture des derniers H.Fx de PATURAL) et
à faire face à d’éventuels aléas d’approvison-
nement de chutes neuves, ISPAT UNIMÉTAL a
choisi de s’équiper pour utiliser une source al-
ternative de Fer neuf, garantie sans élément
résiduel: les Préréduits. // Il s’agit d’un Mine-
rai qui a été Réduit à 90 % environ de Fer -les
10 % restants étant composés d’Oxyde de
Fer, de Gangue et de Carbone-. // Le Préré-
duit est commercialisé sous 2 formes: — le
Pellet -bille de Ø 10  mm environ- appelé
aussi Éponge de Fer ou Direct Iron Produced
-D.R.I.-; — un produit de la taille d’un galet
obtenu par compactage à chaud des Pellets
appelé H.B.I..” [466] n°60 -Janv. 2003, p.14.

DRIGAIL : ¶ "n.m. En Poitou, ensemble d'Outils,
d'Ustensiles, de meubles meublants, de linge; et aussi
Adrigail." [4176] p.490.

DRILL : ¶ Voir: Hammer Drill.
¶ "n.m. Machine agricole combinant Charrue et se-
moir. [763] p.90.

DRILLAGE : ¶ “Opération de la fabrication des Ai-
guilles à coudre, qui consiste à polir et à arrondir le
trou des Aiguilles, afin qu’il ne puisse couper le fil.”
[372]

DRILLE : ¶ "Instrument qui sert à la fois de Charrue
et de Semoir. De l'anglais to drill, semer." [4176]
p.490.
Var. orth. de Drill.
¶ "n.f. Sorte de Porte-Foret de Serrurier, pour percer."
[4176] p. 490 ... Outil utilisé aussi pour faire le trou
afin de passer la Lame très fine d’une Scie à découper,
selon note de L. CHIORINO -Mars 2010.
¶ “Vx. Sorte de Trépan utilisé pour des travaux fins -
sculpture, orfèvrerie.” [206] ... “Espèce de Foret dont
on se sert principalement dans la sculpture, l’horloge-
rie et l’orfèvrerie.” [372]
. À propos d’une étude sur la Serrurerie du Vimeu, on
relève: “Le Serrurier doit --- posséder pour le travail à
froid qui caractérise son Métier toute une série de Li-
mes ---, de Poinçons, de Perçoirs, d’Alésoirs et de Fo-
rets adaptables à une Drille ou plus fréquemment à un
archet --- pour le perçage, l’ajustage et la finition.”
[2611] p.20/21.
¶ “Techn. Outil employé dans les Fabriques d’Ai-
guilles, pour l’opération nommée Drillage.” [372] ...
“Espèce de Burin d’Acier très fin, qui, animé d’un
mouvement rapide de rotation, sert à agrandir le trou et
à en régulariser les bords de manière qu’ils ne puissent
couper le fil.” [372]
¶ Outil du bourrelier ... Un tel objet est présenté, in
[438] 4ème éd., p.412.
◊ Famille d’Outils ... utilisés pour faire des trous
dans des solides divers (ciment, bois, métaux) ... La
Drille comporte un mandrin pour tenir un Foret ou une
Mèche de Ø variable, fonction du type de matériau à
percer, selon note de R. SIEST, d’après <Wikipédia>.
— DRILLE À CONTREPOIDS ... “... le mouvement alterna-
tif des Drilles à pompe des origines s’est mué en un
mouvement rotatif dans un seul sens mais interrompu
dans les Drilles à spirales et à écrou réversible ---. // La
1ère manche fut gagnée en combinant une remontée à
vide avec un contrepoids faisant volant d’inertie, pour
donner ce que nous appellerons les Drilles à contre-
poids. Ce n’est plus une bobine qui fait tourner la tige
spiralée, mais un dispositif noyé dans un manche en
bois avec un ressort caché qui fait remonter le pom-
meau de poussée. La giration de la tige spiralée entraî-
ne non seulement le Mandrin porte-Mèche, mais enco-
re une petite tige perpendiculaire avec 2 boules de
Cuivre. Elle fait volant et continue d’entraîner la spira-
le pendant que le ressort fait remonter le poussoir pour
un nouvel élan -pl.51-.” [4690] p.20.
— DRILLE À DOUBLE SPIRALE ... Par rapport à la “Drille
à vis sans fin dont le mouvement de va-et-vient de la
bobine inverse le sens de rotation de la Mèche ---, un
modèle perfectionné fut breveté aux U.S.A., muni d’un
arbre autour duquel deux pas de vis se croisent; grâce à
un Écrou réversible, le sens de rotation reste constant,
que le mouvement de la bobine soit ascendant ou des-
cendant.”.” [4690] p.16 ... Loc. syn.: Drille à spirales
croisées.” [4690] p.16, pl.40.
— DRILLE À PIGNON ... Loc syn. de Chignole à pignon,
d’après [4690] p.20, pl.52.
— DRILLE À POMPE ... “C’est -du moins est-on en droit
de l’imaginer- ce Foret lesté à corde qui devait amener
à l’invention des Drilles à Pompe. La lanière n’y est
plus fixée à la hampe du Foret, mais passant par un
pertuis au haut de celle-ci, rejoint les deux extrémités
d’une barre de tension qui coulisse le long de la hampe.
En faisant tourner la Barre autour de son axe  -le Foret
lui-même-, la cordelette s’enroule autour de la hampe
et fait remonter la barre. En faisant pression sur elle on
oblige la corde à se dérouler, ce qui met le Foret en ac-
tion. Le disque d’inertie entraîne la corde au-delà de sa
position de repos. Elle s’enroule en sens inverse et la
gestuelle se reproduit jusqu’à ce que le Foret ait ac-
complit sa tâche.” [4690] p.9 ... "Serrurier: une tige,
verticale, porte-Foret et percée à l’autre bout, tourne et
retourne, et ce, grâce d’une part à une tige transversale
qui enroule et déroule autour le lacet fixé à ses 2 bouts,
d’autre part à une petite masse de Métal qui fait volant;
ce faisant, elle entraîne alternativement le Foret à lan-
gue d’aspic, pour percer.” [2788] p.218.
— DRILLE À SPIRALES CROISÉES ... Loc syn. de Drille à
spirale inversée, d’après [4690] p.16, pl.40.
— DRILLE À SPIRALE MOBILE ... “À leur tour les Drilles
à pompe ont été modernisées pour devenir Drilles à
spirale mobile ou Drilles à vis sans fin. Une tige de Fer
de section carrée, soigneusement torsadée, passe au tra-
vers d’une bobine à lumière carrée aussi. L’extrémité
inférieure de la tige comporte un mandrin universel
dans lequel vient s’insérer la mèche, alors que l’autre
extrémité tourne librement dans une poignée en forme
de champignon pour les grands modèles, en forme de
bouton ou de pommeau pour les petits.” [4690] p.10.
— DRILLE À VIS SANS FIN ... Loc syn. de Drille à spirale
mobile, d’après [4690] p.10.
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— DRILLE MÉCANIQUE ... “ ... les Drilles mécaniques --
- fonctionnent avec une petite manivelle latérale entraî-
nant une roue dentée ou pignon conique engrenant sur
un second pignon disposé perpendiculairement et qui,
lui, entraîne une mèche. Le rapport de dimensions
entre les pignons conditionne la vitesse de rotation.
Ces Outils sont connus généralement sous le nom de
Chignoles -pl.52- ---.” [4690] p.10.

DRILLERIE : ¶ Ce terme peut être dérivé de Drille
(au sens de Foret) et de driller (au sens de percer): voir
l'anglais to drill. Dans cette hypothèse, suggère M.
BURTEAUX, l'Affinerie À la mode de la Drillerie pour-
rait être soit une méthode dans laquelle on perce le
Foyer d'Affinage pour l'écoulement des Scories, soit
un lieu particulier La Drillerie, qui a gardé le nom
d'une ancienne activité de perçage (de Canons (?) ... À
MONDON, on est proche du Périgord). 

DRILLEUR : ¶ Ouvrier polissant la chas des Ai-
guilles, d’après [2964] <cevenols.com/vieuxmetiers.htm>
-Avr. 2009.

DRITTELFÜHRER(1) : ¶ En Allemagne,
Chef de Quartier ... À la Mine de Fer, il est
sous les ordres du Porion de Quartier.
. "... les Ouvriers parlant une langue étrangère
ne doivent être employés comme Chefs
d'Équipe -Ortsalteste: littéralement 'le plus
ancien de la Galerie'- ou Chef de Quartier -
Drittelführer- ---.que s'ils pratiquent suffisam-
ment l'allemand pour comprendre les instruc-
tions orales de leurs supérieurs ou les com-
munications de leurs coéquipiers." [2933]
p.457.
(1) Exp. all. avec Drittel, tiers et Führer, conducteur.

DROCOURT (62320) : ¶ Commune du Pas-de-
Calais, à 10 km ---de LENS. 3.458 hab. Cokerie. Chi-
mie.” [206]
-Voir: Biere et Guérite de conciergerie.
� Mines de Charbon de la Cie DROCOURT ...
-Voir: Pas-de-Calais / �� Sur les sites / VIMY.
. La Sté de Recherches de VIMY et du MIDI COUR-
RIÈRES était constituée par des industriels, en majorité
belges. Elle a réalisé des Sondages de reconnaissance à
MÉRICOURT et à DROCOURT. Dès 1877, ceux-ci sont
avérés positifs ... La Sté de VIMY, devenue Cie de DRO-
COURT a reçu une Concession de 2.544 ha par le dé-
cret du 22 Juillet 1878, puis par celui du 21 août 1880
... Le 1er Puits fut commencé en 1878 ... La Cie de
DROCOURT Exploitera 5 Sièges d’Extraction, 1 La-
voir, 1 Centrale Thermique, une Cokerie et une Unité
de traitement des sous produits de la Cokerie: — la
Fosse 1, la PARISIENNE à HÉNIN-BEAUMONT; — la
Fosse 2, NOUMÉA à ROUVROY; — la Fosse 3,
CONGO à ROUVROY; — la Fosse 4/5 à MÉRICOURT;
— la Fosse 6/7 à HÉNIN-BEAUMONT ... La Fosse 1
est encore en activité en 1949, d’après [3310]
<cokesdedrocourt.canalblog.com/archives/
equipement_de_la_cokerie/index.html> -Juin 2011.
� La Cokerie ...
. La première mention de la cokerie est faite en 1901,
elle se composait de 50 Fours à récupération de type
SOLVAY. Les Fours à Coke ont étés détruits en 1918.
En 1924, elle comportait une Batterie de 25 Fours à
Coke avec générateurs et production de Sulfates d’am-
monium et de Benzols. Elle produisait du Coke tout
venant, cassé et Calibré de 40 à 60 mm, de 25 à 40 mm
et de 12 à 25 mm, pour les malteries, les cimenteries et
les foyers domestiques ... Entre 1928 et 1938, la Pro-
duction annuelle atteint 319.383 t de Cokes (en 1931),
14.314 t de Goudrons et Bières (non, erreur typogra-
phique, pour ‘Brais’) (en 1931), 3 459 t de Benzol (en
1931), 4.636 t de Sulfates et de Gaz en 1930 ... En
1926, une Batterie de 25 Fours est ajoutée et l’Us. à
Sous-produits est agrandie ... En 1929, 14 Fours sup-
plémentaires sont mis en service ... En 1930, les Gou-
drons de DROCOURT allaient vers H.G.D. à VENDIN
(62880) et à NOEUX (62290) ... En 1934, une station
d’émission de gaz de ville était mise en service ... Les
Batteries de Fours sont rénovées entre 1933/34 ... En
1935, un Atelier de séchage et de pulvérisation du
Poussier de coke est mis en service. Ce Poussier sera
incorporé à la Pâte à Coke ... En 1938, une 4ème Bat-
terie de Fours est ajoutée ... Nationalisée en 1945, la
Cokerie est rapidement modernisée grâce à sa position
géographique et à ses possibilités d'extension ... En
1949, construction des Batteries 10 et 11; trois Batte-
ries supplémentaires de 24 Fours en Briques de Silice
étaient en cours de réalisation (21 à 23) ... 4 Batteries
sont en activité, numérotées 3, 4, 10 et 11: les Batteries
3 et 4 comportent chacune 25 Fours du type BECKER à
régénération de chaleur et les Batteries 10 et 11 sont
récentes. Les installations de récupération des sous-
produits sont de type DISTICOKE classique ... L'anc.
Tour à Charbon construite par la Cie des Mines de

des résines bitumineuses, et cela ne laisse pas d’être
cher ---; il faudrait que le Sr DE LA PLACE confiat son
secret a vous seul, Monsieur, afin de juger si les Dro-
gues qu’il employe ne rendroient pas son Fer trop
cher’.” [1238] p.90/1.
¶ "Nom donné aux ingrédients propres à la teinture, à
la chimie, à la pharmacie." [PLI] ... Ce terme a été em-
ployé pour désigner les produits que l'on mettait dans
la liqueur servant à décaper le Fer avant l'étamage.
. "L'eau entre par un canal et on y ajoute de l'eau forte
et des Drogues qu'on ne dit pas parce qu'elles sont la
principale partie du Secret." [29] 1-1960, p.29.
DROGUE : L’arbre recherché par les DROGUÉS est L’ARBRE À

CAMES. J. BERNARD, in [3859] -2014, n°61, p.3.

DROGUÉ DE LA MINE : ¶ Exp. imagée
pour qualifier un passionné du Métier de Mi-
neur au sens large.
. À propos du compte rendu des cérémonies
consacrées à l’Adieu au Charbon à MERLE-
BACH, on relève: “Alain ROLLET, patron: ‘J’ai
fait Polytechnique, mais MERLEBACH fut
mon école d’application. Je suis un Drogué
de la Mine, j’y ai appris le sens du collectif’.”
[21] du Dim. 21.09.2003, p.28.

DROIT :   * En rapport avec la rectitude ...
¶ À la Mine, "partie en place du Crochon,
(proche de la verticale)." [235] p.795.
¶ À la Mine encore, Dressant subvertical.
-Voir, à Gradin, la cit. [914] p.27/28.
-Voir, à Pendage, le schéma présentant les
différentes Pentes des Couches.

* En rapport avec la loi ...
¶ ”Ens. des règles qui régissent la conduite de
l'homme en société.” [3020].
-Voir: Droit commun, Droit coutumier, Droit
des Mines, Droit d’Exploitation (des Mines,
Minières, Carrières), Droit local, Droit Mi-
nier.
¶ ”Faculté reconnue, naturelle ou légale, d'accomplir
ou de ne pas accomplir un acte.” [3020]
-Voir: Droit aux Places de Faulde, Droit
d’eau, Droit de bais et de rebais, Droit de
Boisage, Droit de Charbonnage, Droit de
Charbonner, Droit de cours d’eau, Droit de
Cueillette, Droit de Cuisson du Charbon de
bois, Droit de débit du Fer, Droit de folletage,
Droit de Fosse, Droit d’empriu, Droit de pro-
ximité, Droit de Recherche(1), Droit de réga-
lie, Droit de retrait, Droit des eaux, Droit de
Terrage(1), Droit de Tirage(1), Droit de Tirer
la Mine, Droit de traite, Droit de voisinage,
Droit d’Extraire des Mines, Droit régalien des
Mines.
¶ ”Impôt, taxe.” [3020]
-Voir: Droit d’afferme, Droit d’antivage,
Droit de champ, Droit de cire, Droit de
coupe, Droit de cours d’eau, Droit d’emplace-
ment, Droit de Fonte, Droit de foulle, Droit
de gruerie, Droit de la Marque des Fers, Droit
de Lavage, Droit de leude, Droit de maîtrise,
Droit de marlotage, Droit de Marque, Droit
de Marque des Fers, Droit de passage, Droit
de perception, Droit de Plassage, Droit de
port, Droit de Recherche(1), Droit de relief,
Droit de rouage, Droit de royalty, Droit de
sortie, Droit de Terrage(1), Droit de Tirage(1),
Droit de tonnelage, Droit de Tocage, Droit de
Toquage, Droit de Tréfonds, Droit d’Extrac-
tion, Droit d’impériage, Droit d’issue, Droit
domanial, Droit domanial du 1/10ème, Droit
du champ, Droit du Picot, Droit Minier an-
nuel, Droit réal, Droit sur l’acier, Droit sur la
Tôle, Droit sur le Fer, Droit sur le Fil de Fer,
Droit sur les Fers.
¶ Sorte de rémunération supplémentaire.
-Voir: Droit de Marteau, Droit de Parois.
(1) Droit d’usage pour le roi, le seigneur, le propriétai-
re, et qui se traduit par une redevance à payer par l’Ex-
ploitant, précise M. BURTEAUX qui a dressé ces inven-
taires.
◊ Étym. d’ens. ... ”Berry et picard, dret; provenç.
dreit, dreg, dreich, dret, drech; catal. dret; espagn. de-
recho; portug. dereito, direito; ital. dritto, diretto; du
latin directus, participe passé de dirigere (= aligner).”
[3020]
ITALIQUES  :  Caractères sans Droiture.   Michel LACLOS.

VND (VICOIGNE, NOEUX, DROCOURT) est conservée,
cette Tour est le principal axe d'approvisionnement en
Charbon de la Cokerie, le Charbon arrive du Lavoir ...
À partir de 1956, la Production était portée à 2.000 t/j;
de 1957 à 1959, elle était portée à 3.400 t/j pour être à
5.050 t/j en 1969. Pour cela la Cokerie a été agrandie,
plusieurs séries de Fours à Coke ont été construites -
Batteries n°1, 2, 13, 24, 31, 32, 33, 34), soit en 1969,
16 Batteries totalisant 407 Fours. Ce sera la période de
gloire de la Cokerie, Ses proportions en font la plus
grande Cokerie d'Europe ... Un ralentissement des acti-
vités se fera sentir à partir des années (19)80. Toutes
les Cokeries du Bassin ferment peu à peu, WAZIERS,
VENDIN, LOURCHES, MAZINGARBE s'arrêtent. La
Cokerie de DROCOURT est la dernière du Bassin en
1984 ... En 1988, la Cokerie ne produisait plus que du
Coke de Fonderie (1.700 t/j). Tous les Fours produi-
sant du Coke sidérurgique sont alors arrêtés et non dé-
mantelées. L’Us. à Sous-produits est modernisée, le
Désessenciement et Débenzolage sont arrêtés ... En
1990, la Cokerie a obtenu un statut d’autonomie. Une
nouvelle Sté COKES DE DROCOURT SA est créée pour
pérenniser l'activité ‘Carbonisation’ des HBNPC. La Sté

dépend de FILIANOR, du Groupe C.d.F.. Cette Sté gère
toutes les activités des Houillères encore exploitées
après dissolution des HBNPC, Us. à Boulets d'OI-
GNIES, GMT, Briquetterie d'HULLUCH ... La Sté est
violemment touchée par la crise de 1993 ... En 1995,
Une réduction des coûts devient impérative pour faire
face à la crise. Les Batteries 1, 2, 3 et 4 sont stoppées
et démantelées en 1999 ... En 2001, la Cokerie est mise
en vente par C.d.F.. En l'absence de repreneur, C.d.F.
décide de lancer le plan social, prélude à la Fermeture,
prévue, au plus tard, pour fin 2001 ... Un important
mouvement de Grève se met en place sous l'impulsion
de l'intersyndicale de la Cokerie. Le Personnel souhaite
de meilleures conditions de départ ... En juin 2001, la
ligne 1 cesse sa production. La 2ème ligne verra son
activité prolongée jusqu'au 25 mars 2002, la cokerie
cesse définitivement toute production avec l'arrêt de la
2ème ligne ... La démolition commence en Juil. 2002
par le dynamitage de la Cheminée 21/22, le Mer. 31
Juil., à 14.30 h et de la tour d'extinction 21/24 vers
15.30 h ... En Déc. 2003, le terrain de la Cokerie est
complètement libre de toutes ses installations. Seul
subsiste aujourd'hui le Château, les anc. bureaux de la
présidence, transformés en logements, d’après [3310]
<cokesdedrocourt.canalblog.com/archives/
equipement_de_la_cokerie/index.html> -Juin 2011.
. “DROCOURT, une des plus grandes Cokeries indé-
pendantes d’Europe, qui compta jusqu’à 407 Fours à
Coke dont certains allumés depuis 1930, a cessé de
Produire fin Mars 2002.” [21] du Jeu. 31.10.2002, p.30
... “... Sur le plan économique, les gestionnaires ont ac-
céléré sa fermeture suite à l’arrivée massive du Coke
chinois bon marché et du renchérissement du prix des
matières premières. // Il ne subsiste actuellement de
l’Us. que des amas de Briques et de béton  ---. Celle
qui fut une des plus importantes Cokeries d’Europe
avec 407 Fours a produit jusqu’à 5.000 t de Coke par
jour en 1960, dont 3.000 pour la Sidérurgie et 2.000
pour la Fonderie. En Mars 2002, la Production était
tombée à 1.000 t de Coke de Fonderie. // C.d. F. a
confié la Déconstruction à DG CONSTRUCTION, une
entreprise des environs de LENS ---. Dans les points
sensibles du chantier figure l’Inertage de la zone de
stockage du Gaz nécessitant l’apport de 180.000 m3

d’Azote. Et puis la Déconstruction des Cellules de
Fours où seront extraites 50 t d’Amiante. Les bâti-
ments détruits représentent 400.000 t de gravats. Autre
démantèlement à effectuer: la ligne de Chemin de Fer -
60 km- qui représente 4.000 t de traverses de bois à ré-
cupérer. // 2 années seront nécessaires pour Dépolluer
les 22.000 m3 de terre, principalement issues des zones
de Traitement des Gaz et de Manutention des Gou-
drons. Une partie des terres contaminées par des Ferro-
cyanures sera évacuée au centre de traitement de classe
I, et l’autre polluée aux H.A.P. subira un traitement de
biodégradation ---.” [2651] -Janv. 2003, p.18.

DROISSER : ¶ En Berry et Nivernais (1850), "Dres-
ser; -voir Derser." [150] p.356.

DROGUE : ¶ Au 18ème s., désigne -en Sidé-
rurgie tout au moins- une(des) Addition(s)
mystérieuse(s), utilisée(s) pour obtenir des
améliorations ... (en principe) majeures quant
à la Qualité des produits élaborés.
-Voir, à Mol(l)ifier, la cit. [1238] p.86.
. Un cas célèbre évoqué par R. ELUERD est celui de J.-
B. DELAPLACE qui, en 1778, prétendait Molifier le Fer
... “‘... Il m’a assuré (dit BUFFON à TOLOZAN, l’Inten-
dant du Commerce) -que les Drogues qu’il emploie- ne
revenoient que 4 francs pour chaque Millier de Fonte
qu’il veut bonnifier---'. Tout est donc lié aux Drogues
employées tant pour bonifier la Fonte que pour Cémen-
ter le Fer. BUFFON souligne que DELAPLACE les a
‘soigneusement cachées’. Il avance pourtant une hypo-
thèse: ‘Je présume par l’odeur que les Drogues ont ré-
panduës dans le Grand Fourneau de Fusion que ce sont
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DROIT (Le) : ¶ À NEUVES-MAISONS, “les Ouvriers
reçoivent régulièrement un bulletin d’information de
situation individuelle donnant le droit aux Congés. On
appelle cette feuille le Droit. Les Congés (= c.) payés
conventionnels sont de 24 j. Il existe des Congés sup-
plémentaires: c. d’ancienneté ---, c. hiérarchiques ---,
c. ‘mère de famille, c. de fractionnement ---.” [20]
p.183/84.

DROIT À L’EAU : ¶ Loc. syn. de Droit d’eau, Droit
des eaux.
-Voir, à Droit au sol, la cit. [4105]p.186.

DROIT AU BOIS : ¶ Loc. syn. de Droit de coupe.
-Voir, à Droit au sol, la cit. [4105]p.186.

DROIT AU SOL : ¶ Loc. syn. de Droit de champ,  de
Droit d’Extraction.
. Dans un ouvrage consacré aux Fondeurs du Pays Do-
lois, on relève: “... la véritable Histoire des Forges de
FRAISANS commence le 27 mars 1526, lorsque MAR-
GUERITE d’AUTRICHE octroie l’autorisation à Pierre
NARDIN de BESANÇON de construire des Forges et de
prélever du bois dans la grande forêt de Chaux ... En
fait, ce sieur NARDIN décroche le gros lot: à DAM-
PIERRE et FRAISANS, il obtient le Droit au sol pour
Extraire le Minerai, le Doit à l’eau pour son Lavage et
la Force motrice, le Droit au bois pour les Fourneaux,
le Droit d’ouvrir des chemins, le Droit de construction
de Forges ---.” [4105] p.186.

DROIT AUX PLACES DE FAULDE : ¶ Ancien
droit ... "On distinguait communément les grands et les
moindres usages ---. (Les) moindres usages permet-
taient --- le Droit aux places de Faulde, c'est-à-dire aux
espaces où les Charbonniers avaient dressé leurs Meu-
les et où la terre mêlée de cendres se prêtait à merveille
à la culture du seigle." [2653] p.64.

DROIT COMMUN : ¶ "Règles générales appli-
cables à une catégorie de rapports de Droit, lorsqu'il
n'y a aucune dérogation particulière." [14]
. DE DIETRICH rappelle dans son livre sur la
Basse-Alsace: "Les principes sont fondés sur
ce que l'établissement des Forges et Four-
neaux qui les (les Mines en Grains, ici et en
général) consomment, ne peut être fait sans
l'autorisation de Lettres patentes, et que, sui-
vant le Droit commun du Royaume, le Four-
neau le plus prochain des Mines doit être ali-
menté avant ceux qui en sont plus éloignés."
[65] p.276/77.
MÉCRÉANT  :  Pour lui, une foi n'est pas coutume. 

DROIT COUTUMIER : ¶ "Ensemble des règles juri-
diques qui constituent les coutumes, habitudes collecti-
ves d'agir ---." [14]

DROIT D'AFFERME : ¶ Redevance payée pour un
Affermage.
. Sous l'Ancien Régime, dans l'Aude, "l'exploitant peut
recevoir, contre un Droit d'afferme, le droit de s'appro-
visionner en Bois dans un espace déterminé. C'est la si-
tuation traditionnelle dans les grands domaines fores-
tiers seigneuriaux." [1587] p.170.

DROIT D’ANTIVAGE : ¶ -Voir: Antivage (Droit).

DROIT D'EAU : ¶ Autorisation, accordée à
un Maître de Forge, d'utiliser, dans des condi-
tions strictes, les Eaux d'une rivière afin de
faire Aller ses Roues hydrauliques et Souf-
flets, avec obligation de restituer, dans sa
quasi totalité, l'eau à la rivière le plus rapide-
ment possible ... Ce Droit, à partir du 18ème
s. et surtout du 19ème, est le même partout en
France.
Loc. syn.: Coup d'Eau et Droit des Eaux, -
voir ces exp..
. "Le Droit d'Eau est un droit banal fonda-
mental ---." [892] p.91.
. "En Périgord ---, (après) la Guerre de 100
ans, la noblesse a vu dans la Sidérurgie --- un
élargissement du Droit d'Eau à des opérations
industrielles fructueuses dont la propriété sei-
gneuriale tirait profit." [481] p.101.

DROIT DE BAIS ET REBAIS : ¶ Peut-être
(?), est-ce le ‘droit’ de faire baisser ou monter
le niveau des Eaux d’une Écluse .... BAISSER
= “Perdre de la hauteur, de son niveau ---. ‘La rivière a
baissé de plusieurs mètres’.” [372].

. Dans un procès-verbal de la première enchè-
re et adjudication définitive de l’Usine de la
Forge à Fer de LA MEILLERAYE (Deux- Sè-
vres), du 2 messidor An VII, on relève: “---
‘6° l'Étang ou Écluse formée par les Eaux de
la rivière du Thoué laquelle Ecluse prend de
la Chaussée de FUMAILLES jusqu’à celle du-
dit Étang sur partie de laquelle est un surhaus-
sement de 18 pouces par le moyen d’une pou-
tre attachée par des Liens de Fer avec le Droit
de bais et rebais ---'.” [639] p.56.

DROIT DE BOËTE : ¶ Au 16ème s., péage ligérien.
. Dans Gueules Noires au Pays du vin blanc, on relè-
ve: "En 1577, à SAUMUR, il faut payer le ‘Droit de
boëte’ acquitté au profit de la Communauté des mar-
chands fréquentant la Loire. C'est pour l'entretien et le
nettoyage du fleuve, ce qui est essentiel pour naviguer;
on paie 5 sols pour une Fourniture de 21 tonneaux. En
1703, cette ordonnance est confirmée par le roi. En
l758, le Conseil royal le proroge et, le 4 juillet, le Par-
lement l'enregistre. Mais en Oct. 1764, la perception de
ce droit cesse en Anjou.” [4413] p.20.

DROIT DE BOISAGE : ¶ Anciennement, droit d'uti-
liser le bois.
-Voir, à Droit d'empriu, la cit. [645] p.6.

DROIT DE CHAMP : ¶ Droit d'Exploitation
du Minerai de Fer, par Ramassage ou Tirage.
Loc. syn.: Droit de Tirage (?) & Droit de
Plassage, -voir cette exp..
. CHAUVET note, à propos des anciennes For-
ges de RUFFEC (Charente): "Ce dernier (le
Comte DE BROGLIE), pour l'Exploitation de
son Usine, Tirait le Minerai de CHARROUX et
de CIVRAY; il y payait le Droit de champ aux
propriétaires des Minières, qui, par suite,
avaient intérêt à la prospérité de la Forge."
[237] p.100/01.
. Au cours de la 1ère moitié du 19ème s.,
KARSTEN note: "Quiconque voulait Tirer ou
faire Tirer la Mine dans le Fonds d'autrui
n'obtenait le Droit de champ que par accord
des parties prenantes devant notaire." [481]
p.84 ... "Cette tâche (le Ramassage) reposant
sur un marché convenu, ne demandait ni pro-
priété ni investissement, l'acquittement d'un
simple Droit de champ suffisait." [481] p.89.

DROIT DE CHARBONNAGE : ¶ Ancien-
nement, Droit qui concerne l'Exploitation des
minéraux.
. Dans la Coutume de Hainaut: "Toutes pier-
res, Charbons, Mines de Fer, et autres metaux
estans en terre, seront reputez pour heritage
(considérés comme des immeubles, donc
comme un bien foncier), et separez de terre,
seront tenus pour meubles; Droit de Charbon-
nage généralement sera tenu pour heritage;
neantmoins y succederont les enfans à égale
portion, autant la fille que le fils." [3019] à ...
CHARBONNAGE.
¶ Droit d'Exploiter les forêts pour faire du
Charbon de Bois à usage industriel. Ce Droit
venait contrecarrer, certainement, le droit
d'Affouage.
. En Franche-Comté, "Les Cisterciens de LA
CHARITÉ font en 1309 du Charbon de Bois
dans la forêt  de FRETIGNEY pour alimenter la
Forge intra-muros et la Forge qu'ils exploitent
au même lieu. En février 1327, dans la per-
spective de la construction d'une nouvelle
Forge, ils se sont octroyés un Droit de Char-
bonnage dans la forêt de Bellevesvre ... ---.
Le 28 avril 1332, les Cisterciens obtiennent
d'ÉTIENNE, Seigneur d'OISELEY, une Con-
cession plus globale sur la forêt de Belleves-
vre à FRETIGNEY. En effet, le Charbon de
Bois peut désormais être utilisé 'por cuire
tyelle, por fouller draps, po faire Fer ---'; les
Moines pourront 'faire Charbon pour leurs
Forges, de faire Fer en leur Fonderie de la
Chairitei'." [892] p.91.
DÉCLARATION D’IMPÔTS  :  Confession douloureuse.  Mi-
chel LACLOS.

DROIT DE CHARBONNER : ¶ Autorisation de

couper du Bois et d'en faire du Charbon.
Exp. syn. de Droit de Charbonnage.
. "Dès 1293 dans la vallée de VICDESSOS et 1305 dans
la baronnie de CHÂTEAU-VERDUN, le droit de Char-
bonner est reconnu ou interdit aux habitants dans cer-
tains secteurs." [1587] p.185.

DROIT DE CIRE : ¶ C'est un droit d'usage sur les
Bois, rappelle Paul BENOIT.
. H. COLLIN, dans son étude sur les Forges de la région
de BRIEY au 14ème s., note: "Enfin il faut   signaler
que la pratique des Forges, comme d'une manière plus
générale l'usage des Bois, donnait lieu à la perception
d'un impôt en nature: les usagers étaient tenus de four-
nir une certaine quantité de Cire ---." [412] p.88.
. "Les Férons dépensent des sommes plus ou moins
considérables pour acheter du bois, en ajoutant la sur-
taxe de Cire proportionnelle au prix du bois ---. Dans le
registre de 1324/1327 il n'est point fait mention de tel-
les dépenses, sauf la simple recette de 188 livres de
‘Cires des Forges'. [1801] p.81.
. Au 16ème s., "rétribution payée en bougies -ou en ar-
gent équivalent- à des officiers pour leurs vacations ou
assistance à des opérations." [605] t.2, p.349.
. Il y a eu le 'droit de Cire': "Se disait de certain droit de lumi-
naire qui se payait dans la Maison du Roi, en chancellerie et
ailleurs// Se dit, dans certains Diocèses, d'un droit de
luminaire que la cathédrale perçoit sur les curés." [372]

DROIT DE CLOISON : ¶ Au 16ème s., impôt ange-
vin.
. Dans Gueules Noires au Pays du vin blanc, on relè-
ve: "Ces péages (-voir: Droit de boëte et Trépas de
Loyre) n'étaient pas les seuls à entraver le commerce
du Charbon. Pour l'entretien des fortifications de la
ville d'ANGERS et de son château, les ducs d'Anjou
avaient institué le ‘Droit de cloison’. Trois deniers
étaient exigés en entrant ou en passant dans la ville
d'ANGERS, aux franchissements d'entrée des piles des
ponts d'INGRANDES, des PONTS-de-Cé, au port de
VILLEVÊQUE. Que ce soit en montant ou en descen-
dant les rivières de Loire, Mayenne ou Loir, il fallait
payer. Cet impôt ‘de cloison’ fut doublé le 13 avril
l596 et même triplé le 3 mai 1645: 6 deniers à régler
pour une livre de valeur des marchandises. .” [4413]
p.20.

DROIT DE CONSTRUCTION DE FORGES : ¶
Loc. syn. de Droit d’emplacement.
-Voir, à Droit au sol, la cit. [4105]p.186.

DROIT DE COUPE : ¶ Redevance payée pour avoir
le droit d'exploiter le bois d'une forêt ... Au 19ème s.,
au Québec, "l'achat de droits de coupe sur les terres
privées est plutôt rare." [1922] p.164.

DROIT DE COURS D'EAU : ¶ Au 18ème
s., droit d'utiliser l'eau d'une rivière ... Jadis,
Impôt appliqué à toute Industrie utilisant les
eaux d'un ruisseau ou d'une rivière.
. “Il soutient son refus (de payer une redevan-
ce), en prétendant qu'il est seigneur haut- justi-
cier du terrein où est située sa Forge; qu'il a le
Droit de cours d'eau.” [35] p.258.
. “... le comte de BRIEY possède un Droit
d'emplacement pour ce H.F., un Droit de trai-
te et de Lavage du Minerai et un Droit de
cours d'eau qui lui sont associés s'élevant à 14
écus par an.” [3707] p.154.

DROIT DE CUEILLETTE : ¶ Vers le
13ème s., droit de ramasser le Minerai de Fer.
. À RANCIÉ, dans la vallée de VICDESSOS, "au
début chacun des habitants Extrait seulement
la quantité de Minerai qui lui est nécessaire
pour fabriquer ses propres Outils, c'est le
Droit de Cueillette." [97] p.25.

DROIT DE CUISSON DU CHARBON DE BOIS :
¶ Anciennement, droit de faire du Charbon de bois.
Exp. syn.: Droit de Charbonner.
-Voir, à Charbonnage la cit. [2653] p.64.

DROIT DE DÉBIT DU FER : ¶ Sous l'Ancien Régi-
me, "le Droit de débit du Fer --- accordé par Lettres pa-
tentes concédait au détenteur, particulier ou ville, le
monopole de la vente du Fer pour lequel il touchait une
taxe relativement modeste. La ville d'OBERNAI possé-
dait ce droit acquis par Lettres patentes en 1748."
[3146] p.147. 

DROIT DE DÉRANTAGE : ¶ En Belgique, redevan-
ce minière versée au Propriétaire.
Syn.: Dérantage.
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. Les Maîtres de Forges ”ne renonçaient pas à la pour-
suite des travaux à Ciel ouvert, qui sont considérés
comme des Exploitations libres. Ils versent de ce chef
un Droit d’Étocage ou de Dérantage au propriétaire de
la surface.” [4545] p.31/32.

DROIT DE FOLLETAGE : ¶ "Ces Mi-
neurs (de Fer) saisonniers s'associent en géné-
ral deux par deux pour Affermer le Droit
d'Exploitation au propriétaire du Fond, c'est
le Droit de folletage." [345] p.20.
On trouve également l’orth.: ... foletage.

DROIT DE FONTE : ¶ En Dauphiné et Sa-
voie, somme due par le Maître de Forges au
Seigneur du lieu pour avoir le droit de Fondre
des Minerais.
. "Sur les 145 livres, il faut payer les Fon-
deurs, l'Entretien des Fourneaux, les maga-
sins et le Droit de Fonte qui appartient au Sei-
gneur du lieu et qu'il faut racheter de lui --- à
raison d'un louis pour chaque jour où les
Fourneaux sont en activité." [52] p.78.
Les hommes naissent libres et égaux en droits. Seulement,
par la suite, il y en a qui se marient.   Marcel JOUHAN-
DEAU. 

DROIT DE FOSSE : ¶ En Normandie, "connu à par-
tir du 13ème s., le Droit de fosse, cet usage seigneurial
concurrent des droits des autres usagers, autorise le
Fossier à entretenir dans sa forêt sept Ouvriers tra-
vaillant en permanence à l'approvisionnement d'une
Fosse charbonnière." [1587] p.216.

DROIT DE FOULLE : ¶ Sous l'Ancien Ré-
gime, désigne, peut-être (?), une Indemnité
due par les Exploitants d'une Concession Mi-
nière pour compenser les dommages causés
par l'Extraction du Minerai ... Cet impôt local
était attribué aux Ayants droit: Propriétaires
terriens, seigneurs, etc..
. "Sous l'Ancien Régime, l'État ou le souve-
rain (-voir: Mines domaniales) n'était pas le
seul à prélever un revenu sur l'Exploitation
Minière. Les communautés locales perce-
vaient un Droit de foulle et de Tocage, no-
tamment pour les indemnités des dégâts cau-
sés à leurs terrains (généralement des bois) du
fait de l'Extraction du Minerai." [3707] p.52.

DROIT DE GRUERIE : ¶ Anciennement, redevance
payée au roi lors de transactions sur les bois.
. "Pour le bailliage de SENLIS ---, le Droit de Gruerie
se décomposait en trois parties: le roi avait en effet le
tiers, plus le cinquième, plus le vingtième." [605] t.1,
p.176. 

DROIT DE LA MARQUE DES FERS :
¶ Impôt institué à la fin du 17ème s.; -voir:
Marque des Fers.
-Voir: Droit domanial, Magasin Général des
Fers.
-Voir, à Lorraine, la cit.  [1741] annu.XXIV,
p.433/34.
. Au milieu du 17ème s., “‘Lesdits droits’
s’établissent désormais à ‘raison des deux
tiers que pourraient produire ces Ouvrages de
Fonte de Fer apuré, soit 6 sols huict deniers
pour quintal’ de Fonte ‘quoy faisant le Fer fa-
briqué et appuré qui proviendra desdites
Gueuses demeurera déchargé du payement
dudit droit de 10 sols pour quintal’. Remar-
quons tout de suite que cette nouvelle préten-
tion revient à étendre le champ d’application
de la taxe, car la Fonte produite n’est pas seu-
lement destinée à la Conversion en Fer.
L’abattement prévu ne prend donc en compte
que le Rendement de la Conversion.” [1491]
p.168.
. “1680: la France introduit la Droit-Marque
des Fers, un impôt haï de tous, qui taxe tous
les Produits de Fer, et qui offre au bailleur
d’impôts le droit de perquisition pour décou-
vrir les produits non Marqués.” [363] p.8.

DROIT DE LAVAGE : ¶ Sous l'Ancien Ré-
gime, impôt local versé par un Exploitant mi-
nier à un Propriétaire terrien, et autorisant le

Lavage du Minerai après son Extraction.
-Voir, à Droit d'emplacement, la cit. [3707]
p.156.
. "Quant à GERLACHE, il s'en tire avec l'auto-
risation de Laver à RUETTE --- le Minerai
qu'il Extrait à LA MALMAISON --- -moyennant
un Droit de lavage à verser au seigneur de
RUETTE, et un Droit d'emplacement des La-
voirs en faveur de la communauté-." [3707]
p.156.

DROIT DE LEUDE : ¶ Anciennement, droit
qui était prélevé sur le Minerai.
-Voir: Leude.
. "Dans le jugement de la commission de la
réformation du 2 mai 1770 ---, on a relaté les
transactions, sentence arbitrale et accords, par
lesquels Raymond-Roger BERNARD, comte de
FOIX, abandonne aux seigneurs de
CHÂTEAUVERDUN --- toutes les Mines de Fer
et d'Acier --- sans que ledit comte --- puisse
prendre ni exiger de péage, ni Droit de Leude
sur lesdites Mines." [35] p.158.

 DROIT DE MAÎTRISE : ¶ En pays de
VAUD, au 13ème s., redevance payée par cer-
tains Forgerons au seigneur de NEUFCHÂTEL.
. "En sont francs (exempts de redevance) ---,
les Maréchaux inféodés (Fabri infeodati, -voir
cette exp.) et leurs fiefs. Mais les autres Ma-
réchaux nous doivent chaque année au jour de
la Cène douze Fers, en ce sens que chacun
d'eux doit les douze Fers pour droit de maîtri-
se." [602] p.19.

DROIT DE MARLOTAGE : ¶ Au 17ème s., en Hai-
naut, impôt taxant l'Extraction ou l'exportation du
Charbon, d'après une question posée, in [3679] n°32 -
Sept./Oct. 1972, p.?.

DROIT DE MARQUE : ¶ Aux 17ème et
18ème s., impôt prélevé sur le Fer pour la
Marque.
-Voir, à Charge de Fer, la cit. [1587] p.156.

DROIT DE MARQUE DES FERS : ¶ Loc;
syn. de Droit de la Marque des Fers.
. Dans une monographie consacrée aux For-
ges de MOYEUVRE (Moselle), on relève:
"Dans les années 1670, une taxe est introduite
par les autorités françaises: le Droit de Mar-
que des Fers. Elle ne va pas faciliter l’écoule-
ment de la production barroise ---.” [3458]
p.45.

DROIT DE MARTEAU : ¶ Au 19ème s., à
BANCA, prime accordée au Marteleur, d'après
[1890] p.393.

DROIT D'EMPLACEMENT : ¶ Sous l'An-
cien Régime, Impôt redevable à un Propriétai-
re foncier pour tout édifice industriel érigé sur
ses terres.
-Voir, à Droit de Lavage, la cit. [3707] p.156.

DROIT D'EMPRIU : ¶ Anciennement, dans les Pyré-
nées, droit d'utiliser le bois.
. "En octobre 1183, le roi d'Aragon ALFONS II -de
Catalunya- --- concède au monastère de Sant PERE
DE CAMPRODON les 'manticas' que le domaine royal
possédait à PI avec leur Droit d'empriu -droit de boisa-
ge-." [645] p.6.

DROIT DE PAROIS : ¶ À AUDINCOURT
(Doubs), au 18ème s., rémunération supplé-
mentaire accordée au Maître Fondeur pour la
réparation de la Cuve (les Parois) du H.F.,
d’après [1408] p.112 ... -Voir, à Boute-Feu, la
cit. sous la même réf..
ALIÉNÉ  :  Bénéficiaire du droit d’asile.  S. MIRJEAN.

DROIT DE PASSAGE : ¶ Taxe versée par
un Exploitant minier à un Propriétaire fon-
cier, et donnant l'autorisation du transit des
Produits d'Extraction sur les terres dudit Pro-
priétaire ... En 1960, certaines communes du

Pays gaumais (Belgique) percevaient encore
cette Taxe.
. "HALANZY percevra du comte de LUDRE un
droit de passage d'un franc par Wagonnet de
Minerai transitant entre WARNIMONT et MUS-
SON." [3707] p.104.

DROIT DE PERCEPTION : ¶ Terme lié à
la Redevance des Mines; -voir, à cette exp., la
cit. [784] p.108/09.

DROIT DE PLASSAGE : ¶ D'après la défi-
nition de Plassage, c'était le droit payé pour
l'installation du Lavoir à Minerai, in [481]
p.93.
¶ Au 17ème s., exp. syn. de Droit de champ;
c'était le droit de travailler à une Plasse (Place).
. "En 1688, Pierre de LIGNAC --- et Jeanne
MURER --- s'associent pour un Droit de
champ ou de Plassage de neuf ans, avec Jean
GUILLEN, François CROZATIÈRE et Jean BOUR-
ZAT." [238] p.181.
‘La droite et la gauche, ce n’est pas la même chose', phrase
de Pierre MAUROIS primée «2ème prix» -1988, par le Club
de l’humour politique, d'après [1328] p.38.

DROIT DE PORT : ¶ Droit payé par un navire pour
chargement dans un port.
. À la fin du 19ème s., pour le Minerai de Fer de BIL-
BAO, "le navire doit payer pour Droits de port un
impôt de 0,25 fr/t de Minerai embarqué." [2472]
p.644.

DROIT DE PROXIMITÉ : ¶ Ce Droit du
18ème s. est rapporté par DE DIETRICH, en
particulier sur son étude sur la Lorraine, à
propos du bailliage de VILLERS-la-Montagne et
de la Mine de St-PANCREIX: "La proximité
n'exclut les autres Fourneaux que lorsqu'il est
constaté que les Mines ne sont pas suffisantes
pour l'aliment du Fourneau qui en est le plus
voisin: cela est si vrai qu'un Arrêt, du 15
juillet 1687, a décidé que le propriétaire d'une
Minière, quoiqu'il eût un Fourneau sur le lieu,
et qu'il fût le plus proche, ne pouvoit empê-
cher le Propriétaire d'un Fourneau plus éloi-
gné, d'y Tirer de la Mine, et que seul avan-
tage qu'il accorde au Propriétaire de la Mine,
c'est de faire sa provision par préférence, de
deux en deux mois, et qu'un autre Arrêt du 7
mars 1789, a jugé la même chose au profit du
Sieur DE MOROGUE, Seigneur DU SAUVAGE,
contre le Prieur et les Religieux de FONDMO-
RIGNY." [66] p.462, note 1.
-Voir: Droit d'extension des Mines.

DROIT DE RECHERCHE : ¶ Sous l'An-
cien Régime, prérogative royale relative à la
Prospection des Gîtes métallifères.
. "... seul le Droit de recherche était un droit
régalien, en vertu duquel la dixième partie du
Métal Extrait et purifié était réservée au roi."
[538] p.108.

DROIT DE RÉGALIE : ¶ Au 16ème s., en matière
de Mine en particulier, exp. syn. de Droit régalien.
. "A ceuse desquels droits de Régalie et Principauté
d'anciens usages et coutume compétents et appartien-
nent aux dits Princes de LURE, tous droits --- Mines et
Perrières de tous métaux --- lesquelles Mines il peut
Admodier, faire labourer par soy ou par autre et en
faire toutes commodités et proffits." [2028] t.1, v.2,
p.566.

DROIT DE RELIEF : ¶ Au 16ème s., en Belgique,
droit payé pour la location d'une Forge.
. "1577: Louis DE HORNES -qui paie le Droit de relief
(*) à Antoine de RÉSIMONT, gendre de Collart LE
CROISEIT- s'associe à A. SIMON." [579] t.I, p.13 ... (*)

Au Moyen-Âge, le relief était le "droit payé par un
vassal pour relever (racheter) son fief." [248] à ... RE-
LEVER.

DROIT DE RETRAIT : ¶ À la Mine, exp. relevée
dans le Mémento Sécurité Jour du Mineur des H.B.L.,
correspondant à l’absence de sanction envers quicon-
que quitte son Poste de travail pour ne pas s’exposer à
un risque et sans créer par son retrait un risque pour un
tiers. Se mettre en Sécurité est d’ailleurs plus une in-
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jonction qu’un ‘droit’ ... “Aucune sanction, aucune re-
tenue de salaire ne peut être prise à l’encontre d’un sa-
larié ou d’un groupe de salariés qui se sont retirés
d’une situation de travail dont ils avaient un motif rai-
sonnable de penser qu’elle présentait un danger grave
et imminent pour la vie ou la santé de chacun d’eux.
Une telle situation ne doit pas créer, pour les autres sa-
lariés, une nouvelle situation de risque grave et immi-
nent.” [2110] p.7.

DROIT DE ROUAGE : ¶ “Droit seigneurial sur
les Voitures qui passaient, à vide ou chargées, par les
grands chemins, et particulièrement sur celles qui
transportaient du vin. -On disait aussi roiage, et ruda-
ge-.” [455]
. En seigneurie monastique de Franche- Com-
té, "R. PATOUILLARD reçoit l'autorisation de
Charbonner librement, sans payer le Droit de
rouage, dans les 2.500 ha de forêt de la sei-
gneurie de CHATELNEUF." [892] p.103.

DROIT DE ROYALTY : ¶ Au 19ème s., en Grande-
Bretagne, c'était probablement une redevance due pour
l'Exploitation d'un Minerai.
. "Les Minerais de WHITEHAVEN et d'ULVERSTONE
s'exportent en quantités considérables dans le Staf-
fordshire, le pays de Galles ---. Le Droit de royalty ou
la redevance est de 1,55 F." [2224] t.2, p.555.

DROIT DES EAUX : ¶ Loc. namuroise,
syn. de l’exp. périgourdine: Droit d’eau.
. Dans le Comté de NAMUR (-voir ce mot, en
particulier), "au Moyen-Âge, les Eaux consti-
tuent une dépendance du domaine seigneurial
--- qui permettait de lever un cens (impôt) sur
chaque construction d'Usine ---. Au 14ème s.,
les cours d'Eau deviennent une source de re-
venus importants pour leurs détenteurs (Com-
tes de NAMUR en particulier)." [427] p.189/90
... Ces revenus se sont matérialisés par les
baux à ferme avant 1430 et les Coups d'Eau (-
voir cette exp.), après 1430.
. "Les cessions de Coups d'Eau émanant de
quelques Abbayes semblent établir que dans
les domaines des anciennes immunités ecclé-
siastiques, les Comtes de NAMUR ne réser-
vaient aucun Droit sur les Eaux ---. En outre,
on peut noter que dans un certain nombre de
localités du Comté de NAMUR ---, les Coups
d'Eau sont concédés par les Seigneurs de l'en-
droit." [427] p.194/95.
"Aux 14ème, 15ème & 16ème s., --- dans le
Comté de NAMUR, les ruisseaux ne sont pas
la propriété exclusive des Princes. Des Ab-
bayes et des Seigneurs locaux octroient des
Coups d'Eau ---. Seule la pleine propriété
confère la souveraineté sur les Eaux." [427]
p.201/02.
CRUE   : Hausse des cours.  Michel LACLOS.

DROIT DES MINES : ¶ Autorisation, pour
un Propriétaire, de Fouiller son sol pour en
Extraire du Minerai.
Syn.: Droit de Tirage, Droit d’Extraire des
Mines, Droit minier, -voir ces exp..
-Voir: Code minier.
-Voir, à Droit régalien des Mines, la cit.
[1742] -1952, série 78, p.11.
-Voir, à Nationalisation, la cit. [784] p.108.
-Voir, à Premier Établissement, la cit. [2114]
p.13.
-Voir, à Réglementation, le texte extrait de la
thèse d'Y. LAMY.

�� ASPECT HISTORIQUE ...
� À l’époque gallo-romaine ...
. “Le statut du Mineur gallo-romain est loin d’être ho-
mogène et ne correspond pas intégralement aux idées
véhiculées. Il nous faut aussi considérer la situation ju-
ridique et foncière des Mines de cette période -1er/
4ème s.-. Il n’y a pas là non plus uniformité: il existait
dans le même temps en Gaule des Mines privées, des
Mines impériales et des Mines appartenant aux cités.
La Mine privée appartenait à un particulier qui pouvait
la gérer soit directement soit en société. Ainsi le
Corps des Inscriptions Latines cite le cas
d’une femme lyonnaise, Memmia SOSANDRIS,
propriétaire de Mines de Fer. // ‘Ses Mines,
Memmia SOSANDRIS les faisait Exploiter par
un Intendant Aurelius NEREIUS, et elle devait

payer à l’État un impôt en nature - vectigal-
qui consistait en une part de Minerai’ -
PELLETIER A., 1984-. // Les Mines impériales
étaient certainement les plus nombreuses et formaient
les Exploitations les plus prestigieuses: elles apparte-
naient à l’Empereur et étaient placées sous la responsa-
bilité d’un Procurateur qui dirigeait une ou plusieurs
Mines -un district minier-. // Enfin un Conseil des Gau-
les -rassemblant les cités, dont METZ faisait partie-
était propriétaire des Mines qu’il gérait en Exploitation
directe sous les ordres d’un administrateur ou en affer-
mage par le biais d’un Conductor: ces Mines étaient
fiscalisées et payaient redevance à l’Empire. // Ces hié-
rarchies foncières ne manquaient pas d’entraîner des
disparités de niveau de la situation même des Mineurs
de l’époque suivant qu’ils travaillaient comme Mineur
esclave dans une grande Mine impériale ou Mineur
libre dans une Mine privée. De plus, les statuts sociaux
s’entrecroisaient aux différents échelons du monde
économique: c’est ainsi que l’homme libre mineur peut
côtoyer le Contremaître esclave.” [1808] p.58/59.
� Au haut Moyen-Âge ...
. “Beaucoup d’Exploitations plus modestes se ratta-
chaient au domaine rural. La villa avait sa Forge com-
me elle avait son moulin, sa tuilerie, elle pouvait pro-
duire elle-même le Fer nécessaire à la fabrication ou à
la réparation des instruments et Outils. // Les périodes
mérovingienne et carolingienne n’ont pas vraiment
bouleversé la situation des gens de la Mine, bien que
nous ne disposons que de peu d’éléments précis. Elles
ont entretenu à un autre régime ce que ROME avait in-
stitué. Sous le régime féodal, les rois, les grands vas-
saux s’attribuèrent la propriété des Mines. Les Conces-
sionnaires furent très souvent les monastères et c’est
dans leurs chartes que nous retrouvons les plus ancien-
nes mentions d’Exploitations minières et de Forges.”
[1808] p.59.
� Aux17ème, 18ème & début 19ème s. ...
. Voici ce qu'en dit Yvon LAMY dans sa thèse
relative à SAVIGNAC-LÉDRIER: "Le Minerai
de Fer périgourdin est signalé dans la littéra-
ture latine à l'époque gallo-romaine par STRA-
BON. On peut penser que son Exploitation
était soumise à la loi romaine qui légitimait la
maîtrise du Propriétaire du Fonds sur ses ri-
chesses naturelles. À la fin du 15ème s., c'est
le pouvoir royal qui s'arroge le Droit de régle-
menter l'Extraction du Fer. Les Édits de
CHARLES VII et de LOUIS XII coincident avec
la fondation de plusieurs Forges en Périgord.
Pendant tout l'Ancien Régime, notamment
sous l'administration de COLBERT, cette régle-
mentation sera infléchie et retouchée pour dé-
boucher sur la Loi du 21 avril 1810 qui est
une consécration de la propriété individuelle
dans l'esprit de la Loi romaine. Le régime des
Mines et des Minières donnait aux Maîtres de
Forges le droit de Tirer du Minerai de toute
terre non cultivée aux alentours des usines,
moyennant indemnisation du Propriétaire et
réaménagement du terrain après Extraction. //
La chose était délicate et la Loi prévoyait une
sorte de 'code de bonne conduite' entre Pro-
priétaire de Mines et Maîtres de Forges lo-
caux." [86] p.34/35.
. À propos d’une étude sur la Houillerie lié-
geoise au 18ème s.,  on relève: “Conscient
des périls que ces Fosses béantes ou fermées
par de simples Claies gazonnées faisaient
courir à la population, constatant de surcroît
que le bétail s’y perdait aussi et que des gens
y étaient parfois jetés par des malveillants, le
prince-évêque Georges-Louis DE BERGHES tenta
d’y porter remède en 1730, en faisant obliga-
tion de combler ou de murer les anciens
Puits.” [1669] p.40.
� Quelques dates ...
. L'ordonnance (royale du mois de juin 1780)
fixe l'indemnité due par les Maîtres de Forges
aux propriétaires des Fonds pour tout dédom-
magement, à un sol pour chacun tonneau de
Mine de 500 pesant -500 livres." [77] p.161/
62 ... Tout cela ne s'est pas passé sans litige
en raison des différentes interprétations don-
nées à ce texte; en particulier s'agissait-il de
Mine brute non tassée, de Mine lavée et pré-
parée (?); il peut en effet y avoir une très
grosse différence ... -Voir, à ce sujet, la dé-
monstration de l'avocat MARIETTE, in [77]
p.161/62.

�� RÉGLEMENTATION LOCALE ...
� En Alsace ...
. DE DIETRICH, dans son ouvrage consacré à
l'Alsace, note à ce sujet: "Je terminerai ce tra-
vail par des observations sur le Droit des
Mines attaché en Alsace à l'exercice des
droits de supériorité territoriale. Un grand
nombre de documens prouve que dans les
temps anciens la Fouille des Mines dans l'Em-
pire étoit un Droit régalien du premier ordre
réservé à l'Empereur ---; mais au milieu du
14ème s. ---, par le chapitre 9 de la fameuse
Bulle d'Or, l'Empereur HENRI IV se déssaisit
en faveur des premiers Princes de l'Empire du
Droit de faire ouvrir les Mines dans toute
l'étendue de l'Allemagne; et il accorda aux
Électeurs le Droit de faire Fouiller les Mines
dans les terres de leurs Électorats, appartenan-
ces et dépendances ---. Il en est résulté une
coutume générale en Allemagne en vertu de
laquelle chaque État de l'Empire peut ouvrir
les Mines de son domaine sans avoir besoin
de recourir à l'autorité impériale, et en accor-
der la permission à des particuliers, moyen-
nant tel canon qu'il lui plait de stipuler ---;
LOUIS XIV a conservé à cette Province ces an-
ciennes lois et usages par l'Édit de création du
Conseil supérieur d'Alsace du mois de Sept.
1657 ---. Les Seigneurs qui étoient membres
immédiats de l'Empire --- peuvent donc, non
seulement faire Fouiller des Mines dans
l'étendue de leurs propres terres, à leurs frais,
ou céder le Droit d'Extraction à des particu-
liers en stipulant une rétribution ---. (Cepen-
dant) l'Arrêt du Conseil de 1723 qui veut
qu'aucune Bouche à Feu ne soit établie sans
Lettres patentes, est observé en Alsace
comme ailleurs, quoique les Seigneurs de
cette Province eussent auparavant le droit
d'établir dans leurs terres telle Usine qu'ils ju-
geoient à propos ---." [65] p.365 à 370.
. Concernant le Bailliage d'HAGUENAU "érigé
en fief royal dans l'année 1713", DE DIETRICH
refait un point d'histoire: "Nous citerons, en
faisant l'histoire de la Forge de ZINSWEILER,
une lettre du 7 septembre 1615, qui prouve
qu'à cette époque le grand Préfet exerçoit le
Droit des Mines ---." [65] p.284.
� En Lorraine ...
. À propos de l'étude des Minières de St- PAN-
CRÉ & d'AUMETZ, HOTTENGER rappelle
qu'"un édit du Duc LÉOPOLD, en date du 16
août 1699, reproduisant presque littéralement
une ordonnance royale de 1680, avait établi
un Droit de Marque sur les Fontes, les Fers et
la quincaillerie. Un de ses articles obligeait
les propriétaires des terrains où se trouvaient
des Minerais de Fer à y établir des Four-
neaux, faute de quoi il était permis au proprié-
taire du Fourneau le plus voisin et, à son dé-
faut, aux autres propriétaires, de proche en
proche d'Extraire le Minerai, moyennant une
faible indemnité ---." [185] p.27 ... -Voir:
Droit d'Extraire des Mines ... Et un peu plus
loin à propos de la Mine de St-PANCRÉ, on
s'aperçoit que les contraintes imposées par les
textes réglementaires se font très strictes:

- "Décret du 24 août 1811: Les particuliers
possesseurs de terrains miniers de la circons-
cription ne pouvaient ni vendre, ni permettre
d'Extraire qu'aux affectataires reconnus ---; ils
étaient tenus de désigner avant toute Exploita-
tion le Maître de Forge auquel le Minerai se-
rait destiné.

- Comme les Lavoirs des particuliers
étaient un moyen de fraude, l'Arrêté du Préfet
du 4 mars 1812 ordonna de les détruire dans les
15 jours: leur Minerai serait Lavé aux Lavoirs
établis sur les terrains communaux.

- Arrêté du 17 Déc. 1813: Autre cause de
fraude: c'était le Minerai entraîné, lors de leur
curage, par les ruisseaux provenant des La-
voirs ---; les propriétaires étaient tenus de le
transporter à tel endroit que leur désignerait le
Garde-Mine ---.
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solument conforme aux 15 premiers articles
du Titre de la Marque sur le Fer, Acier et
Mines de Fer, compris dans l'Ordonnance de
LOUIS XIV, du mois de juin 1680, sur le fait
des entrées, aides et autres droits y joints.
L'Article 9 attribue au Propriétaire du Four-
neau le plus voisin, de proche en proche, le
Droit d'Extraire la Mine ---. Nous transcri-
vons ici cet article parce qu'il ne se trouvera
pas dans le recueil des Édits et Ordonnances
que nous imprimons à la suite de notre travail
sur la Lorraine, cet Édit n'étant autre chose
qu'une copie de celui de 1680. 'Ceux qui ont
des Mines de Fer dans leurs Fonds, seront
tenus, à la première sommation qui leur sera
faite par les Propriétaires des Fourneaux voi-
sins, d'y établir des Fourneaux, pour Conver-
tir la Matière en Fer; sinon permettons au
Propriétaire du plus prochain Fourneau, et à
son défaut aux autres Propriétaires de proche
en proche, et à ceux qui les font valoir, de fai-
re ouvrir la terre et d'en Tirer la Mine de Fer,
en payant aux propriétaires des fonds, pour
tout dédommagement, un sou pour chacun
Tonneau de Mine de 500 pesant'." [66] p.458,
texte et note 1.
OCTROI  :  Droit de cité.  Michel LACLOS.

DROIT D'IMPÉRIAGE : ¶ Au 18ème s.,
Impôt qui était payé sur le Minerai de Fer et
sur les Fers.
-Voir, à Droit réal, la cit. [60] p.141.

DROIT D'ISSUE : ¶ Au 18ème s., Droit
prélevé à la sortie du territoire.
. Dans le duché du Luxembourg, "la fameuse
ordonnance du 8 Mai 1765 décrét(ait) la sor-
tie libre des Fers travaillés et un Droit d'issue
de 10 sous aux cent livres (environ 50 kg) de
Gueuses ou de Fer en Barres. Cette mesure
était destinée à provoquer la création de Fen-
deries en terre luxembourgeoise." [643] p.106.

DROIT DOMANIAL : ¶ Exp. syn.: Droit de
la marque des Fers.
. "Le Droit domanial est un impôt régal (royal)
de la somme de 4 liv. 7 s. 6 d. pour chaque
mille (1.000 livres, soit environ 500 kg) de
Fonte de Fer(*) qu'un Fourneau produit, qui a
été fixé par l'Ordonnance de 1666, d'après la
réunion à la couronne que CHARLES VII
(1422/1461) a fait de la propriété des Mines
et Minières du Royaume(**). Ce droit est très
onéreux aux Maîtres de Forge, et rapporte
peu au Roi à cause des frais de la régie par les
Fermiers Généraux." [3038] p.584 ... M. BUR-
TEAUX formule 2 observations: (*) À Droit de
la Marque des Fers, J. WEHRLÉ indique qu'au
17ème s., le Droit s'élevait à 6 s. 8 d. par
quintal de 100 livres de Fonte. Tous calculs
faits, cela correspond à un droit de 3 liv. 6 s.
8 d. par millier: il y aurait donc eu une aug-
mentation d'environ 1/3 entre le 17ème et le
18ème s. ... (**) Ce droit était donc considéré
comme une redevance sur les Produits du
Sous-sol.

DROIT (domanial ) DU 1/10ème : ¶ Impôt
régalien sur le Produit des Mines.
Exp. syn. de Dixième partie.
. “L’Édit du mois de juin 1601 instaurant un
Droit domanial du dixième ... sur tout se qui
se tiroit des Mines et Minières.” [1491]
p.162.
DROIT  :  Est direct ou fait un crochet.  Michel LACLOS.

DROIT D’OUVRIR DES CHEMINS : ¶ Autorisa-
tion de créer des voies de débardage du Bois.
-Voir, à Droit au sol, la cit. [4105]p.186.

DROIT D’OUVRIR ET DE FOUILLER
LES MINES DE CHARBON : ¶ Au 17ème s.,
privilège royal accordé à un courtisan au détriment de
nombreux petits Propriétaires miniers angevins.
. Dans Gueules Noires au Pays du vin blanc, on relè-
ve: "La situation se compliqua davantage en 1689

- Arrêté préfectoral du 30 avril 1812: --- le
Minerai extrait devait être transporté de suite
sur les places disposées autour des Lavoirs.
Tout Minerai trouvé autre part était saisi, ven-
du au profit de la Caisse d'amélioration ---.
L'enlèvement du Minerai ne pouvait se faire
qu'entre le lever et le coucher du soleil. Toute
Voiture dont le Voiturier ne serait pas muni
d'une lettre de Voiture ou se trouverait dans
l'Arrondissement des Minières après les
vingt-quatre heures fixées pour l'enlèvement,
serait également saisie et vendue au profit de
la Caisse --- ... On peut dire que le précieux Minerai
de SAINT-PANCRÉ était traité comme la Régie traite
encore aujourd'hui les vins, eaux-de-vie et spiritueux
et réglemente leur transport." [185] p.65/66.

DROIT DE SORTIE : ¶ Au 18ème s., rede-
vance payée au roi lors de la sortie de Mine-
rai vers des pays qui ne sont pas assujettis à
la Marque des Fers.
. "La Mine de VIC-DESSOS lui coûte 3 liv. la
Charge de deux Quintaux de 160 livres, dans
lesquelles sont compris 7 sols 6 deniers de
Droit de sortie que cette Forge, exempte de la
Marque de Fer, parce qu'elle est en Langue-
doc, paie pour tout droit." [35] p.175.

DROIT DE TERRAGE : ¶ Droit du Pro-
priétaire de prélever une partie des résultats
financiers liés à l'Extraction du sol réalisés
par Exploitant.
. En Seigneurie monastique de Franche- Com-
té, "le Ferrier dispose d'un Four pour lequel
les Moines blancs ne lui réclament aucun
Droit de terrage; il Tire la Mine, la Charroie
et la Lave partout où bon lui semble dans le
fief. Unique réserve: contenter les usufruitiers
des parcelles concernées et les usagers des
cours d'Eau." [892] p.103.
. À LIÈGE, sous l'Ancien Régime, "le Terra-
geur percevait un Droit de Terrage, en nature
ou en espèces, fixé proportionnellement au
volume de l'Extraction." [1669] p.120/21.
NEF  :  Va droit au chœur.  Michel LACLOS.

DROIT DE TIRAGE : ¶ Dans les Forges
périgourdines, "il est d'usage --- que les
propriétaires des Fonds qui produisent les
Mines de Fer laissent la liberté de les Creuser
à tous ceux qui en veulent faire la dépense
sous la condition du Droit de Tirage qui con-
siste au tiers de la Mine pour le propriétaire
du Fond." [136] p.77 ... -Voir: Droit de
champ.
Syn.: Droit des Mines, Droit d’Extraire des
Mines, Droit minier, -voir ces exp..

DROIT DE TIRER LA MINE : ¶ Exp.
syn.: Droit de Tirage des Mines, et Droit
d'Extraire.
-Voir, à Lorraine, la cit.  [1741] annu.XXIV,
p.433/34.
.  En Franche-Comté "de nombreux monastè-
res se font octroyer au 13ème s. le Droit de
Tirer la Mine et plus accessoirement des
Mines ou des rentes de Minerai: c'est le cas
des Cisterciens de BELLEVAUX, de CHERLIEU
ou de LA CHARITÉ. Mais à qui appartient la
Régale des Mines ? La question peut se poser
---." [892] p.90.

DROIT D’ÉTOCAGE : ¶ En Belgique, redevance
minière versée au Propriétaire
On trouve aussi simplement: Étocage.
Syn. de Droit de Tocage/Toquage.
. ”L’exp. Droit d’Étocage est utilisé par la Chambre de
Commerce de LIÈGE en 1846. Le terme Dérantage,
plus fréquent dans le Namurois, semble avoir prévalu.”
[4545] p.32, note 56.

DROIT DE TOCAGE : ¶ Revenu perçu par
un Propriétaire foncier sur l'Extraction de Mi-
nerai située sur ses terres.
Var. orth. de Droit de Toquage.
-Voir, à Droit de foulle et Tocage, les cit.

[3707] p.52.

DROIT DE TONNELAGE : ¶ Au 18ème s.,
redevance supportée par le Minerai de Fer.
. "Les Mines de MORLAY approvisionnent en
même temps (que le H.F. de DANNEMARIE) le
Fourneau du même nom, et on(*) paye 72 li-
vres de Droit de tonnelage par an, à la com-
munauté de ce lieu." [66] p.495.
(*) Il semble que c'était le Minerai destiné au H.F. de
DANNEMARIE qui payait ce droit à la communauté de
MORLAY, note M. BURTEAUX qui a dépouillé ce texte.

DROIT DE TOQUAGE : ¶ C'"était l'indem-
nité due aux Communes pour la valeur du Mi-
nerai extrait. // . (Dans les Minières de St-
PANCRÉ et AUMETZ) pour le règlement de
pluviose an XI, il avait été fixé uniformément
à 0,50 fr ---. Le Droit fut fixé suivant les clas-
ses (de Minerai) à 3 fr, 2,50 fr et 1,50 fr dès
1836." [185] p.70, note 2.

DROIT DE TRAITE : ¶ Jadis, c'était, pour
un Exploitant, le Droit de 'Tirer la Mine',
c'est-à-dire d'Extraire le Minerai, en s'acquit-
tant du paiement d'un Impôt ou d'une Taxe.
-Voir, à Droit de cours d'eau, la cit. [3707]
p.154.

DROIT DE TRÉFONDS : ¶ En Droit mi-
nier, Redevance due pour avoir le Droit d’Ex-
traire des Mines (-voir cette exp.), et qui a va-
leur de Droit de propriété de la Mine.
Exp. syn.: Redevance tréfoncière.
. En Hte-Marne, “le Mineur était reconnu pro-
priétaire de l’Excavation qu’il avait découver-
te tant qu’il l’Exploitait et sous réserve de
payer au Propriétaire un Droit de Tréfonds, en
fonction du nombre de m3 Extraits. Pendant
la mauvaise saison, les Puits n’étant pas drai-
nés, l’Exploitation s’arrêtait. On fermait le
trou au moyen d’un platelage recouvert de
terre. À chaque printemps, le Mineur venait
faire constater ses droits, en rafraîchissant la
Fosse en présence de témoins. Ce droit de
propriété était transmissible par héritage.”
[1178] n°1 -Sept. 1990, p.9.

DROIT DE VOISINAGE : ¶ Au 19ème s.,
la jurisprudence de la loi sur les Mines de
1810 établit que: "Le droit de voisinage, pour
les Usines qui peuvent se dire voisines d'une
Minière, se borne à exiger du Propriétaire de
la Minière, qu'il leur fournisse autant que pos-
sible, et avant d'en vendre à d'autres, la quan-
tité de Minerai qui leur est nécessaire, ou
d'obtenir, à son défaut, la permission d'Extrai-
re à son lieu et place. Il n'exclut pas les Pro-
priétaires d'Usines plus éloignées de la faculté
de venir aussi s'approvisionner sur les mêmes
gîtes." [138] t.XI -1837, p.633.

DROIT D’EXPLOITATION (des Mines,
Minières & Carrières)(*) : ¶ La 1ère législa-
tion rationnelle du Droit d’Exploitation des
Mines, Minières & Carrières est la Loi du 21
Avr. 1810, rappelle J. NICOLINO ... (*) Le titre
officiel est Droit minier, rappelle J.-P. LAR-
REUR.

DROIT D'EXTRACTION : ¶ Au 19ème s.,
exp. syn.: Droit de champ.
. En 1854, au H.F. de COMBIERS (Charente),
"le Droit d'Extraction ou de champ s'élève gé-
néralement à 2 f le m3." [2224] t.3, p.609.

DROIT D'EXTRAIRE DES MINES : ¶ Syn.:
Droit des Mines, Droit de Tirage, Droit de
Tréfonds, Droit minier, -voir ces exp..
-Voir: Droit de proximité.
. À propos de son étude sur la Lorraine et, en
particulier, concernant le Bailliage de VIL-
LERS-la-Montagne et la Mine de St-PANCREIX,
DE DIETRICH rappelle: "En 1699, le Duc LÉO-
POLD de Lorraine et de Bar rendit un Édit ab-
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(après tous les péages et droits à payer sur le transport
des marchandises et donc du Charbon, en particulier).
LOUIS XIV octroya au duc DE MONTAUSIER un nou-
veau Droit qui allait bouleverser les modalités d'Ex-
traction du Charbon. Nos paroisses devaient en subir
un terrible contrecoup. En effet, le roi octroya à son
courtisan, le 16 Juil. 1689, des lettres de Concession où
il était stipulé que le duc avait le ‘Droit d'ouvrir, et de
fouiller les Mines de Charbon qu'il découvrirait de gré
à gré avec les Propriétaires et sans qu'il put empêcher
les Propriétaires de continuer à faire travailler aux
Mines qui sont ouvertes’. En 1692, la duchesse
D'UZÈS, fille unique du duc DE MONTAUSIER, hérita
de ce droit. Elle fut confirmée dans son privilège. //
C'est en Anjou que son application eut son principal et
fâcheux retentissement. // D'après Pocquet DE LIVON-
NIÈRES: ‘Madame D'UZÈS, ayant cédé ses droits à un
certain François GOUPIL, celui-ci vint en Anjou et fit
une infinité de vexations contre les Propriétaires des
Mines de Charbon’. Le tenant du droit, GOUPIL, inter-
prète à sa façon ce nouveau moyen d'Exploitation: il
veut éliminer les Propriétaires, Mineurs Exploitants. Il
va abuser de ce privilège: en fait, il veut s'emparer de
toutes les Mines existantes et avoir seul le Droit d'Ou-
vrir de nouvelles Fouilles. Il y joint la violence et ne
reconnaît aucune autorité, ni des juges angevins, ni de
l'intendant de la Généralité de TOURS. 26 propriétaires
sont spoliés: 4 à CHALONNES, 6 à CHAUDEFONDS,
16 à St-AUBIN; ceux-ci sont obligés d'en recourir au
roi. // Les 4 et 16 mars 1693, le roi et son conseil don-
nent raison aux Propriétaires mineurs; il s'ensuit que
les Exploitations sont à nouveau en expan-
sion. En 1750, il y aura sur trois paroisses 36
Puits, trois Éventoirs -Bure d'Aérage- et un
Puits de sonde. Ils atteignent 40 à 50 m de
profondeur, 123 hommes y travaillent.”
[4413] p.20/21.

DROIT DU CHAMP : ¶ Var. orth. de Droit de champ.
. Au 18ème s., en Périgord, redevance due au proprié-
taire du terrain d'où l'on Tirait le Minerai de Fer; elle
était de 8 à 10 livres par Fondue de 15 à 16 t, d'après
[2456]

DROIT DU DIXIÈME : ¶ “Par un édit du 30 mai 1413,
le roi CHARLES VI reconnut la liberté de recherche et d'Ex-
ploitation minière moyennant le payement d'une indemnité
au propriétaire ‘et le versement au Trésor Royal d'un dixième
du revenu brut’. Cet édit fut régulièrement renouvelé par ses
successeurs. Il concernait, en fait, surtout les Mines métallur-
giques. Le royaume de France, couvert de forêts, brûlait du
bois à profusion. La Production de Charbon de bois était
considérable: la plupart des Forgerons l'utilisaient dans leur
travail. Les Mines de Charbon de terre restèrent ainsi long-
temps assez peu et mal Exploitées. Le roi HENRI IV les
exempta même du paiement de la taxe royale, par ses édits de
1597 et 1601, pour en favoriser le faire-valoir.” [4045]
<pagesperso-orange.fr/marc.blachere/exploit.htm> -Janv.
2009.
. Dans Gueules Noires au Pays du vin blanc, on relè-
ve: "Un précieux document nous est parvenu, c'est
l'édit royal du 30 mai 1413 signé du roi CHARLES VI.
Ce dernier établit le Droit du dixième. C'était un impôt,
mais il accordait aussi un droit d’Exploitation. Ceci
permit la multiplication des entreprises ---.” [4413]
p.15 ... “HENRI IV, le ‘bon roi’ --- désire la paix pour
se sujets ---. En 1583, un édit royal exempte les Mines
de Charbon du Droit du dixième, ‘pour gratifier ses
bons sujets propriétaires des lieux’, ce qu’il confirme
par un précieux document, l’édit de Juin 1601.” [4413]
p.19.

DROIT DU PICOT : ¶ Au Moyen-Âge, en
Dauphiné, selon la Charte d’ALLEVARD, obli-
gation due par l’Antivier à l’Exploitant de
fournir les Bois d’appuyage et de Garnison
des Fosses. Il semble que ce Droit de Picot a
rapidement disparu contre une forte réduction
de l’Antivage, d’après note de A. BOURGAS-
SER ... M. BURTEAUX, quant à lui, pense qu’il
s’agit d’une redevance payée pour l'Extrac-
tion du Minerai de Fer, le Picot désignant à la
fois le Pic, et ... le résultat de son usage.
. "Idées générales sur le Droit de Picot et ce-
lui d'Antivage, l’auteur anonyme s’exprime
ainsi: ‘le dauphin percevait, par le moyen de
son capitaine châtelain du mandement d’AL-
LEVARD, au 13ème s., l’Antivage sur tous les
particuliers qui ouvraient des Fosses à Mines
de Fer, dans l’étendue de ses directes et pyes,
ou propriétés particulières; il fournissait les
Bois d’Appuyage des Fosses, au moyen de
quoi le Droit était à raison du quart de la Mi-
ne extraite’. Et l’auteur ajoute: 'La fourniture
du bois aux Fosses occasionna des difficultés,
qui furent réglées, et le même Droit d’Antiva-

ge fut porté à raison de la 22ème
Benne de toutes les Mines Extraites,
cuites et conditionnées; au moyen de
ce règlement, le seigneur dauphin ne
faisait plus aucune fourniture de
bois’." [29] 4-1962, p.231/32.

DROIT D'USINE À FER : ¶ Trad. de
l'exp. all. Eisenhüttenrecht, qui désigne un
droit seigneurial.
-Voir, à Droit régalien de Mine, la cit.
[4249].

DROITE : ¶ adj. substantivé; pour
Veine droite.
. ”Dans les Droites, où l'on ne peut
mener la coupe en ligne droite, parce
que la Houille, en tombant, écrase-
rait les Ouvriers, on travaille par
Maintenage ou Strosse de 2 à 2,3 m
de hauteur.” [4556] vol.3, n°XVIII,
Ventôse an IV (Fév. 1796), p.5.

DROITE D'ELLINGHAM : ¶ Droite du
Diagramme d'ELLINGHAM, d'après [2332]
p.40.

DROITE DES FOURNEAUX : ¶
Vers 1830, c'est “la face à droite du
spectateur qui les regarde par de-
vant." [1932] t.2, p.xvij.

DROITE OPÉRATOIRE : ¶ C'est l'
ÉQUATION du Haut- Fourneau. Mise
au point par le Professeur RIST -elle
est encore dite: Diagramme de RIST-,
elle relie sur un graphique,

- en abscisse: la qualité du Gaz
avec,

- en ordonnée: l'état d'Oxydation
de la Charge Ferrifère ... -Voir la
fig.168.
. Des améliorations lui ont été appor-
tées qui l'ont quelque peu vrillée, ...
en particulier l'introduction de l'ac-
tion du Zinc.
. Elle se situe dans un domaine limi-
té du graphique et sa position par
rapport à un point clé 'W indique la
plus ou moins bonne Économie du
H.F. {-voir: (Petit) Oméga}; sa pente
est caractéristique de la Mise au
mille de Combustible.
... Certains mauvais esprits diront qu'ils
n'ont jamais vu la Droite opératoire sortir
du H.F. ... Il n'empêche que son em-
ploi permet des réflexions théori-
ques, parfois des propositions ou
tout au moins, des explications de
phénomènes, apparemment non for-
mulables simplement et directement.
. La Droite est tracée dans un plan en fonction de l'état
atteint par les Matières lors de la Marche du H.F.
(c'est-à-dire approximativement en fonction du Niveau
dans le H.F.). Les abscisses concernent les quantités
d'Oxygène rapportées à un at. de Carbone gazéifié; les
ordonnées concernent les quantités d'Oxygène rappor-
tées à un at. de Fer. La Droite peut se construire à par-
tir de plusieurs points, que nous désignons ici par leur
localisation, et de sa pente ...

- le Gueulard(G) où l'abscisse est calculée à partir
du Gaz de Gueulard (% d'Oxyde de Carbone et de Gaz
Carbonique), et où l'ordonnée découle de l'analyse du
Minerai (Fer et Oxygène);

- les Étalages(E’) où l'abscisse est calculée à partir
du Gaz d'Étalages (% d'Oxyde de Carbone, de Gaz
Carbonique et d'Azote), et où l'ordonnée est nulle car
tout le Fer est à l'état métallique;

- le Vent(V) où l'abscisse est nulle (il n'y a pas de
Carbone) et où l'ordonnée correspond à la consomma-
tion de Vent rapportée au Fer produit.

- la pente µ représente la consommation de Carbone
gazéifié (Carbone total moins Carbone de la Fonte)
rapportée au Fer produit; elle est donc assimilable à la
Mise au mille de Coke.

1° Une droite se définissant par deux points ou un
point et une pente, quand les points cités ci-dessus ne
sont pas alignés, on est en présence d'erreurs de mesure
ou d'analyse.

2° On peut placer dans le plan le point W, qui lors

de la Réduction du Minerai, correspond à l'étape de la
Wüstite. L'abscisse de ce point (1,3) est définie par le
Diagramme de CHAUDRON; son ordonnée (1,05) cor-
respond à l'analyse de la Wüstite FeO1,05. Si la Réduc-
tion est idéale, ce point est sur la Droite opératoire; si
ce n'est pas le cas, on a un excès d'Oxygène par rapport
au Fer à ce stade, la droite passe au-dessus du point W,
ce qui correspond à une augmentation de la pente, et
donc de la mise au mille de Coke. Pour une même ab-
scisse la différence entre l'ordonnée de W et l'ordonnée
sur la droite est le Défaut d'Idéalité (Petit Oméga).

3° Étant donné la définition de la pente µ et des
points vus ci-dessus, on comprend que la Droite per-
mette d'analyser la Marche réelle du H.F., ou de faire
des études prévisionnelles. Par ex. un changement de
nature du Minerai se traduira par un déplacement de
l'ordonnée au Gueulard, d'après [2860] p.26 à 30, tra-
vail analysé et résumé par M. BURTEAUX.
IMAGE  :  Représentation donnée à la maternelle. 
PRIORITÉ  :  Revendiquée par la droite.  Michel LACLOS.

DROIT LOCAL : ¶ Ens. d’éléments juridiques de na-
tures diverses, introduits par l’autorité allemande, à la
suite de la défaite de 1870, en Alsace- Moselle anne-
xées, et toujours en vigueur en cette fin de 20ème s. ...
� Zone d’application ... Le Droit local est applicable
dans les 3 départements de l’Est -Bas-Rhin, Haut-Rhin
et Moselle- qui n’ont pas d’unité géographique ou lin-
guistique, mais une histoire commune.
� Points d’histoire ... “Durant 47 ans, de 1871 à 1918
l’Alsace et une partie de la Lorraine ont été annexées à
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l’Empire allemand; pendant cette période les lois alle-
mandes y ont été introduites, tandis que les lois fran-
çaises de cette époque ne pouvaient plus s’appliquer. //
Le retour de ces territoires dans la souveraineté fran-
çaise aurait pu conduire à court terme à la disparition
des lois appliquées en Alsace-Lorraine. Il n’en a rien
été. Sans doute le droit français a-t-il été pour l’essen-
tiel introduit, mais le Droit local a survécu par pans en-
tiers, et, aujourd’hui encore, de nombreux textes de
Droit local restent applicables.” [2672] p.9 ... C’est
ainsi que Mineurs, Sidérurgistes et personnels de l’in-
dustrie peuvent bénéficier de certaines dispositions
liées au droit local.
� Assurance maladie ... “... des dispositions transitoires
furent prises pour les 3 départements en 1946, portant
le remboursement des honoraires (des docteurs) par la
Caisse (Primaire de Sécurité Sociale) à 90 % et assu-
rant la gratuité de l’hospitalisation à partir du 1er jour.
De là est né le Régime local complémentaire.” [2672]
p.41.
� Repos dominical dans l’industrie ... “Le Droit local ré-
glemente de manière détaillée le repos dominical.
Dans le secteur industriel -Mines, salines, établisse-
ments de Préparation et de nettoyage des Minerais,
carrières, Us. métallurgiques, Fabriques et Ateliers ---,
briqueteries --- -, il est interdit d’employer des salariés
les dimanches et les jours fériés. // Les salariés doivent
bénéficier d’un repos continu de 24 heures englobant
obligatoirement, le dimanche; lorsqu’il y a un diman-
che et un jour férié consécutifs, le repos devra se pro-
longer jusqu’à 18 h le second jour. Des règles particu-
lières concernent les exploitations où le travail est
assuré par des Équipes de Jour et de Nuit.” [2672]
p.192.
� Salaires ... “Selon l’art. 616 du Code civil local, les
salariés conservent leur droit au maintien de la rému-
nération, s’ils sont empêchés d’effectuer leur travail
pour un motif personnel sans faute de leur part, et dans
la mesure où la durée de l’absence est relativement peu
importante ---.” [2672] p.197.
� Jours fériés ... Deux cas se présentent ...

- La St-ÉTIENNE ... “Le 26 Déc., jour de la St-
ÉTIENNE, est comme le Vend. St, un jour férié légal
en Alsace et en Moselle, en vertu d’une ordonnance
ministérielle prise en 1892 et toujours en vigueur. // Ce
jour est férié pour les salariés des entreprises indus-
trielles, commerciales et artisanales ---.” [2672] p.197.

- Le Vendredi-Saint ... “Le Vend. St est, comme la
St-ÉTIENNE -26.12-, un jour férié légal en Alsace et en
Moselle, selon une ordonnance du 16 Août 1892 enco-
re en vigueur. D’abord réservé aux communes où se
trouvait un temple protestant ou une église mixte -
simultanée-, ce jour férié a été progressivement étendu
à toutes les communes d’Alsace, par simple usage. Par
contre en Moselle, une loi de 1989 a donné au Préfet le
droit d’autoriser ou d’interdire l’ouverture des établis-
sements commerciaux et de distribution le Vend. St,
indépendamment de la présence d’un temple protestant
ou d’une église mixte. En fait, le préfet de la Moselle
ordonne par un arrêté la fermeture de ces établisse-
ments, sauf diverses dérogations par branches. Dans
d’autres secteurs -artisanat et Industrie-, la règle d’ori-
gine demeure. Le critère retenu par la jurisprudence est
celui du lieu de travail effectif du salarié, et non son
domicile ou le siège de l’entreprise.” [2672] p.221.
� n.b. ... Cette étude a été conduite par Cl. SCHLOS-
SER, à partir de l’ouvrage [2672] acquis par G. MUS-
SELECK, auprès de l’Institut du Droit Local.

DROIT MINIER : ¶ Loc. syn.: Droit des
Mines, Droit de Tirage, Droit d’Extraire des
Mines, -voir ces exp..
-Voir: Droit de tréfonds.
-Voir, à Bulle d'or, les cit. [3146] p.146.
-Voir, à Liberté d’Exploitation de la Mine, la
cit. [2643].
-Voir, à Loi MIRABEAU, la cit. [1669].
� Au plan historique ...
� “AU ROYAUME DES FRANCS, les Ducs et les Com-
tes gouvernant les provinces au nom des Rois
reconnurent la valeur du Fer et munirent les
Mines et les Mineurs de Privilèges particu-
liers.” [1105] p.26.
� “SOUS LE RÉGIME FÉODAL, les Seigneurs, gros pro-
priétaires de terre, louaient des Houillères.
C’est ainsi que l’on trouve, dans de vieux do-
cuments, que le 24 Fév. 1496, le sieur Th.
ROUSSEL, du PRADEL --- sous-loue à un sieur
S. FOURNIER, de St-FLORENT, des Mines de
ladite Paroisse, notamment à MERCOIROL ---.
Les habitants avaient sans doute, pendant
cette période, la libre jouissance du Sous-sol
de leur propriété, mais ils ne pouvaient dispo-
ser à leur gré du Charbon Extrait que pour
leur usage personnel. La vente du Charbon
non utilisé par l’Exploitant était soumise à

une redevance au profit du Seigneur de St-
FLORENT. Une partie du Charbon était con-
sommée pour alimenter soit les Fours à
Chaux, soit les Forges des Cloutiers dont l’In-
dustrie fut remarquablement prospère au
17ème s. ---. En 1247, une enquête est ordon-
née par St LOUIS sur les agissements des pro-
priétaires de Gisements Houillers et très parti-
culièrement sur les Mines du Seigneur de
PORTES ---. La location de ces Houillères dé-
pendant de la Seigneurie de PORTES est Affer-
mée de 1473 à 1476, 18 livres/an; de 1497 à
1499, 12,5 livres; de 1500 à 1509, 10 livres;
cette baisse résultait d’Éboulements, inonda-
tions, épidémies ... et peut-être même du man-
que de locataires preneurs ---. Plus tard pour
éviter ces inconvénients qui se produisaient
sans doute sur la plus grande partie du terri-
toire, là où les Couches de Charbon affleu-
raient au voisinage du sol, on décida de
Concéder les Exploitations houillères à ‘des
personnes possédant des connaissances de gé-
ométrie souterraine, une moralité bien recon-
nue, des facultés et moyens pécuniaires cer-
tains, lorsqu’elles auraient remis au Service
des Mines des propositions rationnelles pour
la future Exploitation’. L’État reprenait ainsi
la propriété du Sous-sol qui avait été un Droit
féodal avant la Révolution ---. Déjà en 1230,
le Seigneur de PORTES affectait à l’infirmerie
du Monastère de St- FLORENT une rente an-
nuelle de 100 sols, 8 livres que les Conces-
sionnaires lui versaient annuellement au titre
de cens.” [1272] p.58 à 74.
� FIN DU 19ÈME S. ... Concernant le Pays de
LIÈGE, L. WILLEM écrit: “dès le 16.12. 1795,
l’administration nouvelle décrétait l’applica-
tion de la loi française du 28.07.1791 nationa-
lisant ‘les Mines et Minières, tant métalliques
que non métalliques, Charbon de terre ou de
Pierres et Pyrites’ pour être Concédées par
l’État. On juge du désarroi dans lequel fut
plongée l’Industrie liégeoise qui régissait, de-
puis un temps immémorial, un Droit minier
basé sur une formule lapidaire: qui possède le
comble possède le Fond.” [914] p.20.
� Différentes situations ...
. "En ce qui concerne le Droit minier général,
F. LUCHAIRE (Le problème de la propriété des
Mines et ses solutions dans l'antiquité. Anna-
les universitatis saraviensis, t.3, 1954) distin-
gue quatre cas:

1) système du droit d'accession -la proprié-
té du Sous-sol appartient au Propriétaire du
sol; le Sous-sol n'est que l'accessoire du sol-,

2) système du droit d'occupation -l' inven-
teur d'un gisement devient son propriétaire-,

3) système du droit régalien -le pouvoir pu-
blic attribue la Mine à qui bon lui semble,
sous certaines conditions comme la dîme-,

4) système du droit domanial -l'État, jadis
le seigneur possède la Mine-. Selon l'auteur,
on combine le plus souvent ces 4 systèmes, et
aucun n'est jamais complètement réalisé in
fine.” [1801] p.479.
� Au Pays de LIÈGE ...
. "L'ancien droit liégeois considérait le pos-
sesseur d'un bien foncier comme Propriétaire
du sous-sol correspondant: 'qui possède le
comble, possède le Fond (sic)', affirmait
l'adage." [1669] p.119.
. À LIÈGE, pour une propriété foncière, on dis-
tingue jusqu'à trois intervenants: a) le proprié-
taire du Fonds et du Tréfonds ou Hurtier; b)
le propriétaire des Houilles qui se trouvent
dans le Fonds et le Tréfonds, ou Terrageur; c)
l'Exploitant ... Au sujet de l'Exploitation, dif-
férents cas peuvent donc se présenter (-voir:
Hurtier, Terrageur, Tirer les Houilles); le der-
nier cas est celui où "le Propriétaire (seigneur
des Mines jusqu'au centre de la terre, vends)
son Fonds en conservant les Houilles, dont il
cède l'Exploitation à un tiers: pour ce dernier
l'acheteur est le Hurtier et le vendeur n'est
plus que Terrageur." [1669] p.120.

DROIT MINIER ANNUEL : ¶ Exp. de J.-
Cl. DELHEZ désignant un impôt dont la finali-
té n’est pas définie.
. "MONTAUBAN demeure client en 1648 puis-
que son Maître de Forges d'alors, Isaac MA-
GOTTEAU, est en litige avec les seigneurs de
VANCE pour le paiement du Droit minier an-
nuel." [3707] p.198.

DROIT RÉAL : ¶ Loc., peut-être (?) syn. de
Droit régalien, à cause de la synonymie réal/
royal ... Au 18ème s., Impôt qui était payé sur
le Minerai de Fer et sur les Fers.
. "Un arrêt du Conseil du 26 juin 1771
exempte du Droit réal et de celui d'Impériage,
les Minerais de Fer exportés du Roussillon en
Languedoc. Il porte le plus grand préjudice
aux Forges du Roussillon en faisant cesser
l'équilibre naturel et que le Gouvernement
avait toujours eu l'attention de faire régner
par une égalité des droits entre 3 quintaux, ou
environ, de Minerai produisant un quintal de
Fer qui sortent du Roussillon, et un quintal de
Fer sortant de la même province." [60] p.141.

DROIT RÉGALIEN DE MINE : ¶ Trad. de l'exp.
all. Bergswerkregal, qui désigne un droit seigneurial.
. ”De cette manière simple et primitive de Fondre le
Fer (dans le Bas Foyer primitif), ont probablement pris
naissance ce qu'on appelle des Fours à Loupes, que
l'on a sans doute employés pendant de nombreux siè-
cles en Allemagne; ils étaient concédés par les sei-
gneurs, d'après leur Droit régalien de Mine ou leur
droit d'Us. à Fer.” [4249] à ... EISEN, p.581.

DROIT RÉGALIEN DES MINES : ¶ Prin-
cipe qui stipule que “la Propriété de la Mine
est séparée de celle de la Surface ---. (La)
Concession (est) irrévocable et perpétuelle
d’Exploiter les Mines est accordée --- moyen-
nant paiement de redevances sur le revenu
des Mines ---. Les Propriétaires de Fonds où
se trouvent des Gîtes de Fer doivent souffrir
l’Ouverture de Mines par ceux qui seront
munis à cet effet d’une permission du Grand
maître et Superintendant Général des Mines.
Le Droit régalien d’attribution des Conces-
sions minières est finalement codifié dans un
édit de LOUIS XV, de Sept. 1739, portant rè-
glement sur les Mines métalliques.” [1054]
n°3 Juil.-Sept. 1990, p.175/76.
. “Les Propriétaires du sol, en vertu de l’Édit
de 1683, devaient laisser Exploiter leurs Mines
contre une redevance très faible s’ils n’étaient
pas eux-mêmes Maîtres de Forge sur les
lieux. L’État concessionnaire percevait par
contre des droits , dits régaliens, assez consi-
dérables.” [1742] -1952, série 78, p.11.

DROIT SUR L'ACIER : ¶ pl. Au 18ème s.,
sous l'Ancien Régime, l'Acier supportait di-
vers droits. DE DIETRICH, in [66] p.30 donne
ainsi l'exemple des Droits sur 1.000 livres
'pesant' d'Acier de la Hutte, en Lorraine (avec l
= livre; s = sol; d = denier): l s d l s d
� Incidence du droit sur les Fon-
tes, pour l'entrée en France (*) 12 10 7
� Acquit de traite au bureau de
Lorraine, au plus près du char-
gement 1 6
� A l'entrée en France (*), pour
l'acquit du droit de traite, ci 28
sous par 100 pour 100 livres 14
� 10 sous pour livre des 28 ci-
dessus 7
� Acquit de 5 sous, et les 10
sous pour livre des 5 sous      7 6
                     = total 34 18 7
� A l'entrée des 5 grosses Fer-
mes soit au bureau de FAI-
BILLOT, de RENÈRE ou St-
DIZIER un droit de marque de
Fer de 20 sous pour cent par
mille, ci 10
. 10 sous pour livre 5
. 5 sous pour l'acquit, et 10 sous
pour livre   7 6
                      s/s total ---> 15 7 6
                           = Total 50 6 1
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(�) La Lorraine, française depuis peu, était considérée
comme l’étranger du point de vue des taxes.
... Ce total des Droits, ajoute M. BURTEAUX,
est à comparer au prix de vente de l'Acier sor-
tant de l'Usine que cite [66] p.28: 1° pour
l'Acier normal 40 à 42 livres la Barrique de
140 livres, soit 285 à 300 livres le Millier,
soit environ 17 % de Droits; 2° pour l'Acier
Corroyé 40 à 42 livres le quintal, soit 400 à
420 livres le Millier, soit environ 12 % de
Droits.

 DROIT SUR LA TÔLE : ¶ pl. Au 18ème
s., sous l'Ancien Régime, la Tôle supportait
divers droits. Dans les Vosges, aux Forges de
MORTAGNE, le total des droits était, par mille
de Tôle, de 50 l. 2 s. 10 d. ... "Les Tôles se
vendoient 250 à 300 livres le mille prises à la
Fabrique, elles payoient donc 27 à 28 % de
cette valeur." [66] p.128. 

DROIT SUR LE FER : ¶ pl. Au 18ème s.,
sous l'Ancien Régime, le Fer supportait divers
droits. DE DIETRICH, in [66] p.48/49 donne
ainsi l'exemple des Droits sur 1.000 livres 'pe-
sant' de Fer des Vosges (avec l = livre; s = sol; d =
denier):
� Les Fontes en Gueuse paient à
la sortie de la Franche-Comté... l s d l s d
. un droit de traite, à 3 sous 6
deniers du cent pesant, ou par
mille, ci 1 15
. 10 sous pour livre de ce droit 17 6
. Acquit de 5 sous, et les 10
sous pour livre de l'acquit 7 6
� À l'entrée de la Lorraine elles
paient ...
. les droits de marque du Fer, à
raison de 4 7 6
. les 3 sous pour livre du droit
principal 13 3
. 1 s. pour le papier de l'acquit 1
. 1 s. pour l'acquit du haut con-
duit 1
. 1 s. 1 d. par bête tirante 4 4
... Total du droit de sortie de la
Franche-Comté par 1000 livres
de Fonte, ci 8 7 1
... Il faut 1.500 livres de Fonte
pour faire 1.000 de Fer pesant
en Barres; ainsi ajoutez moitié
du droit du mille de Fonte, ci 4 3 7
             = Droits sur la Fonte

                pour un mille de Fer 12 10 7
� La Lorraine ne consomme pas
tous les Fers des Vosges; ceux
qui se vendent en France,
adressés seulement à St-DIZIER
à l'entrepôt, paient un acquit de
traite au bureau de Lorraine le
plus près... de la Forge, ci 1 9 2
� Un acquit de traite aux bu-
reaux de MOYEN ou TOUL de
13 s. 6 d. par cent, le mille, ci 6 15
. 10 sous pour livre du droit
principal 3 7 6
. timbre de l'acquit 1 3
� Droits à l'entrée des cinq gros-
ses Fermes au bureau de
CHAUVENET ou St-DIZIER, ci
par mille 5
. 10 sous pour livre du droit
principal 2 10 
. 5 sous pour le papier de l'ac-
quit, et les 10 s. pour livre des 5
sous 7 6
. timbre du papier    1 3
                                      = Total 32 2 3
... Ce total des Droits, ajoute M. BURTEAUX,
est à comparer au prix de vente du Fer sortant
de l'Usine: “Le Millier ne se vend à la Fabri-
que que 150 livres; par conséquent les droits
sont à raison de 22 % de sa valeur.” [66] p.49.

DROIT SUR LE FIL DE FER : ¶ pl. Au
18ème s., sous l'Ancien Régime, le Fil de Fer
supportait divers Droits analogues aux Droits
sur l' Acier ou sur le Fer.
. Dans les Vosges, "le prix moyen des diffé-
rentes Qualités de Fils de Fer --- étoit de 350
liv. le mille, lequel acquittoit 76 livres 7 sous
3 deniers de Droits, c'est-à-dire 21 ou 22 %
de sa valeur." [66] p.50.

DROIT SUR LES FERS : ¶ En France, au
19ème s., taxe douanière appliquée aux Fers
importés de l'étranger -Loi du 21 Déc. 1814-.
. "Mais en 1855, il n'y avait plus que 5 H.Fx,
9 Forges et 7 Feux comtois. La cause en était
le rabaissement des Droits sur les Fers, d'une
part, la rareté et la cherté du Combustible,
d'autre part, le Charbon de bois (sic quant à la
construction de la phrase)." [610] p.64.

DROITURE : ¶ Sous l'ancien Régime, "...
droit à Exploiter le champ (souterrain) concé-
dé." [599] n°4 -1975, p.30 ... En fait, note J.
NICOLINO, c'est une Concession minière.

DRÔLE : ¶ Dans le Bassin des Cévennes,
Gamin -de l'occitan dròle = enfant-; syn.: Ga-
libot; on dit aussi Pitchot, d'après [854] p.10.

DROMAGE : ¶ Ce terme, selon Y. LAMY, dé-
signe tout le bois nécessaire pour faire le
Marteau à Drôme.
. Dans un bail à Ferme, relatif à la Forge de
FAYOLLE (Dordogne), on relève: "... le dit
Seigneur sera tenu de leur fournir (à ses Fer-
miers) --- tous les gros bois qui consistent en
Arbres de Marteau, de Finerie et Chaufferie,
tout le Dromage, Achenaux, sauf le Cheva-
let." [86] t.I, p.125.

DROMART : ¶ -Voir: Appareil DROMART.

DROME : ¶ Var. orth. de Drôme, -voir ce
mot.

DRÔME : ¶ “Dép. de la région Rhône-Alpes; 6.525
km2; 389.781 hab.; ch.-l. VALENCE ---.” [206] ... Ce
département est l’un des trois héritages, avec les Hau-
tes-Alpes et l’Isère de l’anc. province du Dauphiné.
-Voir: BERTHIER, le Coutelier.

�� GÉNÉRALITÉS ...
� Histoires ... de métal ... Titre d’un petit opuscule
{réf. biblio [2707]}, de 1999, présentant un certain
nombre de sites d’intérêt parmi lesquels, on peut rete-
nir ...

. p.20, n°27, à DIEULEFIT, ‘initiation à la Dinande-
rie’.

. p.20, n°28, dans le Parc naturel régional du Vercors:
- ‘un Atelier métallurgique des 17/18èmes s.’, à

St-MARTIN-en-Vercors.
- Les Charbonniers dans la forêt des Coulmes, à

RECUREL.
. p.21, n°29, à ROCHEFORT-en-Valdaine, ‘le Forge-

ron et le charron du 19ème s.’.
. p.22/23, n°31, à VALENCE ...

- Fer Forgé, balcons et escaliers;
- Statuaire et technique de la Fonte.
�� SUR LES SITES ...

� NYONS (26110) ...
-Voir: Salon du Couteau d’art de NYONS.
� St-LAURENT-en-Royans (26190) ...
-Voir, à Travailler vivement, la cit. [4581].
. Déclaration du 01.07.1672: “La communauté de St-
LAURENT, par la voix de son Consul François MA-
GNAT et autres députés, consent à ce que le dit sei-
gneur de SASSENAGE fasse construire des Fourneaux
et Artifices pour le Fer, Assier et autres métaux, sur la
rivière du Cholet et que pour l'usage desdits Four-
neaulx, il fasse prendre et couper dans la montagne de
Larps du bois Fau -fayard- et autres bois propres à
faire Charbon, autres toutefois que du bois blanc
Sapin.” [4851]
� St-MARTIN-le-Colonel (26190) ... “— Consistan-
ce: Martunet: 1 Feu de Forge. — Historique: Arrêt du
Conseil, 7 Janv. 1727 ---. ‘Depuis 1778, le H.F. n’exis-
te plus’ ---.” [11] p.141.
¶ “Charpente soutenant un Martinet de Forge
horizontal. Marteau à Drôme.” [422] p.448 &
[964] p.324.
Var. orth.: Drome, Drosme, -voir ce mot.
-Voir, à Cabaret, la cit. [5470] p.3.
-Voir la cit. à Forge ... (de VILLEREUX en
1581), in [29] 3-1960, p.34 à 36.
-Voir, à Fonte ouvragée, la cit. relative aux
Forges et Fourneaux de ZINSWEILLER.
� Autres déf. ...
. "-Masc. & fem.-. Grosse pièce de bois de la
charpente du Marteau ou Martinet du type la-
téral, coiffant les Attaches, les Jambes et la
Poupée." [544] p.256.
. Noté sur le topo-guide des Forges de BUF-

FON (Côte-d'Or): "Grosse poutre horizontale
surplombant les Marteaux hydrauliques et qui
en maintient toute la charpente; on distingue
les Marteaux à long Drôme des Marteaux à
court Drôme." [211]
. Pièce de charpente qui supporte le Marteau
d'une Forge. Description: grosse poutre du
Martinet, frettée, en acacia, frêne ou noyer,
pouvant atteindre 4 ou 5 m, portant à son ex-
trémité le Marteau -durée de vie: au pire 15
jours, au mieux 6 mois-, in [613] Glossaire et
texte.
. En Berry et Nivernais (1850), "terme de Mé-
tallurgie: grosse pièce de charpente placée au-
dessus d'un Marteau de grosse Forge et ser-
vant à le consolider; -voir: Ordon." [150]
p.356 et supp. p.523.
� Peut-on se passer du Drôme ? ...
. Dans son souci de mobiliser ses Maîtres de
Forges, le sieur DE GUIGNEBOURG dans son
Mémoire sur les Forges à Fer (1774), propo-
se un certain nombre d'améliorations: "M. RI-
GOLEY, Maître des Forges d'AISY --- inventa
en 1767 un Atelier pour soutenir le travail de
son gros Marteau, si simple, qu'on est surpris,
quand on entre dans sa Manufacture, de l'ai-
sance qu'il a procuré à ses Ouvriers, en sup-
primant de cet Atelier la pièce de bois qu'on
nomme le Drôme, et, sans contredit, la plus
grosse, après la Poupée, qu'il soit possible
d'employer dans une Forge à Fer." [83] p.21.
◊ Étym. ... “Probablement emprunté à l’all. Drom,
poutre, aujourd’hui encore dans le dialecte all. Trumm,
bout.” [298]

DROMÈRE : ¶ Dans le Pays de Vaud entre
autres, "partie de la charpente soutenant une
Roue à Eau; à rapprocher de Drôme, poutre
coiffant les piliers soutenant le Martinet -
Revue d'Histoire de la Sidérurgie, I -1960,
p.14/15-." [837] p.463.

DROMME : ¶ “n.m. Pièce d'artillerie. Vx.” [455] t.2,
p.972.

DROP : ¶ Au H.F. made in England, Chute
en Marche, généralement supérieure à 0,50
m, ... à ne pas confondre avec le Slip ou le
Hanging !
-Voir: Slip (Glissade, petite Chute en mar-
che); Hanging (Accrochage).
¶ Au 19ème s., au H.F., dispositif pour des-
cendre les Wagons qui se trouvent au niveau
supérieur des Accumulateurs à Coke ou à Mi-
nerai.
. Les "Wagons sont redescendus au niveau du
sol au moyen d'un Drop ou Écluse sèche, Ap-
pareil muni d'un frein." [492] p.97 et pl.LVI.
¶ "n.m. Grue volante pour les navires." [3452] p.307.
. ”n.m. Machine employée pour le chargement des na-
vires, dans laquelle l'action de la pesanteur sur un
Wagon chargé est utilisée pour le remonter lorsqu'il est
vide.” [3020] supp.
◊ Étym. d’ens. ... ”Angl. to drop, laisser tomber.”
[3020] supp.

DROP-BAR : ¶ Exp. d'origine anglaise (litt.
= chute-barre) ... Au Préconcassage de l’ Usi-
ne de MICHEVILLE, vers les années (19)60,
Alimentateur à rouleaux dont l’écartement est
de 100 mm, ce qui permet un premier Cribla-
ge du Minerai Tout-venant, d’après [51] n°48,
p.6 ... La station de “Concassage primaire
(qui) --- traite les Minerais locaux LA HOUTTE
& BRÉHAIN --- comprend un Drop-bar, chaî-
ne d’alimentation et un Broyeur à rouleaux ---
. La portion 0-150 mm du Tout-venant est fil-
trée par le Drop-bar et la grille ---. (Les) ca-
ractéristiques du Drop-bar (sont): capacité:
600 t/h; puissance: 75 CV.” [51] n°56, p.X.

DROSME : ¶ Au 18ème s., dans l'Ordon,
"c'est un nom qui désigne la grosse poutre de
bois de deux piés d'équarrissage sur au moins
30 piés de longueur:; il y a, à chaque bout, un
tenon qui entre dans les Mortaises des Atta-
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ches, dessous une Mortaise qui reçoit le tenon
du Court-carreau sur lequel il porte. Il faut au
Drosme de la force et de la pesanteur pour
tenir tout l'Équipage ferme et de longueur. On
ménage deux encoches dans les côtés du
Drosme pour recevoir la Tête des Jambes,
qu'on avance ou recule selon les besoins dans
ces encoches. C'est donc la pièce de charpen-
te la plus forte qui soit employée dans les
grosses Forges à soutenir le Marteau, à favo-
riser son action et à résister à sa réaction ---.
Le mot est emprunté à l'allemand drom ou au
néerlandais dromme: poutre --- comme terme
de charpentier ou de Métallurgie ---; dans les
dictionnaires, on écrit Drome, Drôme ou
Drosme ---." [24] p.96.
On trouve aussi: Drôme, -voir ce mot.

DROUINE : ¶ "Havresac du Drouineur." [259]
. "Espèce de havresac que les Chaudronniers de cam-
pagne portent derrière le dos et qui contient leurs Ou-
tils." [350]
¶ "n.f. Nom du sifflet que les Chaudronniers d'Auver-
gne utilisaient pour appeler la pratique(1)." [4176]
p.492 ... (1) “Se dit des personnes qui achètent habituelle-
ment chez un marchand, qui emploient un artisan, ce qu’on
appelle aujourd’hui client.” [4176] p.1.057.

DROUINEUR : ¶ "Ancien Chaudronnier ambulant."
[259] 
Syn.: Drouinier, -voir ce mot, in [350].
. Au 18ème s., "n. m. les Chauderonniers en boutique
nomment ainsi par dérision ceux de leur Métier qui
vont par les villages, la Drouine sur le dos, raccommo-
der la vieille Chauderonnerie. Les mots de Drouine et
de Drouineurs viennent d'Auvergne, d'où il sort tous
les ans quantité de ces petits Chauderonniers." [3102] 

DROUINIER : ¶ Syn. de Drouineur -voir ce mot,
d'après [259].
. "Nom des Chaudronniers ambulants. On trouve aussi
Drouineur. 'Les Drouineurs ou raccommodeurs de
chaudrons, ambulants et étrangers', Loi des patentes de
Belgique, du 21 mai 1810." [350]

DROUSSE : ¶ "n.f. Carde (en Fer) avec laquelle on
pratique le Travail du cardage. On dit aussi Drousset-
te." [4176] p.492.

DROUSSETTE : ¶ Carde en Fer pour drousser (car-
der la laine en long), d'après [4176] p.492, à ...
DROUSSE.

DRUINE : ¶ Var. orth. de Drouine, d’après [3019] à
ce mot.

DRUME : ¶ Au 16ème s., var. orth. de
Drôme.
-Voir, à Courcoustelle, la cit. [1444] p.273.

DRUM SHEARER : ¶ Désigne la Haveuse à
Tambour, dans la langue de SHAKESPEARE.

DRUSE : ¶ En terme minier, dans un Filon,
ou une Couche, cavité fermée dont les parois
sont tapissées de cristaux de la dernière espè-
ce minérale venue.
Syn.: Géode.
. Dans les anc. Mines, "un petit vide dans un
Filon s'appelle Géode, anciennement Druse -
de l'all. Druse -; une cavité plus importante
était appelée Krack ---." [599] n°4 -1975,
p.38.
. ”Parmi les espèces de Mine de Fer blanche,
se trouve une pierre plus blanche, en Druse,
noduleuse et en quelque sorte pure qu'on ap-
pelle Druse de Fer (Eisendruse en allemand),
Minera Ferri drusica.” [4249] à ... EISEN,
p.560.
. Au début du 19ème s., près de ROTHAU (Bas-Rhin),
on cite "une Géode d'Hématite brune renfermant du
Quartz pur et du Quartz cristallisé en Druse -parsemé
de petits cristaux de Quartz-." [3146] p.390.
¶ pl. À la Mine, Filon stérile.
-Voir: Donner dans les Drusen.
. "n. m. Les Ouvriers qui travaillent aux Mi-
nes en Allemagne, entendent par-là des Fi-
lons poreux, spongieux, dépourvüs de parties
métalliques, et qui ressemblent assez à des os

cariés ou vermoulus, ou à des rayons de mou-
ches à miel. La rencontre de ces Druses dé-
plaît infiniment aux Mineurs; ils prétendent
qu'elle leur annonce que le Filon va devenir
moins riche, joint à ce qu'ils s'attendent à
trouver peu après un roc vif très-difficile à
percer. Il y a lieu de croire que ces Druses
sont occasionnés, ou par l'action du feu soü-
terrein qui peut avoir volatilisé et dissipé les
parties métalliques d'une portion du filon, ou
par l'action de l'eau et des autres dissolvans
du regne minéral, qui peuvent avoir dissous et
entraîné les parties métalliques, en ne laissant
que la pierre qui leur servoit de matrice ou
d'enveloppe." [3102] V.151a.
◊ Étym. d’ens. ... ”All. Drüse, glande.” [3020]

DRUSEN : ¶ Au 18ème s., à la Mine, terme allemand
traduit en français par Druse (au sens: Géode).
. "Les naturalistes allemands désignent encore très-
fréquemment par Drusen, un assemblage ou grouppe
de plusieurs Crystaux, de quelque nature, forme et cou-
leur qu'ils puissent être. C'est ainsi qu'ils appellent
spath-drusen, Druses de spath, un amas de Crystaux
spathiques, qu'en françois l'on nommeroit Crystallisa-
tion spathique; ainsi dans ce dernier sens, Drusen signi-
fie la même chose que le mot générique Crystallisa-
tion." [3102] V.151a.

DRY PUDDLING : ¶ Au pays de Sa Gra-
cieuse Majesté, nom du Puddlage sec.
. “CORT ne put exploiter lui-même ses brevets
---. Le procédé aussitôt mis en œuvre sur une
grande échelle, permit à l’Industrie anglaise
de se tailler en dix ans une place dominante
dans la Production mondiale. La méthode
CORT, appelée Dry puddling, fut perfection-
née en 1839 par Joseph HALL, qui garnit le
fond des Fours à Puddler d’un revêtement de
Scories calcinées au lieu de sable ou de Fonte
comme précédemment. La nature du Laitier
lui donna le nom de Wet puddling ou Four
bouillant. Le procédé de Puddlage se répandit
en Europe par l’intermédiaire de Métallurgis-
tes gallois, dont beaucoup se fixèrent en Bel-
gique ou en Allemagne dans les années 1820/
40. En France, les Mines d’HAYANGE et de
St-ÉTIENNE furent les premières à être dotées,
en 1818/19, de Fours à Puddler associés à des
Laminoirs.” [1303] p.17.

DRYSSON : ¶ Grande Plate en Fer, ... terme
relevé, in [1246], dans un inventaire relatif à
un Martinet affermé le 10 Août 1565 ... -Voir:
Adresser, sous la même réf..
� Étym.... Ce terme vient de l’occitan dreiçon, dérivé
de dreiça qui signifie ‘grande plaque pour étendre
quelque chose’, d'après note de M. WIÉNIN.

Ds : ¶ Diamètre (normal) de Stabilisation du
Coke, mis en évidence par Denis SANNA.
C'est la dimension que le Coke aurait eue au
début de l'Essai de Dégradation si celle-ci
n'avait eu lieu que par érosion superficielle. ...
C'est la dimension initiale d'un Coke supposé
stabilisé mécaniquement.

D.S. : ¶ À la Mine désigne le Délégué (Mi-
neur) de Surface (-voir cette exp.) qui exerce
ses fonctions exclusivement au Jour.

D.S.L. : ¶ Sigle pour Démarche Sécurité LORFONTE,
opération lancée à la fin de 1994 ... Elle a pour but une
amélioration de la Sécurité, en sensibilisant le maxi-
mum d’agents de l’entreprise. Pour ce faire, quelque
112 P.C.S. (Pilotes de Cibles de Sécurité) ont été for-
més; avec leur équipe directe, ils se réunissent périodi-
quement pour définir des objectifs -des cibles- de Sé-
curité, assurer leur suivi et faire remonter périodique-
ment le point de situation.  ... Une cible dure environ 2
mois ... À la conclusion, et en fonction de la participa-
tion individuelle, on donne des points ouvrant droit à
des cadeaux, d’après  [675] n°67 -Nov. 1994, p.4 & la
complicité de F. SCHNEIDER.
. “D.S.L.: cela fait plaisir à voir ! ... À propos du Servi-
ce Énergie, on relève: “‘Nous avons déjà réalisé deux
actions d’envergure ---: mise en place d’une manivelle
en lieu et place d’une grande roue qui manœuvrait les
écluses de Trifer ---'. ‘La D.S.L. a de suite été adoptée
par les 8 gars de mon équipe ---. Notre 3ème cible va

tendre à éviter les débordements lors de la préparation
des solutions permettant de Floculer les Boues ---'. Ici
donc, la DSL apporte un plus car c’est sur ces installa-
tions de traitement et de rejets des eaux qu’avait été
donné le coup d’envoi de la TPM à PATURAL, TPM
qui prévoit, outre la mise en conformité de l’Outil,
l’aspect Sécurité dans le travail quotidien. En bref, la
DSL leur a apporté un regain d’énergie!” [675] n°75 -
Sept. 1995, p.13.
. “Depuis le début de la démarche D.S.L., le service
Interventions électromécaniques P09 (Entretien PA-
TURAL) a effectué environ 80 actions ---. // L’esprit
Sécurité acquis lors du Challenge Sécurité GÉSIM
(19)92/93 est toujours présent grâce aux actions
D.S.L..” [2083] n°8 -Juin 1997, p.3.

D.S.T. : ¶ ... Comme DéSiliciation aux Tuyè-
res ... La technique consiste à envoyer de
l'Oxygène aux Tuyères sous forme d'Oxydes
de Fer pour kidnapper  une partie du Silicium
de la Fonte et réduire ainsi sa Teneur.
. C'est un procédé secret (!) français, corres-
pondant au M.P.I. japonais (Kawasaki).
. Ces Essais ouvrent la voie au procédé
P.T.M.(r), visant à produire de la Fonte sans
passer, ni par l'Agglomération, ni par la Co-
kerie, ni même par la Cuve du H.F..
Des Essais ont été faits par l'Irsid:

- à DUNKERQUE en 1986, en Injectant jus-
qu'à 25 kg/Tf de Minerai de Fer, (soit 1.600 t
de Minerai au total); il s'agissait, en fait, d'un
mélange de Minerai et de Charbon pulvérisé;
on a ainsi pu faire baisser de 0,1 % la Teneur
en Silicium de la Fonte;

- à SOLMER, sur 4 Tuyères pendant deux
semaines en 1986, avec du Slurry (mélange
de Minerai Broyé à moins de 50 microns,
comme à DUNKERQUE d'ailleurs, et d'Eau).

D.T.A.M. : ¶ Abrév. pour: Direction Technique
Après-Mines ...C’est, en fait, la direction du B.R.G.M.,
qui dirige les quatre U.T.A.M., mises en place, rappelle
J.-P. LARREUR.
-Voir, à U.T.A.M., la cit. [3850] n°180 -Nov./Déc.
2005, p.5.

D'TÈLER : ¶ À la Houillerie liégeoise, var.
orth. de Ditèler, d'après [1750] à ce mot.

D.T.L. : ¶ Sigle pour Double Tambour Long-
wall ... À la Mine de Charbon, type de Ha-
veuse intégrale, voir cette exp..
. "Après le tournant des années 1960, les pre-
miers Soutènements marchants sont intro-
duits en même temps que les Haveuses inté-
grales - --. une 'D.T.L.' à LA HOUVE en 1977-."
[3680] I, p.25.

DU ... (Être) : ¶ Dans les Mines et Us., exp.
courante rencontrée dans les loc. suiv.: (être)
Du matin, (être) Du soir, signifiant Travailler
sur le Poste du matin, ou celui du soir.

DUALINE : ¶ “n.f. Explosif à base de nitroglycérine,
analogue à la Dynamite. -Il contient 50 % de nitrogly-
cérine, 20 % de Salpêtre et 30 % de sciure de bois-.”
[455] t.2, p.978.

DUBOCHET : ¶ -Voir: Four DUBOCHET &
Four incliné PAUWELS & DUBOCHET.

DUBRULLE : ¶ -Voir Lampe DUBRULLE.

DUC : ¶ Le même que Dos (-voir ce mot) au sens de
[4042].

D.U.C. : ¶ Sigle pour Division UNIMÉTAL Conver-
sion ...  Ce service du Personnel d’UNIMÉTAL -qui a
concerné, entre autres, les agents de la Zone Fonte- a
fonctionné de 1985 à 1990: d’abord à UNIMÉTAL
LONGWY, puis à UNIMÉTAL GANDRANGE ... Il était
chargé de trouver des solutions appropriées pour le
Personnel en sureffectif ou souhaitant réorienter sa car-
rière professionnelle, avec utilisation, en particulier, du
C.F.C. & du C.F.C.I., selon note de Cl. SCHLOSSER.
. Une affiche de la D.U.C. d’UNIMÉTAL SERVICE est
présentée dans la revue LA PROVIDENCE RÉHON, in
[3261] n°7 -2010, p.8.

DUCARRE : ¶ -Voir: Machine POPELIN-DUCARRE.
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DUCASSE : ¶ En pays minier du 'Nord', altération de
dédicace, anniversaire de la consécration de l'église du
lieu; c'est donc la fête patronale locale ... Faire Ducas-
se, c'est faire bombance.
. Chez les Mineurs du Borinage belge, "fête populaire
des Bassins miniers." [511] p.274 ... Ducasse pour dé-
signer la fête villageoise, précise P. BRUYÈRE, est em-
ployé dans l’ouest de la Wallonie; ainsi, la Ducasse de
MONS qui s’appelle le Doudou. Ailleurs en Wallonie,
on parle de fête ou kermesse.

DUC DE FER : ¶ Surnom donné à Francis MER, PDG
d’USINOR ... “L’empreinte personnelle de F. MER sur
l’évolution de l’Industrie sidérurgique française est re-
connue par les journalistes, toujours friands de person-
nages symboles, au point qu’on a vu revenir dans les
colonnes de publications comme LE MONDE, pourtant
peu enclin(es) à starifier, le titre de ‘Maître de Forges’,
appliqué au PDG d’USINOR, et cela sans aucun sous-
entendu malveillant. D’autres l’ont élevé au rang de
Iron Duke -Duc de Fer-, lui faisant ainsi franchir d’un
bond quelques échelons de la hiérarchie aristocratique
depuis les Barons du Fer du début du siècle. Même
L’HUMANITÉ, qui ne l’a pas plus ménagé que ‘l'ens,
des chefs d’entreprise, n’est pas allée jusqu’à le traiter
d’ATTILA de la Sidérurgie, ce qu’elle avait fait pour
Jean GANDOIS, chargé en 1986 d’un rapport sur l’état
de l’industrie, assorti d’un plan d’action.” [2561]
p.234.
¶ The Iron Duke, in english-: Duc de WELLINGTON (1769-
1852) qui battit NAPOLÉON à WATERLOO en 1815; en ce
lieu, un mémorial permet en "222 marches (de gravir) la
butte au sommet de laquelle un gigantesque lion de Fonte -le
regard dirigé vers la France- commémore (l'événement) ---;
un panneau interdit de monter sur cette butte historique avec
des cornets de frites (sic !)." [162] des 16 & 17 juin 1985 ...
Ce surnom a été donné au Duc de WELLINGTON, car il se
distinguait par une inaltérable santé, une ténacité inflexible et
aussi une excessive brusquerie, d’après [152].
-Voir: Iron Duke, nom donné à une Locomotive.
. Ce surnom -Duc de Fer- serait lié au strict respect de
la discipline qu’il faisait régner dans l’armée anglaise,
d’après [4068] p.23.
� Éponyme ... “Arthur WELSBY, duc de WELLINGTON,
surnommé Iron Duke, le Duc de Fer, vainqueur de WATER-
LOO.” [1788] p.203, à ... SÉQUOIA ... Le séquoia est appelé
wellingtonia en son honneur.

DUC DE LORRAINE : ¶ Exp. à connotation péjora-
tive donnée par les Communistes aux DE W..
. Dans le t.I de L’Homme du Fer, au §�125 - LES SERFS

ET LES SEIGNEURS, on relève dans L’Humanité, 2 mars
1923: “Le Comité des Forges a, dans son sein, deux
personnages d'une importance capitale: SCHNEIDER,
qui en est la parure internationale par ses entreprises de
Pologne, de Tchécoslovaquie et de Hongrie, DE W. qui
en est le solide fondement national par son domaine de
Lorraine. // Les DE W. étaient deux frères. Après la
guerre de (18)70, l'un d'eux devint Allemand, l'autre
resta Français. // L'Allemand, par ses Us. et ses Mines
de HAYANGE, devint le grand maître de la Métallurgie
en Lorraine annexée. Installé à quelques kilomètres de
là, mais en deçà de la frontière franç., à JŒUF, le DE
W. franç. devint le grand maître de la Métallurgie en
Lorraine franç.. // Le traité de VERSAILLES, en per-
mettant la réunion des deux entreprises, situées l'une et
l'autre sur le point le plus riche du Bassin de BRIEY, fit
des DE W. les seigneurs incontestés de la Lorraine. //
Propriétaires des meilleurs Gisements de Fer, disposant
en propre de 16 H.Fx, maîtres de la presque totalité du
seul Charbon existant en Lorraine, les DE W. sont les
nouveaux ‘Ducs de Lorraine’. // Ils sont les maîtres de
tout: les autres industriels sont leurs vassaux, les Ou-
vriers sont leurs serfs, et le petit commerçant lui-
même, étouffé par leurs Économats, est sur le point de
disparaître ou de perdre son indépendance.” [269]
p.224/25.
. Cette exp. a été ârticulièrement employée pour dési-
gner François (II) DE WENDEL ... Parlant des attaques
contre ce dernier, D. WORONOFF écrit: "L'exp. de Maî-
tre de Forges était trop neutre, en elle-même, pour sus-
citer le rejet. 'Duc de Lorraine' désignait sans blesser,
'Roi de la Métallurgie', 'Roi de l'Acier' valorisaient plu-
tôt la cible. En revanche, les termes de 'Seigneur' ou de
'Féodal' portaient condamnation." [3136] p.33.

DUCEL : ¶ Nom d’une famille -3 généra-
tions- de Fondeurs de Fonte d’art, du 19ème
s., à laquelle la revue FONTES, [1178] n°91 -
Déc. 2013, consacre la quasi totalité de son
contenu.
. É. ROBERT-DEHAULT, dans son éditorial
écrit: “... Ce n° de FONTES aborde de façon
approfondie cette histoire tourangelle (POCÉ-s/
Cisse 37530), parisienne, haut-marnaise et mon-
diale grâce au travail d’une équipe qui s’est
partagé la tâche ---. // Le nom de DUCEL a
brillé au firmament des Fondeurs d’art pen-

dant 3/4 de siècle -1800/78- avant d’être
capté par le VAL D’OSNE (OSNE-le-Val, 52300)
qui en tirera plus de gloire que de profit mais
le pérennisera en conservant les cartouches
d’origine ---.” [1178] n°91 -Déc. 2013.

DUCKBILL : ¶ À la Mine, nom d'un type de
Couloir à secousses dont l'extrémité, en forme
de bec de canard, permet le chargement et
l'évacuation des Produits ... C’est le type
même du langage concis des Américains -
ayant à l’esprit le célèbre DONALD- qui, en se fran-
cisant, devient: Bec de canard, Bec pelleteur
ou Couloir pelleteur, d’après note de A. BOUR-
GASSER.
Syn.: Bec pelleteur.

DUCOUDRAI : ¶ -Voir: TRONSSON DU COUDRAY,
d’après [3406]t.11, p.410.

DUCTILE : ¶ ”adj. m. et f. Terme de chymie, qui ne
se dit guère que des métaux, pour signifier qu'ils se
peuvent étendre, allonger et Forger avec le Marteau,
parce que leurs parties sont tellement accrochées les
unes avec les autres qu'elles ne se séparent point.”
[3191] ... ”Terme de Métallurgie. Qui peut être tiré, al-
longé, étendu sans se rompre.” [3020]
◊ Étym. ... “Provenç. et espagn. ductil; ital. duttile; du
lat. ductilis, qui peut être conduit, de ductum, supin de
ducere, conduire.” [3020]

DUCTILIMÈTRE : ¶ "Marteau qui sert à évaluer la
Ductilité des métaux." [308].

DUCTILITÉ : ¶ Propriété des corps métalliques et
autres qui peuvent être Battus, étendus, Tirés, allongés
sans se rompre ... Par ordre de Ductilité, on peut clas-
ser comme suit les principaux métaux: platine, or, ar-
gent, Fer, étain, Cuivre, plomb, Zinc, nickel, d'après
[152].
. “Quand on exerce une contrainte sur un Métal, il su-
bit une déformation élastique, c’est-à-dire qu’il reprend
sa forme initiale. Si l’intensité de la contrainte dépasse
un certain seuil, certains métaux se brisent -ils sont fra-
giles-; d’autres métaux ne se brisent pas; ils continuent
à se déformer. Cependant cette déformation n’est plus
élastique, elle est permanente; on dit alors que le Métal
est ductile.” [991] p.58 & 60.
. "La Ductilité du Fer ne lui est acquise que par l'Affi-
nage --- et une compression qui en rapproche les molé-
cules, soit que celle-ci soit procurée au moyen de Mar-
tinets, de Marteaux, de Cylindres Forgeurs ou
Étireurs." [1932] 1ère part., p.38.
� Une opinion du début du 19ème s. ...
. ”On peut diviser la Ductilité en Ductilité à la Filière,
ou Ténacité, et en Ductilité sous le Marteau, ou Mal-
léabilité.” [4522] t.3, p.104.
◊ Étym. ... ”Ductile; catal. ductilitat; espagn. ductili-
dad; ital. duttilità.” [3020]

DUDGEONNAGE : ¶ “n.m. Opération qui a pour but
de fixer un Tube dans la Plaque qui doit le supporter,
par expansion du Tube.” [455] t.2, p.986.

DUEL JUDICIAIRE : ¶ Une forme d’Ordalie ... “En
quoi consistait donc ce fameux Duel judiciaire ? // Il
procédait de l'ancienne Ordalie, épreuve à laquelle de-
vaient se soumettre certains accusés et qui consistait à
tenir un Fer rouge à la main, à marcher sur un lit de
Braise, à surnager après avoir été jeté à l'eau pieds et
mains liés, etc.. Si on s'en sortait indemne, c'était que
Dieu vous avez (non, ‘avait) protégé et vous étiez donc
réputé innocent. Par la suite se répandirent d'autres Or-
dalies, dites bilatérales, opposant l'accusateur à l'accu-
sé, auxquelles appartient le Duel judiciaire, où le vain-
queur est censé avoir prouvé son innocence ou son
accusation.” [3963] n°181 -Juil. 2008, p.37.
. “... En 1395, le roi de France rendit une sentence in-
nocentant GRANDSON et l'apothicaire LOMPNÈS. Ré-
habilité, GRANDSON revint dans son château de Ste-
Croix, mais, au pays de Vaud, beaucoup de ceux qui
avaient bénéficié du partage de ses terres continuaient
à entretenir la suspicion et la haine. L’un d'eux, Gérard
D'ESTAVAYER, porta l'affaire devant le bailli de Vaud
et accusa Othon DE GRANDSON d'avoir été consentant
de la mort du Comte Rouge, s'offrant à soutenir ses
dires dans un combat singulier. GRANDSON nia ces ac-
cusations et accepta le défi, bien que son âge lui eût
permis de s'y soustraire. Mais le duel fut autorisé et la
rencontre eut lieu le 7 août 1397 à BOURG-en-Bresse. //
Selon O. DE LA MARCHE, Gérard D'ESTAVAYER sa-
vait que son adversaire avait fait enlever une Lame de
sa Cuirasse qui le gênait; il réussit à trouver le défaut et
lui mit son Épée ‘dedans le ventre’; puis, lui crevant
les yeux, il lui dit: ‘Rendz-toy et te deditz’. Othon refu-

sa et mourut en s'écriant: ‘Je me rendz a Dieu et a ma-
dame saincte Anne’. Assistant à la rencontre, le jeune
AMÉDÉE VIII, très impressionné, interdit les Duels ju-
diciaires, d'ailleurs déjà été (sic) abolis en France et en
Angleterre.” [3963] n°181 -Juil. 2008, p.37.

DUDGEON : ¶ Du nom de l'inventeur, d'après [308]
... Outil de Chaudronnier servant à refouler le Métal
d’une pièce tubulaire afin d’en augmenter le diamètre
extérieur et de l’immobiliser dans son support, d’après
[PLI] Gd format -1995, p.358.

DUELHA : ¶ “n.f. Chandelier ou plus précisément
Douille d'un Chandelier. Provence -14ème s..” [5287]
p.135.

DUENEZ : ¶ Var. orth. de Daenack.

DUFAUD : ¶ -Voir: Four d’Affinage de M.
DUFAUD et Procédé de M. DUFAUD.
-Voir, à Cher / �� Sur les sites, le texte relatif à LA
CHAPELLE-HUGON.

DUFRÉNITE : ¶ "Minéralog. Phosphate hydraté na-
turel de Fer." [206]
-Voir: Beraunite & Mélanchor.
. Vers les années 1840, espèce de Fer du  sous-genre:
Fer phosphaté (pl.) ... Syn.: Alluaudite ... -Voir, à Vi-
vianite, la cit. [1636] p.598/99, à ... FER.
� FORMULE ... P2O5.2Fe2O3.3H2O, elle se présente en
masses concrétionnées ou fibreuses, passant du brun au
vert par le jaune, d'après [152].
◊ Étym. ... Dédiée à Pierre Armand DUFRENOY (1792/
1857), d'après [1484] n°17, p.2.

DUFRÉNOY Pierre-Armand : ¶ “Géologue et miné-
ralogiste, fils de Mme DUFRÉNOY, la femme poète, né
en 1792 à SEVRAN (93270), mort en 1857; (il) entra à
l'Éc. polytechnique en 1811, à l'Éc. des mines en 1813,
et publia bientôt des Mémoires qui contribuèrent à as-
seoir la Géologie sur des bases nouvelles ---. À la suite
d'une mission en Angleterre, où il devait étudier les
avantages que peut donner l'Air chaud substitué à l'Air
froid comme moyen d'alimenter la combustion des
Fourneaux, 1827, il fit connaître à la France, dans un
ouvrage intitulé 'Voyage métallurgique en Angleterre'
{réf. biblio [4465]}, et publié avec le concours d'Élie de
BEAUMONT, de COSTE et de PERDONNET, les procé-
dés nouveaux de la fabrication du Fer. Directeur de
l'Éc. des Mines, il en a ouvert au public les cours et les
collections. Outre les ouvrages déjà cités, et une foule
d'articles insérés dans le 'Dictionnaire des arts et mé-
tiers', le 'Dictionnaire technologique', les 'Annales des
ponts et chaussées', les 'Comptes rendus de l'Académie
des sciences', DUFRÉNOY a laissé (notamment): 'Mé-
moire sur la position géologique des principales mines
de fer de la partie orientale des Pyrénées, 1834.”
[2696] p.2893.

DUGUESCLIN : ¶ Dans le parler des cafetiers, syn.: “Cas-
que (au sens de sucrier).” [3350] p.398.

DUHAMEL (Jean-François-Guillot) : ¶ “Ingénieur,
né en 1730 à NICORPS (50200) près de COUTANCES,
mort à PARIS en 1816 ... Il fut successivement profes-
seur d'exploitation et de Métallurgie à l'École des
Mines, 1775, membre de l'Académie des Sciences en
1786, et Inspecteur général des Mines. Le premier en
France, il parvint à fabriquer un Acier qui ne le cédait
en rien aux meilleurs Aciers ang.. Outre plusieurs Mé-
moires relatifs aux Mines d'Allemagne, il a laissé une
'Géométrie souterraine', 1787, dont un seul volume a
paru, et qui est cependant encore un excellent guide
des Mineurs." [2696] p.849.

DU JOUR AU JOUR : ¶ Dans les Charbon-
nages (≈ 1900), durée effective d'un Poste de
travail, depuis l'heure de la Descente jusqu'à
celle de la Remontée.
. “Cette durée ne satisfait cependant pas la Fé-
dération nationale des Mineurs français qui
réclame, on le sait, la journée de huit heures,
mais 'Du Jour au Jour, c'est-à-dire huit heures
comptées de l'heure de la Descente à l'heure
de la Remonte, y compris le temps pour Faire
Briquet." [3180] p.241/42.

DULONG : ¶ -Voir: Formule de DULONG.

DULSE : ¶ Au 18ème s., pièce probablement
en Fonte; ce mot pourrait être une déforma-
tion de Hulse (bague sur le Manche du Mar-
teau et qui en permet le pivotement).
. En 1787, à l'atelier de Moulage de FRA-
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MONT, il y a le modèle d'"un Dulce." [3146]
p.500.

DU MATIN : ¶ À MOYEUVRE, jusqu'à l'arrêt en
1969, dans toute l'Us., l‘exp 'Du matin’ signifiait
qu’on effectuait le Poste de 6 à 14 h, selon note de R.
SIEST -Nov. 2008 ... C’était également valable pour les
Mines, compète J. NICOLINO.

DUMBALA : ¶ “n.f. La Charrue Dombasle. Cantal.”
[5287] p.136.

DUMÉRIL : ¶ Var. orth. de DUMÉRY ... -
Voir: Puddleur mécanique de MM DUMÉNY
ET LEMUT.

DUMÉRY : ¶ -Voir: Procédé LEMUT & DU-
MÉRY, Puddleur mécanique de MM DUMÉNY
ET LEMUT.

DUMESNIL : ¶ -Voir: Lampe DUMESNIL.
Var. orth. erronée: DU MESNIL.
. “En 1838, le baron belge Eugène DUMESNIL
présente une Lampe munie d’un manchon en
cristal cylindrique protégé par une cage ovale
formée de 12 barreaux ---. // La Lampe DU-
MESNIL fut une des 3 Lampes recommandées
par la commission belge chargée en 1836 par
le gouvernement de tester ces Lampes de Sé-
curité. En raison de ses dimensions plus im-
portantes que celles d’une Lampe normale,
elle fut destinée à l’éclairage des Recettes ---
.” [2789] p.76 pour le texte et p.77 pour
l’illustration.

DUMORTIÉRITE : ¶ "Dédié à DUMORTIER. Né-
sosilicate (Al,Fe)7O3(BO)3 [SiO4]3." [867] éd. 1980.

DUMPER : ¶ Terme d'origine anglaise (de to
dump = déverser) ...
À la Mine, Engin ar-
ticulé et autonome -à
moteur Diesel- (au
contraire des ca-
mions navettes anté-
rieurs) pouvant enle-
ver rapidement, sur
des distances varia-
bles, la Production
des Chantiers d'Extraction vers les Trémies ...
-Voir la fig.169.
-Voir: Camion minier.
. Le Dumper peut, grâce à son articulation,
circuler plus facilement dans les Chantiers au
Fond. Il ne remplit que la fonction Transport.
. “... le Shuttle-car est très avantageusement
remplacé par le Dumper qui est un camion-
benne-navette  à gas-oil. Le Dumper circule
indifféremment dans les deux sens, grâce à
un double volant et grâce à un siège qui peut
prendre deux positions opposées.” [221] t1,
p.245.
. Dans une étude consacrée aux Mines et Mi-
neurs montcelliens, on relève: “Le Charbon
qui se situe entre 30 et 130 m environ de pro-
fondeur (en Découverte), est transporté direc-
tement par de gros Camions Dumpers.” [1591]
p.2.
. Le t.III de L’Homme du Fer passe en revue
les fermetures de Mines, et évoque l’évolu-
tion de quelques ratios entre 1960 et 1972:
“L’effectif total décroît de 23.594 à 9.611. Le
Rendement ‘Fond & Jour’ en t. par Homme
et par Poste , passe de 12,3 à 32,5, alors que
le Rendement à l’Abattage passe de 39,3 à
98,4. Le recul des livraisons à la Belgique et
à la Sarre rend la Productivité plus vitale que
jamais. La modernisation s’impose à l’Abat-
tage, mais aussi en matière de Transport entre
le Front de Taille et la base du Puits. Des Ca-
mions de 40 t, les Dumpers, font leur appari-
tion. // 40 t de charge utile, 30 t de poids
mort, 350 CV de puissance au moteur, 10,5 m
de long, 3, 6 m de large, et 2,7 m de haut, tels
sont les principales caractéristique techniques

du plus gros Camion minier, les Dumpers -
comme disent les Mineurs- en service dans le
Bassin houiller. // Construit par une Cie de
BOULOGNE-BILLANCOOURT, le ‘300 MS 25'
(1) --- en service à la Mine de HAYANGE de-
puis quelques jours a été présenté hier après-
midi sur le Carreau de la vallée du Conroy ---.
// Précisons qu’il se vide en 25 sec. et qu’il
roule en charge à la vitesse de 46 km/h sur
une piste horizontale, et à 8 km/h sur une
rampe de 9 %, que les roues font 2,10 m de
Ø, et, suprême coquetterie, qu’il est équipé de
freins à disques.” [2050] p.364 ... (1) Cet Engin
a été présenté le 17 mai 1972 sur le Carreau de la val-
lée du Conroy, par les Ingénieurs de la Sté. Ils ont fait
valoir entre autres sa très grande maniabilité avec un
chargement de 40 t de Minerai au lieu des 20 à 25 t des
camions évoluant habituellement ... On mesure la rapi-
de évolution du Roulage sur pneumatique dans les
Mines de Fer lorraines depuis que les Wagonnets sur
Rails ont été rangés parmi les souvenirs, selon note de
M. SCHMAL -Déc. 2014, d’après [2050] p.364/65.

DUMPER (Tombereau) : ¶ "Pour Chantiers
T.P., Carrières (et Mines), camion à benne
basculante." [267] p.19 ... -Voir, à Dumper,
la fig.169.
� Constructeur ... BRASSEUR F..

DUNITE : ¶ Roche éruptive, appartenant à la fa-
mille des péridotites; la Dunite est formée d'Olivine ou
Péridot et de Fer chromé, d'après [152] ... C'est en fait
un mélange de forstérite et de fayalite qui sont des sili-
cates de magnésium et de Fer.
. Roche grenue composée essentiellement d'Olivine (-
voir ce mot), extraite au voisinage de DUN en Nouvel-
le-Zélande.
. L’emploi de Dunite dans le Lit d’Agglomé-
ration entraîne un ajout de magnésie à la
Charge, ce qui permet d'augmenter la Basicité
du Laitier tout en lui conservant des caracté-

ristiques de Fusibilité et de
Viscosité convenables.
. La Dunite a été utilisée à
l'Agglomération de FOS.
. À propos du H.F.3 de l’Us.
de DENAIN, un stagiaire
écrit, vers Avr. 1977: "... 1
fois par sem., il y a Enfour-
nement de Dunite: 1.000 kg
toutes les 10 Charges et (ou

?) 5 Charges, suivant le cas ..., pendant un
Poste environ. ceci pour résoudre les problè-
me des Alcalins: Na2O + K2O.” [51] -115,
p.17.

DUNKERQUE : ¶ Usine sidérurgique située
sur la côte de la Mer du Nord, et installée le
long du Bassin Maritime dont l'écluse princi-
pale permet le passage de minéraliers de
120.000 t ... À sa mise en route en 1963,
l'Usine disposait d'une Agglomération de 140
m2 de Grille et de 2 H.Fx de Ø 8,5 m au Creu-
set. Ces deux H.Fx furent par la suite agrandis
à 9,5 m de Ø au Creuset. En 1968, le H.F. n°3
fut Mis en route avec un Ø de Creuset de 10,2
m; il était accompagné d'une Agglomération
de 160 m2. La dernière étape de l'évolution de
la Zone Fonte a été, en 1973, la Mise en route
du H.F.4 de 14 m de Ø de Creuset, son ali-
mentation en Aggloméré étant assurée par
une Agglomération de 400 m2, selon note de
M. BURTEAUX.
. De 1963 à l'an 2010, l'Us. Sidérurgique de
DUNKERQUE a appartenu successivement aux
Stés: Sté Dunkerquoise de Sidérurgie, USINOR,
USINOR Aciers, SOLLAC, SOLLAC Atlantique,
ARCELOR, ARCELORMITTAL.
. En 1988, l'Us. fête ses 25 ans de production. À cette
occasion, pour marquer la rupture avec le passé, le re-
nouveau de la Sidérurgie et bien sûr l'intégration dans
SOLLAC, on lance un slogan particulièrement auda-
cieux: ‘USINOR a 25 ans et s'appelle SOLLAC’.

��� LE DÉPARTEMENT FONTE ...
�� GÉNÉRALITÉS ...

� Globalement ... Au 31.12.1997: 1.038 person-
nes, 2 Unités Coke avec 3 Batteries, 2
Broyeurs à Charbon, 3 Chaînes d'Agglo, 3

H.Fx (D2, D3 & D4).
� Le Port de l’Usine peut accueillir des ba-
teaux de 289 m de long et 45 m de large, le ti-
rant d’eau étant de 14,2 m (Oct. 1998).
. ‘SOLLAC en chantier jusqu’à la fin de la dé-
cennie’, in [409] du 21.04.2005 ...
� Production ... Coke: 1,70 Mt, Charbon: 0,81
Mt; Agglo: 7,68 Mt, Fonte: 5,63 Mt.

�� LA COKERIE ...
� 2 Unités ...

. U1 - Batterie B1- de 1967, avec 3 x 38
Fours de 14,2 x 0,45 x 5 m;

. U3:  Batterie B6 de 1987, avec 55 Fours
de 1,5 x 0,46 x 6,53 m, & Batterie B7 de
1997, avec 63 Fours de mêmes dimensions.
. "ARRÊT DE U1 À DUNKERQUE ... Le 7 Déc. (19)99 à
11.32 h, le Four 206 est Défourné. L’Unité de
Batterie n°1 qui a fabriqué le 1er Coke dun-
kerquois en 1969 après 30 ans de service et
plus de 21 Mt de Coke produit, est à l’arrêt --
-. // Une page est tournée, notre avenir se
construit avec l’Unité 3 ---.” [2623] n°1 -
Janv. 2000, p.20.

�� L’AGGLOMÉRATION ...
� 2 Chaînes, après modification dans les an-
nées 1990 ...

. Chaîne n°2, de 1966 -160 m2, Hauteur de
Couche: 420 mm, d’une capacité de 1,95 Mt;

. Chaîne n°3, de 1971 -525 m2, Hauteur de
Couche: 560 mm, d’une capacité de 7,67 Mt.
. Le dépoussiérage des Fumées d’aspiration et
des locaux est réalisé dans des Électrofiltres
par voie sèche.
� À propos du Refroidissoir de l’Agglo n°2 -2007 ...
. “Le Refroidissoir de l’Agglo (n°)2 est le plus impor-
tant émetteur de poussières diffuses du site de Dk.
C’est pourquoi, il a été décidé de l’équiper d’une cap-
tation et d’un système de dépoussiérage de ces émis-
sions(: cela) réduira de 10 % (les) émissions totales du
site ---. De plus, l’étude a été menée avec l’opérateur
du réseau de chauffage urbain ÉNERGIE GRAND LIT-
TORAL, filiale à 100 % de DALKIA- pour associer la
récupération de chaleur au dépoussiérage.” [3374]
n°15 -Mai 2007, p.16.
� 1ère décennie du 21ème s. ... Un nouveau Porti-
que et une nouvelle Bande transporteuse afin
de ‘doper le Chargement et de limiter les files
d’attente’ - 18 mois de travail et 20 M€ d’in-
vestissement ... Leur équipement pour limiter
les envols de particules ... (1) Ces équipe-
ments sont réalisés. 

�� LA DIVISION DES H.FX ...
-Voir: Bilan (des Matières) �� À LA Tf ...
-Voir: Injection de Charbon / Sur les sites /
H.Fx de Dk.
. Production totale depuis la Mise à feu du
premier H.F. en 1963 jusqu’au 31.03.2001 =
160,54 MTf.
� 1963 ... “Le 8 Fév., 1ère Coulée du H.F. n°1
d’USINOR-DUNKERQUE.” [2590] p.39.
� 1968 ... “Un H.F. de 10,20 m de Øc est Mis
en service à DUNKERQUE.” [2590] p.42.
� Situation en 1998 ... “Les 3 H.Fx --- totalisent
ens. 6,2 MTf/an de capacité de Production.
L’ens. des H.Fx 2 & 3 peut atteindre 3 MTf/
an, tandis que le H.F. 4, à lui seul, a une capa-
cité de 3,2 MTf/an, soit une moyenne de
9.500 Tf/j. Il faut dire que c’est le plus gros
du Groupe USINOR et le 4ème du monde.”
[2313] n°26 - Juin 1998, p.3.

. Le D2, d’un Vu = 1.933 m3, d’un Øc =
9,5 m avec 2 Trous de Coulée, est équipé de
23 Tuyères à Vent (1.150 °C maxi); il dispo-
se d’un G.G.V. au Gueulard; il produit 4.200
Tf/j.

. Le D3, d’un Vu = 2.586 m3, d’un Øc =
10,2 m avec 2 Trous de Coulée, est équipé de
28 Tuyères à Vent (1.250 °C maxi); il dispo-
se d’un Gueulard P.W., avec trémie centrale;
il produit 4.600 Tf/j.

. Le D4, d’un Vu = 4.497 m3, d’un Øc =
14,0 m avec 4 Trous de Coulée, est équipé de
40 Tuyères à Vent (1.280 °C maxi); il dispo-
se d’un Gueulard P.W., avec 2 trémies; il pro-
duit 9.200 Tf/j.

�� LE H.F. D1 ...
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� Historique ...
- Première Mise à feu, le 08.02.1963. 
- 4,10 MTf au moment de l’Arrêt pour Ré-

fection et agrandissement du 25.03.1969 au
20.10.1969.

- 5,95 MTf au moment de l’Arrêt pour Rré-
fection du 04.10.1976 au 27.07.1977.

- 8 MTf au moment de l’Arrêt du 31.07.
1984 pour fin de Campagne.

- 0,49 MTf pendant la Campagne du 25.06.
1987 au 06.11.1987.

- Démolition à compter du 01.08.1995.
- Production totale 18,54 MTf.

�� LE H.F. D2 ...
. Première Mmise à feu le 16.09.1963. Pro-
duction totale au 31.03.2001 = 35,98 MTf.
� Une Réfection en 2010 ... ���
. “... et de porter l’Us. (de Dk) --- à 7,2 Mt
(d’acier) par an avec le Réfection du H.F. n°2
en 2010.” [3374] n°15 -Mai 2007, p.10.
� 1ère décennie du 21ème s. ... Une réflexion pour
2008: être prêt lors de l’arrêt de la Filière
Fonte lorraine ... (1) L’horizon 2008 est re-
poussé à 2010; ces avants-projets sont envisa-
gés, mais ce H.F. remonte aux années 1960; il
faut compter 200 M€, ‘ardoise’ qui mérite ré-
flexion, dans le contexte maintenant d’ARCE-

LOR MITTAL.
� Remise à feu 2007 (ou fin 2006) ...
. Ch. VROMEN, Chef d’Exploitation des H.Fx
évoque la Remise à feu du H.F.: “‘Le Démar-
rage s’est très bien passé ---. Nous sommes
déjà à 5.300 Tf/j, 455 kg de Coke et (dont ?)
190 kg de Charbon d’Injection/Tf. // Le re-
groupement des Salles de contrôle des D3/D4
dans une même salle est l’un des points re-
marquables de la Réfection ---. // Le Plancher
de Coulée a été modernisé; il est plat. Pour
l’aspect ergonomie, une rampe d’accès direct
a été mise en place au Plancher de Coulée
comme à celui des Tuyères, (ce) qui évite de
lever les Engins par Pont roulant ---. // La ré-
cupération des Gaz de décompression du
Gueulard --- supprime des rejets de Poussiè-
res dans l’atmosphère ---. // Le système d’ex-
traction de poussières de la Halle de Coulée --
- fonctionne en automatique ---. // Suppres-
sion des Tours aéro-réfrigérantes en utilisant
un Circuit fermé à l’eau de mer --- (ce qui)
évite tout Ruissellement et débordement ---.”
[3374] n°15 -Mai 2007, p.10/11.

�� LE H.F. D3 ...
. Première mise à feu le 18.11.1968. Produc-
tion totale au 31.03.2001 = 36,67 MTf.
� Réfection 2006 ...
-Voir, à Environnement, la cit. [3374] -Déc.
2006, p.6.
. “Depuis Avr. 2004, des hommes s'affairent
autour d'un projet: la réfection du H.F.3 en
2006 ... C'est une étape sur la route du pro-
grès avec comme objectif final produire les
6,9 MTf. // Le H.F. a été Mis à feu le 18 Nov.
1968. Sa 1ère Réfection débute le 1er Juil.
1973, après une Production de 5 300 000 Tf.
Il reprend du service le 20 Nov. 1973. // En
Avr. 1974, la défaillance du Water-jacket, de
la partie basse du H.F., provoque un Arrêt de
5 mois: celui-ci est remplacé par des Boîtes à
eau. // En Avr. 1976, il est Arrêté 6 mois pour
la Réfection partielle du Blindage en bas de
Cuve, Ventre et Étalages; des Staves-coolers
y sont implantés. // Une Réfection du Blinda-
ge à mi-Cuve en 2 mois en 1980 permet d'Ex-
ploiter le Fourneau jusqu'à sa Réfection de
1983. À cette occasion, le H.F.3 passe de 25 à
28 Tuyères, la Cuve est renouvelée ainsi que
l'Épuration des Gaz, le Chargement, les auto-
matismes et mise en place d'un Gueulard Paul
WURTH. // En 1986, une Turbine de récupéra-
tion de l'Énergie des Gaz est implanté(e). //
En 1996, une Réfection partielle est faite
principalement sur le Creuset et une partie de
la Cuve pour une durée de Campagne de 7
ans. // Sa réfection prochaine est prévue au
second semestre 2006, en 95 jours, pour un

montant de plus de 100 M€. L'objectif est de
passer sa production journalière à 5.600 T(f/
j), pour 20 ans, avec des conditions d'Exploi-
tation nettement améliorées pour le Person-
nel: rampe d'accès, planchers plats, motorisa-
tions des Bascules à Fonte, assainissement
des Halles de Coulée dédié(s) au H.F., Cabi-
nes de Planchers du type H.F.4. Le Fourneau
sera neuf depuis le Chargement jusqu'à la
Tôle de fond du Creuset, en passant par l'Épu-
ration des Gaz, la Salle des Pompes. Les
Dômes des COWPERS font l'objet de travaux
actuellement. // Une équipe T. N. & H.Fx d'en-
viron 60 personnes est dédiée à ce projet ---.
Pendant les travaux les H.F.2 et H.F.4 seront
poussés pour limiter les Pertes de Production.
// Les travaux s'échelonnent d'Avr. 2004 en
Nov. 2006 ---.” [3374] n°5 -Mars 2005, p.28.
� 1ère décennie du 21ème s. ... En cours: 4.000 à
4.500 Tf/j (en fait 5.300 Tf/j, selon courriel
de D. LAO, en date du Lun. 08.01.2007); le
chantier devrait débuter à l’été 2006, pour
tenir 20 ans ... (1) Le H.F. a démarré, le Jeu.
14.12.2006. 

�� LE H.F. D4 ...
. Première mise à feu le 18.05.1973. Produc-
tion totale au 31.03.2001 = 69,35 MTf.
� Concernant sa Réfection 1987, -voir, à Géant (2
cit.), Inauguration & Remise en Marche, les
cit. ou extraits respectifs: [171] supp. n°42,
du 15.10.1987, p.18/19, [353] du 13.11.1987,
[425] du 12.11.1987, d’après AFP 071507 Nov.
87 & [409] des 08 & 09.11.1987.
� Réfection 2001 ...
. 650 Mfrs = 99,09 M­ ... “Le H.F. n°4 sera
totalement rénové. Sa capacité de Production
sera doublée, pour atteindre 7 Mt/an(2) - à
l’horizon 2005, et sa durée de vie portée à 20
ans, au lieu de 14 ans- ... Réalisant à ce jour,
9.200 Tf/j, soit 3,2 Mt/an, ce H.F. est le plus
important du Groupe USINOR et peut s’enor-
gueillir de se situer à la 3ème ou 4ème place
du monde. ‘Notre objectif est maintenant de
porter, à l’horizon 2005, sa capacité de Pro-
duction à 7 MTf/an et de porter sa durée de
vie, entre 2 Rénovations, à 20 ans, au lieu des
14 ans habituels. Pour cela nous allons inves-
tir 100 M­‘. // Le Mastodonte, communément
appelé H.F.4, sera fermé le 28 Juil.. Les équi-
pements de Refroidissement seront remplacés
et les Planchers de Coulée seront rénovés.
Mais l’innovation majeure est l’introduction
d’un nouveau Creuset réfractaire -le cœur du
H.F.-, spécialement fabriqué en Carbone mi-
croporeux par un industriel japonais. Un ef-
fort particulier sera également consacré à la
protection de l’Environnement -17 % de l’in-
vestissement total- , en augmentant considéra-
blement les capacités d’aspiration des pous-
sières ---. // Le 20 Oct, soit seulement 72 j
après l’Arrêt, au lieu des 135 j traditionnelle-
ment nécessaires à ce type d’opération, le
H.F. sera Rallumé. Le lendemain, il sortira sa
1ère Coulée et, 1 sem. plus tard, il devrait re-
trouver son seuil minimal de 9.000 T(f)/j. //
Entre temps, plus de 15.000 h de Formation
seront délivrées au Personnel. Une étape cru-
ciale compte tenu de l’installation du millier
de capteurs électroniques alimentant le Systè-
me expert de suivi de pilotage du H.F.. Consé-
quence de cette spectaculaire rénovation, le trafic mari-
time du port de DUNKERQUE devrait lui aussi
enregistrer une forte augmentation puisque, pour Pro-
duire 7 MTf, 14 Mt de Matières premières -Minerais
de Fer & Charbon- sont nécessaires. Ce H.F. n°4 de-
meurera le plus puissant des 3 H.Fx installés à DUN-
KERQUE.” [1306] du 22.01.2001, p.23 ... (2)

Ces informations, fait remarquer M. BUR-
TEAUX, sont visiblement erronées: les 7 MTf/
an correspondent à environ 19.000 Tf/j, c’est-
à-dire une production de 4,75 t/m2/j, alors
qu’en 2010, les meilleures performances ja-
mais obtenues sont d’environ 4,75 t/m3/j.
� 1ère décennie du 21ème s. ... Ce H.F. est l’un
des plus grands d’Europe (-voir, en Allema-
gne, SCHWELGERN 2): 9.000 à 10.000 Tf/j, ré-

novation réalisée en 2002.
� SACHEM ... “Le H.F.4 sur la piste de SA-
CHEM ... Un partenariat interactif, entre intel-
ligence artificielle, haute technologie et sa-
voir-faire haut-fourniste, a permis de réaliser
un des projets technologiques industriels les
plus ambitieux de la fin de notre siècle. Pro-
jet-phare dans le groupe USINOR, SACHEM re-
présente dans le domaine de la Sidérurgie le
plus important programme innovateur de con-
duite de procédés ---. // Après un démarrage
sur un H.F. de FOS, c’est en Juil. (1997) que
SACHEM Système d’Aide à la Conduite des
H.Fx, est installé en Salle de contrôle du
H.F.4 de DUNKERQUE.” [1982] n°16 -Déc.
1997, p.16.
(1) Notes recueillies auprès de D. LAO, aux
J.I.S. -Déc. 2006.
� Quand le D4 se ramasse ... une pelle ! ...  “Été
2003: coup de froid sur le H.F.4 ... "... le scé-
nario de l'été a été catastrophique pour le
H.F.4. // Revivons ens. ce mois de juillet:  Le
3 et 4 Juil., de petites anomalies sont consta-
tées mais la dégradation ne semble que passa-
gère et l'amélioration est en vue. Le 4 Juil.
dans la nuit, suite à une mauvaise Vidange du
Creuset, une montée des Pertes thermiques et
un phénomène de Fluidisation se déclarent.
En effet, lors de problèmes de rétention, on
Souffle dans un volume restreint faisant ainsi
augmenter la pression localement. // Lors de
la décompression soudaine, le Gueulard voit
sa température augmenter brutalement (1.000
°C en quelques minutes) et des Matières sont
projetées. Le H F4 est fortement ralenti
avec de ce fait une impossibilité d'injecter du
Charbon. // Le 6 Juil., le H.F. ne coule plus, il
n'y a plus de communication entre Tuyères et
Trou des Coulées: il est Bloqué. // Dès cette-
minute, des moyens humains et techniques
sont mis en place pour une Remise en route
rapide.  // Après un arrêt de 3 jours pour net-
toyer les Tuyères, le H.F. redémarre avec 2
Tuyères. // La reprise des autres Tuyères est
longue et difficile d'autant que les informa-
tions données par le H.F. sont anormales. //
Le 30 Juil., les différentes investigations me-
nées conduisent à douter de la présence de la
Pelle de Chargement qui régit la Répartition
de Matières: celle-ci a dû disparaître le 5 Juil.
lors de la Fluidisation. // Le 1 août, après
changement (= mise en place) de la Pelle, le
H.F. est Soufflé avec les 40 tuyères et dès le 8
août, les conditions de Marche sont accepta-
bles. // Depuis le 9 août, le H.F. a retrouvé
une fière allure. // La perte de Production a
été de 250.000 T(f) mais que d'efforts et de
courage, que de pugnacité et de solidarité
pour que ce coup de froid ne reste pas dans
les mémoires des Hommes de la Fonte
comme un été chaud, très chaud, trop chaud.”
[3374] -Janv. 2004, supp. MIROIR FONTE, p.1.

�� LES MOTS DU SITE ...
Accès au Gueulard, Acier aluminisé, Additif,
Aérateur ROBERTSON, Affaissement de la
Cuve, Aggloméré de stock, Aggloméré acide,
Aggloméré basique, Aggloméré frais, Aile,
Air chaud (Récupération d'), Air régulation,
Air service, Alcalins, Aller et retour, Alluma-
ge (d'une Batterie), Andalousite, Angle de
Perçage, Araignée, Architecture, Arrache-
Porte-Guide-Coke, Aspiration (Surface d'),
Assainissement (du Plancher), Assistant d'Ate-
lier, Assistant technique, Automatisation,
Avalage, Bâche à eau, Bain de Fonte, Bande
pneumatique, Barreau (de Grille d'Agglomé-
ration), Bassin minéralier, Batterie, Bazooka,
Bilan (des Matières), Bilan matière, Bite (de
centrage de la M.A.D.), Bleeder, Blindage,
Boîte cylindrique type FOS, Boquette, Boue,
Boue centrifugée, Boue liquide, Bouletage,
Boulette acide, Boulette magnésienne, Bou-
teille de mélange, Boyau, Bride du Gueulard,
Brique légère isolante, Brique pleine lourde,
Brise-roche hydraulique, Broyeur à Boulets,
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DUPLEX : ¶ "Mot latin signifiant double, utilisé dans
la métallurgie pour désigner un procédé qui consiste à
Fondre un Métal dans un Four, puis à le verser dans un
autre Four où il sera Affiné, surchauffé, et dans lequel
on peut faire des additions de complément ou de cor-
rection. Les procédés Duplex permettent d'associer un
appareil de sidérurgie classique à un Four électrique --
-. Parmi ces réalisations citons: a) Cubilot, four électri-
que en Fonderie de Fonte, b) convertisseur, four élec-
trique en aciérie." [626] p.234.

DUPUIS ¶ -Voir: Machine M. DUPUIS.

DUQUESNE : ¶ Ville et site d'une importante Us.
près de PITTSBURGH (Pennsylvanie, comté d'Alleghe-
ny).
-Voir: Appareil à Vent chaud COWPER-
KENNEDY; Miracle de DUQUESNE; Monte-
Charge américain/Monte Charge à Bennes;
Révolution de DUQUESNE, Ville CARNEGIE.
. “L'Us. a démarré en 1886. Elle est achetée
par Andrew CARNEGIE en 1890, puis par U.S.
STEEL en 1901. Avant 1914 on y a mis en
oeuvre des procédés nouveaux dans les lami-
noirs et les H.Fx. Il y eu jusqu'à 6 H.Fx. Arrêt
définitif en 1984.” [5023]
. “Vers la fin de 1896, un Record mondial de
production de 519,6 Tf(1) fut établi au H.F.1.
En Mars 1906, alors que l'Us. continuait à
montrer la voie en terme de productivité avec
une moyenne de 572 Tf(1), le H.F.1 produisait
en moyenne 690 Tf(1).” [2643]
<forums.davidweber.net> 08.03.2012 ... (1)

métriques.

DUR/DURE : ¶ En Pays gaumais (Belgi-
que), l’un des qualificatifs appliqués aux Mi-
nerais employés à MUNO, au 17ème s..
-Voir, à Doux, la cit. [3707] p.217.
¶ ”adj. Difficile à pénétrer, à entamer, opposé à ten-
dre, à mou. Le Fer est un Métal très dur ---.” [3020]
. Au 18ème s., qualificatif d'un H.F. où l'Ex-
traction du Laitier est difficile ainsi probable-
ment que la Coulée ... -Voir, à Fourneau tri-
ste, la cit. [3038].
¶ Dans le parler de la S.N.C.F., “Train.” [3350] p.947.
� ARGOT MILI ... “Train de permissionnaires. Argot
(19)14-18. // orig.: reprise, avec spécialisation, de
l’argot civil dur -train-.” [4277] p.186.
◊ Étym. d’ens. ... “Provenç. dur; espagn. et ital. duro;
du latin durus (dur).” [3020]

DUR (Accrochage) : ¶ -Voir: Accrochage
dur.

DUR (Haut-Fourneau) : ¶  Se dit du Four-
neau dont la Perméabilité est faible; on dit
aussi Serré (H.F.).
STUC  :  Faux dur.   Michel LACLOS. 

DUR (Le) : ¶ "Le dur, en argot véritable -la
langue des malfrats, qu'il ne faut pas confon-
dre avec le parler populaire-, veut dire le Fer.
La raison est claire, ce métal est résistant ---.
(L')usage de Dur = Fer a créé à la fin du
19ème s., le Dur pour le 'Chemin de Fer', le
train." [3397] du 31.01.2003, p.2.
DUR  :  Reconnu non coupable.  Lucien LACAU.

DUR À FONDRE : ¶ Qualificatif d'un  Mi-
nerai de Fer, qui consomme beaucoup de
Combustible pour être traité au H.F..
. “Ce  Minerai est magnétique, il semble
n'être autre chose qu'un gneiss où le mica a
été remplacé dans une proportion plus ou
moins forte par l'Oxide magnétique. La ri-
chesse moyenne la plus ordinaire est de 45 à
47 %. Il est très Dur à fondre.” [138] s.3, t.IX
-1836, p.155.

DURAIN : ¶ "Un des lithotypes du Charbon.
Le Durain est terne, dur, à texture mate, com-
pacte, sans structure nette et de couleur va-
riant du noir au grisâtre. Il se présente en ban-
des stratifiées avec une forte proportion de
spores. Il donne un Coke mal fondu à faible
résistance. // Dans la nouvelle nomenclature

Broyeur tubulaire, Bureau d'études, Buridan,
C.A.A., Cabine instrumentation, Cagoule,
Caisson de centrage, Calibré, Camembert,
Capsule WURTH, Carabine de nettoyage, Car-
bone, Carbone imprégné, Carbure de Sili-
cium, Carillon des Flandres, Cartériser,
C.C.M.A.B., Centrale à Vent, Centrale des Flui-
des, Centrale thermique, Central feed, Cercle
de ���, Chaîne d'Agglomération, Chambre à
argile, Charge pesée, Chaude de retrait, Chef
d'Atelier, Cheminée de condensation, Chenal
à Fonte, Chenal à Laitier, Chute de la tempé-
rature (de la Fonte), Ciel, Cigare, C.LO, Clo-
che composite, Co.B.A.F.T., Coefficient de di-
latation linéaire, Coke moulé,
Compagnonnage, Concasseur hydrocone,
Concordance, Conducteur, Conduite automa-
tique du H.F., Conduite de liaison, Coproduit,
Cordon à Laitier, Corps de chaîne, Costume,
Couche moyenne, Coulée continue, Coulée
torrentielle, Coussin, Couvercle, Couvre-
Rigole, Crible biplan, Crible monoplan, Cuve
à Parois minces, Cuve expérimentale, Cuvier,
Cyclone, Cylindre, Datation d'une Batterie,
Dé à coudre, Débouchage à la lorgnette, Dé-
classé, Défissureur, Défourneuse orchestre,
Dépesée, Dépoussiérage, Désiliciation, Dés-
ulfuration, Deuxième Gazier, Devanture, Di-
rection des Industries du Fer et de l'Acier,
Distributeur tournant, Double enveloppe,
D.P.U., D.S.T., Eau adoucie, Eaux du H.F.,
E.B.F., Échangeur, Écrémeur, Effet de fond,
Émission de fumées, Endoscope, Énergie, En-
quiller, Environnement, Escalier d'honneur,
Escargot, Étiquette électronique, Exploitant
fluide, Extracteur à palettes, Fagot, Filière
Fonte, Fluide d'Utilités, Fluidomètre, Fondeur
d'honneur, Fondeur Laitier, Fonte Alumi-
nium, Fonte côtière, Fonte glacée, Fonte sans
Phosphore, Fosse, Fosse aux Lions, Fours
glissants, Fraiser, Fumées des H.Fx, Fusil,
Gaine, Gamelle, Gangue (Manque de), Garde
vestiaire, Gazier, Gaz Neutre, Géant, Gel, Gé-
ographie de la Sidérurgie, Go Stop, Goulotte,
Goulotte basculante, Goulotte pivotante, Gou-
lotte tournante de distribution, Grande Clo-
che, Granulation, Gros Aggloméré, Gueulard
sans Cloches monotrémie, Gyrophare, Habili-
tation électrique, Haricot, H.F. (Schéma du),
H.F. dur au Vent, Haut- Fourniste, Herse,
Homme des eaux, Homme-mort, Homme-
Poste, Homme Sécurité, Huile de Réduction,
Humidimètre, ib, ih, Inauguration, Inclinomè-
tre, Indice de Granulation, Inertage, Incinéra-
tion, Injection de Charbon, Insert, Ins-
trumentation, Intercoulée Fixe, Isoler, Jambe
(d'un Silo), Jeune en pépinière, Kerphalite,
Labelliser, Laquage, Liaison H.Fx-Soufflante,
Lifting, Ligne de Préparation, Lit ROBBINS,
Loup résiduel, Luminosité des Tuyères, M.À
C., M.À D. (le Trou de Coulée), Machiniste
C.À V., Manager, Maquette Tuyère, Marâtre,
Marche Trou par Trou, Masse écologique,
Matagglo, Mégot, Mélange ternaire, Mélan-
geur à sec, Métal liquide, Méthode du temps
de pose, Minerai (de Fer), Minerai de Régla-
ge, Minette (Déclin de la), Mini-balancement,
MO.TH.US., Moule, Mouvement, Mur, Nacel-
le, N.E.P., Nez de cochon, Niveau d'appel des
Charges, Nord, Nourrir le H.F., Pain, Para-
pluie, Passerelle, Patte d'éléphant (Usure en),
Pavé autobloquant, Pease-anthony, Pelle, Per-
cée d'étalages, Périphérique (Charge), Petit
Aggloméré, Petit Coke, Petite Cloche, Pino-
che, Poche Poubelle, Poche-Tonneau, Poids
de Briques du Ruchage, Poids linéaire Char-
gé, Pompe de gavage, Porosité, Porte-Vent,
Poste Minéralier portuaire, Poste Réfection,
Poutre au-dessus des Charges, p.p.m., Pre-
mIER/IÈRE(S) (Pisé-béton), Premier Gazier (de
H.F.), Préparation d'Arrêt, Préventionniste,
Primevère, Production de Fonte Modèle, Pro-
ductivité, Productivité absolue, Programmeur,
Pseudo- Mélangeur, Pupitre de commandes di-
rectes, Qualité le la Fonte, Raccord Push-pull,

Radier, Radio-actif (Élément), Rapport, Rebi-
quette, Recette déplaçable, Recirculation, Re-
couvrement, Rectiligne, Récupérateur de la
Chaleur des Fumées de COWPER, Réfractaire
longue durée, Refoulement, Réfrigérant à Pla-
ques, Refroidissement de la Sole, Régularité
(De La Fonte), Remise en Marche, Réparti-
teur, Réveil du Géant (Le), Rigole Pivotante,
Robot Andromat, Rondelle, SACHEM, Sala-
mandre, Sassée, Saturateur, Saupoudrage,
Schnorkel, Scorie sodique, Séchage du H.F.,
Sédiment, Ségrégation inverse, Séparateur,
Sidérurgie côtière, Sonde de Mineur, Sonde
Pyrofil, Souche, Soufflante de Secours, Souf-
flette, Sous Accus, Sous fondation, Sous
Verse, Sphère de liaison, Stalactite, Stave,
Stave en Cuivre, Storno, Sucette, Support à
Charge constante, Surbotte, Surchausse, Sur-
débit, Synoptique, Tag, Talon à Fonte, Talon
à Laitier, Tas, Tas de calage, Taux d'injection,
Température haut de Cuve, Toboggan, Ton-
neau, Torche De Bois, Tour Carrée, Tour
d'angle, Tour de superstructure, Tour d'Injec-
tion, Tour rectangulaire, Tout au Barillet,
Train, Traitement de Désulfuration automati-
que, Traitement des eaux, Transpondeur,
Transporteur oscillant, Traverse de Chemin
de Fer, Trémie d'éclusage, Trémie de contrôle
et d'expédition, Trémie d'égouttage, Trémie
de passage et d'expédition, Trémie-sas,
T.R.M., Trois-huit, Trous de Coulée (Implanta-
tion des), Tube digestif, Turbine de récupéra-
tion, Tuyère à Laitier, Tuyère inclinée, Tuyè-
re penchée, Tuyère russe, Vanne d'Arrêt,
Vasque, Vent (Abaissement de la température
du), Ventelles, Vent total, Versée, Vidange
Siphon, Virole, Visée Laitier, Visée Silicium,
Voie à Fonte passante, Voie de Coulée, Wu,
Wu*.

DUO : ¶ "Cage de Laminoir comportant deux Cylin-
dres tournant en sens inverse. Il est dit non réversible
lorsque le Métal à Laminer passe toujours dans le
même sens. Il est dit réversible quand les Cylindres su-
bissent un changement périodique de sens de rotation,
permettant au métal de passer alternativement dans un
sens, puis dans l'autre." [626] p.233/34.

DUO ALTERNÉ : ¶ Sorte de Train de Laminoir.
. "L'avantage du Trio de pouvoir effectuer le retour de
la Barre en accomplissant un travail de Laminage ef-
fectif est également fourni par le Duo lorsque deux pai-
res de Cylindres sont disposées --- une paire à côté de
l'autre ---. (Cette) disposition est appelée Duo alterné
ou Faux Trio." [1227] p.111/12.

DUO DE CHAIR ET DE FER : ¶ Titre d’un art. re-
latant le spectacle ‘Transports exceptionnels’ de la Cie
Beau Geste dans le cadre de ‘Constellation’ ... Le spec-
tacle a eu lieu au Parc de la Seille, à METZ, Sam. 18
mai 2009; ‘Moment de grâce ... pour cette 2ème séance
de ‘Constellation’ avec cette rencontre improbable
entre une pelleteuse et un danseur: Pelleteuse de chan-
tier munie d’un godet ... Face à elle, un danseur ganté
de noir ... La voix de la CALLAS retentit et soudain le
miracle se produit. Voici que ce n’est plus cet engin de
chantier, mais c’est le bras humain capable d’aimer et
de repousser, de séduire et de jouer’, d’après [21] du
Dim. 17.05.2009, p.5.

DUODENA(ae) : ¶  Unité de volume relative au Mi-
nerai dans le Tarn dès le 15ème s., relevée dans les
actes relatifs aux droits seigneuriaux: "Duodena signi-
fie douzaine ---. On lit: pierres Ferraulx de LEAULNE
(Tarn), dont il faut noter que, à la douzaine, il y a dou-
ze Sommades et à la Sommade y a deux septiers ou se-
malous et le septier et semalou est tout ung ---. La dou-
zaine ou Duodena équivaut donc à douze charges de
bête de somme ou 24 setiers. Le sétier de LACAUNE
représentant 67 litres, on pourrait évaluer à 1,608 l la
capacité (de) --- la Duodena. Les Minerais les plus
abondants --- étant des Hématites brune et rouge, de
densité égale à 3,6 et 5,3, ---moyenne 4,5, la Duodena
de Minerai pèserait --- 7 tonnes en chiffre rond ---.
Compte tenu du (rendement de l'époque), --- d'une
Duodena, on aurait retiré environ une tonne et demie
de Fer." [62] p.451, note 1.
-Voir: Emphytéote.

DUO MANUEL : ¶ "Train de Laminoir à deux Cylin-
dres sur lequel les Manutentions des produits à Lami-
ner se font à la main." [2920] p.133.
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pétrographique dite en lumière réfléchie, il
fait partie du groupe de l'Inertinite." [33]
p.155.
Syn.: Charbon mat ou Houille mate.
-Voir, à Clarain, la cit. [46] n°28 -Mars/Avr.
1952, p.26.

DUR À LA LIME (Fer) : ¶ P. LÉON transcrit ici cette
exp. de GRIGNON, relevée dans l'un de ses rapports re-
latifs à une expérience de fabrication du Fer par la Mé-
thode bergamasque: "Un peu Dur à la lime: difficile à
travailler, par suite de sa ténacité, alors que le Fer est
généralement assez mou. Ce Fer a une certaine ressem-
blance avec l'Acier." [17] p.162, note 62.
-Voir, à Masseau, la cit. [17] p.146.
LAITUE  :  Quand elle est vieille, elle devient dure de la
feuille.  Lucien LACAU.

DURANDAL : ¶ ”Nom que les romanciers du Moyen-
Âge ont donné à l’Épée du paladin ROLAND ---. Dans
la Chanson de ROLAND, le héros, se sentant mourir, lui
adresse un touchant adieu et essaie en vain de la briser
sur le roc.” [308]
Var. orth.: Durandars, Durandart, Durendal, Durendart,
et Durendaus, d'après [3019].
. ”n.m. Epée de CHARLEMAGNE et de ROLAND; on a
employé ensuite ce mot pour signifier Épée en géné-
ral.” [3019]
. ”Selon la Chanson de ROLAND, la fameuse Épée DU-
RANDAL avait  été offerte par CHARLEMAGNE à son
neveu, le paladin ROLAND, alors qu’il se trouvait en
Maurienne, et proviendrait donc des Mines d’HURTIÈRES.”
[3542] n°7 -Mai 2001, p.14 ... Le Minerai de Fer des
Alpes, riche en Manganèse, était à l’origine de la Pro-
duction d’acier de bonne Qualité ... -Voir: Acier de
RIVES.
. ”Pour expliquer qu'une viande est fort dure, on dit
que c'est Durandal, l'Espée de ROLAND.” [3018]
◊ Étym. ... ”Origine inconnue; tout au plus peut-on
conjecturer que ce mot renferme le radical dur, durer,
et signifie l'Épée solide, résistante, durable.” [3020]

DURANDARS : ¶ Var. orth. de Durandal, -voir ce
mot.

DURANDART : ¶ Var. orth. de Durandal, -voir ce
mot.

DURENDAL : ¶ Var. orth. de Durandal, -voir ce mot.

DURENDART : ¶ Var. orth. de Durandal, -voir ce
mot.

DURENDAUS : ¶ Var. orth. de Durandal, -voir ce
mot.

DURANGITE : ¶ Arséniate naturel d'Alumine,
Soude, Fer et Manganèse, d'après [152].

DUR À TRAVAILLER : ¶ Qualificatif donné au Fer.
. "Le Fer est plusieurs fois cité dans l'ILIADE, où le
poète lui donne l'épithète excessive de Dur à tra-
vailler." [401] p.6.

DURCHSCHLAG : ¶ Véritable orth. de
Durschlag, -voir ce mot.
-Voir, à Communication, la cit. [599] n°4 -
1975, p.32.
. Au complexe minier du BRUDERTHAL, "à
l'extrémité du Travers-Bancs, un Durchschlag
permet la jonction avec une Galerie inférieure
comblée, tout comme l'est le Dépilage. Le
Profil de la Galerie passe de l'ogival tronqué à
une forme grossièrement rectangulaire." [599]
n°34 -Mai 1990, p.30.

DURCIR : ¶ En parlant d'un H.F., c'est deve-
nir moins perméable: la présence de Fines
dans la Charge fait Durcir le H.F. et réduit sa
Perméabilité.
-Voir: Dur (H.F.).
-Voir, à Régulation du Vent, la cit. [51] -79,
p.13.

DURCIR EN PAQUET : ¶ Au 18ème s., c'est Cé-
menter et Tremper immédiatement après.
. “Une autre façon de durcir le Fer doux (est ce) qu'on
appelle en France Durcir en Paquet ---. On fabrique
une Boîte en Tôle de Fer de taille convenable; on étend
à l'intérieur un morceau de vieille toile de lin et on
étale sur le fond une couche épaisse d'un doigt de Pâte
de four (-voir cette exp.) sur laquelle sont posés les

morceaux de Fer. On recouvre avec une couche de
Suie. Enfin on pose dessus une toile de lin, et on ferme
la boîte avec un couvercle de Tôle. La Boîte est chauf-
fée au rouge dans un fort feu de Charbon, et après une
heure dans cet état, on la sort avec des Tenailles. On
jette rapidement le tout dans un seau d'eau froide, et
l'on remue les morceaux de Fer avec une Barre ou avec
les Tenailles pour que la croûte de suie qui enrobe le
Fer, soit ôtée.” [4249] p.659, à ... EISEN.

DURCIR LE FER : ¶ Pour le Forgeron, c’est le ren-
dre plus dur par la Trempe ... -Voir, à ce mot, la cit.
[2392] p.3.

DURCIR PAR LE CARBONE : ¶ Enrichir en Car-
bone, par Cémentation, la surface d'un Alliage Ferreux.
. “M. CARNEGIE, quand il était à la Pennsylvania Rail-
road Co, avait suggéré de Durcir les rails par le Carbo-
ne, précisément comme le procédé HARVEY ---. Les
Rails en cause furent une grande amélioration sur les
précédents et donnèrent beaucoup de satisfaction.”
[4694] p.36.

DURCISSEMENT : ¶ Au H.F., évolution de
l'état de la Masse à Boucher injectée dans le
Trou de Coulée.
. La "Masse doit avoir un Durcissement aussi
rapide que possible de façon à réduire à
moins de 15 mn le Temps de séjour de la Ma-
chine (à Boucher) sur le Trou de Coulée."
[3217] p.5.
¶ "Effet général obtenu après chauffage et Trempe de
certains alliages --- caractérisé par une augmentation
de leur dureté. À l'échelle micrographique, le durcisse-
ment est dû à la dureté statistique des constituants pré-
sents." [626] p.236.
. "Durcissement de la Fonte. La Fonte peut --- être dur-
cie, après usinage, à tel point que la Lime ne l'attaquera
pas. Prendre 0,28 l d'acide sulfurique, 9 l de sel ordi-
naire, 0,225 kg de salpêtre, 0,9 kg d'alun, 0,115 kg de
prussiate de potasse, 0,115 kg de cyanure de potas-
sium; dissoudre le tout dans 45 l d'eau ---. Chauffer la
pièce au Rouge cerise et la Tremper dans la solution.
Si l'on désire une Dureté plus grande, répéter l'opéra-
tion une seconde et même une troisième fois." [2514]
t.2, p.2469.

DURCISSEMENT À FROID : ¶ À l'Agglo-
mération en Boulettes, à côté du Durcisse-
ment à chaud -ou Cuisson-, "divers procédés
de Durcissement sans traitement thermique
ont été étudiés afin d'obtenir une installation
moins coûteuse ---. Seul le procédé GRAN-
GEOLD a donné lieu à la construction d'une
installation individuelle de 1,5 Mt/an. Ce pro-
cédé --- consiste à Bouleter un mélange de
Minerai et de Liant au ciment et à laisser dur-
cir les Boulettes obtenues ---; il est à noter
que la Teneur en Fer du Minerai de départ est
notablement abaissée ---." [573] p.1.993.

DURCISSEMENT DES BOULETTES : ¶
Dans l'Agglomération en Boulettes, après la
phase de Bouletage, qui donne des Boulettes
humides, deux modes de Durcissement des
Boulettes sont utilisés industriellement:

- le Durcissement au moyen d'un traitement
thermique (encore appelé Cuisson des Boulet-
tes (-voir cette exp.) ---;  

- le Durcissement par liaison chimique
(d'importance nettement moindre  et encore
appelé Durcissement à froid (-voir cette
exp.)." [573] p.1.985.

DURCISSEMENT PAR ÉCROUISSAGE SUPER-
FICIEL : ¶ En Fonderie de Fonte, “augmentation de
la dureté en surface d’une Pièce par un Écrouissage,
exécuté soit par un jet de grenaille, soit par un Martela-
ge, soit par Galetage.” [633]

DURCISSEMENT RÉSIDUEL : ¶ "Dans les Allia-
ges Ferreux, effet obtenu par la formation complémen-
taire de Martensite, à la suite de la décomposition de
l'Austénite résiduelle, se produisant au cours du refroi-
dissement consécutif à un revenu." [626] p.231.

DURCISSEMENT STRUCTURAL : ¶ Pour un al-
liage Fer-nickel, "le principe du Durcissement structu-
ral consiste à obtenir, par un refroidissement rapide, à
partir d'une température élevée --- une solution (solide)
sursaturée d'un élément métallique ou non. Un Recuit
effectué à une température plus basse entraîne alors la

précipitation de composés -Carbures, phases intermé-
diaires métalliques, etc.- avec pour conséquence la dis-
torsion du réseau de la matrice, ce qui durcit le maté-
riau." [2564] p.167. 

DURCISSEMENT SUPERFICIEL : ¶ "Opération
ayant pour but d'améliorer en surface la résistance à
l'usure des Pièces métalliques, tout en conservant à
cœur les caractéristiques initiales." [626] p.232 ... Pour
les alliages Ferreux, on obtient un Durcissement super-
ficiel par 1° modification de structure (Trempe superfi-
cielle), 2° Écrouissage (projection de grenaille ou de
fils d'acier), 3° modification chimique (Cémentation,
Nitruration, Carbonitruration, chromisation), 4° apport
d'un métal ou alliage dur; d'après [626] p.232/33.

DURCISSEMENT SUPERFICIEL LOCALISÉ :
¶ En Fonderie de Fonte, Défaut type G 220 ... -Voir, à
Défauts de Fonderie, l’extrait [2306] p.17 à 48.

DURCISSEUR : ¶ Agent chimique incorpo-
ré dans la Masse à Boucher anhydre pour ac-
célérer la prise.
. "Sont apparues les Masses anhydres dont les
principaux constituants sont: Sable siliceux -
40 %-, Fines de Charbon -10 %-, Goudron
déshydraté -20 %-, auxquels viennent s’ajou-
ter des Durcisseurs pour accélérer la Prise.”
[2204] p.11.

DUR(e) COMME FER : ¶ Exp. riche en Fer listée
dans les loc. courantes ... “D'une grande dureté.” [898]
p.681.
. Il y a 30 ans ... “Fensch nostalgie ... Une position
Dure comme Fer ... À la capitale. La plan Acier voit le
jour en ce début 1977. Le gouvernement annonce la
suppression de 20.000 emplois sur 3 ans dans la Métal-
lurgie, voire 24 000 d'après les syndicats. Devant la
crise de la Sidérurgie, les élus lorrains font . appel à la
solidarité et à l’effort national et demandent audience
aux responsables politiques nationaux. Le 16 Fév.,
deux cents élus représentant soixante-dix-sept commu-
nes de Moselle et de Meurthe-et-Moselle se rendent
dans la capitale ---.” [21] éd. de HAYANGE, du Mer.
20.02.2007, p.2.
� Tradition dure comme Fer: “Retraités ou actifs, les
Mineurs sont toujours fidèles à Ste-BARBE. Nombreux
sont ceux qui ont participé aux festivités organisées par
le Comité d’Établissement de l’ARBED. L’occasion
aussi de rendre hommage aux victimes des Mines.”
[21] éd. de HAYANGE, Lun. 07.12.1998, p.5.
¶ Titre d’un clip de Francis CABREL ... Ce clip illus-
trant le deuxième single tiré de l’album In Extremis du
chanteur a été mis en ligne en exclusivité sur le site
du Parisien. Il s’agit de 'Dur comme Fer’. Comme 20
Minutes l’écrivait à la sortie de l’album fin avril, 'Dur
comme Fer’  évoque les désillusions, les lendemains
qui déchantent, les politiques qui promettent sans y
croire eux-mêmes. // À propos de ce titre, qui ouvre
son treizième album, F. C. racontait au Journal du Di-
manche: 'Le théâtre politique ressemble de plus en plus
à un vaudeville qui ne fait plus rire personne. Pas la
peine de caricaturer les politiques, ils le font très bien
tout seuls. Ils ont des postures, s'organisent en castes
surprotégées avec des mœurs qui ne correspondent pas
forcément aux idées qu'ils défendent...’, d’après [3539]
<20minutes.fr> -21.07.2015  .

DURÉE DE CAMPAGNE : ¶ Au H.F., exp.
syn. de Fondage.
. Au début du 19ème s., en Allemagne de
l'Ouest, on limitait la Concurrence entre les
Us. par une pratique malthusienne qui consis-
tait à limiter la Durée de Campagne ... “Dans
le pays de SIEGEN et le Grand Duché de
BERG, la Durée de Campagne des H.Fx est li-
mitée à quelque 60 jours, et le plus favorisé à
3 Campagnes ---. 14 H.Fx Travaillent de cette
façon autant que 5 (mieux utilisés ?).” [4843]
p.886.

DURÉE DE CUISSON : ¶ À la Cokerie,
"pour une température donnée, temps néces-
saire pour que les températures relevées dans
le plan médian du Saumon soient au niveau
fixé ---; cette valeur, généralement de 1.000
°C -entre 900 à 1.100 °C- est arbitraire et
n'implique nullement que le Coke soit Dé-
fourné lorsqu'elle est atteinte. Elle sert sim-
plement à repérer d'une manière objective un
certain état de la Cuisson du Saumon de Co-
ke." [33] p.121 ... C'est pendant cette période
que le Four produit du Gaz.
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. Abusivement, cette exp. est employée pour
désigner le Temps de séjour total du Charbon
dans le Four.
“La laideur a ceci de supérieur à la beauté: elle dure. Da-
niel MUSSY, ‘Les limites de l’impossible’ -1963-.” [3181]
p.356.

DURÉE DE MISSION : ¶ Durée d'utilisation
d'un équipement entre deux Arrêts pour Entretien.
. À FOS, lors de la Réfection du H.F.1 en
1991, "le Gueulard à géométrie variable a été
remplacé par un Gueulard sans Cloche à deux
Trémies superposées avec le double objectif
d'augmenter la disponibilité et la maintenabi-
lité -Durée de mission égale à 16 semaines-,
et d'améliorer les performances techniques."
[15] ATS 1992, p.85.   

DURÉE DE PASSAGE DE LA CHARGE :
¶ Au H.F., syn. de Temps de séjour; elle se
calcule,  d’après [482] p.497, par la formule:

t = 24.V/P.v , où ...
- ‘V’ en m3 est le Vu du H.F.,
- ‘P’ en tonnes est la Production du H.F. par 24 h. et
- ‘v’ en m3 le volume de la Charge pour 1 Tf (en te-

nant compte du coefficient de retrait).
“Une nuit d’amour, ça dure 1/4 d’heure. WOLINSKI, Les
Pensées -Le Cherche-Midi, 1981-.” [1615] p.73.

DURÉE DE SÉJOUR : ¶ À la Cokerie, "on
appelle Durée de séjour le temps effective-
ment passé par la charge dans la Chambre,
c'est-à-dire celui qui sépare l'Enfournement
du Défournement et Période d'Enfournement
le temps qui sépare deux Enfournements
consécutifs dans une même Chambre. La Du-
rée de séjour est donc égale à la Période d'En-
fournement moins le temps de manœuvre -10
à 15 mn-." [33] p.155.
¶ Au H.F., temps pendant lequel les Matières
transitent dans le H.F..
Loc. syn.: Durée de passage de la Charge et
Temps de séjour.
 . Plus l'Allure Vent est poussée, plus courte
est la Durée de séjour ..., et si elle continue à
décroître (accélération de la Marche du H.F.),
des Matières risquent d'arriver non ou mal
préparées dans la Zone d'Élaboration ...; c'est,
à coup sûr, le Refroidissement plus ou moins
sévère.
Âge ingrat: celui où l'enfant commence à montrer les senti-
ments des grandes personnes.  G. DE ROHAN-CHABOT.

DURÉE DE VIE : ¶ Période pendant laquel-
le, il peut être fait usage d’une installation,
d’un objet, avec le maximum de Sécurité.

�� DANS LA ZONE FONTE ...
. D’un compte-rendu de visite au Japon effec-
tuée en 1994, on retient: “La Durée de vie des
Installations s’accroît tous les ans ! Les visées
actuelles sont les suivantes:

- Cokeries: acquis 35 ans - objectif: 40 à 50
ans.

- H.Fx: acquis 15 ans - objectif: 20 ans.”
[675] n°67 -Nov. 1994, p.19.
. Les responsables d'Entretien sont très au fait
de ce Ratio; c'est pour eux une préoccupation
permanente que de le faire croître, ... sans l'em-
bellir nécessairement ! 

�� AU H.F. ...
� Le H.F. dans son ens. ...
-Voir: Duirée d’Exploitation d’un H.F..
. Pour le H.F. proprement dit, -voir: Campa-
gne & Durée d’Exploitation.
. En Amérique du Nord, l'espérance de Durée
de vie du H.F. a évolué ainsi : Années 1970, 4
à  5 ans. Années 1980, 7 à 10 ans. Années
2000, 10 à 15 ans, d'après [4462].
. "Les durées de vie exprimées en Productivi-
té par Campagne sont de 2.800 T(f)/m3 pour
les H.Fx français et de 4.000 T(f)/m3 pour les
H.Fx japonais.” [8] P.V. de la réunion des 23/
24.04.1981, p.7.
� Le Creuset ... -Voir: Durée de vie du Creuset.
� Telle ou telle autre partie de l'installation ...
-Voir: Durée de vie des Tuyères (à Vent).
. Le Haut-Fourniste s'intéresse de très près à
celle des Pièces Creuses -Tuyères en particu-

lier-, des Rigoles de Coulée (amovibles ou
non), des Cuves à Laitier ou de toutes autres
pièces d'usure.
ÉTERNITÉ  :  Dure, dure ...  Michel LACLOS.
Pourquoi à la rubrique de l'état-civil, dans les journaux,
donne-t-on toujours l'âge des personnes décédées et jamais
celui des nouveaux nés ?   IONESCO. 

DURÉE DE VIE DES TUYÈRES (à Vent)
: ¶ Période pendant laquelle une Tuyère à
Vent est en service dans le H.F..
Loc. syn.: Tenue des Tuyères. (à Vent).
. Un stagiaire d’USINOR DENAIN, présent à
COCKERILL SERAING en Janv. 1971, écrit à
propos du H.F. n°2: "Le remplacement des
Tuyères et Busillons se fait manuellement. La
Durée de vie d’une Tuyère varie de 5 à 6
mois; après vérification, elle est remise en
service de nouveau pour 5 à 6 mois après ro-
tation de 180 degrés. Les Tuyères usagées ou
accidentées légèrement sont rechargées 1 ou 2
fois, ce qui leur donne une Durée de vie de 18
mois.” [51] n°190, p.6.
. D’une enquête faite en 1977/78, on relève:
"... — Un nombre important d’Accrochages
diminue la Durée de vie des Tuyères; ceci
concerne principalement quelques gros H.Fx
à Minerai pauvre. — La fréquence élevée des
Coulées est favorable à une bonne Tenue des
Tuyères: on la rencontre surtout avec les pe-
tits H.Fx. — Une forte pénétration de la
Tuyère expose celle-ci ---. — Les Tuyères à
poids unitaire plus élevé, pour les H.Fx à Mi-
nerai pauvre, ont tendance à durer plus long-
temps, sans doute en raison de leur épaisseur
plus forte et de leur construction plus élabo-
rée. — L’effet de la puissance cinétique appa-
raît défavorable à la Tenue des Tuyères -cette
indication sera à confirmer --- -. — La quanti-
té de mouvement a un effet d’autant plus dé-
favorable sur la Tenue des Tuyères qu’elle
croit avec la dimension des H.Fx. — L’effet
du Criblage des Charges est favorable à la
Tenue des Tuyères pour l’ens. des H.Fx.”
[3268] p.871.

DURÉE DE VIE DU CREUSET : ¶ Temps
pendant lequel le Creuset du H.F. est capable
d’assurer sa fonction, c’est-à-dire permettre le
recueil de la Fonte produite et son écoulement
régulier sur le Plancher de Coulée, lors de
chaque Débouchage.
. De la même façon qu’une technique de suivi
est maintenant régulièrement mise en œuvre
dans les Cokeries pour en estimer la longévité
des Batteries (-voir, à ce mot, le §.’Espérance
de vie’, de même, au H.F., le suivi du posi-
tionnement de l’Isotherme 1.145 °C(1) dans le
Réfractaire est également pratiqué depuis
quelques lustres ... Pour ce faire, il est fait
appel aux relevés périodiques des Thermo-
couples implantés dans les Réfractaires du
Creuset; du calcul est déduit le tracé de l’Iso-
therme 1.145 °C. Son positionnement d’une
fois sur l’autre est le signe de garnissage ou
de dégarnissage, voire d’usure du Réfractaire
d’origine... L’évolution dans le temps des
épaisseurs restantes permet de déduire la lon-
gévité probable du Creuset, selon propos de
B. METZ -26.05.2004 ... (1)) C’est, précise M.
BURTEAUX, la température de solidification (et
de fusion) de l’Eutectique (Fonte à 4,3 % de
Carbone) qui se comporte comme un corps
pur et se solidifie (ou fond) donc à tempéra-
ture constante. C’est également la plus basse
température de fusion des Alliages Fer/
Carbone dans la zone des Produits sidérurgi-
ques (0 à 6,33 % de Carbone), d’où le choix
de cette température comme repère car en-
dessous de cette température la Fonte est soli-
de quelle que soit sa Teneur en Carbone.
. “‘À partir de mesures de température réali-
sées en continu dans les Murs du Creuset, un
Modèle nous recalcule la position de l'isother-
me 1.150 C, qui correspond à l'épaisseur de
Carbone sain, ---. Cette épaisseur est l'indica-

teur du vieillissement des Murs du Creuset’.
Les Creusets des H.Fx P3 et P6 ont un âge
réel respectivement de 9 et 10 ans ..., mais
‘les résultats de nos calculs montrent qu'ils
seraient en fait quatre fois moins usés, à sa-
voir 3 ans pour P3 et 2 ans pour P6', ---. Le
conditionnel reste de mise en raison d'éven-
tuelles erreurs sur les mesures de température
-Carbone désagrégé- et de la présence d'une
zone sensible -Trou de Coulée- difficile à ins-
trumenter et donc à estimer. // Pour minimi-
ser ce dernier risque, PATURAL met en œuvre
trois actions principales destinées à prolonger
la Durée de vie des Creusets. La première
consiste à bien refroidir les Murs par un ruis-
sellement d'eau appliqué sur le blindage du
Creuset. La seconde est le suivi par les tech-
niciens Process(us) de l'évolution des tempé-
ratures des Murs grâce à un plan de sur-
veillance rigoureux. Enfin, un produit spécial
est systématiquement injecté(2) lorsqu'une
baisse de l'efficacité de Refroidissement est
détectée -opération gérée par l'Exploitation et
la Maintenance-. Au cours du prochain Arrêt
d'été, consacré notamment au Gunitage des
H.Fx, cette opération sera réalisée afin de ré-
tablir une conduction de chaleur optimum au
Trou de Coulée et dans toutes les zones
moins efficaces en terme de Refroidisse-
ment.” [2692] n°44 -Juin 207, p.5/6 ... (2)

Pour ce faire, des tubulures-en attente- sont
implantées sur le Blindage au pourtour du
Trou de Coulée; le produit injecté, très liqui-
de, à base de Carbone, est injecté par une
pompe, la pression étant très surveillée ... La
Cuve, si nécessaire peut bénéficier de ce
même traitement, pour les plages ayant ten-
dance à rougir, selon propos de M. HELLEI-
SEN, ce Mar. 07.08.2007.
. ”On admet généralement que la longueur de
la Campagne du H.F. dépend beaucoup de la
Durée de vie du Creuset. Les expériences ré-
centes (on est en 2007) montrent qu'une
Durée de vie d'environ 20 ans peut être obte-
nue sans réparations.” [4462]
‘Il vaut mieux être cocu que ministre. Ça dure plus long-
temps et l’on n’est pas obligé d’assister aux séances’. Léo
CAMPION, in [3498] p.225.

DURÉE D'EXPLOITATION D'UN HAUT-
FOURNEAU : ¶ "La durée théorique d'Ex-
ploitation d'un H.F. est comprise entre 25 et
30 années." [1523] p.195 ... Cette affirmation
qui remonte aux années (19)60 -voici donc 30
ans-, appelle, de la part de M. BURTEAUX, les
commentaires suivants: ‘Cette phrase pourrait
faire croire que l'objectif actuel -années
(19)90- de 15 ans entre deux Réfections d'un
H.F., est des plus modestes ! ... D'une part les
conditions d'Exploitation actuelles sont bien
plus sévères qu'il y a 30 ans, & d'autre part, et
surtout, il faut s'entendre sur ce qu'est la fin
de l'Exploitation d'un H.F.: est-ce l'Arrêt pour
une Réfection complète (?), est-ce l'Arrêt dé-
finitif, avec abandon du site, ou construction
d’un H.F. totalement différent (?) ... Enfin, il
faut revenir en fait au débat sur la définition
de la Durée de vie et/ou de la longueur des
Campagnes: à partir de quelle importance des
travaux à effectuer, ou à partir de quelle dé-
pense à faire, passe-t-on de la Réparation li-
mitée à la Réfection partielle, de la Réfection
partielle à la Réfection totale, de la Réfection
totale à la Reconstruction (?) ... sans parler
des vocables locaux, telle la grande Réfection
à SIDMAR ou nouveaux, tel le Remodelage,
traduction  du japanglais: revamping' ! 

DURÉE DU POSTE : ¶ À la Mine, lorsqu’il
y a un Puits, c’est le temps compris entre
l’entrée dans la Cage pour la Descente et la
sortie de la Cage à la Remonte; en l’absence
de Puits, c’est le temps entre l’entrée et la
sortie des Ouvrages souterrains, selon propos
de J.-P. LARREUR -Nov. 2014 et Nov. 2015.
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moyen d’un microscope à oculaire micrométrique (pré-
cision 1/20 mm) ou par projection agrandie sur verre
dépoli.” [626] p.103.

DURETÉ DE L'EAU : ¶ "La Dureté d'une
eau est à peu près proportionnelle au nombre
total d'atomes de calcium et de magnésium
qu'elle renferme. // Elle s'exprime en Degrés
hydrotimétriques, un Degré français corres-
pondant à 10 mg de Carbonate de Chaux par
litre ou à une molécule-gramme d'un sel de
calcium ou de magnésium par 10 m3 d'eau. //
On distingue:

- la Dureté totale qui correspond à l'ensemble des
sels de calcium et de magnésium et de l'acide carboni-
que libre;

- la Dureté permanente mesurée après ébullition;
(celle-ci) chasse le gaz carbonique dissous et transfor-
me le bicarbonate de Chaux soluble en carbonate pres-
que insoluble. (Elle) est donc généralement, sauf pour
les Eaux très magnésiennes, supérieure de 2 à 3 degrés
à la Dureté due aux sels de magnésium, aux chlorures
et sulfates de Calcium;

- la Dureté temporaire égale à la différence entre la
Dureté totale et la Dureté permanente; la Dureté tem-
poraire est essentiellement due au bicarbonate de Cal-
cium et à l'acide carbonique;

- la Dureté magnésienne, mesurée après précipita-
tion des sels de Chaux par l'oxalate d'ammoniaque.
Selon que la Dureté est surtout constituée par
du carbonate de Chaux, du sulfate de chaux
ou des sels de magnésie, les eaux sont dites
calcaires, séléniteuses ou magnésiennes. //
Les Eaux dont la Dureté totale est inférieure à
5 ou à 6 degrés, sont considérées comme dou-
ces." [33] p.156/57.

DURETÉ (des Fontes) : ¶ Voir: Nitruration.

DURETÉ DES MÉTAUX (Échelle de) : ¶ Afin
d'établir l'échelle de Dureté des Métaux, on prend,
comme terme de comparaison, l'Acier de Cémentation,
et on représente sa Dureté par 100. L'ordre de Dureté
des Métaux est le suivant, d'après [152].
(a) = ras, (b) = étiré; (c) = recuit .(a) (b) (c)

Fer ............................................. 88 42
Cuivre ....................................... 58 38
laiton ......................................... 78 46
or fin ......................................... 37
argent fin .................................. 37
platine ....................................... 38
Zinc ........................................34
étain ........................................11
plomb ......................................4

DURETÉ (du Coke) : ¶ Dans l’échelle
MOHS(*) qui mesure comparativement les du-
retés des corps, elle est très voisine de celle
de de la galène (2,5 à 2,7), de la calcite et de
la barytine ainsi que de celle de l’acier qui ne
dépasse guère 3 ... Il faut donc s’attendre à ce
que le Coke exerce un important effet abrasif
sur les pièces d'acier; il use, en effet, rapide-
ment les Trémies -d’où l’emploi indispensa-
ble de Tôles d’usure en acier spécial-. Cette
propriété -en outre liée au passage des Gaz fa-
vorisé par la Perméabilité du Coke- est mise à
profit sous forme de Purges -Cokes ‘Extra’-
pour essayer, en l’envoyant à la Paroi, de ra-
cler les Garnissages qui s’accrochent à la
Cuve; l’effet est d’autant plus efficace que le
Garnissage est plus bas, d’après [250] II,
p.E.1.
(*) Échelle MOHS ... Talc = 1; Gypse = 2; Calcite = 3;
Fluorine = 4; Apatite = 5; Feldspath = 6; Quartz = 7;
Topaze = 8; Corindon = 9; Diamant = 10.

DURETÉ (d'une Roche) : ¶  À la Mine, no-
tion assez subjective, difficile à cerner, bien
que très importante pour déterminer le salaire
à la tâche des Abatteurs. Le Duroscope en
permet une approche plus ou moins fiable.
-Voir: Système BEDAUX.
. En fait, la mesure de Dureté la plus utilisée
est basée sur le temps d'Abatage d'un m3 de
Massif par un Ouvrier de qualification norma-
le, avec un Marteau-Piqueur adapté à la Cou-
che ... "Dire qu'un Charbon a une dureté de
35 points, veut dire qu'il faut normalement 35
mn pour en Abattre 1 m3 au Marteau-Piqueur."

-Voir: Pied dedans pied dehors.

DURÉE DU TRAVAIL : ¶ Volume d’heures effec-
tuées pendant une période donnée: la journée, la semai-
ne, le mois, l’année.
-Voir: Horaire de Travail et Temps de travail.
. “De 12 heures en 1892, la Durée du travail diminuera
à 8 heures sur 6 jours en 1919, entraînant le travail à 3
Équipes -matin, après-midi et nuit-.” [21] éd. de HAYAN-
GE, Jeu. 01.04.2004, p.3.

DURÉE MOYENNE DE BOUCHAGE :
¶ -Voir: Bouchage (Durée moyenne).

DURENNE (Antoine) : ¶ Homme d’affaire et de l’art
(1822/95), né à PARIS, sort de l’Éc. des Arts et Métiers
et fait des études à Centrale (1841) ... Fondeur d’art
exerçant à SOMMEVOIRE, au VAL D’OSNE, instaurant
une politique commerciale ambitieuse, privilégiant ses
rapports avec les artistes, il développera des techniques
lui permettant de Couler en 1ère fusion et d’exposer
ses Fontes d’art ‘Brut de Fonderie’ dont ‘la netteté et le
poli de leur surface, la finesse des coutures’ feront
l’admiration de tous ... Avec les autres Fondeurs d’art
de Champagne, il captera la quasi totalité du marché de
la Fonte d’art, en France, mai aussi à l’étranger, texte
résumé par R. SIEST, d’après [1178] n°19/20 -Juil.
1995, p.2 & 13.
-Voir: BARBEDIENNE du Fer, Comité DURENNE, Cui-
vrage, Dépôt galvanique, Fondeur de Fer, Fonte d’art,
Fonte de canalisation, Fonte de Fer, Fonte de Fer cui-
vrée, Fonte monumentale, Fonte pour église, Promo-
teur de la Fonte d’art, NAPOLÉON de la Fonte.
-Voir, à Statue, la cit. [2307] p.535/36.
. A. DURENNE voulut apporter de nouveaux débouchés
à l'industrie à laquelle il s'était consacré. En véritable
précurseur de la Fonte d'Art, il sut adapter la Fonte aux
exigences de la Décoration et fit exécuter des modèles
de balcons, balustrades, rampes d'escaliers, etc. qui
permirent de remplacer le Fer Forgé. Il entreprit égale-
ment de reproduire des vases anciens, les Statues anti-
ques, des groupes d'animaux d'artistes modernes; il
parvint à couler en 1847 une Statue en Fonte à SOM-
MEVOIRE, certainement l'une des premières ..., d’après
Catalogue DURENNE, spécial Éclairage -1931, in
[4707] n°36 - Juin 2011.

DURETÉ : ¶ Résistance opposée par ce corps à la pé-
nétration (perforation, rayure). Elle se mesure habituel-
lement par le rapport de la charge (en kg) à l'aire de
l'empreinte laissée à la surface du métal par une bille
d'acier spécial très dure (méthode de BRINELL), soit,
pour les matériaux encore plus durs, par une pointe py-
ramidale de diamant (méthode de VICKERS).
. "Propriété mécanique des solides, qui n'a pas de déf.
scientifique. Les nombres de Dureté obtenus dans la
pratique industrielle se rapportent à un mode particu-
lier de mesure. On mesure les déformations permanen-
tes produites soit par rayure au moyen d'une pointe de
diamant, soit par impression d'une bille en acier (Essai
BRINELL [2149] p.175 et [2215] p.288), d'un cône
(Essai LUDWIK [2149] p.182; Essai ROCKWELL
[2215] p.294) ou d'une pyramide en diamant (essai
VICKERS [2215] p.295), sous une charge statique.
D'autres méthodes utilisent la réaction élastique du
métal (Essai SHORE [2215] p.293), ou la durée d'os-
cillation d'un pendule (pendule HERBERT [2215]
p.294)." [626] p.238.
. ”Une mesure de la Qualité d’une Armure est sa Dure-
té. L’échelle de Dureté communément(1) utilisée est la
Vickers Pyramid Hardness -VPH-, exprimée en kg/
mm2. Le Fer -pure Ferrite- a une Dureté d’environ 80
VPH, mais, parce que le Fer médiéval contient du Lai-
tier et que des éléments peuvent être dissous dans la
Ferrite, sa Dureté peut varier 100 et 180 VPH. Avec la
présence de Carbone dans le Fer se forment des Carbu-
res de Fer, et la Perlite ainsi formée avec 0,2 % de Car-
bone a une Dureté d’environ 180 VPH, alors qu’une
Teneur en Carbone de 0,6 % donne 260 VPH. Ainsi la
Dureté du Fer Forgé est quelque part dans ces valeurs -
--. Si l’Acier est Trempé, il se forme une structure ap-
pelée Martensite, qui induit une plus grande Dureté.”
[4138] p.22 ... (1) En France, rappelle M. BURTEAUX,
on utilise plutôt la Dureté BRINELL qui donne (d’après
[626] p.240) un résultat très proche de la VPH pour les
valeurs indiquées dans la cit..
◊ Étym. ... ”Lat. duritatem, de durus, dur. L'anc. fran-
çais avait aussi duresse, du latin duritia.” [3020]

DURETÉ BRINELL : ¶ Quotient de la force exercée
par la bille et de la surface de l’empreinte (en Newtons
par mm2), d’après [3005]
. “Méthode de mesure de la Dureté des métaux, qui
consiste à imprimer sur une surface plane et polie de la
pièce à essayer une bille en acier extra-dure ou en car-
bure de tungstène, d’un Ø donné, sous une pression
statique connue. La durée d‘application de la charge
est de 30 sec. et la vitesse de mise en charge est infé-
rieure à 200 kg/s. On mesure le Ø de l’empreinte au

[1733] t.I, p.17.
. On distingue les Roches:

. n°1, faciles, ébouleuses -terre végétale, sables, al-
luvions-, qu'on extrait à la Pioche et à la Pelle;

. n°2, tendres -sables fortement agglutinés, allu-
vions, Argiles durcies, Granit et gneiss décomposés,
gypse, Houilles, sel gemme-, qu'on abat au Pic;

. n°3, demi-dures -calcaires, Schistes, Serpentines,
gypse, galène, Blende, Chalcopyrite, Sidérose-, qu'on
abat au Pic et à la Pointerolle;

. n°4 et 5, dures et très dures -Granits, gneiss, por-
phyres, Pyrites, Minerais quartzeux, poudingues, Grès
quartzeux, quartz-, qu'on abat à la Pointerolle, d'après
[2514] t.2, p.2333/34.

DURETÉ DU VERRE : ¶ "Il faut que l'Acier Trempé
soit très Carburé pour qu'il puisse rayer le verre; les Al-
lemands, cependant désignent par l'exp. Dureté du
verre, la Dureté de tout Acier trempé qui n'a pas subi
de Recuit." [182] -1895, t.2, p.200.
DUR À CUIRE  :  Un type qui ne doit pas craindre les coups
de feu !  Michel LACLOS.

DURETÉ MINÉRALOGIQUE : ¶ À la fin du
19ème s., "la Dureté minéralogique s'appréciait par la
nature de la roche qu'un Acier pouvait rayer. On avait
une gamme de 10 numéros allant du 1 au 10, le 10 cor-
respondant au diamant." [2564] p.8 note *.

DURETÉ NATURELLE : ¶ "Nous entendons par
Dureté naturelle d'un Fer ou d'un Acier celle que pos-
sède le Métal lorsqu'il a été refroidi à l'air après avoir
été Coulé ou après avoir subi un Étirage à la chaleur
rouge." [182] -1895, t.2, p.198.

DURFEE : ¶ -Voir: Méthode DURFEE.

DURICRUST : ¶ En géologie, partie supé-
rieure, très dure, d'un profil latéritique; -voir,
à cette exp., la cit. [3398].

DURIFIQUE : ¶ Un avatar du Phlogistique,
comme le note R. ELUERD.
. “Ayant adopté le Durifique, avatar du Phlogistique,
pour expliquer l’Acier, le coutelier PERRET avance
que ‘les phénomènes de la Trempe paroissent expli-
qués par la congellation des sels et des Soufres unis
avec le fluide Durifique’.” [1104] p.1098/99.

DURILHON : ¶ “n.m. Pivot de l'axe d'un Moulin.
Provence -15ème s..” [5287] p.136.

DURILLON : ¶ Morceau de Laitier solidifié.
-Voir, à Scorie chaude, la cit. [138].
◊ Étym. ... ”Dérivé de dur; Bourgogne duroillon.”
[3020]

DURINVAL : ¶ Alliage utilisé en horlogerie pour le
ressort spiral; inventé en 1937 il a pour composition:
Ni (42 %); Cr (5 à 8 %); Mn (2 %); Ti (2,1 %); Al (2,1
%); Fe; d'après [2564] p.76.

DURION DE FER : ¶ En Touraine en particulier,
mais sans doute également en Anjou -pays ardoisier-,
nom donné aux inclusions Ferrugineuses qui se trou-
vent dans les ardoises et qui, avec le temps, deviennent
des points faibles ... Cette exp. verbale est rapportée
par J.-M. MOINE, dans son courrier du 16.11.2004: un
voisin a dû refaire sa toiture en ardoises losangées, car
certaines perçaient à cause des noyaux Ferrifères qui se
repéraient d’ailleurs très bien à leur couleur orangée.
. Durion est un avatar probable de Durillon.

DURIRON : ¶ "Alliage (Ferro-silicium) résistant à
certains acides et composé de 15,51 de Silicium, 82,23
de Fer, 0,66 de Manganèse, 0,83 de Carbone, 0,57 de
Phosphore et 0,01 de Soufre". [308] ... N'est-ce-pas un
mot de vrai franglais: dur iron = dur fer (?), ... au moins voi-
là de l’humour britannique, proposé par M. BURTEAUX !!!

DURIT : ¶ Raccord caoutchouté permettant la liaison
entre les Tuyauteries et les Pièces Creuses; elle a été
remplacée en partie ou en totalité par des Flexibles mé-
talliques ou par des liaisons rigides.
. Ce terme est la véritable graphie du terme qu'on retro-
uve habituellement sous sa var. orth.: Durite, -voir ce
mot.
. En 1987, au H.F.4 de DUNKERQUE, pour le circuit
de Refroidissement des Staves, les Durits ont les carac-
téristiques suivantes: ”Ø 45/62 mm; constitution EPDM
(Caoutchouc synthétique vulcanisé à base d'Éthylène,
Propylène, Diène et Monomère, d’après [2643], site FI-
RESTONE) noir + textile polyester + spirale Acier +
tissu amiante; pression d’épreuve 10 bars pendant 10
mn; nombre 2465.” [4149] p.27.
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◊ Étym. ... ”1949. Marque déposée, probablement de
dur.” [54]

DURITE : ¶ Var. orth. de Durit, -voir ce mot.
-Voir aussi: Caoutchouc et Tortillard.
AVARE  :  Dur d’oseille.  Michel LACLOS.
PANSEMENT  :  Maux couverts. 
   
DURMANT : ¶ Nom que les Ouvriers Mé-
tallurgistes donnent à une pièce horizontale,
de bois ou de Métal, qui soutient les Jumelles
d'un Bocard, d'après [152].
Var. orth.: Dormant, Durment.

DURMEN : ¶ À la Forge catalane ariégeoi-
se, var. orth. de Durment.
-Voir, à Cadaibre, la cit. [3865].

DURMENT : ¶ Partie de l'Ordon de la Forge
catalane des Pyrénées ... “n.m. Nom que les
Ouvriers métallurgistes donnent à une Pièce
horizontale, de bois ou de Métal, qui soutient
les Jumelles d'un Bocard.” [455] t.2, p.1011.
Var. orth.: Dormant, Dorment, Durmant.
Syn.: Durmenton.
-Voir, à Caxadou, la cit. [645] p.73.

DURMENTON : ¶ Nom que l'on donne,
dans une Forge catalane, à une pièce de Fonte
maintenant en place l'Empoise des Tourillons
des Cylindres lamineurs, d'après [152].
. D'après J. CANTELAUBE, la terminaison cor-
recte est ‘ou’, -voir: Durmentou.

DURMENTOU : ¶ Partie de l'Ordon de la
Forge catalane des Pyrénées; c'est le support
de l'Empoise ... “n.m. Nom que l'on donne,
dans une Forge catalane, à une Pièce de Fonte
maintenant en place l'Empoise des Tourillons
des Cylindres lamineurs.” [455] t.2, p.1011.
-Voir, à Caxadou, la cit. [645] p.73.
. À noter que pour une pièce semblable, et
pour la même région, [152] donne Durmen-
ton.

DUROCHOC : ¶ À la Mine en particulier, nom d'un
casque de protection, en illustration, in [2084] p.167.

DUROMÈTRE : ¶ "Technol. Nom générique des ap-
pareils de mesure de dureté.” [206] ... Un tel appareil -
appelé à tort Plastomètre (-voir ce mot) par les Exploi-
tants de la Vallée de la Fensch- a été utilisé par le Ser-
vice de Recherche de la Sté SOLLAC, pour essayer de
quantifier la Qualité des Masses de Bouchage de H.F.
... Le test consistait à enfoncer manuellement dans un
Échantillon de Masse, la pointe de l’appareil dont la
partie supérieure était munie d’un cadran permettant
de lire la résistance à l’enfoncement ... Compte tenu de
l’appréciation à la tenue au Bouchage de chaque masse
testée portée par les Personnels du terrain, il était alors
possible de repérer à l’avance les lots de Masse de
Bouchage qui, a priori, pouvaient sembler impropres
... Cette technique où la subjectivité était présente et
où l’expérimentation n’était pas indépendante de la
main de l’opérateur a conduit à la mise au point d’une
Norme -NF B 10-386- intitulée: Résistance à l’extrusion
des Masses de Bouchage (Détermination de la), -voir
cette exp..

DUROSCOPE : ¶ À la Mine, appareil qui
comprend essentiellement un pendule qu'on
lâche à partir d'une position horizontale
contre le Massif de la Veine, aménagé au
Marteau-Piqueur et à la lime. Le pendule re-
bondit d'une hauteur plus ou moins grande
que l'on repère par une aiguille, fixée à son
axe, sur une échelle graduée donnant une me-
sure de la Dureté de la Roche.

DURS (Les) : ¶ "Ce sont ces Fers-là (de la mise aux
Fers), que les forçats appelaient les Durs ---. (D'où):
'les Durs aux paturons', comprenez 'les Fers aux
pieds'." [3397] du 31.01.2003, p.2.

DURSCHLAG : ¶ Abattage de Minerai ...
Ce sens -purement allemand- a été relevé
dans le gloss. d'un article consacré aux Mines
de SCHWATZ (Tyrol autrichien) de la Renais-
sance au 18ème s., in [1073] n°44 -1996,

p.64.
¶ Mot d'origine germanique dont la véritable
orth. est Durchschlag, désignant, dans les an-
ciennes Exploitations minières du massif vos-
gien: Percement, Travers-Bancs, Cheminée
selon le cas.
-Voir: Tourchelocque.
. "Un dessin montre un Durschlag qu'un Mi-
neur franchit avec peine." [599] n°33 -Mai
1990, p.27.
¶ Lucarne d'Aérage ou de jonction entre deux
Galeries, il s'agit de véritables chatières ... au
sens spéléo de passage étroit relativement court ...
Mot rencontré dans l'art. de GOERGLER B., Le
filon Chrétien au Neuenberg, Ste Marie-aux-
Mines, Haut-Rhin, in [2255] n°62 -Juin 1996,
p.25-30 ... Il s'agit d'un Filon sulfuré polymé-
tallique, mais le terme doit pouvoir s'appli-
quer à toute Mine; ce mot est utilisé p.29, §.1,
l.2 et figure dans le glossaire p.30.
� Étym. ... Forme contractée ou dialectale (alsacienne)
du mot allemand Durchschlag: ouverture, brèche, litté-
ralement: trou résultant d'un coup ayant traversé.

DUSAK : ¶ Au 17ème s., sorte d'Épée all..
. "L'Épée à deux mains ou la Dusak, (est) une Lame de
Sabre sans poignée avec un simple trou pour y passer
la main." [3387] p.77, note 1.

DUSE : ¶ En terme minier, "élément cylindri-
que creux -diamètre 400 à 600 mm(1)-, muni
en son centre d'un Éjecteur relié à une Con-
duite d'air à basse pression. // Cet appareil est
destiné à ventiler des points particuliers, gé-
néralement en Couronne des Chantiers." [249]
... (1) Comme le fait remarquer J.-P. LARREUR,
il en existe de dimension moindre -jusqu’à Ø =
50 mm-.
Syn.: Éjecteur
-Voir: Air mover, Busette.
-Voir, à Aérage, la cit. [2218] p.38.
. Aux H.B.L. en particulier, “conduite métalli-
que destinée à aérer les parties hautes des
Chantiers. Le courant d’air est entraîné par un
jet d’Air comprimé (qui crée un effet Ventu-
ri).” [2218] p.147.
¶ “n.f. Tech. Orifice calibré limitant le débit dans un
tuyau sous pression. - All. Düse; 20ème s.” [3005]
p.411.

DUSE D'AÉRAGE : ¶  Dans les Mines de
Charbon -H.B.L., en particulier-, Diffuseur
monté sur une conduite d'Air comprimé sous
pression, permettant un apport d'air frais dans
un Chantier insuffisamment ventilé, d'après
[574] p.10, §.25.14.

DUSE D'ARROSAGE : ¶  Dans les Mines
de Charbon -H.B.L., en particulier-, Sprinckler
diffusant un brouillard d'Eau destiné à abattre
les fines Poussières en suspension dans l'at-
mosphère d'un Chantier que l'on cherche ainsi
à assainir, d'après [574] p.10, §.25.15.

DUSE JET-FLOW : ¶ Aux H.B.L. en particu-
lier, Duse d’Aérage additionnel à la tête d’un
Tubbing, selon A. BOURGASSER.
. “Le bruit qui règne est totalement assourdis-
sant. Le Treuil contribue largement à ce va-
carme, mais la Duse JET-FLOW(*) siffle fort en
crachant l’Air comprimé qui assure la Venti-
lation de la Culbute. Une ambiance sonore
d’autant plus désagréable que les horaires de
nuit sont physiquement très exigeants.” [2218]
p.35.
(*) À l’origine, JET-FLOW est une marque d’Air mover
(-voir cette exp.), signale J.-P. LARREUR.

DUSODYLE : ¶ Vers les années 1810, “ce nom qui
signifie fétide, a été donné par M. CORDIER, à une sub-
stance combustible, à tissu feuilletée, de MELLILI en
Sicile, qui répand, en brûlant, une odeur insupportable.
Ce savant l’avoit décrite comme une espèce particuliè-
re; mais M. HAÜY la considère comme une var. de
Houille, qu’il désigne par l’épithète de ‘papyracée’. Le
Dusodyle étoit connu anciennement sous la dénomina-
tion de Terre bitumineuse feuilletée qu’il porte dans le
pays, et sous celle de merda di diavolo (!).”  [1637]

On trouve aussi: Dysodyle.
Loc. syn.: Houille papyracée ... -Voir, à Classification
des Houilles, la cit. [1637] p.314 à 319, à ... HOUILLE.

DUST CATCHER : ¶ Au H.F., l’attrapeur
de poussière -trad. litt. de cette exp. ang.-
dont usent parfois nos Amis belges, n’est
autre que le bon vieux Pot à Poussière(s) ou
encore Bouteille à Poussière(s).

DUVET : ¶ ”Petites plumes molles et légères qui
poussent sur le corps des oisillons, et qu’on trouve sur
le ventre et le dessous des ailes des oiseaux.” [54]
. Par analogie, matière floconneuse très légère: lors
des Essais sur la Rhondite, ”un ’Duvet’ noir remarqua-
ble --- restait après que, pendant plusieurs jours, les
chimistes aient fait bouillir de petits échantillons du
matériau dans de l’acide chlorhydrique à 50 % recou-
vert de toluène. ’Après un tel traitement, un Acier au
Carbone ordinaire se serait complètement dissous, sans
laisser de résidu solide (R. JOB)’. Agrandi un million
de fois, le ’Duvet’ apparaissait comme des chapelets
d’une sorte de perles. Après deux ans d’analyses pous-
sées, on confirma qu’il s’agissait de molécules inatten-
dues et que les scientifiques autour du Globe étaient
juste en train de comprendre et de confirmer: les Fulle-
rènes.” [3818]

DUZAIN : ¶ “n.m. Géol. Nom donné à l'un
des 4 constituants du Charbon; -compact, dur,
il se présente en Lits parallèles à la Stratifica-
tion-.” [455] t.2, p.1017.

D.V.D. : ¶ “Initiales de Digital Versatil Disc (il n'y a
pas de terme français proposé). C’est un disque com-
pact (à mémoire morte) à lecture laser, d'une capacité
plus importante que le Cédérom pour le même Ø -12
cm-, pouvant contenir jusqu'à 135 min d'images ciné-
ma grâce à une compression de données.” [3831]
p.329 ... Il existe, complète G.-D. HENGEL, depuis
quelque temps des D.V.D. réenregistrables de nombreu-
ses fois: ce sont les D.V.D. RAM ou D.V.D. RW -par
rapport aux D.V.D. R qui ne peuvent être enregistrés
qu'une seule fois.
-Voir: CD-ROM.

�� DANS LE DOMAINE MINIER ...
� A.M.O.M.FerLor. ... “Le monde minier sur disque ...
Un DVD brut de Fonderie ... 80 années d’Exploitation
minière résumées sur un DVD d’une heure et 40 min..
Un pan d’histoire édité dernièrement par l’Écomusée
des Mines de Fer de Lorraine, garant du passé minier
lorrain. // (Trois parties) — Les méthodes d’Extraction
du Minerai de Fer à la Mine St-PIERREMONT à MAN-
CIEULLES ---. // — Davantage bruyante la 2ème bobi-
ne propose un bond de 30 années dans l’histoire ---
(en) 1955.  Véritable outil de promotion. ‘MANCIEUL-
LES était une Mine marchande qui vendait sa Produc-
tion au plus offrant ---. // La 3ème partie transporte le
téléspectateur à la veille de la mort des Mines. Le tout
met en parallèle ces 3 périodes sidérurgiques. ‘Il s’agit
d’un fondu enchaîné de 8 min . On voit ainsi 3 Métho-
des de Perforation de la Roche: à bout de bras avec un
Vilebrequin en 1925, au Marteau Perforateur en 1955
et enfin, plus confortable au Jumbo de Forage en 1985'
---.” [21] éd. de HAYANGE, du Vend. 02.09..2005, p.4
et surtout [21] du Sam. 01.10.2005, p.25.
. “Ce D.V.D. réalisé par l”Écomusée des Mines de Fer
de Lorraine, présente 3 films d’archives uniques. Il est
le fruit du travail de l’Association AMOMFERLOR qui
s‘évertue depuis 1985 à préserver et mettre en valeur
le Patrimoine minier Ferrifère lorrain. // LA NAISSANCE

DU FER: ce film tourné à la Mine de St-PIERREMONT à
MANCIEULLES, montre les Méthodes d’Extraction du
Minerai de Fer en 1925 ---. // LE FER LORRAIN: ce film
présente les Méthodes d’Extraction du Minerai de Fer
dans les années 1955 au début de l’apogée de la Méca-
nisation ---. // LES MÉTIERS DU MINEUR: ce film réalisé
par l’Association --- propose une synthèse sur l’évolu-
tion du travail des Mineurs de Fer des années 1920 à
1990 ---.” [3825] in dernière de couverture.
� “La Mine, les Mineurs, ... au cinéma ... Le service
Communication Lorraine vient d'éditer un DVD pré-
sentant une sélection inédite de 10 films, de 1947 à
2003, tirés du fonds audiovisuel de C.d.F.. Ce docu-
mentaire d'archives --- comprend de nombreux trésors,
notamment un film primé en 1952 au Festival de VE-
NISE, Les hommes de la nuit, tourné dans le Bassin
Houiller lorrain avec une équipe de cinq jeunes Ap-
prentis Mineurs. À cette époque, la photo des apprentis
Mineurs avait eu les honneurs de la couverture de ...
Mineurs de France.” [3850] n°178 -Juil./Août 2005,
p.13.
� Femmes et veuves de Mineurs ... “Leur combat poi-
gnant en images ! ... Un collectif entièrement féminin
qui défend inlassablement le statut hérité du labeur de
leur époux. Et qui maintenant sort en film pour expli-
quer au public leur quotidien ... ---. // C’est en suivant
plusieurs collectifs à METZ et à PIENNES que Jacques-
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Blaise SIVIGNON a eu l’idée d’un film --- (intitulé) Le
privilège de la honte ---. // En 59 min.on y parle reven-
dications, données économiques, pouvoir d’achat et
‘pourcentages oubliés’. Surtout on y montre de ‘vrais
gens’ ---, en Moselle, en M.-&-M., en Alsace, dans le
Charbon, dans le Fer et les potasses ---. ‘(Une) famille
sur 5 générations sert de fil rouge pour raconter (une
histoire) notre histoire à toutes’ ---. ‘600 femmes de
Mineurs sont aujourd’hui en dessous du seuil de pau-
vreté. Et pourtant on les appelle toujours des privilé-
giées ... D’où le titre du film ---.” [21] éd. THION-
VILLE-HAYANGE, le Mar. 25.11.2008, p.3.

�� DANS LA ZONE FONTE ...
� “Du Bleu sur les Hauts Fourneaux(2) ...
. “Un documentaire présenté à PARIS ... Sidérurgie: re-
classement inédit chez ARCELOR ... Face au chômage,
les remèdes sont les bienvenus. Demain, Guy DOLLÉ,
le patron d’ARCELOR, présentera à PARIS au ministre
de l’emploi le film (lire(3): ‘à PARIS, au cours d’une
table ronde avec le ministre de l’industrie) Du Bleu sur
les Hauts Fourneaux(2). Un documentaire retraçant
l’expérience originale de reclassement conduite en Mo-
selle par H. & E.(1), filiale du Groupe sidérurgiste ---.”
[21] du Mar. 27.09. 2005, p.22 ... “L’expérience de H.
& E.(1) par ARCELOR: un ex. à reconduire ... Y., Ch.,
Th., J. & B., les alertes quinquagénaires héros du film
documentaire Du bleu sur les Hauts-Fourneaux(2), de-
bout dans une grande salle de la Maison de la Mutuali-
té, hier soir à PARIS, chaleureusement applaudis par
une imposante foule d’invités de marque, se souvien-
dront longtemps de ce moment. Ils sont les employés
de H. & E.(1), créée à FLORANGE (lire(3): ROMBAS) en
1999, alors que la vente d’UNIMÉTAL, leur Us., les
laissait sur le carreau. ARCELOR les a remis en selle au
sein de cette entreprise de service ---.” [21] du Jeu.
29.09.2005, p.16.
. “L'aventure humaine de H & E(1) a inspiré Philippe
BERRYER (= BERRIER(3))et Marc JANSON (= JEAN-
SON(3)) respectivement réalisateur et producteur d'un
film documentaire retraçant la création et la raison
d'être de la filiale du Groupe Arcelor. Du Bleu sur les
hauts fourneaux(2) raconte comment les quelque 200
ex-agents d'Unimétal, Europipe (non(3)) et détachés de
(SOLLAC) FLORANGE ont pu rebondir dans leur car-
rière professionnelle, parce qu'on a cru en eux et qu'on
leur a donné une chance. Le film, tourné de juillet
2004 à janvier 2005, décrit le parcours de douze
agents, au travers de multiples témoignages et anecdo-
tes. Les scènes de la vie quotidienne, l'activité  profes-
sionnelle, les temps de convivialité permettent de
mieux comprendre tout le chemin parcouru. Diffusé
une première fois sur la chaîne KTO, Du Bleu sur les
hauts fourneaux(2) est à présent disponible en DVD.”
[694] n°37 -Oct. 2005, p.38.
(1) Ce sigle signifie Hommes et Emplois ... “Le concept a été
créé par (J. PÉRIES(3)) SODIE, en 1998 pour apporter une
réponse nouvelle à des situations de sureffectif (souvent des
seniors) dans des entreprises qui ne souhaitent pas mettre en
œuvre un plan social. // C’est le Groupe USINOR (P.D.G.
Francis MER) qui, au début de l’année 1999, a décidé d’ap-
pliquer le concept H. & E. à l’occasion de la cession d’UNI-
MÉTAL au groupe anglo-indien ISPAT (aujourd’hui -2005-
MITTAL) ---. // Les compétences qui existent aujourd’hui
dans cette nouvelle entreprise sont le fruit d’une longue expé-
rience acquise au sein des sites sidérurgiques, associée à un
savoir-faire réel. H. & E. est une Sté de prestation ---. //
Comme toute entreprise, H. & E. est très soucieuse de sa pé-
rennité ---” [3606] site H & E Groupe Arcelor ...
(2) Concernant le titre proprement, J.-Fr. DEGUILLAUME
apporte les informations suiv.: ‘Le producteur de cinéma Ph.
BERRYER (lire(3): Marc JEANSON)-qui tournait 5 films sur
des entreprises à visage humain s’est adressé à ARCELOR -
J. LAUVERGNE et J.-L. PIERQUIN qui ont proposé le cas
de H. & E.; ce concept a immédiatement séduit le réalisateur
... À partir du feu vert donné par l’entreprise, celle-ci n’a plus
eu son mot à dire ... La tournage a duré 6 mois ... Le titre du
film est sorti de l’imagination du cinéaste: les acteurs sont
des rescapés séniors de la Sidérurgie dont le H.F. est un em-
blème majeur puisque très voyant et de grande dimenstion ...
La notion de bleu est le terme qui qualifie un ciel dégagé de
tout nuage, tant au propre qu’au figuré, illustrant parfaite-
ment le fait que le Personnel de H. & E., au lieu d’avoir
connu le chômage, a trouvé par cette reconversion un renou-
veau professionnel et un réel motif de fierté’.
(3) Corrections de J.-Fr. GUILLAUME, 22.02.2006, in [300]
à ... DVD - Du Bleu sur les H.Fx..

�� DIVERS ...
� “Promesse de FLORANGE (La), d'Anne GINTZBUR-
GER et Franck VRIGNON (Doriane Films) ... Se souve-
nir de Florange ... Une année dans les pas des ‘Floran-
ge’(1), de la promesse du candidat Hollande en Fév.
2012 à la confirmation de l'extinction définitive des
H.Fx en Avr. 2013. Une année à suivre des hommes
dans leur combat au quotidien pour tenter de sauver
leurs emplois. Pour ‘travailler encore’, comme vint le
chanter Bernard LAVILLIERS. Pour ‘Forger l'acier
rouge avec [leurs] mains d'or’. Une année qu'A. G. et F.
V. racontent dans un bouleversant documentaire où
l'humain est au cœur du récit. Et où l'ultime espoir dou-
ché -la nationalisation temporaire- suscitera l'amertume
que l'on sait. Et, en bonus, Le défi européen d'Édouard
MARTIN qui suit l'ex-leader cédétiste en campagne.”
[21] Supp. ‘SEPT HEBDO’, du Dim. 07.12.2014, p.15 ...
(1) Nom donné aux Sidérurgistes qui de bonne foi ont lutté

pour la sauvegarde de la filière chaude d’ARCELOR MIT-
TAL représentée par les H.Fx de PATURAL à 57700
HAYANGE et l’Us. à Brames (aciérie et coulée continue) à
57290 SERÉMANGE, et qui ont été floués par François
HOLLANDE, candidat puis élu à la présidence de la Répu-
blique et Edouard MARTIN, qui après avoir retourné sa
veste, est devenu député européen, tête de liste socialiste
pour notre région.
� Trace des pères (La) ... Film documentaire français en
couleurs sur les hommes et la Sidérurgie lorraine, tour-
né en 2013 et sorti en D.V.D. en 2014; disponible en
‘achat téléchargement’ sur le toile du NET; durée 90
minutes; réalisateur-auteur: Emmanuel GRAFF; narra-
teur: Hamé DE LA RUMEUR; productions: Faux Rac-
cord Productions, producteur délégué: Mehdi OULD-
SAAD, d’après [21] Éd. MOSELLE NORD -26.07.2014,
p. 23 et [2964] <latracedesperes.fr> -Août 2014.
-Voir: Cinéma / � Trace des pères (La).
� Tranches de vie et Immigration sidérurgique ... Film
vidéo enregistré sur D.V.D. et réalisé par le Centre So-
cial Louise MICHEL de GUÉNANGE (57310). Les ac-
teurs de ce film sont les habitants de GUÉNANGE, in-
stallés dans cette ville depuis les années 1950 ... Au fil
des interviews, ce film très touchant nous plonge dans
les souvenirs de ces Immigrés, arrivés des confins de
l’Italie ou de l’Algérie, et qui ‘débarquaient dans un
trou perdu’. En effet, au début des années 1950, GUÉ-
NANGE n’était qu’un petit village avec ses rues boueu-
ses et ses habitants dont certains parlaient encore le
platt, langue dérivée de l’allemand. Mais, malgré la
barrière linguistique, tout ce petit peuple arrivé de
l’étranger réussit à s’intégrer car il y avait du travail
pour tout le monde dans les usines de THIONVILLE
(57100), UCKANGE (57270) et HAYANGE (57700) ...
Les hommes apprirent à travailler sur le rythme des
tournées en ‘3 x 8'. Tout le monde s’entraidait quand
c’était nécessaire, malgré leurs origines différentes ...
Les familles avaient été logées dans les ‘Domofers’ (-
voir ce mot), bâtiments construits en tôle et rapidement
pour le Personnel de la Sidérurgie. La vie y était
bruyante et les enfants allaient jouer dehors quand le
père qui travaillait ‘de nuit’ devait dormir la journée ...
Ce superbe documentaire montre à quel point un lieu
sans histoire est devenu une cité pleine d’âme grâce à
ses nouveaux habitants attirés par le travail qui ne man-
quait pas dans la région ... Ce film est projeté en conti-
nu à l’exposition éponyme du 28.09.2014 au
04.10.2014 au Centre Social de GUÉNANGE, 1 Rue
Mozart, ... d’après [21] éd. MOSELLE NORD / Pays
Thionvillois, p.11, du 28.09.2014, et
[2964] <centresocial.guenange.fr> -Avr. 2016.

DWIGHT-LLOYD : ¶ -Voir: Appareil
DWIGHT-LLOYD & Procédé DWIGHT-LLOYD.

DWS : ¶ Le même que Dos (-voir ce mot) au sens de
[4042].
. ”Selon MAZAHERI -1958-, le mot ’Dws’ en arabe
oriental a pu être transformé en ’wds’ en arabe occi-
dental, à cause d’une confusion commune entre les
sons représentés par ‘d’ et ‘w’. MAZAHERI a proposé
que ’Dws’, après transformation en ’wds’ pendant son
trajet d’est en ouest, soit l’origine du mot WOOTZ.”
[4042]

DYKE : ¶ ”n.m. Terme de géologie. Filon
éruptif, de formation ignée, qui remplit l'inter-
valle entre les deux parois d'une fracture. ’Un
immense Dyke Ferrugineux tout de Minerai
hématite, Presse scientifique, 1862’.” [3020]
En terme minier, "lorsque le remplissage
d'une Faille est constitué par des roches érup-
tives, la Faille prend le nom de Dyke." [234]
p.20.
Var. orth.: Dike.
. "Filon de lave injectée dans une fissure d'un
cône volcanique et qui, dégagée par l'érosion,
se dresse en une muraille escarpée." [267]
p.19.
.  “Filon généralement épars de roche éruptive
qui traverse verticalement ou obliquement les
Couches sédimentaires ou les Roches érupti-
ves. -Ces Filons lorsqu’ils sont décapés par la
dénudation des roches englobantes, se dres-
sent souvent au-dessus de la surface du sol
comme des murs-.” [455]
◊ Étym. ... ”Angl. Dyke, Filon.” [3020]

DYKE COAL : ¶ Exp. ang., Charbon altéré
par un/des Dyke(s) ... -Voir, à Brouillage, la
cit. [4465].

DYMACKY : ¶ Au 16ème s., en tchèque,
Four fumant, exp. qui était employée pour dé-
signer le Four à Masse, d’après [29] 1-1968,

p.11.

DYNAMIE : ¶ Au 19ème s., unité de travail ou
d'Énergie. Une Dynamie vaut 9,6 kJ ... "La Dynamie
est (le travail) de 1.000 kg élevés à 1 mètre ou 1.000
Kilogrammètres." [1912] t.II, p.687. 

DYNAMIQUE DU FER : ¶ Dans la nature, déplace-
ment des particules Ferrifères sous l'effet des phéno-
mènes géologiques, atmosphériques, etc..
. "La Dynamique du Fer en haute-montagne." Titre de
l'article, in [2541] p.27.

DYNAMITAGE : ¶ “Action de Dynamiter.” [206]
�� DANS LES MINES DE CHARBON ...

Ce terme désigne une opération de réhabilitation des
sites (démolition de bâtiments et structures).
-Voir, à Après-Mines, la cit. [2125] n°151 -Juin 2001,
p.12.

�� DANS LES COKERIES ...
. “Dynamitage des 3 Tours à Charbon de la Cokerie de
DROCOURT (62320) ... Mises en service en 1957, ces
Tours constituaient les réserves de Pâte à Coke de la
deuxième ligne de Batteries. Elles avaient été décolma-
tées en Avr. 2002 pour éliminer toutes traces de Char-
bons et éviter un risque d’explosion lors du Tir -Coup
de Poussier-. // Chargée de la Déconstruction des Bat-
teries de Fours, la Sté D.G. CONSTRUCTION a présenté
son plan de Tir et les mesures de préventions aux servi-
ces de la protection civile, de la préfecture et à
l’inspection du travail. Une fois la procédure de Tir ac-
ceptée par les autorités, D.G. CONSTRUCTION a procé-
dé le 26 juin au chargement de 92 kilos de Dynamites
et de 170 Détonateurs. Deux heures avant le Tir, le site
a été évacué et le secteur routier isolé. 18 gardiens de
zone ont été mis en place et les spectateurs ont été
confinés sur une zone sécurisée. 15 min avant le Tir,
après un dernier contrôle du périmètre de Sécurité et
des lignes de Tir, 2 coups de sirène ont marqué le
début de la procédure. Un coup plus long annonce
l’imminence du Tir : le temps de raccorder la ligne à
l’Exploseur, les détonations retentissent, les tours s’af-
faissent dans un épais nuage de poussières.” [2125]
n°167 -Sept./Oct. 2003, p.11.

�� DANS LES H.Fx ...
Opération de commando nécessaire pour faire
sauter des parties  gênantes -et non point honteu-
ses- telles que:

- les Garnis (de Cuve), ... mais il est recom-
mandé d'éviter que le Briquetage ne tombe avec,

- le Loup (de Creuset), ... mais alors, attention
aux vitres du voisinage. 
-Voir: Tir en Marche, Tir en masse chaude.
. La façon d'opérer est réglementée.
. Si, pour le deuxième cas, cela se fait en gé-
néral à l'occasion d'une Réfection de Four-
neau, par contre pour le premier, l'opération
se fait en cours de Campagne ... Plusieurs
techniques sont alors utilisées selon le niveau
retenu pour arrêter la Descente des Charges ...
Le repérage de l'implant du Garni, le perçage
des trous de Dynamitage, les protections, le
matériau des tubes (Acier), le déroulement
des opérations ... doivent faire l'objet d'une
étude minutieuse afin de réaliser les
manœuvres dans le minimum de temps et en
toute Sécurité ... Pour le Redémarrage, il est
prudent d'avoir un bon Paquet de Coke -
enfourné avant le Dynamitage- pour assurer
la digestion sans heurt, des Garnis décrochés.
. Aux H.Fx de LA PROVIDENCE-RÉHON, cette
pratique était très courante -presqu’une formalité-,
avec cependant les précautions d’usage ...
Lorsqu’un H.F. ne Descendait plus, on Tirait
le Pendu; le phénomène se reproduisant, il
était procédé à des Sondages de Cuve sur les
orifices déjà percés ou à réaliser ... La Zone
garnie étant détectée, il était fait appel aux dy-
namiteur local qui dans l’heure suiv. se poin-
tait avec sa Dynamite, les tubes à remplir
étant préparés d’avance par l’Entretien ... En
fonction de l’importance de la zone garnie, le
dynamiteur préparait ses charges ... Un coup
de klaxon avertissait de la Mise à feu; le coup
étant tiré, le dynamiteur remballait ses muni-
tions inemployées, et le H.F. était relancé,
selon notes recueillies au près de J.-P. VOGLER
& R. MOLODTZOFF ... Au H.F.5, on relève: "25
Avr. 1972: Dynamité le Garni côté Monte-
Charge.” [2714] ...Quelques mois plus tard:
"10/11 Déc. 1972: Dégagé les Trous (de Son-
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dage) et 1 Boîte - Percé 2 nouveaux Trous (de
Sondage) pour déceler (la zone Garnie) et en-
suite Dynamiter un important Garnissage.”
[2714]
◊ Un dynamitage ... de contrebande ...
. ‘Au milieu des années (19)90, AUBER & DUVAL ra-
chète l'usine de ZAPLA (Argentine), spécialisée dans les
Aciers longs spéciaux ... C. DUVAL se rapproche de
F. MER -pdg d’USINOR-SACILOR- pour qu'on fasse un
audit. Comme pour PIOMBINO(1), je suis désigné pour
celui des H.Fx. Je propose un plan d'actions et on me
demande de le mettre en oeuvre ... Je connais bien les
installations et le Personnel. Je communique régulière-
ment avec lui et je me rends souvent sur place ... Un
jour, on me signale que les Charges Descendent de
plus en plus mal et les gens sur place soupçonnent un
Garni important. Je leur demande de faire un Sondage
d'épaisseur. En fait, on observe qu'il ne reste qu'un
goulet d'un mètre à mi-Cuve ... À mon arrivée sur
place, je décide de faire une Descente des charges et
de Dynamiter les Garnis ... Seulement il y a un ‘hic’:
le commerce des Explosifs est strictement interdit en
Argentine ... Un Contremaître d'origine brésilienne me
fait savoir qu'il connaît un artificier au Brésil du coté
de BELHORIZONTE qui pratique couramment des Dy-
namitages de Garnis dans le MINAS GÉRAIS ... Nous
le contactons, et il se dit prêt pour venir à ZAPLA
moyennant certaines précautions. Il connaît un passage
discret pour franchir la frontière et il nous demande
d'organiser le transfert des Explosifs dans une voiture
immatriculée en Argentine, pour ne pas attirer l'atten-
tion des autorités. Ce qui fut fait ... La Descente des
Charges a été un peu chaotique , mais le Dynamitage
a été efficace ... n.b.: Les questions sur la facturation
et la rémunération de l'artificier sont hors sujet !’ ...,
selon souvenirs de D. FLAMION -Fév. 2016 ... (1) -Voir:
Blocage / ◊ Un Blocage international, de la même
plume.
DYNAMITE  :  Une grande sauteuse. 

DYNAMITE : ¶  Explosif dans la composi-
tion duquel entre de la Nitroglycérine, d’après
[1] ... -Voir: ce mot et Berg-op-Zoom.
-Voir: Dynamite Guhr.
. "Explosif formé de Nitroglycérine et d'un
stabilisant." [267] p.19 ... Le stabilisant est
une matière inerte: le Guhr, -voir ce mot.
� Constructeur ... DAVEY BICKFORD.
DYNAMITE  :  Une suédoise qui s'y connaît pour la 'sur-
boum'. 

DYNAMITE GÉLATINÉE : ¶ Pour le Mi-
neur, les Dynamites gommes étant coûteuses,
d'autres absorbants tels que: Nitrate de so-
dium, Nitrate d'ammonium, perchlorate de
Potassium, farine, Naphtaline, etc. ont été uti-
lisés ... On obtient, à partir d'eux, une gamme
d'Explosifs un peu moins élastiques que la
Dynamite gomme, dénommés Dynamites gé-
latinées, d'après [221] t.1, p.286.
On ne réalise vraiment qu'une femme contient de la dynami-
te que lorsqu'on la laisse tomber.   Marcel PAGNOL.

DYNAMITE GOMME : ¶  En terme mi-
nier, l'absorption de la Nitroglycérine -voir ce
mot, par du coton azoté donne un Explosif
bien  plus stable, ne présentant pas de risque
d'Exsudation, appelé Dynamite gomme, plus
puissante et plus sûre que la Dynamite à ab-
sorbant inerte. Elle est très coûteuse, d'après
[221] t.1, p.186.
Loc. syn.: Dynamite plastique, -voir cette
exp..

DYNAMITE GOMME A : ¶ Explosif à
usage restreint, -voir cette exp..
-Voir aussi: Dynamite(s) gomme(s).
� Composition ...
Nitroglycérine: 92 %; coton nitré: 8 %; C.U.P.:
155, d’après [221] t.1, p.192.

DYNAMITE GOMME BAM : ¶ Explosif à
usage restreint, -voir cette exp..
-Voir aussi: Dynamite(s) gomme(s).
� Composition ...
Nitroglycérine: 60 %; coton nitré: 3 %;
NH4NO3: 31 %; cellulose: 6 %; C.U.P.: 145,
d’après [221] t.1, p.192 ... Cette composition
la rattacherait plutôt aux Dynamites gélatinées,
selon J.-P. LARREUR.

DYNAMITE GUHR : ¶ Première Dynamite,
mise au point par Alfred NOBEL, par mélange
de Nitroglycérine et de Kieselguhr.
. “En 1867, dans son Us. all. de KRÜMMEL,
près de HAMBOURG, Alfred NOBEL mit au
point la première Dynamite pulvérulente, dé-
nommée Dynamite-guhr, en flegmatisant la
Nitroglycérine par absorption dans un sable
fin et poreux, d’origine locale, le Kieselguhr.
Ce sable est constitué par les coquilles sili-
ceuses bivalves d’algues monocellulaires fos-
siles: les diatomées. Ces valves, de dimensions in-
férieures à 50 µm, confèrent au sable diatomique une
porosité propice à l’absorption de liquide. // Ce ma-
tériau servait à caler les récipients de Nitro-
glycérine liquide dans des caisses en bois en
vue de leur transport. À la suite de la manu-
tention malheureuse et de la destruction d’une
telle caisse, Alfred NOBEL aurait compris le
parti qu’il pouvait tirer  du pouvoir d’absorp-
tion du Kieselguhr. Toutefois, ce pouvoir
d’absorption restait limité: il fallait utiliser de
grandes quantités de sable pour absorber
l’huile explosive. En outre, l’absorption
n’était pas stable: la Dynamite Exsudait sa
Nitroglycérine,  ce qui occasionna de nom-
breux accidents par suite de la forte sensibili-
té mécanique de l’huile explosive. Par la
suite, à la fin du siècle, le Kieselguhr fut rem-
placé par de la Tourbe, du Charbon de bois ou
bien de la farine de bois. Cependant, comme
ces absorbants étaient des combustibles,  il
fallait contrebalancer la composition chimi-
que de l’Explosif par un apport de comburant:
le Nitrate d’ammonium, comburant puissant,
fit son entrée dans la composition des Explo-
sifs industriels.” [2651] n°105 -Juin 2004,
p.44.

DYNAMITE N°1 : ¶ Explosif qui était utili-
sé à la Mine ... "La Dynamite n°1, contenant
75 % de nitroglycérine, est surtout employée
pour les Roches de dureté n°2 et 3." [1023]
p.20.

DYNAMITE PLASTIQUE : ¶ Loc. syn.:
Dynamite Gomme, selon note de J.-P. LAR-
REUR.

DYNAMITER : ¶ “Faire sauter au moyen de
la Dynamite.” [206]

DYNAMITERIE : ¶ Usine de fabrication de Dynami-
te ... Une telle Us. existait à PAULILLES, commune de
PORT-VENDRES (P.-O.) & à  ABLON (Calvados), d’après
A.D. 66, 8 S 168, 170.

DYNAMITEUR/EUSE  : ¶ “n. Vx. Fabri-
cant de dynamite.” [3005] p.411, à ... DYNAMI-
TE.
¶ “Personne qui exécute un dynamitage. -
1877.” [3005] p.411, à ... DYNAMITE.

DYNAMITIÈRE : ¶ À la Mine, "abri spécial
de stockage d'Explosifs." [267] p.19.
-Voir, à Installation de subsurface, la cit.
[3850] n°178 -Juil./Août 2005, p..
-Voir, à Mouvement de terrain / �� Sur les
sites / � BRUAY, la cit. [5322] -Mars 2015,
p.12.
. ”En 1902, une Dynamitière pouvant recevoir
100 kg de Dynamite est aménagée à l’inté-
rieur de la Mine de MICHEVILLE sur la Gale-
rie 9.” [3622] p.23.
. À la Mine de Fer de LANDRES (54970), "dès
le début des Travaux un dépôt de Dynamite
est installé pour le Fonçage des Puits. Autori-
sé à nouveau après réaménagement le 18 Oct.
1906, il contient jusqu'à 100 kg de Dynamite
dans une chambre voûtée, recouverte de 6,5
m de remblais.” [3622] p.61 et schéma.

DYNAMO : ¶ “Abrév. pour machine Dynamo- électri-
que, transformant l’énergie mécanique en énergie élec-
trique ---.” [14]
. “Le cœur de la terre, une gigantesque Dynamo ---.

Notre planète est constituée de 3 couches concentri-
ques: une mince écorce externe, suivie du manteau, et
enfin, au centre, le noyau ---. (Celui-ci), gros comme
la planète Mars, est composé d’un cœur solide en Al-
liage de Fer et de nickel -la graine- entouré d’une énor-
me masse de Fer en Fusion. C’est là, dans les cyclones
gigantesques du noyau liquide que naît le champ ma-
gnétique terrestre ---. (Il) est engendré par de puissants
courants circulant dans le noyau externe: le Fer liquide
est, en effet, excellent conducteur d’électricité. // D’où
viennent les courants électriques du noyau ? Ils sont
créés par l’écoulement massif du Fer en fusion. Le
noyau est ainsi comparable à une Dynamo: il transfor-
me de l’énergie mécanique en énergie électromagnéti-
que. C’est en fait une Dynamo auto-entretenue, fonc-
tionnant sur le modèle du disque de FARADAY ---
(où) le Fer en Fusion du noyau terrestre -créé sponta-
nément- un courant électrique induit --- qui engendre à
son tour un champ magnétique.” [414] n°918 -Mars
1994, p.50 ... Et quelques mois plus tard ... “On com-
prend enfin comment le champ magnétique s’est inver-
sé à de multiples reprises au cours de l’histoire de la
terre. Grâce à un modèle qui simule 40.000 ans de la
vie du noyau ---. Dans les années (19)20, les géophysi-
ciens avaient compris que le champ magnétique terres-
tre est engendré par l’énorme masse de Fer en fusion
qui dans le noyau terrestre, entoure le cœur métallique
solide. Cette masse se comporte comme une dynamo
auto-entretenue. En effet, le Fer en fusion est bon
conducteur d’électricité; animé, au sein du noyau, de
gigantesques mouvements de convection thermique
évacuant la chaleur du centre vers la périphérie, il en-
gendre des courants électriques, donc des champs ma-
gnétiques, qui sont à leur tour à l’origine de courants
électriques induits, et ainsi de suite pendant des
milliards d’années -on a en effet trouvé des roches té-
moignant d’une aimantation aussi ancienne.” [414]
n°940 -Janv. 1996, p.6.

DYNAMOGE : ¶ “n.f. Techn. Matière explosible, in-
ventée par l'Ingénieur autrichien PÉTRY. -Elle avait
des Qualités supérieures à celles de la Poudre noire:
moins d'échauffement et de fumée, plus de vitesse ini-
tiale-.” [455] t.2, p.1020.

DYNASTIE : ¶ “Suite de personnes célèbres de la
même famille exerçant les mêmes activités.” [206] ...
Exp. souvent utilisée pour qualifier les Maîtres de For-
ges: “Jean-Martin WENDEL -1665-1737- acquit la sei-
gneurie et les Forges de HAYANGE, qu’il remit en ac-
tivité. Il est le fondateur de la Dynastie des Barons du
Fer lorrain.” [1813] p.103.
-Voir, à Route du Fer, la cit. [1813] p.156.

DYNASTIE DES FOURBISSEURS : ¶ Nom donné
à une famille propriétaire de Manufactures d’Armes ...
“Cette Manufacture (de KLINGENTHAL), et celle de
MUTZIG, ont appartenu pendant plus de 150 ans à la
famille COULAUX que les historiens qualifient de Dy-
nastie des Fourbisseurs.” [21] du 11.02.1986.
-Voir, à Bas-Rhin / �� Sidérurgie / � KLINGENTHAL, la
cit. [21] du Vend. 26.11.2010, p.16.

DYNASTIE DU FER : ¶ Lignée de Maîtres de For-
ges.

�� GÉNÉRALITÉS ...
Les Dynasties du Fer sont des familles patronales de la
Sidérurgie qui ont exercé leur activité sur plusieurs gé-
nérations, selon note de J.-M. MOINE -Juil. 2014.

�� CAS PARTICULIERS ...
� La famille DE W. ...
. “Le chef de la dynastie du Fer d’HAYANGE escomp-
te précisément se servir de ses capitaux investis dans
les TERRES ROUGES afin de se débarrasser de son
rival et ex partenaire du CREUSOT, à JOEUF, moyen-
nant un troc des participations respectives.” [4747]
p.11 ... SCHNEIDER au CREUSOT, avait une participa-
tion importante dans JOEUF et DE W. et lui avaient une
participation dans TERRES ROUGES, complète M.
BURTEAUX.
. “... Ce matin, le maître des lieux, pénultième maillon
d'une puissante Dynastie du fer, a convoqué ses direc-
teurs ---. On écoute et on ne discourt pas. Pourtant
qu'auraient-ils à craindre au crépuscule de cette année
de tous les records ? ‘Messieurs, dit-il, une fois de
plus, la Moisson du Fer aura été abondante et gratifian-
te pour tous; mais de sombres nuages s'amoncellent, et
menacent de tout emporter, tout ce que ma famille et
moi-même avons édifié depuis des décennies. Mes
cousins d'outre-Rhin sont enchaînés à la machine de
guerre, si puissante que rien ne lui résistera’.” [5296]
p.117.
� Exp. employée pour désigner la famille METZ (sidé-
rurgistes luxembourgeois), d'après [2479] p.166.
. J.-M. MOINE écrit: “Passée la génération des fonda-
teurs, les firmes sidérurgiques ne sont pas devenues les
refuges de ‘fils à papa’ plus jouisseurs que travailleurs,
plus rentiers que compétents. Les moyens dont dispo-
saient les Dynasties du Fer pour assurer leur reproduc-
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amont).” [1680] p.231.
-Voir: Ohé du Fond, Ohé du haut & Pas D’zeur.
(1) En wallon, le d’zeur = le dessus, le d’zous = le dessous,
pas d’zeur = au dessus, pas d’zous = en dessous., d’après
note de P. BRUYÈRE.

D’ZOUS : ¶ À la Mine du Nord, “dessous (= en
aval).” [1680] p.231.
-Voir: Ohé du Fond, Ohé du haut & Pas D’zoup.

D comme ... DÉBOUCHAGE, par L. DRIEGHE.
Il faut le soigner au possible,

Sinon la Coulée peut être pénible.

����������

tion, ne justifient pas certaines images négatives atta-
chées à la famille patronale.” [814] p.137.

DYPLITITE : ¶ Nom donné par SHEPARD à un phos-
phure de Fer, de nickel et de Manganèse entrant pour
0,25 à 2,25 (% probablement) dans la composition de
certaines Météorites, d'après [152].

DYSFONCTIONNEMENT THERMIQUE
DE LA FONTE : ¶ Au H.F., loc. moderne
pour exprimer le dérèglement de la tempéra-
ture de la Fonte à la Coulée ... -Voir, à
M.A.R.THE, la note de M. HELLEISEN..

DYSLITITE : ¶ “Schreibersite (où l’on relève: Dysli-
te).” [1521] p.412.

DYSLUITE : ¶ Aluminate naturel de Zinc qui paraît
représenter une variété ferro-manganésifère de Gahnite
avec 42 % d'Oxyde de Fer et 7,6 % d'oxyde de Manga-
nèse, d'après [152].

DYSLYITE : ¶ Syn. de Dysluite -voir ce mot, d'après
[152].

DYSODIL ou DYSODILE ou DYSODYLE : ¶

Combustible fossile, charbonneux ou bitumineux; c'est
une var. schisteuse et flexible de Lignite; on l'appelle
aussi Houille papyracée, d'après [152].
-Voir: Dusodyle.
-Voir, à Houille schisteuse, la cit. [2224] t.1, p.135/36.
. “Le Dysodile est une variété flexible et schisteuse (de
Lignite).” [1667] p.14 ... “Résine fossile hydrocarbo-
née contenant du Soufre et de l’Azote. = Houille papy-
racée, Tourbe papyracée.” [1521] p.412.

DYSSIDÉROSE : ¶ En Médecine, anémie résultant
du déficit de l'assimilation du Fer dans le sang.
. "Dyssidéroses -Maladies du sang- - Anémies -. L'ab-
sorption digestive du Fer semble diminuée au cours
des anémies hyperchromes, s'accompagnant d'Hypersi-
dérémie sérique. Mais le trouble du métabolisme du
Fer ne joue qu'un rôIe secondaire dans la genèse de la
maladie." [3889] p.224.

DZAKAR : ¶ Chez les Arabes, nom  de l'homme,
comparé à du Fer dur ... -Voir, à Ânit, la cit. [127]
p.31.

D'ZÊRT : ¶ À la Houillerie liégeoise, var.
orth. de Dizêrt, notée à ce mot.

D’ZEUR(1) : ¶ À la Mine du Nord, “dessus (= en
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